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BIBLIOTHÈQUE 

FRANC  OISE 

DE 

LA  CROIX  DU  MAINE. 

I  N  N.  J  O  A. 

INNOCENT  TOURMENTE  ,  Poëte  François.  Il  a  écrit 
pluficurs  Chants  Royaux  à  l'honneur  de  la  Vierge  \ 

*  Il  eft  ainli  nomme  au  mot  Çuillaume  Alexis  parmi  les  Pocics  du  Puy 
de  Rouen  \  on  voit  pourtant  bien  que  c'clt  un  faux  nom. 

JOACHIM  DU  BELLAY,  Gentilhomme  Angevin,  Sieur 
de  Gonnor  en  Anjou,  Archidiacre  en  l'Eglifede  Notre-Dame 
de  Paris.  Cetui-cy  a  été  l'un  des  plus  eftimés  Poëtcs  Latins  & 
François  de  notre  temps ,  &  lequel  a  compofé  des  (Euvres,  les- 
quels vivront  autant  que  dureront  les  Langues  cfquelles  il  a  écrit. 
Il  compofa  en  Tes  plus  jeunes  ans  la  défenfe  &  illuftration  de  l.i 
Langue  Françoife,  enlemble  un  Poëme  de  fes  amours ,  conte- 
nant plus  de  cinquante  Sonnets  faits  en  faveur  de  fa  Maîtreflè 
qu'il  appelle  Olive.  Un  Recueil  de  Poëfie  ;  la  traduction  da 

La  Cr.  du  M.  Tome  IL  A 
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quatrième  &  fixième  Livre  de  l'Enéide  de  Virgile  ,  enfemble 
plufieurs  autres  traductions  de  divers  Auteurs  ;  les  Regrets  de 
l'Auteur  étant  à  Rome;  les  Antiquités  de  Rome;  divers  Jeux 
Ruftiques  ;  Epithalame  fur  le  mariage  du  Diic  de  Savoie  ;  le 
tombeau  du  Roi  Henri  II  ;  Difcours  au  Roi  fur  le  fait  des  quatre 
Etats  de  fon  Royaume  ;  plufieurs  paflàges  des  meilleurs  Auteurs 
Grecs  &  Latins ,  cités  par  le  Roi  en  fes  Commentaires  fur  le 
Sympofe ,  ou  Banquet  de  Platon  ;  le  tout  imprimé  autrefois 
chez  Federiç  Morel  à  Paris  Tan  1569,  &  depuis  l'on  a  recou- 
vré plufieurs  autres  Poè'fies  tant  Latines  que  Françoifcs ,  toutes 
imprimées  enfemble  chez  ledit  Morel  &  Abel  l'Angelier  cette 
année  1584.  Il  mourut  le  premier  jour  de  l'an  en  Janvier  1559  , 
ou  bien  1^60  félon  aucuns  '. 

1  Quand  La  Croix  du  Maine  dit  que  Joachim  du  Bellay  mourut  en  Janvier 
1 5  59  ,  ou  ,  félon  d'aurres  ,  1 560  ,  il  faut  entendre  qu'il  mourut  en  1 560  , 
fuivant  le  Calendrier  Romain  ,  où  l'année  commence  au  premier  Janvier  > 
mais  qu'il  mourut  en  1559,  fuivant  le  Calendrier  François ,  où  l'année  1 5  60 
ne  commença  qu'au  14  Avril ,  four  de  Pâques.  Du  Bellay  n'avoit  encore  que 
trente-cinq  ans.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

Joachim  du  Bellay  croit  lourd  ,  &  mourut  paralytique  à  trente-cinq  ans  , 
étant  nommé  à  1* Archevêché  de  Bordeaux.  On  a  cru  mal-à-propos  qu'u  croit 
bâtard  *,  car  il  ne  feroit  jamais  entré  dans  le  Chapitre  de  Notre- Dams  de 
Paris  ,  dont  il  croit  Chanoine.  N.  Chezy  de  Ncu  ville  ,  Abbé  de  Lagny  ,  Con- 
feiller  de  la  Grand'Chambre ,  ne  put  jamais  être  Chanoine  avec  tout  le  crédit 
d;  fon  frère, alors  Secrétaire  d'Etat,  parce  qu'il  croit  bâtard.  (M.  r\ALCONEr). 

*  C'ett  Befly  qui  a  dit  que  ce  du  Bellay  ctoit  bâtard ,  &  il  a  été  relevé  à  ce- 
fu  jet  avec  raifon  par  Niceron  &  l'Abbé  Goujet.  Mais  rous  deux  fe  font  trom- 
pés en  citant  YUifioir*  des  Comtes  d' Anjou  comme  l'Ouvrage  où  Befly  a 
avancé  ce  fait  ;  c'eft  dans  YHifloire  des  Comtes  de  Poitou.  Befly  n'a  point  fait 
iKHïJloite  des  Comtes  d'Anjou.  La  Croix  du  Maine  s'eft  mépris  à  fon  tour ,  en 
croyant  oue  Joachim  du  Bellay  a  été  Archidiacre  de  Paris.  Niceron  qui  a 
confulté  les  Regttw  de  l'Eglife  de  Paris,  n'y  a  point  trouvé  le  nom  de 
Joachim  du  Bellay  au  nombre  des  Archidiacres.  Cette  mépeife  a  été  ré- 
pétée dans  les  notes  fur  la  Traduction  Françoife  de  M.  de  Thou  ,  Tom.  II  , 
pag.  869.  H  ne  paroit  pas  non  plus  que  Joachim  du  Bellay  ait  jamais  été 
nommé  4  l'Archevêché  de  Bordeaux  ,  il  n'en  eft  mention  ni  dans  les  Chro- 
niques Bourdeloifes  ,  ni  dans  les  deux  Editions  de  la  Gaule  Chrétienne.  Quel- 
ques-uns ont  dit  q.ue  le  Cardinal  Jean  du  Bcllty  3  qui  mourut  Arc  hsvèqn 
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de  Bordeaux  en  la  même  année  que  Joachim  ,  écoit  fur  le  point  de  fe  dé- 
mettre en  fa  faveur  de  cet  Archevêché  ;  cola  me  paroît  d'autant  moins  fonde 
que  Joachim  étoic  brouillé  depuis  quelque  temps  avec  le  Cardinal  fon  parent. 

"  Ce  fut  une  belle  guerre  ,  dit  Pàquier  (  Tom.  I ,  Liv.  VII  ,  Chap.  6  , 
»  Col.  701  &  70}  de  fa  Recherches  )  que  l'on  entreprit  alors  contre  l'igno- 
».  rance  dont  Sève  ,  Béze  ôc  Pelletier  furent  les  Avant-coureurs.  Après  fe 
»  mirent  fur  les  rangs  Pierre  de  Ronfard,  Vendomois  ,&  Joachim  du  Bellay, 
»  Angevin  ,  rous  deux  Gentilshommes  extraits  de  très-nobles  races.  Ces 

»>  deux  rencontrèrent  heureufement  De  manière  que  fous  leurs  enfei- 

»  snes  plulieurs  fe  rirent  enroller. . .  Celui  qui  le  premier  apporta  l'ufagc  des 
n  Sonnets  fut  le  même  du  Bellay ,  par  une  cinquantaine  dont  il  nous  ht  pré- 
«  Cent  en  l'honneur  de  fon  Olive  t  lefquels  furent  très-favorablement  reçus 
»  par  la  France ...  Cette  Olive  étoit  Panagrame  de  Fiole  ,  qui  étoit  le  vrai 
nom  de  fa  maîtrelTe. 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XVI  ,  pag.  J94  ,  Se  Tom.  XX , 
pag.  101,  &  laBiblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,Tom.  XII,  pag.  1 17. 

JOACHIM  BLANCHON ,  Limofin.  Il  a  écrit  un  Difcours 
en  vers,  touchant  la  guerre  civile  &  diverfès  calamités  de  ce 
temps,  fait  en  forme  de  Dialogue ,  duquel  les  entre-parleurs 
font  le  Monde  &  le  Temps ,  imprimé  à  Paris  chez  Denis  du 
Pré  l'an  1 569.  Il  a  davantage  écrit  piufieurs  Sonnets  amoureux, 
&  autres  Poefies  fur  difFérens  fujets.  Il  a  enfin  réduit  toutes  fes 
Poëfies  en  un  jufte  volume,  lequel  a  été  imprimé  a  Paris  chez 
Pcrier  l'an  1  s  83.  Il  florit  à  Limoges  (qui  eft  le  lieu  de  fa  nati- 
vité) cette  année  t  $84  \ 

*  Dorât,  compatriote  de  Blanchon ,  a  fait  le  Diftique  fuivant  à  fon  hon- 
neur ,  après  avoir  parlé  d'autres  Poètes  Limofins  : 

Tu  cjuoque.Blancrioni.par  his  decus  ai  te  mcrcrii , 
Gallica  Lcmovicum  carmina  prima  caoens. 

Cependant  les  vers  de  Blanchon  n'ont  pas  eu  grand  fuccès  ,  même  de  leur 
temps  'y  Se  dans  fon  Adieu  aux  Mufes  >  il  dit  «  qu'après  les  avoir  fuivies 
»  douze  à  quinze  ans,  il  avoit  perdu  fon  temps  dans  leur  compagnie  ,  Se  que 
»  la  pauvreté  le  talonnoit  ».  Tel  a  toujours  été  le  fort  des  Poètes  de  ce  rang. 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIII,  pag.  164. 

JOACHIM  DU  CHALARD,  natif  de  h  Sou  terrane  en  Li- 
mofin ,  Avocat  au  grand  Confeil  à  Paris.  Il  a  commenté  les  Or- 
donnances du  Roi  Charles  IX,  imprimées  à  Paris  Tan  1 568.  II 
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y  a  un  Livre  intitulé  Origine  des  Erreurs  de  PEglife,  écrit  par 
Joachim  du  Ch.  Je  ne  fais  ce  qu'il  entend  par  Ch. 1.  Je  ne  penfe 
pas  que  ce  foit  ectuy-cy  fufdit  qui  en  foit  l'Auteur.  Ce  Livre  a 
été  imprimé  l'an  1^61  ,  fans  le  nom  de  l'Imprimeur  ni  de 
l'Auteur. 

1  Le  Livre  intitule  Origine  des  erreurs  de  VEgllfe  par  Joachim  dti  Ch. 
peut  fort  bien  ctre  <.le  Joachim  du  Chalard.  Les  fetze  vers  du  moins  impri- 
més au  commencement  de  fou  Expojîtuvt  Jbmmaire  des  Ordonnances  de 
Charles  IX  ,  :els  que  du  Verdier  les  a  produits  ,  donnent  lieu  de  le  prefu- 
mer  *.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Le  P.  le  Long  ,  dans  fa  Blblioth.  Hljlor.  de  la  Fr.  n°.  1 1 163  ,  cite  une 
Sommaire  Expqfiùon  des  trois  Etats  tenus  à  Orléans  en  f  y<fo  ,  &  des  Ordjn- 
nances  de  Charles  IX  fur  les  plaintes  de  ces  Etats  :  par  Joachim  Charlard  , 
Avocat  au  Grand  Confell  ,  i«-8°.  Lyon  ,  1 578.  C'eft  le  nv  mc  Ouvrée  que 
le  Commentaire  ,  ou  Expojîtlon  des  Ordonnances  de  Charles  IX ,  dont  parle 
ici  La  Croix  du  Maine  &  la  Monnoye. 

JOACHIM  PERION,  Tourcngeau,  Doâcurcn  Théologie 
à  Paris  ,  &  Religieux  audit:  pays  de  Touraine ,  en  l'Abbaye  de 
Cormcry  ,  de  l'Ordre  de  S.  Benoit  Il  étoit  clHmé  entre  I*;s 
plus  grands  Philofophe»  &  des  mieux  verfés  en  Grec  qui  fuf- 
fent  de  fon  temps ,  comme  il  l'a  bien  montré  par  fes  Dialogues 
de  l'origine  de  la  langue  Françoifc  ,  ensemble  de  fa  conformité 
avec  la  langue  Grecque,  le  tout  réduit  en  quatre  Livres,  im- 
primés à  Paris  l'an  1554,  chez  Sébaftien  Nivelle  ,  en  langue 
Latine;  mais  pourec  qu'ils  traitent  de  la  langue  Françoife;  j'en 
ai  fait  mention  2:  Il  florilToit  fous  Henri  II  l'an  1554. 

1 11  fit  fa  profedion  de  Bénédictin  le  11  Août  1 5 17,  fort  jeuneàCormery, 
lieu  de  fa  naiflânee  ,  alla  étudier  à  Paris  en  1 5 17  ,  y  finit  fa  licence  en  1 542, 
Se  mourut  en  1559,  âgé  de  foixante  ans  au  plus.  (  M.  de  la  Monnove). 

2  \jï  Livre  de  P:rion  ,  De  Origine  Ungu.it  Gallict  ,  eft  un  des  plus  mauvais 
qui  aieparu  fous  le  règne  de  Henri  II  *.  (  idem  ) . 

•  *  Ce  jugement  févère  de  M.  de  la  Monno  e  parte  fins  doute  fur -le  peu 
d'exactitude  de  Pcrion  dans  les  faits  S:  la  critique,  mais  non  fur  fon  ftyle.car  il 
ccrivoit  fort  bien  en  Latin ,  c:  qui  étoit  r.uo  ,  fur-c^ut  parmi  !es  Théologiens 
de  fon  temps.  (  M.  de  Thou  fait  de  grands  éloges  de  la  Latinité  de  Pcrion  ). 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXX Vi ,  pag.  3  3. 
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JOACHIM  DES  PORTES  ,  Chartrain.  ïl  a  écrit  en  Profe 
Françoife  un  Difcours  fommaire  du  règne  du  Roi  Charles  IX , 
enfemb!e  de  fa  morr,  &  d'aucuns  de  les  derniers  propos ,  im- 
primé à  Paris  par  Jean  de  Lattre  Tan  i  «574  ».  Il  florifïbit  à  Paris 
audit  an.  Quant  à  Philippe  des  Portes ,  Chartrain  ,  nous  en  fe- 
rons mention  ci-après  en  fon  lieu. 

»  La  Croix  du  Maine  qui  ,  de  même  que  du  Verdicr  ,  reconnoît  ici 
Jonchim  des  Portes  pour  Auteur  de  ce  Livre ,  ne  laine  pas  ,  apparemment 
par  pure  inattention  ,  de  l'attribuer  à  Nicolas  du  Mont.  (  M.  de  la 
Monnoye  ). 

JOMET  *  GAREY  ,  natif  d'Apt  en  Provence ,  Poète  Fran- 
çois l'an  1540,  ou  environ.  Il  a  compofé  pluficurs  blafons  des 
parties  anatomiques  du  corps  féminin ,  entr'autres  le  blafon 
du  bras  ,  imprimés  à  Paris  avec  les  autres  blafons  recueillis  de 
divers  Poètes  François.  Il  a  davantage  écrit  plufieurs  Epigram- 
mes  &  Dixains,  imprimés  avec  le  Livre  fufdit. 

*  Jomet  eft  mis  ici  pour  Guillaumet,  diminutif  de  Guillaume. 

JOSEPH  DU  CHESNE,  dit  Quercet anus,  Baron  &  Sei- 
gneur de  Morencé  &  Lyferable  II  a  écrit  un  Traité  de  la  cure 
généra'e  &  particulière  des  Arquebufades,  imprimé  à  Lyon  par 
Jean  Tertout  l'an  1576  (i/j-8°.) 

'  Il  étoit  Médecin  de  François  de  France ,  Duc  d'Alencon.  Céroit  un 
Chitnifte  qui ,  s'etant  déchaîné  en  injures  courre  le  Médecin  Jacques  Aubert, 
Auteur  du  Livre  De  Metallorum  ortu  &  cau/is  ,  s'attira  en  1 5  7  5  ,  entr'autres 
reponfes  ,  une  Epître  Macaronique  fous  le  nom  de  Magtjlcr  Antitus  de 
CreJJonnieres  3  où  il  fut  turlupiné  *.  (  M.  de  la  Monnoye). 

*  Ce  Médecin  étoic  de  Gafcogne  Se  de  la  Religion  Protcftante.  Il  a  de 
plus  compofé  deux  Ouvrages  en  vers  François.  Le  premier  Moral  ,  ayant 
pour  titre  La  Morofcomie  ,  ou  de  la  folie ,  vanité  &  inconfiance  du  Monde  en 
cent  Oclonaires  ,  avec  deux  chants  doriques  de  l'amour  célefie  &  du  fouverain 
bien  ,  in-40.  Lyon  ,  1 5  8  3  j  le  fécond  eft  Le  grand  Miroir  du  Monde  t  imprimé 
en  1587  ,  &  enfuite  en  159}.  H  avoit  promis  un  autre  Ouvrage  en  qu  itte 
Livres ,  où  il  devoit  découvrit  toutes  les  merveilles  du  Globe  terreftre  :  il  n'a 
point  paru. 

Voy.  la  Bibl.  Françoile  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XIV  ,  p.  103. 
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JOSEPH  DE  L'ESCALE ,  ou  DE  LA  SCALE  ,  Gentil- 
homme  François,  fils  de  ce  tant  renommé  en  cous  genres  de 
doctrine  Jules  Céfar  de  la  Scala ,  dit  Scaliger ,  tous  deux  iflus 
des  Ducs  de  Veronne  en  Italie ,  &c.  Aucun  ne  peut  douter  que 
cetui-cy  ne  foit  réputé  l'un  des  plus  docles  &  favants  gentil- 
hommes  de  France ,  foit  pour  les  langues  ou  pour  toutes  fortes 
de  difeiplines ,  de  quoi  rendent  un  aflez  fuffifant  témoignage  fes 
tant  docles  Œuvres  mis  en  lumière  fur  divers  fujets,  en  quoi  il 
n*a  point  dégénéré  de  fon  père,  eftimé  même  par  fes  ennemis 
le  plus  favant  de  notre  fiècle.  Cetui-cy  Jofeph  de  la  Scala  n'a 
encore  rien  écrit  en  notre  langue  Françoife  dont  j'aie  connoi:- 
fànce,  finon  quelques  Poèmes  qui  ne  font  en  lumière  \  Il  florit 
cette  année  1584 ,  &  travaille  (ans  celTe  à  illuftrer  les  Sciences 
par  fes  docles  écrits ,  tant  en  Philofophic  qu'en  Mathématiques. 

*  Nous  avons  un  Recueil  de  diverfes  lettres  Françoifes  écrites  à  Jofeph 
Scaliger  ,  imprimées  l'an  1614 ,  i/i-8°.àHarderwick,par  les  foins  de  Jacques 
de  Rcves.  Il  leroit  à  fouhaicer  qu'il  nous  eût  donné  les  réponfes  que  Scaliger 
y  avoir  faites  en  la  même  langue.  A  la  fuite  de  fes  Opufcuics  Latins ,  publics 
à  Paris,  «1-4°.  par  Cafaubon,  en  1 610  ;  on  lit  deux  Difcours  François  ,•  l'un 
De  la  JonBion  des  mers  ,  du  dejféchement  des  marais,  &  du  moyen  de  rendre 
les  rivières  navigables  ;  l 'autre  fur  quelques  particularités  de  la  Milice  Romaine  , 
avec  des  Extraits  de  deux  lettres  touchant  l'explication  de  quelques  Médailles. 
Voilà  ,  fi  je  ne  me  trompe  ,  tout  ce  que  nous  avons  en  François  de  ce  grand 
homme.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

Jofeph  Scaliger  ,  le  dixième  enfant  de  Jules-Céfar  ,  né  a  Agen  le  4  Août 
1 5  40 ,  mort  à  Leyde  le  1 1  Janvier  1 609 ,  fur  envoyé  à  onze  ans  à  Bordeaux 
pour  y  étudier,  d'où  fon  père  le  fit  revenir,  acaufede  la  pelle. Il  fe  chargea 
du  foin  de  fes  études ,  Se  tous  les  jours  lui  faifoit  faire  une  déclamation.  A 
dix-fept  ans  il  compofa  la  Ttagédie  d'CBdipe.  Son  père  étant  mort  en  1  <  5  8  *,il 
vint  peu  après  à  Paris ,  où  il  apprit  en  deux  mois  le  Grec  fous  Turncbe  ,  Se 
fe  mit  en  quatre  mois  en  état  de  lire  tous  les  Poètes  Grecs.  A  vingt-deux 
ans  il  embrasa  le  Calvinifine ,  apprit  dans  ce  temps  lui  fcul  les  langues 
Orientales ,  &  ctoit  tellement  appliqué  à  l'étude ,  qu'en  1 571  il  ne  s'apperçur 
point  du  maftaerc  de  la  S.  Barthelemi.  Il  étudia  la  Théologie  fous  Béze  , 
vfortit  de  France  en  1 ^90,  &  alla  erre  ProfelTeur  de  l'Univerftté  de  Leyde 
pendant  16  ans;  étant  en  fuite  Profelfeut  Honoraire  à  itfooliv.depcnfion,  il 
recevoir  après  foupé  la  vifire  de  GrotiuSj  Heinfius&:  Vorftius,  qui  écri voient 
rout  ce  qu'ils  entenduient  dire  à  ce  grand  homme.  Du  Moulin  le  père  a  donné 
cette  compilation,  fous  le  nom  de  Scaligerana  fecunda.  Le  premier  ,  qui  eft 
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de  Scaliger  lui-même  ,  eft  meilleur.  Jofeph  Scaliger  avoic  moins  d'efprit  que 
Jules-Ccfar  fon  père,  mais  il  étoit  plus  îavant  **.  (  M.  Falconet  ). 

*  Bayle,  à  l'Article  <TErasme  ,  noteK ,  prouve  par  d'aflez  bonnes  raifons 
qu'il  ne  faut  pas  s'en  rapporter  à  tout  ce  aue  Jofeph  Scaliger  racoutoit  de  fon 
père ,  ni  à  la  fidélité  de  fa  mémoire  fur  la  plupart  des  faits  qti'il  citoit  en 
convcrfition.  Son  Livre ,  De  Emtndatione  temporum  ,  eft  le  premier  Ouvragé 
où  la  Chronologie  foit  bien  traitée.  11  eft  très-bon  ,  malgré  les  critiques  wiie- 
res  qu'en  a  faites  le  P.  Petau  ,  Jéfuite  j  il  avoit  intérêt  de  le  d:  Primer  pour 
faire  valoir  fon  Rationarium  temporum  ,  qui  cependant  n'auroit  peut-ctiô 
jamais  exifté  fans  l'Ouvrage  de  Jofeph  Scaliger  fur  le  mcme  fujet. 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXIII,  pag.  179. 

**  Du  Bartas  parle  de  Scaliger  en  fa  Seconde  Semaine  ,  en  ces  termes  : 
«  Scaliger  ,  merveille  de  notre  âge  ,  le  Soleil  des  Sa  vans ,  qui  parle  éléga- 
»  ment  Hébreu ,  Grégeois ,  Romain  ,  Efpagnol ,  Allemand ,  François ,  Nu- 
»  bien  ,  Arabique  ,  Syriaque ,  Perfan ,  Anglois  Se  Chaldaïque ,  Se  qui  peut  fe 
»  transfigurer  au  riche  de  au  fonple  efprit  en  tel  Auteur  qu'il  veut,  digne 
»»  fils  du  grand  Jules  9  &  digne  encore  de  Sylvc  9  fon  aîné  ,  que  la 
»»  Gafcogne  honore  ». 

JOSEPH  GAUCHER,  Avallonnois ,  ou  d'Avalon  en  Bour- 
gogne. Il  a  traduit  de  Latin  en  François  plufieurs  Traites  de 
S.  Augultin  :  favoir  efl  de  la  vie  chrétienne ,  avec  les  Traités 
de  Chanté  &  de  la  Vanité  de  ce  fiècle  &  monde  inférieur,  de 
l'Obédience  &  Humilité,  &  l'Efchelle  de  Paradis,  le  tout  im- 
primé à  Paris  par  Jean  Foucher  Tan  1542. 

JOSQUIN  DES  PRETZ  ,  natif  du  pays  de  Haynaulc  en  la 
Gaule-Belgique  ,  l'un  des  premiers  &  des  plus  excellens  &  re- 
nommés Muficiens  de  fon  fiècle  \  II  a  mis  plufieurs  chanfons 
en  Mufique ,  imprimés  à  Paris ,  à  Lyon  ,  à  Anvers  &  autres 
lieux  par  une  infinité  de  fois. 

1  II  falloir  écrire  Desprez.  Simler  qui  dans  fon  Abrégé  de  Gefner  a  dit 
Jodocus  à  Prato  ,  devoit  dire  à  Pratis.  On  voit  que  Jofquin  ,  comme  fi  l'on 
écrivoit  Jojjcquin,  eft  un  diminutif  de  Joffê.  La  Mufique  de  Jofquin  étoic 
fameufe,  même  en  Italie.  Le  Doni  >  dans  fa  Libraria  >  au  Chapitre  intitulé 
La  Mufica  Stampata  j  n'oublie  pas  Le  Mejfe  di  Jofquino  cinque  Libri.  Voy. 
M.  le  Duchat  fur  le  mot  Josquin  Desprez  ,  dans  Rabelais  au  Prologue  du 
IVe  Livre.  (  M.  di  la  Monmoye  ). 

JOSSE  DE  DAMHOUDERE  (Mcffire)  Chevalier,  Doc* 
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teur  ès  Droits,  jadis  Confeiller  &  Commis  des  Domaines  &  Fi- 
nances de  l'Empereur  Charles  V ,  &  encore  du  Roi  Catholique 
fon  fils ,  &c.  Il  étoit  Flamand  de  nation  ,  &  étoit  homme  fore 
verfé  en  la  Jurifprudence.  lîa  écrit  en  Latin  une  Pratique  judi- 
ciaire ès  caufes  civiles,  laquelle  il  a  depuis  traduite  en  François , 
imprimée  à  Anvers  chez  Jean  Bellcre  Tan  1^72.  Il  a  écrit  une 
pratique  criminelle ,  imprimée  en  ladite  ville  d'Anvers.  Il  a  écrit 
un  autre  livre  qu'il  a,  ce  me  femble,  intitule  le  Garand  des  Pu- 
piles  *.  Il  florilfbit  l'an  1570. 

*  Le  Livre  que  La  Croix  du  Maine  appelle  le  Garand  des  Pupilles  eft 
un  Livre  Latin  de  Damhoudere ,  intitulé  Pupillorum  Patrocinium.  11  a  été 
imprimé  à  Anvers  en  1 564 ,  i/2-40.  On  a  auili  imprimé  au  nwme  lieu  &  dans 
le  même  format ,  en  1 57  1  ,  un  autre  Ouvrage  Latin  de  cet  Auteur  :  Parét- 
nefes  Chrijliant.  Sa  Pratique  Criminelle  eft  un  trés-bon  Ouvrage  \  la  meilleure 
Edition  eft  celle  d'Anvers  ,  1 562 ,  i/ï-40.  beaucoup  plus  ample  que  les  précé- 
dentes ,  &  ornée  d'un  grand  nombre  de  gravures  en  bois  ,  qui  ne  font  pas 
fans  mérite,  Damhoudere  étoit  né  a  Bruges  d'une  famille  noble.  11  polïeda 
long-temps  grandes  charges  à  la  Cour  de  l'Empereur  Charles  V  &  de  Phi- 
lippe 11  \  il  avoitépoufé  Louife  de  Chantraines ,  qui  mourut  en  1575;  pour 
lui  il  mourut  1;  11  Janvier  1581,  dans  la  foixante-quatorzième  année  de  fon 
âge ,  ainfi  que  l'indique  fon  Epïtaphe  ,  rapportée  par  Aubert  le  Mire.  (  Elog. 
Belg.  pag.  8  5  ). 

ISAAC  HABERT,  Parifien ,  valet  de  chambre  du  Roi  Hcn* 
ri  III ,  frère  de  Sufànne  Habert ,  Dame  des  Jardins,  (de  laquelle 
nous  ferons  mention  ci-après  en  fon  ordre)  tous  deux  enfans  de 
feu  Pierre  Habert ,  l'un  des  cxcellens  Écrivains  de  fon  temps ,  & 
duquel  nous  parlerons  en  fon  lieu.  Ledit  Ifaac  a  mis  en  lumière 
plufieurs  de  (es  Sonnets  &  autres  Poëfies,  imprimées  à  Paris  chez 
Abel  l'Angelier  l'an  1582.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584*. 

*  Cette  famille  Habert  s'eft  fait  un  nom  dans  la  Littérature.  Celui-  ci  a 
fait  un  Pocmedes  Météores  en  trois  Livres,  fuivant  la  Phyliqued'Ariftote  Se 
celle  de  Pline,  Ouvrage  auez  curieux.  —  Il  fut  père  d'ifaac  Habert,  Evêque 
de  Vabres  ,  mort  en  1668  ,  connu  par  fes  Ouvrages  Théologiques  &  fes 
Pocfies  Latines. 

ISAAC  JOUBERT  ,  natif  de  Montpellier ,  fils  aîné  de  feu 
M.  Laurent  Joubert ,  Docteur  en  Médecine  &  Chancelier  de 

l'Univerfné 
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l'Univerfité  de  Montpellier ,  &c.  (  duquel  nous  ferons  mention 
ci-après).  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  deux  Paradoxes 
Latins  de  fondit  père ,  dont  le  premier  eft,  que  les  poîfons  ne 
peuvent  être  baillés  à  certain  jour ,  &  ne  faire  mourir  à  certain 
temps  :  le  fécond  eft  qu'il  y  a  raifon  que  quelques-uns  puiflènt 
vivre  fans  manger,  durant  plufieurs  jours  &  années,  le  tout  im- 
primé à  Paris  avec  la  féconde  partie  des  Erreurs  populaires  de 
Laurent  Jouberc ,  père  dudit  I&ac  ,  &c.  chez  Abel  PAngelier 
l'an  1 579.  Il  a  encore  écrit  une  apologie  de  Tortographe  Fran- 
çois, duquel  fait  mention  Chreftofle  de  Beauchaflel  en  fes  anno- 
tations fur  l'orthographie  de  M.  Joubert,  &c.  Il  florit  à  Paris 
cette  année  1584,  âgé  de  vingt  ans  ,  ou  environ. 

ISAAC  DE  MALMEDY,  (parent  de  maître  Symon  de 
Malmedy,  Docteur  en  Médecine  à  Paris,  &c. ).  Il  a  écrit  un 
Traité  ou  brief  Difcours  de  l'origine  &t  defeente  de  la  noble  & 
ancienne  maifon  de  Crouy  ou  Croy  en  Picardie ,  Ducs  d'Arfcot, 
imprimé  l'an  1^66  zn-8°.  &  contient  cinq  feuilles.  Il  a  davan- 
tage écrit  de  fart  militaire,  uficé  entre  plufieurs  peuples  &  na- 
tions; Difcours  de  toute  l'Italie ,  de  la  Cour  des  Princes,  de 
l'Etat  de  la  NoblefTe  &  origine  des  Chevaliers.  Je  ne  fais  s'il  a 
fait  imprimer  les  Livres  fufdits.  Il  en  fait  mention  en  l'Epître 
envoyée  à  fon  coufin  Symon  de  Malmedy  ,  imprimée  avec  le 
Difcours  de  la  Maifon  de  Crouy,  &c. 

ISABEAU  DE  VAUMENY,  Damoifelle  Parifienne,  fille 
de  M.  de  Vaumeny  ou  Vaux-menil ,  (l'un  des  plus  excellens  & 
des  plus  renommés  hommes  pour  le  jeu  du  Luth ,  qu'autre  qui 
foit  en  Europe)  Elle  a  écrit  plufieurs  belles  chofes  tant  en  profe 
qu'en  vers  François  ,  non  encore  mifes  en  lumière.  Elle  florit  à 
Paris  cette  année  1584. 

ISNARD  DE  DEMANDOLS ,  Poète  Provençal.  H  a  écrie 
plufieurs  Poèmes  en  langue  Provençale ,  non  encore  imprimés*. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  65. 

La  Cr.  du  M.  Tome  IL  B 
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JULES  CESAR  LE  BEGUE,  Picard  de  nation ,  Poète 
François ,  &c.  Il  a  compofé  le  Rébus  de  la  France ,  imprimé  à 
Paris  chez  Jean  le  Clerc. 

JULIEN  DES  AUGUSTINS ,  Lyonnois.  II  a  traduit  de 
Latin  en  François  les  Fables  d'Efope  &  les  Facéties  de  Poge, 
Florentin ,  imprimées  à  Lyon  par  ksHuguetans 

*  Cette  Traduction  des  Contes  de  Poge  par  Julien  des  Auguftins  paroîc 
différente  de  celte  que  du  Verdiet ,  au  mot  Poge,  dit  avoir  été  imprimée 
in-4*.  chez  Olivier  Arnoullet^Ilfaudroit  les  conférer  enfemble  pour  en  ju- 
ger. Il  en  parut,  en  17 1 1,  une  imprimée  à  Amfterdam ,  in-i  1.  antique  ,  nul* 
le  ment  fidèle  ,  moins  ample  de  deux  cens  Contes  que  l'Original ,  avec  des 
réflexions  de  l'Editeur,  très-dignes  d'accompagner  une  telle  veriion.  (M.  oi 

LA  MONNOYB). 

JULIEN  DE  BAIF ,  Gentilhomme  du  Maine ,  Protheno- 
taire  du  S.  Siège  Apoftolique ,  Chanoine  en  TEglife  du  Mans  , 
Seigneur  d'Efpineu  le  Chevreul  au  Maine ,  parent  de  Lazare  de 
Baïf,  ficur  des  Pins  en  Anjou  (duquel  nous  avons  fait  mention- 
ci-deflus ,  comme  auflt  nous  avons  parlé  de  fbn  fils  Jean  An- 
toine de  Baïf,  &c).  Ledit  Julien  de  Baïf étoit  homme  docle  & 
de  grand  jugement  ;  je  ne  fais  fi  c'eft  celui  duquel  il  fe  vok  un 
Difcours  de  Ton  voyage  en  Hiérufalem  :  car  cettuy-cy  chanta  fa 
première  Meflè  au  Saint  Sépulchre  duditlieu  ;  mais  pource  qu'ils 
ont  été  cinq  frères  de  ce  nom  de  Baïf,  qui  ont  voyagé  en  Hié- 
rufalem, je  ne  peux  aflurer  fi  ç'a  été  cettuy-cy  qui  acompofe 
ledit  voyage.  Et  faut  encore  noter  ici  une  choie  très-admirable 
&  bien  digne  de  remarque,  c'eft  qu'il  y  a  eu  cinq  frères  de  cette 
maifon  de  Baïf,  lefquels  fe  trouvèrent  en  Hiérufalem ,  (ans  que 
pas  un  d'eux  eût  donné  averti flêment  de  partir  pour  y  alier,  & 
tous  s*acheminérent  (ans  le  fçu  l'un  de  l'autre.  J'ai  entendu  qu'il 
y  avoit  en  l'Abbaye  de  S.  Calais  &  autres  lieux  un  tableau  faifanc 
mention  de  cette  Hiftoire  ;  mais  elle  ne  s'y  voit  plus,  à  eau  fe  que 
tes  troubles  &  (éditions  advenues  pour  la  Religion  ont  caufé  ces 
ruptures  &  bruemens  d'Eglifes ,  &  par  confisquent  ce  qui  étoit 
de  beau  &  de  mémorable  etiicelles.  Or  %  pour  revenir  au  propos 
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dudit  fïeur  d'Efpineu,  Julien  de  Baïf ,  je  n'ai  point  connoif- 
fance  d'autres  de  fes  écrits  ;  toutefois  j'ai  opinion  que  ce  voyage 
de  Hiérufalem  aye  été  compofé  par  icelui.  Il  fe  voit  écrit  à  la 
main  chez  Monfeigneur  de  Malicorne ,  Meflire  Jean  de  Chour- 
fes,  Ton  parent,  en  fa  terre  de  Mengéau  Maine,  &  autres  lieux 
&  Seigneuries  qu'il  poflede.  J'ai  auflï  entendu  que  Madame 
Catherine  de  Chourfes ,  Abbeflè  du  Pré  près  la  ville  du  Mans 
(four  dudit  fieur  de  Malicorne)  a  la  copie  dudit  voyage,  lequel 
elle  fera  mettre  en  lumière  quand  il  lui  plaira.  Il  fioriflbit  en 
l'an  de  falut  15  19. 

JULIEN  BAUDON ,  Angevin.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François  le  Livre  des  Fafcinations ,  Charmes  &  Sorcelleries  d'un 
Auteur,  nommé  Varius  1  (qui  eft  un  autre  Livre  que  celui  de 
Jean  Wier,  dit  Wierus) ,  imprimé  à  Paris  chez  Nicolas  Chef- 
neau ,  l'an  1583  (in-40.) 

*  Léonard  Vair  de  Bénévent ,  Chanoine  Régulier  de  Sainte  Sophie ,  de 
l'Ordre  de  S.  Benoift  ,  eft  nommé  Leonardus  faims  ,  au  titre  de  Ion  Livre 
de  Fafcino.  (M.  de  la  Monnoyb). 

JULIEN  BELIN ,  Manceau ,  grand  Muficien  &  excellent 
joueur  de  Luth.  Il  a  compofé  plufieurs  Motets ,  Chanfons  & 
Fantaifies ,  lefquelles  il  a  réduites  en  tablature  de  Luth  ,  impri- 
mées à  Paris  chez  Nicolas  du  Chemin,  Tan  1556".  Il  florit  au 
Pays  du  Maine  cette  année  1584. 

JULIEN  LE  BRETON ,  dit  Britonis  ,  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs  ou  Cordelier  du  Convent  du  Mans ,  ConfefTeur 
de  Madame  Marie ,  Royne  de  France  \  Il  a  prononcé  plufieurs 
Sermons  François  non  encore  imprimes.  Il  mourut  à  Paris  l'an 
1291 ,  &  eft  enterré  ès  cloîtres  des  Cordeliers  à  Paris. 

1  La  Reine  Marie ,  dont  ce  Cordelier  étoit  Confefleur  ,  eft  Marie  de 
Brabant ,  femme  de  Philippe  ,  dit  le  Hardi  ,  morte  l'an  1 3 1 1 ,  6c  enterrée 
aux  Cordeliers  de  Paris.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

JULIEN  COURVAISIER  ,  Sieur  du  Plessis,  natif  de  la 
ville  du  Mans,  Avocat  du  Roi  au  Siège  Préfidial  &  Sénéchauflee 
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du  Maine ,  jeune  homme  fort  docte  en  Grec  &  Latin  &  très-élo- 
quent en  notre  langue  Françoife ,  en  laquelle  il  a  écrit  &  corn- 
pofé  plufieurs  doSes  Harangues  qu'il  a  prononcées  devant 
Meilleurs  dudit  Siège  Préfidial ,  lorsqu'il  étoit  Avocat  du  Roi» 
de  laquelle  charge  il  s'eft  démis  pour  avoir  plus  grande  com- 
modité de  vaquer  à  Tes  études,  lefquelles  il  préfère  à  toutes, 
autres  chofes ,  &  principalement  aux  honneurs  mondains  & 
charges  publiques ,  lefquelles  acquèrent  fort  peu  d'amis  &  cau- 
ient  beaucoup  d'inimitiés ,  fi  l'on  veut  exercer  fa  charge  félon 
Dieu,  &  ne  refpecter  les  hommes  que  fuivanc  leur  bon  droit  & 
jufte  occafion  de  procéder,  qui  font  chofes  trop  rares  en  ce 
fîècle ,  &  qui  détournent  les  plus  advifés  à  prendre  autre  parti , 
ou  bien  s'ils  en  ont ,  de  s'en  défaire  pour  avoir  égard  à  chofes 
qui  leur  pourront  apporter  plus  de  profit  en  leur  ame  &  plus  de 
réjoui/Tance  en  cette  vie  mortelle.  Il  n'a  encore  fait  imprimer 
aucunes  de  fes  Œuvres  Françoifès  non  plus  que  de  fes  Latines- 
Il  florit  au  Pays  du  Maine  cette  année  1584.  j 

JULIEN  DAVI  DU  PERRON,  natif  de  Saint  Lo  en  Nor- 
mandie ,  homme  fort  docle ,  grand  Théologien  ,  Philofbphe , 
Mathématicien  &  Médecin,  &c;  (père  de  Jaques  Davi  du  Per- 
ron, duquel  nous  avons  fait  tant  honorable  mention  ci-devant) 
&c.  Il  a  écrit  quelques  difeours  très-doctes  touchant  les  fontaines 
&  leur  origine,  avec  plufieurs  beaux  fecrets  fur  cette  matière. 
U  a  davantage  écrit  un  Traité  de  la  maladie  des  gouttes  (du- 
quel mal  il  étoit  fort  travaillé  durant  fa  vie)  lequel  Traité  elt  fi 
docte ,  que  les  plus  favans  Médecins  font  contraints  d'attefter 
qu'ils  n'ont  rien  vu  ou  lu-,  écrit  de  plus  docte  fur  cette  matière 
parles  anciens  Médecins.  Ces  Livres  ne  font  encore  en  lumière: 
quand  il  plaira  à  fon  fils  de  les  faire  imprimer,  en fe m ble  plu- 
fieurs autres  que  fondit  père  a  écrits  fur  plufieurs  différens  fu~ 
jets,  il  fera  paroitre  combien  ce  lui  eft  d'honneur  que  d'avoir 
eu  pour  père  &  précepteur  tout  enfemble,  un  fi  grand  & 
docte  perfonnage  qu 'étoit  ledit  Julien  ûavi  du  Perron.  II. 
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mourut  à  Paris ,  l'an  1583  ,  âgé  de  cinquante-cinq  ans  ,  ou 
environ  *. 

*  Voy.  ci-demis  le  mot  Jacques  Davi  du  Pirron. 

JULIEN  FRESNEAU,  Dotfeur  en  Théologie  à  Paris,  de 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins  du  Convent  du  Mans, 
natif  de  la  Paroiflè  de  Thorigné  au  Maine,  non  loin  de  la  Sei- 
gneurie de  la  Croix,  &c.  homme  eftimé  très-docle  &  fort  grand 
Théologien  (comme  auffi  il  étoit  en  effet).  Il  a  écrit  pluGeurs 
Livres  contre  Pierre  Martir  (l'un  des  plus  do&es  des  Protef- 
tans  )  lefquels  ne  font  encore  imprimés ,  non  plus  que  Ces  Ser- 
mons &  autres  Œuvres  en  Théologie  tant  en  Latin  qu'en  Fran- 
çois. Il  mourut  fous  le  règne  de  Henri  III.  * 

*  Il  mourut  le  14  Février  1575  à  Angers  un  Jeudi  d'après  le  premier 
Dimanche  du  Carême ,  qu'il  avoit  commencé  à' y  prêcher. 

JULIEN  GAUCHER ,  Sieur  dé  RicHEti*u  ,  frère  aîné  de 
M.  Gaucher ,  Avocat  du  Roi  au  Mans ,  &c.  tous  deux  fils  de 
M.  le  Lieutenant  du  Château- du- Loir ,  à  dix  lieues  du  Mans  (en 
laquelle  ville  du  Château-du-Loir  lès  ïufdits  ont  pris  leur  origine 
&  naiflance,  &c).  Cetuy-cy  nommé  Julien  étoit  homme  tort- 
docle  &c  bien  complexionné ,  &  avoit  beaucoup  de  bonnes  par-  ; 
ries  en  lui  qui  le  faifoient  aimer ,  &  le  rendoient  recommanda-' 
ble  entre  toutes  compagnies  d'hommes  vertueux  :  il  fut  fitôt  ravi 
de  la  mort  (laquelle  ne  pardonne  à  aucun)  qu'il  n'eut  le  loifir  de 
mettre  en  lumière  fes  belles  conceptions ,  car  il  trépaftâ  a  Foic- 
tiers  l'an  1572,  en  laquelle  ville  il  s'étbit  acheminé  pour  étu^ 
dier  aux  Loix. 

JULIEN  HASART,  natif  d'Enghuien  fur  les  frontières  de 
Picardie  ,  de  l'Ordre  des  Carmes.  Il  mourut  Pan  1525.  Je  n'ai 
pas  connoiiïance  de  fes  écrirs  François.  Il  y  a  un  autre  Philippes 
Hafart,  Maficien  ,  duquel  nous  parlerons  ci-après. 

JULIEN  DE  MEDRANE  ,  Efpagnol ,  Gentilhomme  fer:1 
vanx  de  la  très-illullre  Roine  de  Navarre ,  Marguerite  de  France,. 
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Sœur  de  Henri  III,  &c.  Il  a  écrit  un  Livre  partie  Efpagnol ,  in- 
titulé La  Sylva  curiofa  ,  rempli  de  plufieurs  Poëmes  François , 
foit  d'Enigmes ,  Epitaphes  ,  Epigrammes  &  autres  choies  fem- 
blables  ,  imprimé  à  Paris  l'an  1583  ,  auquel. temps  flonflbit 
ledit  Medrane  en  ladite  ville,  &c.  ,. 

1  La  féconde  Edition  ,  revue  par  CéTar  Oudin  ,  eft  de  1 60%  ,  in-t°. 
L'Auteur  ayant  deflein  de  donner  une  fuite  de  fa  Si/va ,  l'avoit  intitulée 
Libro  Primero  j  mais  il  eft  mort  avant  que  d'en  donner  un  Segundo.  (  M.  Dt 
iaMonnove). 

JULIEN  DE  ROSOY,  de  l'Ordre  des  Carmes.  Il  a  écrit 
un  Livre  qu'il  a  intitulé  Le  Relief  de  Pame  pécherefle,  imprimé 
à  Paris  l'an  1542  chez  Jean  André. 

JULIEN  DE  S.  GERMAIN,  Do&eur  en  Théologie  a  Paris, 
homme  des  plus  doctes  Théologiens ,  &  vivant  d'une  vie  autant 
fainte  &  louable  que  pas  un  autre  de  fa  robe ,  ce  qui  eft  caufe 
de  le  faire  tant  aimer  &  refpe&er  du  très-chrétien  Roi  de  France 
&  de  Polongne  Henri  III ,  lequel  Ta  d'ordinaire  au  fervice  de 
SaMajefté  ,  pour  les  rares  vertus  qui  rcluifent  en  icelui  Seigneur 
de  S.  Germain.  Il  a  prononcé  une  fienne  fort  docle  &  bien  élé- 
gante Oraifon  funèbre  en  l'Eglife  de  Notre-Dame  à  Paris,  Tan, 
1583  aux  honneurs  funèbres  de  Médire  Jean-Baptifte  Cartel, 
Evêque  d'Arimini  en  Italie ,  Nonce  de  Sa  Sainteté  vers  le  Roi 
de  France  Henri  III ,  imprimée  à  Paris  chez  Henri  Thierry  Tan 
1 583 ,  fans  que  ledit  fleur  de  Saint-Germain  y  aie  voulu  mettre 
fon  nom ,  pour  n'être  homme  curieux  de  gloire  &  honneurs 
mondains ,  aufTi  que  fa  principale  étude  eft  d'écrire  en  Latin  , 
comme  nous  dirons  autre  part.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584, 
âgé  d'un  foixante  ans  ou  environ. 

JULIEN  TABOUÉ ,  ou  TABOUET ,  dit  en  Latin  Ta- 
boetius  ,  natif  de  la  Paroiilè  de  Chantenay  à  quatre  lieues  de 
la  ville  du  Mans,  Procureur  du  Roi  au  Parlement  de  Chamberry 
en  Savoye,  l'an  1557.  Cettuici  étoit  homme  fort  docle  ès  lan- 
gues ,  grand  Théologien ,  Jurifconful  &:  Orateur ,  Hiltorien  & 
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Philofophe,  &  fur-tout  bien  verfé  en  la  Poëfie  Latine,  de  quoi 
il  a  donné  très-ample  témoignage  par  Tes  Œuvres  Latines  mi- 
les en  lumière ,  &  imprimées  à  Lyon  par  Boudevile ,  Jean 
Edouard  &  autres ,  &  encore  par  fes  Oraifons  forenfes ,  impri- 
mées à  Lyon  &  à  Paris.  Il  a  écrit  en  profe  Françoife  l'Hiftoire 
de  France ,  laquelle  n'a  encore  été  mife  en  lumière  :  Meffire 
Gabriel  de  Minut,  ditMunitius,  fils  du  premier  Préfident  de 
Tolofe  (comme  nous  avons  dit  ci-deflus  parlant  de  lui)  a  ladite 
Hiftoire  par  devers  lui  écrite  à  la  main ,  laquelle  il  mettra  bien- 
tôt en  lumière ,  avec  un  Difcours  de  la  vie  dudit  Tabouet,  félon 
que  j'ai  entendu  des  parens  dudit  Tabouet.  Il  mourut  à  Tolofe 
fous  le  règne  de  Charles  IX ,  ou  environ.  Jean  Papon  a  fait  un 
ample  Difcours  des  Arrêts  donnés  contre  ledit  Julien  Taboué, 
lefquels  fè  voient  au  Recueil  qui  en  a  été  imprimé  tant  de  fois  à 
Paris  &  à  Lyon  ,  lequel  Arrêt  il  femble  qu'il  l'aie  employé  par 
animofiré,  car  il  lui  donne  un  autre  titre  qu'aux  autres  defquels 
il  fait  mention  1 ,  l'appelant  La  Chajfc  du  Tabouet.  Mais  qui 
aura  lu  les  vers  Latins ,  compofés  par  lui,  &  envoyés  audit 
Papon  ,  il  trouvera  qu'il  lui  a  fait  injure  de  n'avoir  employé 
tous  les  autres  Arrêts  qu'il  avoit  obtenus  en  divers  Parlemens 
de  France,  étant  iceux  à  fon  profit  &  avantage.  Voici  donc  la 
copie  des  vers  dudit  Tabouet ,  Procureur  du  Roi  à  Chamberry , 
lefquels  j'ai  bien  voulu  employer  ici,  pour  montrer  que  le  pays 
du  Maine  ne  doit  être  feandalifé  pour  un  ,  qui  a  pris  naiflance 
en  icelui ,  &  que  c'eft  chof e  douteufe  du  fait  narré  audit  Arrêt , 
puifqu'il  y  en  a  tant  d'autres  contraires,  &  qu'un  feu!  qui  a  été 
contre  lui ,  a  été  mis  en  lumière,  &  les  autres  Jean  Papon  les  a 
partes  fous  filence  en  fon  Recueil. 

Ad  Joannem  Paponcm ,  Forenjium  placitorum  Collc3orem 
rtptùùum  ,  Julianus  Tabott  us  Jureconfultus. 

Qubd  me  in  cake  operis  ,  carbone  notavtris  atro  , 

Hoc  tibi  non  laudi ,  fed  vicio  dabimr.  ■ 
Hoc  lupus  &  turpes  faciunt  morte ntibus  urjî  t 
Ur/î  odium  exerces  j  inglûvicmquc  lup'u 


i6      J  U  L  J  U  L 

Que.  fola  officiant ,  décréta  noviffima  ,  narras  : 

Sed  mea  ,  que,  longé  plura  fuere  j  taces. 
Atqù  opère,  pretium  fuerat ,  placita  omnia  certo 

Ordine  t  Rapfod'ùs  inferuijfe  cuis. 
Retia  decipiunt ,  mi  crede  ^forenfia  multos  . 

Qut  non  tenduntur  milvio  cy  accipitr'u 
Centum  ego  décret  is  fucram  jînc  fraude  t  Senatu 

In  triplici  viclor  ,  ptefidc  Jujlitiâ. 
Jure  meo  &  causa  fretusj  tandem  extrà  Senatum 

Infperato  equidem  fulmine  fuccubui. 
Hadenus  oppreffus  jacui  mteroris  in  aula  : 

In  predam  cecidit  Mufa  yfalufque  mea. 

Ces  vers  fufdits  le  voient  imprimés  à  Lyon ,  l'an  1560,  chez 
Nicolas  Edouard ,  avec  plufieurs  autres  qu'il  envoie  a  tous  les 
plus  renommés  Préfidens  &  Confeillers  des  Parlemens  de  France, 
lequel  Livre  il  intitule  Epid.i3.ica  ai  Chrifiianos  pacis  Authorcs. 
Il  avoit  un  fils  nommé  Raymond  Tabouet,  Avocat  à  Cham- 
berry.  Je  ne  fais  s'il  eft  encore  vivant. 

1  Taboiiet ,  en  conséquence  des  lettres  de  révifion  obtenues  contre  lui 
ayant  été  condamné  par  Arrêt  du  Grand  Confeil ,  le  1 1  Octobre  1  j  5  6  ,  à 
faire  amende  honorable  tête  nue ,  pieds  nuds ,  la  corde  au  col  &  la  torche 
au  poing  ,  ne  pouvoir  difconvenir  que  l'honneur  de  Tes  Parties  n'eût  été  par- 
ti entièrement  rétabli ,  &  le  fien  perdu  fans  reflburce.  La  Croix  du  Maine 
auroit  donc  mieux  fait  de  ne  point  rappeler  le  fouvenir  de  cette  affaire  , 
n'ayant  point  fur-tout  de  meilleure  pièce  pour  réhabiliter  la  mémoire  de  fon 
ami,  que  celle  par  où  il  finit  fon  Article,  dans  laquelle  il  y  a  même  des  fautes 
de  quantité ,  qu'on  ne  pardonnerait  pas  à  un  Ecolier  de  txoiûerae*.  (  M.  pi 

LA  MONNOYE). 

*  Pour  bien  entendre  ce  que  dit  La  Croix  du  Maine  de  Tabouet  ,  &  ce 
qui  eft  ajouté  dans  la  note  de  M.  de  la  Monnoye  ,  il  faut  favoir  que  Julien 
Tabouet ,  Procureur  Général  du  Sénat  de  Chamberry  ,  s'étant  deshonoté 
par  fa  conduite  dans  fa  charge  ,  rut  réprimandé  vivement  par  Raimond 
Pelliflbn  .premier  Préfident ,  en  vertu  d'un  Arrêté  de  la  Compagnie.  Tabouet 
ne  refpirant  que  la  vengeance  ,  s'adreua  à  François  de  Lorraine ,  Duc  de 
Guife  ,  qui  le  protégeou  ,  &  auquel  il  «repréfenta  le  premier  Préfident  de 
Chamberry  &  quelques  Confeillers  comme  des  Magiftrats ,  qui ,  par  leurs 
prévarications  méritoient  des  punitions  exemplaires ,  avec  confifcation  de 
biens.  Le  Duc  de  Guife  eut  le  crédit  de  faire  nommer  le  Parlement  de  Dijon 
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pour  connojtre  de  cette  affaire,  ne  doutant  pas  qu'étant  Gouverneur  de  !a 
Province  de  Bourgogne ,  il  ne  donnât  aux  accuSations  de  Taboiiet  tout  le 
Succès  qu'il  pouvoir  eu  eSpérer  ,  Se  qu'il  n'eût  les  confiscations  des  biens  que 
le  Roi  lui  avoir  accordées  dans  toute  l'étendue  de  fes  gouvernemens.  Cela  ne 
manqua  pas  d'arriver  :  Pellifton  Se  rrois  Confeillers  du  Sénar  de  Chamberry 
furent  condamnés  par  Arrêt  du  1 3  Juillet  1551a  faire  amende  honorable  >  la 
torche  au  poing ,  dans  les  rermes  preferirs  par  l'Arrcr  ,  &  à  de  ttes-grofles 
amendes.  PelluTon  ,  par  le  crédir  du  Conncrable  de  Monrmorenci,  parvinr 
à  obtenir  des  lertres  de  ré vi lion  ,  malgré  les  oppolîtions  du  Parlement  de 
Dijon  ,  qui  ne  put  empêcher  que  l'affaire  ne  fût  revue  de  nouveau  par  des 
Commiuaires  tirés  en  pareil  nombre  des  Parlemens  de  Paris^  de  Dijon ,  Se 
par  lîx  Maîtres  des  Rcquêres  qui  leur  furent  joints.  Ces  nouveaux  Juges 
rendirenr  un  Arrcrle  11  Octobre  155^,  par  lequel  PellilTbn  Se  fes  co-accuSés 
furent  abfous  j  Taboiiet  condamné  à  faire  amende  honorable  fur  le  perron 
du  Palais  ,  &  de-là  conduir  au  Pilori  des  Halles ,  pour  y  ttte  rourné  ttois 
fois,  conduit  après  à  Chamberry ,  pour  y  renouveller  la  même  Satisfaction  , 
Se  confiné  enfuite  en  Savoye  ,  ou  en  rel  aurre  endroir  du  Royaume  qu'il 
plairoir  au  Roi.  Le  premier  Prélidcnt  &  les  trois  Confeillers  furent  rétablis 
dans  leurs  charges ,  dont  ils  avoient  été  déclarés  incapables  par  le  Parlement 
de  Dijon  ,  Se  ootinrenr  de  rrès-grofles  amendes  contre  Taboiier  ,  cjui  perdit 
l'on  état ,  fon  bien  &  fon  honneur  fans  reflburce  ,  Se  que  l'on  croir  être  mort 
à  Touloufe  en  1561 ,  où  il  gagnoit  fa  vie  à  enfeigner  le  Droir. 

Ménage ,  Htjlolre  de  Sable  ,  pag.  14  ,  remarque  avec  raifon  que  Taboiiet 
fut  condamné  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  &  non  pas  par  Arrêt  du 
GrandConfeil,  comme  le  dit  M.  de  la  Monnoye.  Raimond  Pelliflbn  croit  Bi- 
fayeul  du  fameux  Paul  Pellilïbn  ,  de  l'Académie  I'rancoiSe. 

Voy.  le  Catalogue  des  Ouvrages  de  Taboiier  dans  les  Mémoires  de  Ni- 
ceron  ,  Tom.  XXXVIII ,  pag.  i4o  Se  fuiv. 

JULIEN  DU  THIER  ,  Gentilhomme  du  Maine,  excellent 
Poète  Latin  &  François,  &  grand  Muficien  ,  neveu  de  Meffire 
Jean  du  Thier ,  (leur  de  Beauregard  ,  Secrétaire  d'Etat  fous  le 
règne  de  Henri  II,  &c.  comme  nous  avons  dit  ci-devant.  Il  a 
traduit  de  Latin  en  François  THiftoire  Romaine  de  C.  Vclleius 
Paterculus ,  non  encore  imprimée.  II  a  écrit  &  compofé  plu- 
sieurs Poèfies  Françoifes ,  le  (quelles  ne  font  encore  en  lumière. 
Il  florillbit  l'an  1 574.  Je  ne  fais  pas  s'il  eft  encore  vivant. 

S'cnfutvent  les  noms  d'aucuns  Auteurs  ,  lefquels  j'ai  mis  expref- 
Jcment  à  la  fin  de  la  lettre  I  ,  pour  ne  /avoir  leurs  propres 
appellations. 

La  Cr.  du  M.  Tome  IL  C 
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JOLI  VET,  natif  de  Paris ,  ancien  Poëte.François  ,  fort  re- 
nomme de  Ton  temps.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons  d'amours. 
Il  floriflbit  en  l'an  1260,  ou  environ. 

JONGLET  ,  ancien  Poète  François  &  très-excellent  joueur 
d'inftrumens  de  mufique  en  Tan  1260 ,  ou  environ,  fous  l'Em- 
pereur Conrad.  11  a  écrit  plufieurs  Fabliaux  &  Chanfons  d'a- 
mours. Voyez  Claude  Faucher  qui  en  parle  en  fon  Recueil  des 
Poètes  *. 

*  Voy.  Fauchet ,  Chap.  81. 

I.  FAUVERMY.  Il  a  écrit  en  vers  François  un  Livre  intitulé 
le  Ruynement  de  Mars ,  imprimé  à  Paris  du  temps  du  Roi  Fran- 
çois I ,  fous  lequel  il  floriflbit. 

I.  DE  FORGES.  Il  a  écrit  en  profe  Françoife  le  voyage  de 
M.  de  Lautrec,  contenant  la  prife  du  Bofque  &  de  Pavie,  en- 
femble  la  réduction  de  Gènes,  d'Alexandrie  &  autres  villes  & 
châteaux  en  la  Duché  de  Milan  >  prifes  par  ledit  feur  de  Lau- 
trec ,  imprimé  l'an  1527,  auquel  temps  ledit  de  Forges  florif- 
foit  à  Pavie  en  Italie. 

I.  PALLET ,  Saintongeois.  II  a  traduit  d'Italien  en  François 
un  Difcours  de  la  Beauté  des  Dames ,  imprimé  a  Paris  par  Abcl 
l'Angelier  l'an  1^78. 

I.  LE  PAULMIER,  Docteur  en  Médecine  II  a  écrit  un 
brief  Difcours  de  la  préfervation  &  curation  de  la  pelle ,  imprimé 
à  Caën  en  Normandie  chez  Pierre  le  Chandelier  l'an  1  ^80. 

*  C'eft  Julien  le  Paulmier  ,  père  de  Jacques  le  Paulmier  ,  dont  nous 
avons  Exerchaùones  in  optimos  ferè  Auclores  Ùnuos  ,  imprimées  à  Leyde, 
1668  ,  in- 4*.  Julien  le  Paulmier  ,  Médecin  à  Cacn  ,  y  mourut  à  l'âge  de 
6%  ans.  Il  eut  pour  difciple  Jacques  deCahaignes ,  Médecin  auflià  Caè'n,  qui 
rraduiiit  en  François  fon  Livre  de  la  Pejle  ,  ci-delTus  mentionne ,  &  un 
autre  de  Pomaceo  ,  c'eft-à-dite ,  du  Cidre.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

I.PITHOU,  ou  PITOU  ,  Docteur  ès  Droits  \  Il  a  écrit 
un  Livre  touchant  la  Police  &:  Gouvernement  des  Républiques, 
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imprimé  à  Lyon.  Je  ne  fais  s*il  eft  parent  de  M.  Pierre  &  Fran- 
çois les  Pîthouz,  tant  renommés  au  Parlement  de  Paris  &  autres 
lieux  ,  pour  leur  grand  favoir  &  doctrine  ,  lefqucls  font  natifs 
du  pays  de  Champagne ,  comme  nous  dirons  parlant  dudic 
Pierre  par  ci-après  en  fon  ordre. 

*  Ce  Jean  Pithou  ctoit  apparemment  oncle  de  Pierre  &  François  Pithou. 
Nicolas  Bourbon  l'Ancien  s  Liv.  VIII  de  fes  Nugt. ,  en  adreue  la  quatre- 
vingt-dix-huitième  Epigramme  Joanni  P'ttkoo  }  Jurifconfulto  Trecer\fi ,  elo- 
qucntijfimo  viro, qui  n'elt  autre  apurement que  le  han  Pithou, ici  mentionné, 
dont  cependant  nul  des  quatre  habiles  Ecrivains  de  la  vie  de  Pierre  Pithou  n*a 
dit  le  moindre  mot.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

I.  RAPHAËL ,  Provençal ,  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  en 
Provence.  Il  a  écrit  la  vie  de  Saint  Aulzias  de  Sabran  ,  Comte 
d'Arian  ,  glorieux  ConfclTcur  &  vierge ,  imprimée  à  la  requête 
de  Mcfîîre  Pierre  de  Sabran  ,  Seigneur  de  Beaudiner  en  Pro- 
vence ,  &c.  Jean  Treperel  a  imprimé  ladite  vie  à  Paris  il  y  a 
près  de  foixante  ans  ou  plus  \ 


tiondc  cet  I.  Ils  mettent  feulement  l'Auteur  en  1 500 ,  &  difent  qu'il  dédia 


je  fâche  ,  imprime  au-delà  du  quinzième  iîècle.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  S.  Elzéar  ,  Comte  d'Arian  ,  Baron  d'Anfin  ,  &c.  mourut  a  Paris  le  27 
Septembre  Plufieurs  Auteurs  ont  écrit  fa  vie.  Celle  que  compofa 

J.  Raphaël  fut  imprimée  à  Paris,  en  1 5 14  ,  w-8°.  H  y  en  a  une  Edition  plus 
ancienne ,  in-40.  lins  date. 

I.  ROBERT ,  Juge  criminel  à  Nifmes  en  Languedoc.  Il  a 
écrit  quelques  Mémoires  touchant  les  Antiquités  de  Nifmes , 
comme  témoigne  B.  de  la  Tour  d'Albenes,  en  fa  Choreide  ou 
Louange  du  Bal. 

J.  D.  L.  Gentilhomme  François.  Il  a  écrit  unDifcours  du  fiège 
tenu  devant  la  Charité  l'an  1^77  ,  imprimé  à  Paris  chez  Jean 
de  Lattre  audit  an. 


J.  D.  L.  Avocat  au  Parlement  de  Paris.  Il  a  écrit  une  lettre 
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miflive  à  un  Confeiller  ,  étant  aux  grands  jours  à  Poicliers,  Pan 
1^67,  Ou  1568,  imprimée audit an. 

I.  D.  S.  A.  Il  a  écrit  un  Difcours  de  la  fimilitude  des  règnes 
du  Roi  S.  Loys  &  de  Charles  IX  ,  imprimé  fur  la  fin  de 
l'Hiftoirc  des  Albigeois,  traduite  par  M.  de  Saincle-Foy. 

I.  D.  S.  M.  Il  a  traduit  en  vers  François,  les  Sentences 
fclécles  de  Pcriandcr,  Publian  ,  Senequc  &  Ifocrate,  imprimées 
à  Paris  l'an  1 56 1 ,  par  Vincent  Sertcnas. 

I.  G.  A.  Avocat  au  Parlement  de  Paris.  Il  a  traduit  d'Italien 
en  François,  la  Dcfcription  de  toute  Mie  de  Cypre,  écrite 
premièrement  en  Langue  Italienne  ,  par  frerc  Elîienne  de 
Lufignan,  &c.  imprimée  à  Paris,  chez  Guillaume  Chaudière, 
l'an  1 580  I. 

1  II eft bon  de  remarquer  ici  que  cet  Ouvrage  eftei-deflus,  au  motEsTiENNE 
de  Lusign an  ,  rapporte  par  La  Croix  du  Maine  ,  comme  écrit  en  François 
par  Etienne  de  Lufignan  même,  ce  que  les  PP.  Quctif  &c  Echard  n'ont  point 
obfervé.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

I.  R.  D.  L.  Il  a  écrit  une  amiable  Remontrance  aux  Lyonnois, 
Iefquels  par  timidité  &  contre  leur  propre  confeience,  conti- 
nuent à  faire  hommage  aux  Id.  imprimée  avec  le  premier  Livre 
des  Mémoires  de  l'EÎt ,  de  la  F. 1 

1  Cette  Remontrance  prérendue  amiable  ,  inférée  au  premier  Tome  des 
Mémoires  d'Etat  de  la  France  ,  eft  d'un  Proteftant  outré  ,  qui  aceufe  tes 
Catholiques  Lyonnois  de  rendre  un  culte  religieux  à  des  idoles.  (  M.  de  la 
Monnoye  ). 

I.  S.  P.  Il  a  écrit  en  vers  François,  un  Difcours  fur  la  mort 
deGafpard  de  Colligny,  qui  fut  Amiral  de  France,  &  de  fes 
complices,  le  jour  de  S.  Berthelemy,  l'an  1572,  imprimé  à 
Paris  par  Mathurin  Martin,  audit  an. 
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Lambert  d'ane au,  ou  daneau, Min. à  g. ran  i  $ 80, 

dit  Danf.us  *.  Il  a  écrit  deux  Traités  nouveaux",  defcjuels  le 
premier  traite  des  Sorciers ,  &  le  fécond  contient  une  brieve 
remontrance  fur  les  Jeux,  cartes  &  dez,  imprime  par  Jacques 
Beaumct,  l'an  1579,  //z-8tt.  Il  a  écrit  en  Latin  &  en  François , 
un  petit  Traité  contre  Lucas  Ofiander,  comme  témoigne  Jean 
Bruncau  ,  en  fon  Difcours  Chrétien,  fol.  77 ,  &c. 

*  Ce  nom  s'écrit  Daneau  ,  &  non  pas  d'Aneau.  Ce  Miniftre  François  , 
néàGienfur  Loire,  fur  obligé  de  fe  retirer  en  Hollande,  où  il  fut  Pro- 
fefleur  de  Théologie  à  Leyde.  Il  fut  l'un  des  plus  zélés  partifans  du  Comte 
de  Leiceltre  ,  qui  ayant  amené  fix  mille  Anglois  au  fecours  de  la  nouvelle 
République  de  Hollande  ,  en  168$  ,  loin  de  maintenir  fa  liberté  ,  tenta  de 
la  lubj uguer  &  de  s'y  faire  reconnaître  pour  Roi.  Daneau  ne  négligea  rien 
pour  lui  alfurcr  la  ville  de  Leyde  ;  cette  faction, ditM.  de  Thou,  Liv.  LXXV1II 
de  fon  Htfioire  >  étoit  celle  des  Prédicateurs  de  la  populace  ,  dont  le  but 
étoit  de  foumettre  la  République  nailfante  à  la  domination  des  Auglois.  Ce 
Profeireur  fut  banni  des  Etats  de  Hollande  ,  ainfi  que  tous  les  autres  Prédi- 
cateurs 8c  Minières  qui  s'etoient  déclarés  pour  cette  cabale.  Il  fe  retira  em 
France ,  où  il  mourut  a  Cadres ,  l'an  1 596 ,  âgé  de  foixante-fix  ans. 

On  dit  qu'il  fe  fit  Calvinifte  a  la  vue  du  fupplice  d'Anne  du  Bourg. 
Teiflier  ,  Tom.  IV,  pag.  278.  —  Outre  les  Ouvrages  cités  par  les  deux  Bi- 
bliothécaires ,  il  a  fait  des  Apkorifmes  politiques  ,  dont  il  elt  parlé  dans  les 
Mémoires  de  Littérature  de  SaHengre ,  Tom.  II  ,  pag.  1  8c  170.  .  .  Un  Com- 
mentaire fur  le  Livre  de  S.  Auguflin  ,  des  Ilcréfies  ,  i«-8°.  Genève  ,  1678  , 
dans  lequel  Bayle  relève  pluficurs  fautes  au  mot  Marcionitbs  ,  note  A. 
(  M.  Falconet). 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXVII. 

LAMBERT  LE  COURT,  dit  li  Cors  ,  (félon  le  langage 
ufité  pour  lors ,  )  Prêtre ,  natif  de  Chafteaudun  en  Beaulfe ,  près  \ 
la  ville  de  Chartres.  Il  a  traduit  de  Latin  en  vers  François,  le  ; 
Roman  d'Alexandre  le  Grandi ,  Roy  de  Macedone  *. 

*  Ceft-à-dire  ,  qu'il  commença  à  le  traduire  ,  &  qu'il  fut  achevé  par 
Alexandre  de  Paris.  Pâquier  remarque  que  dans  ces  temps ,  lorfqu'un  Ou- 
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vragc ,  commence  par  unbel-cfprir ,  n'en  croir  pas  achevé  ,  un  autre  le  con- 
tinuoir.  Foy.  du  Verdier.  à  ce  mor. 

LAMBERT  DAN  EAU,  Voy.  ci-deffiis  Lambert 
d'An  eau  ,  écrie  par  A. 

LAMBERT  FERRIS ,  ancien  Poëte  François,  l'an  1260, 
ou  environ.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons  amoureufes,  non 
encores  imprimées  *. 

*  Voy.  Faucher,  Chap.  64. 

LANCELOT  1  DECARLE,EvêquedeRiez,CentiIhomme 
Bourdeloys,  premièrement  Aumônier  de  M.  le  Daulphin  de 
France,  ckc.  Il  étoit  très-excellent  Poète  Latin  &  François,  & 
bien  docte  en  Grec  *.  Il  a  écrit  une  Lettre  ou  Epître  au  Roy , 
touchant  les  actions  &  propos  de  feu  M.  le  Duc  de  Guife, 
Médire  François  de  Lorraine ,  &c.  depuis  la.  bleffure  jufques  à 
Ton  trépas,  imprimées  à  Paris  &  en  autres  lieux;  il  a  traduit  de 
Latin  en  François,  un  Traité  de  Staniflaus  Hofius ,  de  l'exprefiê 
parole  de  Dieu ,  imprimé  à  Paris  chez  Vafcofan ,  l'an  1^2;  il 
a  traduit  de  Grec  en  vers  François ,  TOdiflee  d'Homère,  comme 
témoigne  Jacques  Peletier  du  Mans ,  fur  la  fin  de  fa  Traduction 
des  deux  premiers  livres  de  POdiflec,  &c.  il  a  écrit  en  vers 
François,  les  Cantiques  de  la  Bible,  &c  deux  Hymnes  que  Pon 
chante  en  l'Eglifè ,  imprimés  à  Paris ,  chez  Vafcofan ,  l'an  1  5  G 1  ; 
le  Cantique  des  Cantiques  de  Salomon ,  paraphrafé  en  vers 
François,  par  ledit  de  Carie,  imprime  par  Vaf.ofân,  en  Tan 
fufdit  i^Ci  \  l'Eccléfiafte  de  Salomon,  avec  quelques  Sonnets 
chrétiens ,  paraphrafé  en  vers  François ,  imprimé  par  Nicolas 
Edouard,  Tan  1561  ;  Epître  en  vers  François,  contenant  le 
procès-criminel ,  fait  à  l 'encontre  de  la  Roine  d'Angleterre , 
Anne  Boulant ,  &c.  imprimé  à  Lyon ,  l'an  1 545  ;  il  a  traduit  de 
Latin  en  François  par  le  commandement  de  la  Roinc  mere  du 
Roy ,  l'Eloge  ou  vie  de  Henry  H  du  nom ,  Roy  de  France , 
écrite  en  Latin  par  Pierre  de  Pafchai,  Gentilhomme  du  bas 
pays  de  Languedoc ,  &c.  imprimé  à  Paris  chez  Michel  Vafcofan, 
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&  d'autant  que  ledit  Vafcofan  efl:  mort,  fes  livres  fe  vendent 
chez  Federic  Morel ,  fon  gendre  &  héritier  principal,  dequoi 
j'avertis  les  lecleurs ,  afin  de  trouver  les  fufdits  livres  plus  aifé- 
ment.  Il  a  écrit  plufieurs  autres  Livres ,  mais  je  n'en  ai  pas 
connoiflance  ;  il  florifîbit  fous  Henry  II ,  l'an  1559. 

•  Béze  ,  en  deux  endroits  de  fon  Hijloire  Eccléjiafiique ,  a  parlé  fort  ma- 
lignement de  la  lettre  qu'écrivit  cet  Evèque  a  Charles  IX ,  touchant  les  der- 
nières heures  de  François a  Duc  de  Guife  ,  tue  par  Poltrot*.  (  M*  de  la 

MoNNOYE  ). 

*  Ce  Lancelot  db  Carles  croit  fils  de  Jean  de  Caries ,  Préfidcnt  au 
Parlement  de  Bordeaux.  11  fut  employé  dans  quelques  négociations  par 
Heurt  11 ,  qui  l'envoya  à  Rome  en  1 5  47  ,  au  fujer  de  l'alliance  que  le  Pape 
avoir  propofée  au  Roi.  De  Thou  ,  qui  rapporte  ce  fait  au  Liv.  111  de  fo» 
Hijloire  ,  donne  dès-lors  à  Caries  le  turc  d'Èvêque  de  Rie^  :  Mijfus  &  eo  mox 
Lancelot  us  Carleus  ,  Rcjicnjîs  Epifcopus.  Cependant  il  ne  prit  ponelEou  de 
cet  Evcchc  qu'en  1550,  félon  les  Auteurs  de  la  nouvelle  Edition  de  la  Gaule 
Chrétienne  y  qui  femblent  même  reculer  jufqu'à  cette  année  la  mort  de  fon 
prédécelTeut.  [Gall.  Chrijl.  Tom.  I ,  Col.  404)  ).  On  ne  fait  pas  mieux  la  date 
de  la  mort  de  Carie,  que  celle  de  fon  avénîment  au  Siège  de  Riez.  11  vivoit 
encore  en  1 563.  Ce  fat  dans  cette  année  qu'il  publia  à  Paris  ,  i/i-S*.  un  Re- 
cueil de  plufieurs  propos  tenus  par  François  de  Lorraine  ,  Duc  de  Guife  ,  qui 
fut  traduit  en  Latin  par  on  Docteur  de  Sorbonne.  Comme  dans  ce  Recueil  il 
avoir  avancé  contre  la  Duché  fie  de  Guife ,  à  l'occafton  de  l'alïalfinat  du  Duc , 
des  chofes  que  l'on  vouloit  détruire  ,  on  ht  imprimer  la  même  année  1  56 j 
à  Paris  ,  m-8°.  fa  Lettre  au  Roi ,  contenant  les  acitons  &  propos  de  M.  le  Duc 
de  Guife  >  depuis  fa  bleffure  jufqu'à.  fon  trépas  s  8c  non  pas  depuis  fa  mort 
jufqu'à  fon  trépas  t  comme  on  Ht  dans  la  Biblioth.  Hijlor.  de  la  Fr.  du  P.  le 
Long ,  auquel  on  ne  peut  pas  imputer  cette  ridicule  méprife  de  Copifte. 
Ronfard ,  Joachim  du  Bellay  ,  le  Chancelier  de  l'Hôpital  ont  beaucoup  loué 
les  Pocfies  de  l'Evcque  de  Riez.  De  Lurbe  dit  qu'il  parta  prefque  toute  fa 
vie  à  Paris,  fort  eftime  des  Savans ,  8c  entièrement  occupé  des  Lettres. 

Lancelot  voisin  ,  ou  ™  Voesxn  ,  fieur  de  la 

Pope  lin  iere  ,  Gentilhomme  François ,  né  en  la  Gaule  Aquita- 
nique  ou  Guiennoife  Il  a  écrit  l'Hiftoire  des  troubles  &c 
guerres  Civiles  avenues  en  France ,  pour  le  fait  de  la  religion , 
depuis  l'an  1555,  auquel  finit  l'Hiftoire  ou  Commentaires  de 
Jean  SIeidan ,  Alleman  de  Nation,  jufques  en  l'an  1^81  ; 
imprimée  h  la  Rochelle,  chez  François  Hotin,  ou  Hiultin,  l'an 
fufdit  1581 ,  en  deux  volumes.  Faut  noter  que  celles  qui  ont 
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été  écrites  par  Jean  le  Frère  de  Laval,  &  par  un  nommé 
Piguerre  font  prifes  en  partie  de  ladite  Hiftoîre  du  fieur  de  la 
Popeliniere,  &  que  ce  qu'il  y  a  de  différence,  entre  icelles, 
c'eft  que  ils  ont  ôté,  tout  ce  qu-ils  ont  vu  qui  étoit  au  défa-» 
vantage  des  Catholiques,  &c.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François, 
un  Livre  de  fineiîès&  rufes  de  guerre,  imprimé  à  Paris,  l'an 
1571,  chez  Nicolas  Chefneau;  le  Livre  des  trois  Mondes  , 
imprimé  à  Paris  chez  Pierre  THuillier,  in-^Q.  l'an  1^82,  & 
depuis  in-  8°.  audit  an;  il  a  écrit,  (outre  les  Œuvres  que  nous 
avons  ci-deflus  alléguées,  )  un  fort  doéte  Livre  plein  de  belles 
recherches  &  très-dignes  de  grande  recommandation ,  fçavoir 
eft  un  Traité  du  premier  langage  ufité  entre  les  François  ou 
Gaulois,  &  les  changemens  d'icelui,  enfemble  des  mutations  de 
la  République  Françoife,  avec  la  langue  d'iceux  tout  enfemble; 
car  il  y  a  le  premier  langage  des  François,  ufité  fous  le  règne 
de  Charles  le  Grand,  dit  le  Magne,  (duquel  nous  avons  parlé 
ci  -  deflus  à  la  lettre  C  )  lequel  étoit  François  -  Allcman ,  ou 
Thcutonic-Gaulois ,  &  depuis  il  a  été  appelé  Roman  ou  Romain, 
&  encore  il  a  eu  divers  changemens ,  le/quels  font  fort  bien 
rapportés  au  Livre  fufdit,  dudit  fieur  de  la  Popclinicre , "lequel 
Œuvre  n'eft  encore  en  lumière,  &  c'eft  pourquoi  (ne  l'ayant 
point  vu ,  )  je  n'en  peux  parler  en  cet  endroit  que  comme  par 
conjecture.  Il  florit  cette  année  1584,  âgé  de  40  ans  ou  environ, 
&  a  encore  pluficurs  beaux  Ouvrages  à  mettre  en  lumière , 
tant  de  fon  invention  que  de  fa  traduction. 

1  Cet  Auteur  varie  lui-meme  fur  l'orthographe  de  fon  nom  ,  qu'il  écrit 
Voisin  &  Voesin  ,  ce  qui  fe  rencontre  dans  une  même  Edition. — Germain 
de  la  Faille  ,  pag.  ij  9  de  fes  Annales  de.  Touloufe,  Tom.  I  ,  dit  que  la  Pone-  , 
linicrc,  auparavant  Huguenot ,  mourut  Catholique.  Ce  fut  le  9  Novembre 
1608  i  il  ctoit  alors  fort  âge.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

L'Hiftorien  la  Popeliniere  ,  mourut  à  Paris  le  8  Janvier  1608,  dans  le 
grand  hiver  ,  &  fut  enterre  au  Cimetière  des  Huguenots,  Fauxbourg  S.  Ger- 
main, par  le  foin  de  du  Moulin  ,  aux  frais  de  Scarron  l'Apôtre  ,  fon  parent 
du  côrc  de  fa  première  femme, auquel  il  n'en  coûta  que  cinq  livres  Tournois. 
Ex  Borboniams.  (  Cette  circonftance  d'enterrement  femble  indiquer  qu'il 
mourut  Proteftant ,  quoique  le  P.  le  Long  dife  le  contraire  ,  de  meme  que 
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M.  de  la  Monnoye  ;  le  P.  Niceron  le  die  auflî ,  fans  doute  fur  leur  autorité  ). 
—  La  Popeliniere  t  nomme  Lancelot  Voifin  par  de  Thou ,  mourut  Afthma- 
rique,  fort  vieux  dans  fa  chaife  auprès  du  feu  ,  au  Fauxbourg  S.  Germain,  le 
9  Janvier  1 60%.  Voy.  Patin,,  Lett.  1 50,  Tom.  IV.  (  11  auroit  pu  ajouter  qu'il 
mourut  dans  la  misère  la  plus  grande ,  a  un  âge  fort  avancé ,  ce  qui  eft  cer- 
tifié par  le  Journal  de  l'Etoile  ,  An.  160%  ).  — -  Son  Hiftoire  excellente  (  nous 
verrons  plus  bas  en  quoi  )  fes  Trois  Mondes  alTez  bons.  Lact  le  cite  avec 
éloge,  c'eft  le  jugement  de  l'Abbé  de  Longuerue,  à  qui  je  parlois  de  ÏHiftoirç 
des  Hiftoiresde  la  Popeliniere  ,  qu'il  ne  connoifloit  pas.  Il  ne  parle  point  de 
ce  qu'il  ne  connoît  pas  ,  cela  eft  louable  ;  mais  il  paraît  mépriier  ce  qu'il  ne 
connoît  pas.  (  Cela  eft  allez  ordinaire  à  tous  ceux  qui  fe  font  arrogé  une 
fupérionté  plutôt  idéale  que  réelle  \  cerre  prétention  n'en  impofe  que  trop 
fouvent  au  vulgaire  ). . .  (  M.  Falconbt  ). 

*  Patin  dit  que  la  Popeliniere  a  beaucoup' pris  de  Foliéta  Se  de  Buchanan. 
Varillas,Tom.  V  de  l'HiJf.  des  Révolutions ,  dit  avoir  auflî  remarqué  avec  éton- 
nement  qu'il  a  inféré ,  prefqu'entiéres ,  les  Hiftoires  du  Préfident  de  la  Place  Se 
du  Heur  de  la  Planche  dans  la  Aenne  ,  fans  avoir  fait  mention  de  ces  deux 
Calviniftes,  en  qualité  d'Auteurs ,  quoiqu'il  parle  en  plus  d'un  lieu  fort  avan- 
tageufement  du  Préfident  de  la  Place ,  mais  fans  dire  qu'il  lui  foit  redevable 
d'une  partie  de  fon  Hiftoire.  —  Son  Hiftoire,  fuivantle  P.  Daniel ,  Hijl.  de 
France  ,  Tom.  III ,  Col.  1 1 04  ,  eft  mal  écrite  pour  le  temps  ,  mais  remplie 
d'un  grand  nombre  d'excellens  Mémoires ,  où  il  parle  en  homme  d'Etat  & 
en  homme  de  guerre ,  comme  ayant  eu  bonne  part  aux  négociations  Se  à 
l'exécution.  La  modération  &  le  détail  avec  lequel  il  écrit ,  le  fait  regarder 
comme  l'Hiftorien  le  plus  digne  de  foi  de  tous  ceux  du  Parti  Huguenot  qui 
ont  rendu  compte  des  guerres  civiles. 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXXIX  ,  pag.  580. 

LANFRANC  SYGALLE  *,  Gentilhomme  natif  de  Gènes 
en  Italie ,  Poète  Provençal ,  Jurifconful  &  Orateur  très-renom- 
mé, Tan  1 270.  Il  a  écrit  en  rit  h  me  Provençale,  plufieurs  chants 
à  l'honneur  de  la  Vierge  Marie,  &  un  Chant  funèbre,  fur  la 
mort  de  fa  maîtreue,  Berlande  Cybo,  Damoifelle  Provençale. 
Il  fut  tué  par  quelques  voleurs ,  près  de  Morgues ,  en  allant  de 
Provence  à  Gênes,  l'an  defalut,  1278.  Gefnerus  fait  mention 
en  fa  Bibliothèque  d'un  Jurifconful  nommé  Lanfrancus  Balbus, 
lequel  a  écrit  des  Décidons  fur  le  Droit.  Je  ne  fçai  s'il  entend 
parler  dudit  Lan  franc  Sigalle ,  &  que  ce  mot  de  Balbus  ne  fût 
fon  furnom ,  mais  feulement  une  épithete ,  **  &c. 

*  Lanpranc  SYGALLBj  c'eft  ainlîque  Jean  de  Notre-Dame  écrit  fon.notn.  Le 
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Jéfuite  Oldoini ,  dam fon  Atkeneem  tùgufticum ,  le  nomme  en  Latin  Cuada, 
comme  fi  on  eût  écrit  Cigalle.  Ce  qui  paraît  fortifier  la  conjecture  de  La 
Croix  du  Maine  que  Lanfrancus  Balbus  ou  Lanfranc  le  Bègue  ,  Auteur  d'un 
Livre  de  Jurifprudence  ,  eft  le  même  que  Lanfranc  Sy galle  y  c'eft  que  ce 
dernier  étoit  homme  de  Loi ,  &  bègue  ,  au  raport  de  Jean  de  Notre-Dame  ; 
mais  l'Ouvrage  de  cet  Ecrivain  fur  les  Poctes  Provençaux  mérite  bien  peu 
de  confiance,  fl  exifte  dans  les  Recueils  de  M.  de  Sainte-Palaye  plusieurs  pièces 
de  Pocfîes  de  Lancelot  Sygalle. 

.**  Voy.  Jean  de  Notre-Dame,  Chap.  $9. 

LANTEOSME  *  DE  ROMIEU  ,  Gentilhomme  ,  natif 
d'Arles  en  Provence.  Il  a  traduit  du  Latin  en  vers  François,  les 
Pcgmes  1  de  Pierre  Cofiau,  dit  Coftalius,  avec  les  Narrations 
Philofophiques  fur  ce  Livte  de  Pcgmes,  qui  font  comme 
Emblèmes,  &c.  imprimés  à  Lyon,  Pan  1560,  par  Macé 
Bonhomme.  Faut  noter  que  ce  Livre  a  été  .premièrement 
imprimé  iàns  les  Commentaires  ou  Narrations  Philosophiques , 
lefquelles  ont  été  ajoutées  à  la  féconde  impreffion  du  Livre. 

1 11  falloir  écrire  Lantbaume  plutôt  que  Lanteosme  ,  nom  propre  afle& 
extraordinaire ,  qui  a  été  formé  àAnthelmus ,  comme  d'Anfelmus  Anieaume  , 
avec  cette  différence  que  d'Anfelmus  on  n'a  pas  dit  l'Anfeaume  ,  comme 
àAnthelmus  on  a  fait  VAnteaume  j  en  y  prépofant  l'article.  (  M.  »*  la, 

MoNNOYE  ). 

a  U  falloir  écrire  auflî  Pegme^Sc  non  pas  Pegmes  xpvù£qtie  Pierre  Couteau  y 
Petrus  Coftalius,  n'a  pas  intitulé  fon  Livre  Pegmes ,  Pegmata  ,  mais  Pegme  , 
Pegma  ,  dans  la  signification  d'un  échafaut  ou  théâtre  fur  lequel  on  fait  pa- 
xoitre  des  perfonnages  ou  figures.  (  idem). 

LAURE  HAY ART  j  Prêtre,  natif  de  la  Ville  de  Ploërmel 
en  Bretagne.  Il  a  traduit  en  François  les  dix  Livres  des  Ethiques 
d'Ariftote,  lefquelsne  font  encore  imprimés  (comme  j'ai  entendu 
de  M.  de  la  Couldrayc  fon  ami ,  Avocat  au  Parlement  de  Rennes,. 
&c. )  Il  florità  Paris,  Tan  1584. 

LAURE  SouLAURETTEDE  SADO  (Madame),  &  Mon 
aucuns  de  Chiabau,  comme  l'a  écrit  un  Italien,  nommé  Nicolo- 
Franco.  Cette  Dame  Laure  tant  célébrée  par  François  Pétrar- 
que, Florentin,  étoit  ilfue  de  la  noble  Maifon  de  Sade  ou  Sador 
tanr^lluftre  en  Avignon  &  par  toute  la  Provence;  elle  naquit 
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en  l'an  131 4,  le  quatrième  jour  de  Juin;  elle  étoit  très-bien 
verfée  en  la  Langue  Provençale,  ufitée  de  fon  temps;  &  a  écrit 
diverfes  fortes  de  Poëfies  en  icelle ,  lefquelles  ne  font  encore  en 
lumière  ;  elle  mourut  en  la  Ville  d'Avignon,  l'an  1348,  âgée 
de  34  ans.  Qui  voudra  voir  fes  louanges,  voye  les  Sonnets  de 
ce  divin  Pétrarque ,  tant  renommé  par  toute  l'Italie  &  autres 
lieux,  où  fes  Œuvres  ont  cours.  Le  Roy  François  I  écrivit  ces 
vers  qui  s'enfuivent,  en  faveur  de  ladite  Dame,  lefqucls  lui 
fervent  d'Epitaphe  ou  Tombeau  : 

En  petit  lieu  ,  compris  vous  pou\t\  voir, 
Ce  qui  comprend  beaucoup  par  renommée  : 
Plume  ,  labeur  ,  la  langue  &  le  debvoïr 
Furent  vaincus  par  l'Aimant  &  l'Aimée. 
O  geneill'Ame  t  efiant  tant  ejlimée  M 
,  ,  Qui  te  pourra  louer ,  qu'en ji  taifant  i 

Car  la  parole  eft  toujours  reprimée  , 
Quand  le  fubjecl  furmonte  le  difant. 

Je  ne  ferai  pas  ici  plus  ample  mention  de  ladite  Dame  Laure*, 
me  réièrvant  à  en  écrire  plus  amplement  un  Traité  particulier 
que  j'ai  écrit  de  Ci  vie,  contenue  avec  celles  de  toutes  les 
autres  do&es  &  fça vantes  femmes  de  France,  defquelles  j'ai  écrit 
les  vies ,  &  en  prétends  faire  un  jour  une  Bibliothèque  à  part , 
contenant  leurs  vies  &  leurs  compofitions ,  tant  Latines  que 
Françoifes. 

•  taure  une  corruption  du  nom  Laurence.  Laurent  de  Médicis  n'eft 
jamais  nommé  que  Laurus  dans  les  Epigrammes  de  Manille.  (  M.  ai  tx 
Moxhoys).  .  ... 

*  Cette  belle  Laure ,  tant  chantée  par  Pétrarque ,  fon  honnête  &  fidèle 
Amant ,  nitauffi  célèbre  par  fon  efprit  Se  fa  vertu ,  que  par  fa  beauté  ;  elle 
étoit  du  nombre  de  ces  Dames  qui  compofoient  la  Cour  d'amour  >  où  l'on 
décidoit  les  queftions  de  la  haute  galanterie ,  qu'on  y  propofoit  toujours 
avec  autant  de  retenue  que  de  décence.  La  Croix  du  Maine  dit  qu'elle  mou- 
rut en  1 348  ,  âgée  de  trente-quatre  ansj  d'autres  difent  eu  1345.  Elle  fut 
enterrée  aux  Cordelièrs  d'Avignon  ,  dans  un  caveau  où  les  corps  ,  à  ce  que 
l'on  dit ,  reftent  inçprruptibte ,  &  où  Ion  voit  encore  celui  de  la  belle, 
Laure. , .,  La  paffiorl  de  Pétrarque  ne  s'éteignit  pas  à  la  mort  de  celle  qui  eu 
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croit  l'objet  ;  elle  dura  encore  dît  ans  ,  &  ce  Poète  célèbre  ne  trotivoit  de 
confolation  que  dans  les  lieux  où  il  avoit  vu  la  belle  Laure  :  mais  enfin  il  les 
quitta  y  fa  paflloh  fe  calma  ,  &  il  ne  conferva  plus  qu'un  tendre  fouvenir  de 
ion  amante. 

LAURENT  BOCHEL  * ,  natif  clc  Crefpy  en  Valois , 
Avocat  au  Parlement  de  Paris,  Homme  doclc  &  ayant  de 
bonnes  Lettres.  Il  a  écrit  l'Hiftoire  de  Valois,  &  celle  de 
Navarre  auffi,  Icfquelles  il  efpere  mettre  bien -tôt  en  lumière.  Il 
florit  à  Paris ,  cette  année  1584.  Nicolas  Bergeron ,  Valeflen  , 
Avocat  au  Parlement  de  Paris,  Homme  très-doc*tc,  a  pareille- 
ment écrit  quelques  Mémoires  touchant  le  Duché  de  Valois , 
lequel  Livre  il  a  intitulé  :  Le  Valois  Royal,  comme  nous  dirons 
par  ci- après  en  fon  lieu. 

*  On  écrit  Se  on  prononce  Bouchel.  Il  mourut  en  16  }0. 

LAURENT  DU  BOURG,  Lyonnois  Il  a  écrie  une 
Complainte  fur  les  mifères  advenues  en  la  Cité  de  Lyon ,  en 
ces  derniers  troubles ,  comprife  en  une  Ode  Françoife ,  imprimée 
à  Paris,  par  Jean  Hufpeau,  Pan  1^69. 

1  Son  nom  étoit  de  Bourg'.  Marguerite  de  riourg  ,  à  laquelle  Guillaume 
Rouillé ,  fameux  Imprimeur  à' Lyon  ,  dédia  Tes  Editions  Italiennes  des  Poë- 
fies  de  Pédrarque  &  du  Décaméron  de  Bocace ,  étoit  parente  de  ce  Laurent. 

(  M.  DE  LA  MONNOYE  ).  ,  '., 

LAURENT  DE  LA  GRAVIERE,  Secrétaire  de  M.  le 
Vicomte  de  Joyeufe,  Tan  1 5  $8 ,  (c'étoit  le  père  de  M.  le  Duc 
de  Joyeufe ,  Pair  de  France.  )  Il  fi  traduit  de  Latin  en  vers  Fran- 
çois, les  fix  premières  Eglogues  de  Frère. Baptifte  Mantuan , 
de  fqu  elles  il  n'y  en  a  que  cinq  imprimées  à  Lyon  ,  par  Jcarr 
Temporal,  l'an  15 $8,  auquel  viyoit  ledit  Auteur,  lequel  dit 
qu'il  n'a  voulu  mettre  en  lumière  la  fixième,  d'autant  qu'elle 
parloit  irrévéremment  des  Princes  V  : 

'  Pour  bien  entendre  cet  Article,  qui  h'eft  pas  conçu  clairement ,  il  faut 
favoir  qne  c'eft  la  cinquième  Eglogue  de  Baptifte  Mantuan  qui  n'a  pas  été 
traduite  ou  imprimée.  Cette  Eglogue  prétehdue  irrévérente  contre  letPrïnceis 
eft  une  invective  non-feulement  contre  eux  t  mais  contre  tous  les  grands  & 
les  riches  infenfibles  en  même  temps  -au  mérite  &  à  l'indigence  des-  Poètes. 
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Michel  d'Amboife ,  moins  fcrnpuleux  que  Laurent  de  la  Graviere  *,  avoic 
traduit  dès  m  30  les  dix  Eglogues  de  Mantuan  ,  &  par  confcquent  la  cin- 
quième. (  M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

.  *  Laurent  de  la  Graviere  étoit  Languedocien.  Il  a  fait  quelques  Epigram- 
xnes  fort  libres ,  des  Epitaphcs  pour  des  perfonnes  de  diftinction ,  ou  d  autres , 
dont  la  mémoire  lui  etoit  chère.  Le  Recueil  de  ces  petites  Pocfies  a  été  im- 
primé i  Lyon  en  1 5  5  8. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  VII ,  pag.  41  &  70 , 
&  Tom.  XII ,  pag.  104. 

LAURENT  L'ESPRIT  MI  t  compofé  un  Livre  intitulé  le 
paflè  temps  de  la  fortune  des  Dez,  imprimé  à  Paris  par  Guillaume 
le  Noir ,  Tan  1 5 59.  Je  l'ai  en  Italien  fit  en  François,  &  ne  fçai 
qui  a  fait  la  traduàion. 

1  Le  Doni,  dans  fa  Libraria primai  cite  en  ces  termes  Loren^o  SpirUo^Sc 
au  bas  Libro  délia.  Ventura^  fans  en  dire  ni  bien  ni  mal.  (M.  de  la  Monnoye). 

LAURENT  JOUBERT,  Confeiller  &  Médecin  ordinaire 
6\i  Roi  de  France  &  du  Roi  de  Navarre,  premier  Docteur, 
Rcgent,  Chancelier  &  Juge  de  l'Univerfité  en  Médecine  de 
Montpellier.  Il  naquit  en  la  Ville  de  Valence  en  Dauphiné , 
l*an  1529,  le  fixième  jour  de  Décembre.  Il  étoit  frère  de  M. 
François  Jouberr,  Juge-Mage  delà  fufdite  ville  de  Valence*. 
Cetuy-cy  Laurent  Joubert  étoit  homme  fi  do&e ,  &  tant  bien 
verfé  en  la  Médecine,  &  autres  bons  Arts ,  qu'il  a  emporté  le 
prix  par  fur  tous  les  Médecins  de  fon  temps,  de  quoi  font 
preuve  fes  doctes  écrits  Latins  &  François,,  tant  bien  reçus  par 
tous  endroits  où  la  Médecine  a  cours.  Que  fi  quelques-uns 
allèguent  qu'il  a  parlé  trop  librement,  &  allégué  quelques 
pafîàges  trop  lubriques  en  aucuns  de  fes  Œuvres,  &  principale- 
ment en  fes  docles  Jivo^sjîes  Erreurs  Populaires  :  Je  veux  bien 
que  l'on  fçache  que  le  ProveroTancien  a*eté  toujours  vrai  : 

Barbier  craintif  fait  playe  punaife. 

Ce  que  je  veux  rapporter  touchant  ceux  qui  veulenc  enfèigner , 
&  ne  difent  pas  le  fecret  de  leur  profeflion.  Car  fi  ledit  fieur 
Joubert  a  ufé  de  termes  allez  chatouilleux  pour  les  délicate* 
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oreilles ,  il  lui  a  été  de  befoin  de  parler  ainfi,  s'il  vouloit  être 
entendu ,  &  fi  on  defiroit  faire  profit  de  fes  Livres»  7  ai  peut- 
être  été  trop  long  à  déduire  ceci ,  mais  je  Pai  fait  expreflément 
pour  répondre  à  ceux  qui  en  voudraient  médire ,  ou  Paccufer 
après  fa  mort  en  ces  cas  fufdits.  Car  je  refpecterai  toujours  ceux 
qui  en  toutes  fortes  communiqueront  le  plus  fecret  de  leur 
fcience,  comme  il  a  fait.  Or  pour  venir  à  parler  de  fes  Œuvres 
Françoifes ,  voici  ce  qu'il  en  a  écrit.  Trente  Livres  des  Erreurs 
populaires,  au  fait  de  la  Médecine  &  régime  de  fanté,  le  tout 
divifé  en  fix  parties,  dont  il  y  en  a  lue  Livres,  imprimés  à 
Bordeaux  chez  Simon  de  Millanges,  l'an  1578,  de  fort  beaux 
caractères ,  &  félon  l'orthographe  de  l'Auteur  ;  la  féconde 
partie  des  Erreurs  Populaires,  ou  propos  vulgaires  touchant 
la  Médecine ,  &c.  a  été  imprimée  à  Paris  chez  Lucas  Breyer  & 
Abel  PAngelier,  l'an  1579;  Queflion  vulgaire,  fçavoir  quel 
langage  parleroit  l'enfant  qui  n'auroit  jamais  oui  parler, 
imprimée  à  Bordeaux  par  Simon  de  Millanges,  l'an  1578; 
Traité  contre  la  blefîure  ou  coups  d'arquebouze,  &  la  manière 
d'enguarir,  imprimé  à  Paris,  l'an  1570;  Apologie  de  l'ortho- 
graphe dudit  Joubert ,  divifée  en  quatre  Dialogues;  les  Matinées 
de  PIfle-Adam,  efquelles  il  eft  traité  de  la  qualité  &  vertu  de 
tous  les  aliments  ufités  en  France ,  &  la  manière  d'en  ufer  faine- 
ment,  non  encore  imprimées;  Traité  du  Ris,  contenant  fon 
eflênce,  fes  caufès  &  merveilleux  effets,  curieufèmcnt  recherchés, 
raifonnés  &  obfèrvés*  par  ledit  Joubert;  plus  ,  la  Caufe  morale 
du  Ris  de  Democrit ,  expliquée  &  témoignée  par  Hippocrat  ; 
Dialogue  fur  la  Cacographie ,  ou  mauvaife  écriture  Françoifè  , 
le  tout  imprimé  avec  le  Traité  du  Ris ,  chez  Nicolas  Chefncau, 
l'an  1579,  à  Paris.  J'ai  dit  ci-defTus,  que  ledit  Joubert  n*a 
point  écrit  ce  Traité  du  Ris  en  langue  Latine,  &  de  peur  d'ufer 
de  répétition  ,  que  l'on  voye  ce  que  j'en  ai  dit  ci-devant , 
parlant  de  Jean-Paul  Zangmaiftre,  &c.  Queflion  des  Huilles, 
traitée  problématiquement  ;  la  Cenfure  ou  fentence  de  quelques 
opinions  touchant  là  décoction  pour  les  arquebufades,  le  tout 
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imprimé,  Tan  1578,  par  Jacques  Stoer.  Quant  au  Traité  de 
la  Perte  9  f\  doécement  &  curieulement  écrit  par  lui,  nous  en 
avons  parlé  ci  -  devant ,  faifant  mention  de  Guillaume  des 
Innocents,  lequel  l'a  traduit  furie  Latin  dudit  Joubert  ;  il  a 
«crit  plu fieurs  doctes  Livres  appartenants  au  fait  de  la  Méde- 
cine, mais  nous  en  ferons  mention  en  notre  féconde  Bibliothèque, 
qui  fera  des  Ecrivains  Latins  natifs  de  la  France  &  des  Gaules 
feulement.il  mourut  d'une  dyfenterie  ou  flux  de  ventre,  Tan 
158a,  le  vingt-neuvième  jour  d'Oâobre,  à  fept  heures  du 
matin ,  âgé  de  53  ans  ,  en  la  ville  de  Lombes  ,  à  fept  lieues 
de  Tholofe,  qui  fut  une  perte  indicible  par  tout  le  monde; 
car  ce  qu'il  a  voit  appris  avec  tant  de  peine  &  travail,  il  nous 
l'eût  enfin  tout  communiqué  par  écrits. 

*  Laurent  Joubert  fut  un  Médecin  fort  accrédité  de  (on  temps  ;  il  fuccéda 
à  Rondelet  dans  la  place  de  Profeflèqr  Royal  en  l'Univerfité  de  Montpellier  , 
dont  il  fut  Chancelier.  Rondelet  lui  confia  en  mourant  fes  Manufcrits ,  pour 
les  faire  imprimer.  Sa  réputation  étoit  (i  grande  ,  que  Henri  III  le  choifir 
parmi  tous  Us  Médecins  de  France  pour  le  confulter  fur  les  caufes  de  la  fté- 
rilité  de  fon  mariage  ,  efpérant  que  par  les  fecrers  de  fon  art ,  il  lui  pro- 
curerait le  moyen  d'avoir  des  enfans  ,  qu'il  défiroit  avec  paflîon.  Mais  fes 

.foins  furent  inutiles ,  &  fes  remèdes  ne  produiftrent  aucun  effet.  Ce  Médecin 
a  publié  beaucoup  d'Ouvrages  *  dont  quelqu'un*  font  encore  intéreffans.  U 
étoit  de  la  Religion  Prétendue  Réformée.  Son  Traité  du  Ris  avoit  paru  in-%". 
en  1 560.  Il  fut  réimprimé  avec  la  Caufe  Morale  du  Ris  de  D.émocrite  ,  tra- 
duite d'Hyppocrare ,  de  un  Dialogue  fur  la  Cncogravh'u  Francoife  ,  en  1 579  », 
comme  le  dit  La  Croix  du  Maine  ;  mais  il  faut  obierver  que  la  verlion  Fran- 
coife de  la  Caufe  Morale  du  Ris  n'eft  point  de  Joubert  -y  c'efl  J.  Guichard  , 
ion  beau-frère  ,  qui  a  traduit  cet  Ecrit  d'Hyppocrare.  On  trouvera  dans  Ni- 

.ceron  un  Supplément  au  Catalogue  que  donne  La  Croix  du  Maine  des  Ou- 
vrages François  <de  Laurent  Joubert.  M.  de  Thou  (  Lib.  CXX1I1  )  dit  que* 
cet  Ecrivain  a  fait  un  Grand  Ouvrage  pour  prouver  qu'en  pouvoit  vivre  ,  même 
plufieurs  années  ,  fans  manger.  C'eft  le  fécond  de  fes  Paradoxes ,  dont  la  pre- 
mière Décade  avoit  paru  en  Latin  en  1^66  >  à  Lyon.  Il  répondit  i  ceux  qui 
le  critiquoient  a  ce  lu  jet ,  par  une  Addition  à  ce  Paradoxe ,  inférée  dans  les 
•Opufcules  publiés  en  Latin  en  1 571.  Ifaac  Joubert ,  fon  fils  ,  traduifit  en 
François  ces  morceaux  ,  Bc  cette  verfîan  fut  imprimée  en  1579  ,  à  la  fuite 
de  la  IIe  Partie  des  Erreurs  populaires  de  Joubert  k  père. 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ^Tom.  XXXV,  pag.  70.  j  ^ 

LAURENT  DES  MOULINS.  U  a  écrit  en  vers  François, 
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un  Livre  intitulé  :  le  Catholicon  des  Mal-Advifés  1 ,  autrement 
appelé  le  Cemetiere  des  Malheureux  * ,  imprimé  à  Paris  (  en 
i  5 1 3  ,  par  Jean  Petit  &  Michel  le  Noir ,  i/i-8°.) 

1 11  y  a  une  Edition  de  Paris  ,  1513,  'm-%°.  du  Catholicon  des  Mal-avifes. 
L'Auteur  ,  quoique  Prêtre  ,  y  appelle  quelquefois  les  chofes  par  leur  nom. 

(  M.  DE  LA  MoNNOYE). 

*  Laurent  des  Moulins  étoit  Prêtre ,  né  à  Chartres  ou  dans  le  Diocèfe.  Il 
adrefle  l'Ouvrage  ci-deflus  cité ,  qui  eft  le  feul  qu'on  connoilTe  de  lui  (  avec 
une  Epitaphe  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne  )  a  Millon  d'Uliers ,  fait  Doyen 
de  Chartres  en  1 508  ,  &  à  N.  Pigart  ,  Chanoine  &  Officiai  de  Chartres  , 
avec  lefquels  il  avoit  eu  des  liaifons  d'amitié.  Dans  cet  Ecrit  Moral ,  rempli 
de  partages  de  l'Ecriture ,  des  Pères  &  des  Auteurs  Profanes  ,  l'Auteur  feint 
que  s'érant  endormi  dans  une  Chapelle  bâtie  dans  un  lieu  inconnu ,  un  Efpric 
s'apparut  a  lui  ,  &  lui  commanda  d'écrire  ce  qu'il  alloit  voir. .  .  Ce  lieu 
n'etoit  ouvert  qu'aux  méchans  &  aux  débauchés.  11  en  peint  les  vices  avec 
aflèz  d'énergie.  Le  nom  de  la  Chapelle  étoit  Douleur  ,  la  Cloche  faite  de 
hauts  cris  ,  l'Eau-bénite  de  larmes  : 

le  Chapelain  eft  a.  nom  defeonfort', 
Et  les  Autels  font  faits  de  peftilence  : 
Ce  lieu  eft  plein  de  deuil  i  &  pour  renfort , 
Malheur  y  eft  qui  fuit  &  foible  &  fort, 
Quand  on  y  va  pour  faire  réudence. . . 

Tout  ce  Pocme  eft  une  fidion  fombre  Se  mélancholique  ,  où  l'on  trouve 
des  images  fortes.  Cet  Ouvrage  fut  réimprimé  à  Lyon  ,  chez  Arnoullet, 
en  15  j4,i/i-8*. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  X,  pag.  95. 

LAURENT  DE  NORMANDIE ,  Lieutenant  du  Roy  à 
Noyon  en  Picardie,  &  Maire  de  ladite  ville, Tan  1550.  Il  a 
écrit  quelques  Livres  François ,  lefquels  je  n'ai  point  vus.  Voy. 
de  lui  le  Traité  des  Scandales,  écrit  par  Jean  Calvin,  lequel 
il  lui  dédie. 

LAURENT  PIEBOT,  Docleur  en  Médecine  en  rUniver- 
fité  de  Louvain  en  Flandres.  Il  a  écrit  une  Prognoflication  pour 
l'an  1  $4r ,  imprimée  audit  an. 

LAURENT  DE  PREMIER  1 ,  eflimé  fort  grand  Orateur 
pour  ion  temps.  II  a  traduit  de  Latin  en  François  les  Œuvres 
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de  Seneque,  imprimées  à  Paris,  par  Antoine  Verard;  il  a 
traduit  de  Latin  en  François  ,  le  Livre  de  Jean  Bocace  , 
Florentin,  traitant  des  Nobles  malheureux,  contenant  neuf 
Livres  ,  imprimé  à  Paris  chez  Michel  le  Noir ,  l'an  1 «j 1 5  ;  il  a 
traduit  le  Decameron  ,  ou  Cent  Nouvelles  de  Jean  Bocace  , 
autrement  intitulé  le  Prince  Galiot,  imprimé  à  Paris,  l'an 
1485  ,  lequel  Livre  a  été  depuis  traduit  en  François  par  Jean  le 
Maçon  ,  &  imprimé  à  Lyon  &  à  Paris  2.  II  florifîôit  du  temps 
de  Charles  VIII,  l'an  1483. 

1  Le  nom  entier  de  cet  Auteur  eft  Laurent  de  Premier-Faict  ou  du 
Premiir-Faict  ,  que  l'on  défigne  cependant  ,  comme  le  fait  La  Croix  du 
Maine,  par  Laurent  de  Premier  ou  du  Premier.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  Outre  l'Edition  in-fol.  à  Paris  ,  1485  ,  du  Decameron  ,  traduit  en  François 
par  Laurent  du  Premier-Faict ,  il  y  en  a  une  in-8°.  aullî  de  Paris ,  le  zj  Août 
1 5  j4  ,  en  lettres  Gothiques ,  chez  Jean  Petit,  où  il  eft  dit  que  Bocace  avoit 
écrit  fon  Caméron  en  Latin ,  Se  que  ce  Laurent  l'avoit  traduit  en  François. 
Rien  n'eft  plus  tidicule  que  cette  miférable  verfion  où  Bocace  n'eft  pas  re- 
connoiflable  ,  jufques-là  qua  la  place  de  quelques  nouvelles  de  l'Original , 
le  prétendu  Traducteur  en  a  fubftitué  d'étrangères  fort  plates.  Il  cil  au  refte 
plus  ancien  que  ne  le  fait  La  Croix  du  Maine,  puifque  j'ai  vu  un  Manufcrit 
en  vélin  de  la  verfion  du  Decameron,  à  la  fin  duquel  il  eft  dit  qu'il  fut  achevé 
d'être  écrit  le  1 5  Juin  1 41 4 ,  Se  que  le  P.  Labbe  ,  pag.  î  zS  de  fa  Nova  BïbL 
Manufcriptor.  rapporre  Tulle  de  la  Vieillcffe  ,  c'eft-à-dire  ,  b  Dialogue  de 
Cicéron  de  Seneclute  ,  mis  en  François  par  Laurent  du  Premier  ,  l'an  1405  , 
à  l'inftance  de  Louis  ,  Duc  de  Bourbon.  Il  eft  encore  bon  d'avertir,  comme 
j'ai  déjà  fait  au  mot  Antoine  le  Maçon  ,  que  Pâquier  Se  ici  La  Croix  du 
Maine  écrivent  par  mégarde  Jean  le  Maçon  au  lieu  ^Antoine  ,  &  que 
par  Caméron  Latin  il  faut  entendre  Decameron  Italien  }  parce  que  ancienne- 
ment l'Italien  ctoit  appelé  il  Volçare  Latino  ,  enforte  que  quand  on  trouve 
que  certains  vieux  Romans  ont  été  traduits  de  Latin  en  François  par  Luces 
de  Sabsbieres ,  Robert  de  Borron  ,  Rufticien  de  Pife ,  ou  autres ,  cela  fi- 
gniâe  que  ça  été  d'Italien  en  François,  {idem). 

LAURENT  DE  VOZ,  Muflcien,  Maître  des  Enfans  de 
Chœur ,  ou  de  la  Salettc  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  CamLvay. 
Il  a  mis  en  Mufique  plufieurs  Chanfons  &  Motets,  imprimés. 

LAZARE  DE  BAIF  ,  Gentilhomme  Angevin  ,  car  il 
naquit  en  fa  terre  des  Pins,  près  la  Flefche  en  Anjou  ;  autres 
La  Cr.  du  M.  Tome  II.  E 
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penfent  qu'il  foit  du  Maine,  à  caufc  de  fa  Terre  de  Mangé  ,  à 
quatre  lieues  du.  Mans,  laquelle  appartient  dujourd'hui  à  Ton 
neveu ,  Mtflire  Jean  de  Chourfes ,  Seigneur  de  Malicorne , 
Chevalier  des  deux  Ordres  du  Roy,  &c.  Ledit  Lazare  *,  étoit 
Confeiller  du  Roy,  &c  Maître  des  Requêtes  de  Ton  Hôtel.  II 
fut  envoyé  en  *  Ambaffade,  de  par  le  Roi  François  I ,  vers  la 
Seigneurie  de  Venife,  l'an  1^32.  Il  étoit  père  de  Jean-Antoine 
de  Baif,  comme  nous  avons  die  ci-defTus,  parlant  de  lui  en  fon 
lieu.  Cellui  Lazare  de  Baif,  étoit  homme  très-docle  ès  Langues, 
&  principalement  en  la  Grecque.  Il  étoit  grand  Jurifconfui, 
Pocte  &  Orateur.  Il  a  traduit  de  Grec  en  vers  François  la 
Tragédie  de  Sophocle,  intitulée  Eleérra,  contenant  la  vengeance 
d'Agamcmnon  ,  &c.  imprimée  à  Paris ,  Pan  1 537,  par  Etienne 
Roflct.  Ladite  Tragédie  a  été  traduite  ligne  pour  ligne  &  vers 
pour  vers,  comme  témoigne  Joachim  du  Bellay  ,  en  fon 
Illuftration  de  la  Langue  Françoife  ;  il  a  davantage  traduit  de 
Grec  en  vers  François ,  la  Tragédie  d'Euripide  ,  nommée 
Hecuba,  imprimée  à  Paris,  Tan  M  50,  chez  Robert  Eflienne, 
avec  autres  Poëfies,  de  l'invention  dudit  Lazare,  il  n'a  voulu 
mettre  fon  nom  à  pas  une  de  fes  deux  Traductions  fufdites  , 
(inon  que  il  fe  voit  en  la  première  nommée  Eleclra,  compris  dans 
les  lettres  capitales  ou  majufcules  d'un  Dizain  ,  mis  au  devant  de 
l'Œuvre;  ce  que  les  Grecs  appellent  noms  par  acrof tiches;  &  en  la 
fecondcTragédie  nommée  Hecuba,  fon  nom  ne  fe  voit  point  aulfi, 
mais  fa  devife  Latine  feulement ,  qui  eft  :  Rerum  vices,  c'eft-à- 
dire,  Toutes  chofes  ont  leur  tour;  il  a  écrit  en  Latin  un  fort 
doc"te  Livre  des  Vaiffeaux,  du  Navigage,  &  des  habits  ou 
vêtemens ,  lequel  a  été  imprimé  à  Paris ,  chez  Robert  Eftienne , 
avec  les  figures  ou  portraits  des  chofes  fufdites.  Il  florilîbit  fous 
François  I,  l'an  1 536. 

»  Ménage  dit,  pag.  194  de  fes  Remarques  fur  lavie  de  Pierre  Ayrault,  que 
Lazare  de  Baif  fut  un  des  huit  Maîtres  des  Requêtes  qui  alïiftcrenr,  en  1 547, 
aux  funérailles  de  François  1.  Elles  fe  firent  le  Lundi  de  Pâques  ,  1  ic  d'Avril, 
qui ,  parce  que  l'année  ne  commençoit  alors  qu'A  Pâques  étoit  le  fécond 
jour  de  1 547 ,  d'où  il  s'enfuit  que  la  mort  de  Baif  ayant  fuivi  de  pics  celle 
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de  François  I ,  ne  doit  erre  mife  ni  en  M46,  ni  ,  à*  plus  forte  rai  fon ,  en 
154$  ,  comme  l'y  mettant  quelques-uns.  C'eft  aulli  une  erreur  de  ne  da  te 
fon  amballâde  à  Venife  que  de  1 5 3  i ,  comme  La  Croix  du  Maine ,  ou  même 
de  1 5  j  1  ,  comme  Ménage.  Les  termes  que  je  vais  citer ,  tirés  de  l'Epure  VI* 
de  Pierre  Bunel ,  du  13  Novembre  153 1  ,  font  voir  que  Lazare  de  Baïf, 
incertain  du  temps  auquel  il  devoit  partir  de  Venife ,  donnoit  à*  entendre 
qu'il  y  avoir  déjà  quatre  ans  qu'il  y  étoit  en  qualité  d'Ambaffadeur  ,  de 
difcejfu  (  C'eft  Baït  que  Bunel  fait  parler  )  nihii  certï  fe  ante  conjlituere 
pojjfè  y  quàm  literas  è  Gallia  accepiffee  ,  &  quoniam  à  voluntate  Régis  h*c 
pende  rent  t  fieri  pojje  ut  hic  quart  us  annus  quintum  adduceret.  (  M.  de  la 

MONNOYÎ  ). 

*  On  conferve  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  parmi  les  Manufcrits  de  Dupuy, 
les  lettres  que  Baïf  écrivit  durant  fon  Ambalfade  à  Venife ,  en  1531  8c  1531, 
à  M.  l'Evcque  d'Auxerre ,  Ambatfadeur  de  France  a  Rome.  Ces  Lettres  font 
imprimées  au  nombre  de  dix-neuf  parmi  les  Mélanges  Hijloriqucs  de  Camu- 
ût ,  II*  Part.  fol.  143  Se  fuiv.  Edition  de  1644. 

■ 

Voy.  fur  les  Traductions  de  Lazare  de  Baïf  le  Tom.  IV  de  la  Biblioth. 
Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  pag.  1 6%  Se  1 87.  La  Tragédie  â'Hàube  eft  une 
des  plus  fupportables  ,  quoique  les  vers  en  foient  de  toutes  fortes  de  m> 
fures  ,  Se  la  plupart  très-mauvais.  Il  y  a  quelques  endroits  qu'on  lit  encore 
avec  plaifir  ;  une  certaine  naïveté  énergique  en  fait  le  mérite. 

LEON  ADULPHI  *,  ou  L'ADULPHI,  qui  eft  un  nom 
contrefait  &  fuppofé;  car  ce  n'eft  qu'une  anagramme  ou  nom 
retourné  de  Noël  du  Faill  ,ou  de  Phaill ,  écrit  par  ph ,  duquel 
nous  parlerons  ci-après.  Il  a  écrit  étant  fort  jeune,  un  petit 
Livre  plein  de  facéties  &  propos  joyeux ,  intitulé  Difcours 
d'aucuns  propos  ruftiques ,  facétieux  ,&  de  fingulicre  récréation, 
imprimé  à  Paris  ,  l'an  1554,  par  Efticnne  Grouleau  :  lequel 
Livre  a  été  depuis  imprimé  fous  ce  nom,  des  finefles ,  rufes ,  ou 
tromperies  de  Ragot,  Prince  des  Gueux,  &c.îl  a  davantage  écrit 
un  Traité  qu'il  appelle  les  Baliverneries  d'Eutrapel,  imprimé 
il  y  a  fort  long-temps;  il  a  écrit  plulîeurs  autres  Livres,  pleins 
de  doctrine  ck  conféquence ,  defquels  je  ne  ferai  pas  ici  mention; 
je  me  réferve  d'en  parler  lorfque  nous  ferons  à  la  lettre  N, 
quand  ce  viendra  à  ce  nom  de  Noël  du  Faill,  Heur  de  la 
Herifaye ,  &c.  &  dirons  alors  fes  qualités  toutes  au  long. 

*  La  Croix  du  Maine  écrit  mal  ce  nom  ,  c'eft  Léon  Ladulfi  ,  ou  Ladul- 
pw,  qui  eft  l'Anagramme  de  No*l  du  Faill  ,  ou  du  Phaill,  Seigneur  de 
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la  Herifaye  ,  Gentilhomme  Breton ,  Confeiller  au  Parlement  de  Rennes  , 
Auteur  des  Contes  d'Eutrapel ,  qui  eft  mal  nommé  dans  le  Pithceana  la  Cail. 
Son  autte  Anagramme  ccoiî  Fol  n'a  Dieu.  11  en  fera  encore  parlé  à  l'Article 
Noél  du  Faill  ,  fon  vrai  nom.  M.  de  la  Monnoye  renvoie  à  ce  qu'il  en  a 
dit ,  pag.  308  du  VIe  Vol.  de  Baillet ,  i/1-40. 

LEON  TRIPAULT,  Oiléannois,  (leur  de  Bardis,  Con- 
feiller du  Roi  ,  au  Siège  Préfidial  d'Orléans ,  homme  docte  en 
Grec  &  en  Latin.  Il  a  écrit  un  Difcours  des  Antiquités 
d'Orléans,  imprimé  audit  lieu  ,  fan  1373,  &  encore  par  quatre 
ou  cinq  autres  fois  diverfès,  jufques  en  l'an  i^Soj  Dictionnaire 
François- Grec,  imprime  à  Orléans,  par  Eloy  Gibier,  l'an 
1577;  a  augmenté  ce  Dictionnaire  par  après  de  plus  de  U 
moitié,  &  l'a  intitulé  Celt'-Hellenifme,  ou  Étymologie  des  mots 
François ,  tirés  du  Grec,  imprimé  par  ledit  Eloy  Gibier,  l'an 
1581  *;  Traité  d'Anagrammes,  non  encore  imprimé;  Difcours 
du  Siège  mis  devant  Orléans,  par  la  Pucelle  Jeanne,  contre  les 
Anglois,  mis  en  lumière  par  la  diligence  dudit  Léon  Tripaut, 
&  imprimé  à  Orléans,  l'an  1576,  par  Saturny  Hottot  les 
faits  &  geftes  de  Jeanne  d'Arc,  dite  la  Pucelle  d'Orléans  , 
imprimés  tant  en  Latin  qu'en  François,  page  pour  page,  &c, 
l'an  1583,  par  Eloy  Gibbier.  Il  florit  à  Orléans,  cette  année 
1584. 

*  Le  titre  de  cet  Ouvrage  eft  Cclt-Hcllénifmc ,  ou  Etymologie  des  mots 
François  t  tires  du  Grec ,  plus  preuves  en  général  de  la  defeente  de  notre  langue  $ 
/«-8*.  Orléans  ,  1 580.  Tripault  y  prétend  ,  comme  Henri  Eftienne  ,  qu'il 
faut  chercher  l'origine  de  notre  langue  dans  la  Grecque  ,  &  le  prouve  par 
un  aflez  grand  nombre  de  mots  tirés  en  effet  du  Grec  ,  quoiqu'il  fe  trompe 
fur  beaucoup  d'autres,  où  il  montre  qu'il  avoir  peu  de  critique. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  I ,  pag.  196. 

1  On  verra  bien  qn'au  lieu  de  Difcours  du  Siège  mis  devant  OrUans  par 
la  Pucelle  Jeanne  contre  les  Anglois  ,  mis  en  lumière,  &c.  La  Croix  du  Maine 
a  voulu ,  conformément  au  titre  du  Livre ,  mettre  :  Difcours  du  Siège  mis  par 
Us  Anglois  devant  Orléans  ,  &  de  fa  délivrance  par  Jeanne  la  Pucelle  ,  &c 
Mais  j'ai  cru  devoir  lainer  palTer  cette  méprile  ,  telle  qu'il  l'a  r>alTce  lui- 
même  ,  fans  l'avoir  réparée  dans  fon  Errata.  —  On  voit  parmi  les  Pocfies 
de  Béze  des  Phaleuques  à  Poccafion  de  quelque  Opufcule  de  Tiipauic  fuv 
le  Droit.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 
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LEONARD  DES  AUBIERS  ,  Gentilhomme  Angevin  , 
ilîù  de  l'ancienne  &  très-illuftre  Maifon  de  la  Roche  des  Aubiers 
en  Anjou  ,  &c.  Docteur  en  Théologie ,  &  Scholafbq  ou  maître 
d'Ecole  en  l'Eglife  de  S.  Julien  du  Mans,  de  laquelle  il  fut 
Doyen.  Il  étoic  vulgairement  appelé  le  fieur  d'Argentre ,  qui 
étoit  le  nom  d'un  Bénéfice  duquel  il  jouiflbit.  II  étoic  cttirné  l'un 
des  plus  fçavants  Théologiens  de  France ,  pour  ion  temps ,  & 
avoit  grande  cognoiiîance  des  Langues  Kebraique ,  Grecque  &: 
Latine;  il  a  écrit  une  Oraifon  Funèbre  fur  le  trépas  de  Meflire 
Guillaume  du  Bellay  ,  Seigneur  de  Langey ,  Chevalier  de 
fOrdre  du  Roy ,  &c.  laquelle  il  prononça  aux  funérailles  & 
pompe  funèbre  dudit  fieur,  en  l'Eglife  de  S.  Julien  du  Mans  , 
Tan  1 543 ,  ou  environ,  Elle  n'eft  encore  imprimée.  II  mourut 
au  Mans  du  calcul ,  gravelle  &  pierre ,  (qui  cil  un  mal  ordinaire 
aux  hommes  de  Lettres,  &  faifanc  une  étude  fédentaire  ou  de 
repos ,  )  Tan  i  ">  V5  >  Ie  troifièroe  jour  de  Mars ,  âgé. de  foixante 
ans  ou  environ.  Il  étoit  oncle  de  M.  des  Aubiers,  Gentilhomme 
Angevin,  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  homme  fort  dode, 
&  lequel  pour  la  connoiflanec  qu'il  a  en  diverfes  Langues 
Etrangères,  n  été  employé  par  les  plus  Grands  de  ce  Royaume, 
pour  quelques  Affaires  d'Etat ,  dont  je  parlerai  en  autre  lieu 
plus  à  propos*. 

*  Colomiès  lui  a  donné  place  dans  fa  Gallia  Oritntalis  fur  le  feul  témoi- 
gnage de  La  Croix  du  Maine. 

LEONARD  DE  LA  VILLE.  Il  a  revu ,  corrigé  &  augmenté 
un  Difcours  de  l'Antiquité,  Origine  &  Nobleflc  de  la  Ciré  de 
Lyon,  imprimé  audit  lieu,  l'an  1 579,  par  Guillaume  Teftefort1. 

»  Léonard  de  la  Ville  étoit  de  Charoles ,  Maître  d'Ecole  8c  Ecrivain  A 
Lyon.  L'Ouvrage  que  La  Croix  du  Maine  lui  attribue  ,  n'eft  qu'une  Traduc- 
tion Françoife  des  Antiquités  de  Lyon  ,  écrites  en  Latin  par  Simphorien 
Champier,  fous  le  nom  de  Pierchanus  *.  Il  a  encore  décrit  en  vers  François 
l'inondation  arrivée  à  Lyon  le  1'  jour  de  Décembre  1 5-70  >  quand  le  Rhône 
tk  la  Saône  fe  joignirent  au  milieu  de  la  Place  des  Jacobins.  (  M.  dï  la 

MONNOYE  ). 

*  Il  a  fait  encore  la  Dacigélajîe  fpiritucile  du  Roi  Charles  IX  ,  fur  les 
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combats  Se  vi&oires  obeenucs  courre  les  feditieux  &:  rebelles  Hérétiques , 
extraite  des  Pfea  unies  de  David ,  imprimée  à  Lyon ,  1571. 

LEZIN  GUIET  ,  Angevin ,  frère  de  Martial  Guiet , 
(duquel  nous  parlerons  ci-après.)  Il  naquit  en  la  ville  d'Angers, 
l'an  1 5 1  $  ,  le  treizième  jour  de  Février.  Il  étoit  homme  fort 
bien  verfé  en  la  Chorographie  ,  ou  Defcription  des  Pays  & 
Régions ,  &c.  Il  a  fait  la  Defcription  Générale  du  Pays  & 
Duché  d'Anjou,  réduite  en  Carte,  pour  laquelle  illultrer,  il  a 
employé  environ  deux  ans  entiers ,  à  vifiter  tous  les  lieux,  villes, 
villages ,  rivières  &  lieux  de  remarque  dudit  Pays.  Il  Ta  fait 
imprimer  Tan  1 573  ,  &  le  dédia  à  M.  le  Duc  d'Anjou ,  n'étant 
pour  lors  que  Roi  de  Pologne ,  audit  an  1 $73 ,  pour  laquelle  il 
reçut  cent  écus  1  ;  il  a  davantage  écrit  plufieurs  autres  Œuvres , 
tant  en  profe  qu'en  rithme  Francoife ,  &  entre  autres  le  Dialo- 
gue des  Moines,  écrit  en  vers  Alexandrins,  non  encore  imprimé. 
Il  florifïbit  l'an  1 574,  je  ne  fçai  s'il  eft  encore  vivant. 

1  Ménage  fe  trompe  ,  lorfque,  pag.  191  de  fes  Remarques  fur  la  vie  do 
Guillaume  Ménage  Ion  pere  ,  il  dit  que  Lézin  Guyet,  Confciller  au  Pré- 
fidial  d'Angers ,  Echevin  de  la  même  Ville  en  149  j ,  fut  Aureur  de  la  pre- 
mière Carte  de  la  Province  d'Anjou.  Il  attribue  avec  plus  de  raifon ,  p.  +6ti 
des  mêmes  Remarques  ,  cette  Cane  à  un  autre  Lc(in  Guyet ,  fils  du  précé- 
dent \  mais  il  fe  trompe  encore  quand  il  dit  qu'elle  fut  gravée  en  1 5  8  3  ,  au 
lieu  de  dire  ,  comme  La  Croix  du  Maine ,  que  ce  fut  en  1 5 73.  (M.  de  la 
Monnoye  ). 

LEZINE  GAULTIER,  native  de  la  ville  du  Mans,  fœur 
de  M.  Jean  Gaultier,  Avocat  Fifcal  en  la  ville  de  Laval  au 
Maine,  fur  les  frontières  de  Bretagne,  &c.  tous  deux  enfans  de 
M.  l'Efcuyer  Gaultier.  J'ai  vu  plufieurs  Lettres  fort  bien  dictées 
&  mifes  par  écrit  de  ladite  Lezine  Gaukier,  &  entre  autres 
celles  qu'elle  récrivoit  à  la  Royne  de  Navarre  ,  Jeanne 
d'Albret  ,  touchant  le  mariage  de  fon  Chancelier  nommé 
Francour,  lefquelles  ne  font  encore  imprimées.  C'cfl  celle 
qui  avoit  fiancé  Claude  de  Teflèrant,  Gentilhomme  Pari- 
fien,  Auteur  des  Continuations  aux  Hiltoires  prodigieufes 
de  Boyftuau  &  BeIleforeft,&  ce  qui  empêcha  qu'elle  ne  l'époufàe, 
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ce  fut  la  more  trop  fou  daine  à  l'endroit  dudit  fieur  Tcficrant , 
qui  fut  caufe  delà  privation  d'un  fi  heureux  mariage.  Elle  floric 
au  Maine  cette  année  1584. 

LION  IAMET ,  de  SulTey  'en  Poiflou,  Seigneur  de  Cham- 
brun,Secrctaire  de  Madame  Renée  de  France,  Duchciîê  de  Fer- 
rare  ,  &c.  11  a  écrit  plufieurs  Poëfies  Françoiles ,  non  encore 
imprimées.  Clément  Marot  &  Charles  Fonteine  Parificn,  font 
mention  de  lui  en  leurs  Œuvres.  11  floriflbit  l'an  1 5  5o,ou environ*. 

1  Je  crois  qu'au  lieu  de  Suffcy  il  a  voulu  dire  San\ay ,  petite  Ville  du 
Haut-Poitou  près  Lufignan.  (  M.  de  la  Monnoyi  ). 

*  On  a  imprimé  parmi  les  Epîrres  de  Clément  Marot  quelques  Epîtres  de 
Lyon  Jamet. 

LISET  BENANCIO  ,.  Il  a  écrit  en  profe  Françoife  la 
Déclaration  des  abus  &  tromperies,  que  font  les  Apotiquaires, 
&c.  imprimécà  Tours ,  l'an  1553  ,  par  Matthieu  Chercelé. 

*  Bailler»  dans  fa  Lifte  des  Auteurs  de'giïtfés  ,  reconnoît  fous  ce  nom  An- 
toine Belise.  L'Anagramme  feroii  entière  fi  ,  au  lieu  de  Lifet ,  out,  comme 
du  Verdier  écrir,  Lijjet  t  il  y  avoir  Lifctt.  La  queftion  eft  de  favoir  qui  cft 
cet  Antoine  Belife.  Seroit-ce  Antoine  Bclifcm  t  Traducteur  des  Pfeaumesen 
profe  Françoife ,  dont  du  Verdier  parle  à  la  lettre  A  ?  Je  n'y  vois  pas  d'appa- 
rence ,  non  plus  qu'à  croire  avec  le  même  Bailler  que  ce  puuTe  être  Simpho- 
rien  Chamvier  t  mort  avant  que  le  Livre  imprimé  fous  le  nom  de  Lifet 
Bcnancio  fur  compofé.  Au  reftec'eft  Lijfet  qu'il  faut  écrire  ,  ainfiqu'ileft  im- 
primé ,  &  non  Lifet.  Voy.  le  mot  Pierre  Br  aillier.  (M.  de  la  Monnove). 

LOUIS  XI ,  Roi  de  France ,  fils  de  Charles  VII ,  &  de 
Marie  d'Anjou,  il  naquit  le  troifième  jour  de  Juillet,  Tan  1423  *. 
II  le  voit  un  Livre  intitulé  le  Rofier  des  Guerres  *  du  Roi 
Loys  XI,  Roi  de  France  imprimé  à  Paris, l'an  1553  ,  chez  la 
veuve  de  Michel  le  Noir,  &c.  Je  ne  fçai  s'il  eft  Auteur  dudit  Livre, 
pour  le  moins  il  eft  en  fon  nom.  II  mourut  Tan  de  falut  1483  , 
le  dernier  jour  d'Août ,  en  fon  Château  du  Parc ,  près  la  ville 
de  Tours  fur  Loire.  J'ai  écrit  fa  vie  avec  celle  des  Rois  de 
France.  Le  Guidon  des  Guerres ,  compofé  par  le  Chevalier  de 
la  Tour,  eft  un  autre  Livre  compofé  plus  de  cent  cinquante 
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ans  avant  la  naiflànce  dudit  Roi  Louis,  comme  j'ai  dit  parlant 
ci-defliii  de  Geoffroy  de  la  Tour-Landry. 

•  La  Croix  du  Maine  écrit  tantôt  Louis  ,  tantôt  Lovs  ;  du  Verdicr  tou- 
jours Lovs.  J'ai  reprcfenté  fidèlement  leur  ortographe.  On  fait  qu'au  com- 
mencement du  fiècte  parte ,  au  lieu  dj  Louis  ,  on  écrivoit  communément 
Loys  &:  Lois.  Le  Dauphin  mîme  ,  avant  la  mort  d'Henri  IV,  ngnoitLoïs  , 
de  quoi  Malherbe  s  étant  apperçu  ,  fut  caufe  ,  par  la  raillerie  qu'il  en  fit , 
que  le  Dauphin  apprit  à  ligner  Louis.  (Ce  qu'il  y  a  d'afluré  ,  c'eftque  l'ufage 
ancien  étoit  d'écrire  Loys  ,  Pâquier  l'écrit  toujours  ainfi  ).  Quant  au  Rojier 
des  Guerres,  dontil  eft  ici  parlé,  voyez  la  note  fur  le  mot  Estienne  Porcher. 
(  11  y  a  été  établi  que  ce  Livre  a  été  compofé  par  ordre  de  Louis  XI  ,  mais 
que  ce  Roi  n'en  eft  pas  l'Auteur.  (  M.  de  la  Monnoyi  ). 

*  Le  Rojîer  des  Guerres  fut  imprimé  dans  YEpitome  Hiflorial  de  France  en 
i  ^  i  3  Se  1 5 i8.  La  Croix  du  Maine  en  cire  une  Edition  en  1555.  Cet  Ou- 
vrage fut  de  nouveau  publié  en  1606  ,  Paris ,  i/î-8°.  par  Jean  Defpagnet ,  fur 
un  Manufcrit  trouvé  au  Château  de  Nerac ,  comme  s'il  eût  paru  alors  pour 
la  première  fois.  Si  Defpagnet  avoit  eu  connoiiTance  des  Editions  précéden- 
tes ,  il  aurait  vu  que  fon  Mmufcrit  étoit  très-imparfait.  M.  de  Fontette ,  dans 
la  nouvelle  Edition  de  la  Biblioth.  Htfior.  de  France  ,  Tom.  II ,  n°.  27181 , 
cite  deux  Mauufcrits  de  cet  Ouvrage,  qui  fc  trouvent  à  la  Bibliothèque  du 
Roi. 

LOUIS  D'AM BOISE ,  Seigneur  de  Bufly ,  Marquis  de 
Reinnel ,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  Ordon- 
nances du  Roi ,  Gouverneur  &  Lieutenant  Général  au  Pays  & 
Duché  d'Anjou ,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
Monfieur  ,  frère  du  Roi ,  &  Colonel  Général  de  l'Infanterie 
Françoife  de  fon  Altcflè,  &c.  Ce  Seigneur  de  Bufly-d\Amboifc, 
éioit  iflù  de  la  très-noble  ,  très-ancienne  &  Royale  maifon 
d'Amboifc  en  Touraine ,  de  laquelle  Meflieurs  les  Comtes 
d'Aubigeous  en  Albigeois,  font  pour  le  jourd'hui  chefs  du  nom 
&  des  armes,  comme  nous  dirons  au  Catalogue  général  des 
Maifons  Nobles  de  France ,  lequel  nous  efpérons  mettre  bien- 
tôt en  lumière.  Pour  revenir  à  parler  de  Louis  d'Amboifc , 
j'oferai  afTurer  qu'il  étoic  l'un  des  plus  vaillants  &  adextres 
Gentilhomme  aux  Lettres  &  aux  Armes,  que  la  France  aie 
point  encore  vu  de  notre  temps ,  dequoi  il  a  fait  alTcz  preuve 
durant  fa  vie,  &  l'eût  encore  plus  montre,  s'il  eût  vécu  plus 
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longuement;  mais  une  mort  violente  l'en  a  empêche.  Il  aimoic 
&  carrcfToit  fur-tout  les  Hommes  de  Lettres,  &  c'eft  ce  qui  me 
le  fait  tant  refpecler  &  en  parler  fi  amplement;  car  s'il  n'eût  été 
que  Guerrier,  j'euflè  refervé  cela  à  difeourir  amplement  ès  vies 
des  plus  vaillants  hommes  en  guerre,  natifs  de  la  France  &  des 
Gaules.  Et  pour  montrer  qu'il  avoit  grande  connoifîancc  des 
bonnes  Lettres,  &  qu'il  n'étoit  pas  feulement  grand  Orateur  & 
très-éloquent  Gentilhomme,  nous  avon>  encore  de  lui  plufieurs 
beaux  vers  &  Poëfies  Françoifes  de  fa  façon ,  &  entre  autres 
ces  belles  Stances,  qui  étoient  comme  un  prefage  de  fa  mort. 
Car  en  icellesil  femble  difeourir  tout  le  malheur  qui  depuis  luieft 
advenu  ;  elles  ne  font  encore  en  lumière  non  plus  que  les  autres 
Œuvres*  Il  fut  tué  fur  les  Terres  de  M.  le  Comte  de  Montfo- 
reau,  en  Anjou,  le  Mercredi  dix-neuvième  jour  d'Août,  Tan 
1179  >  âgé  de  vingt-huit  ou  vingt-neuf  ans.  Il  ctoît  l'un  des 
plus  favoris  de  fon  maître,  pour  les  bonnes  parties  qui  étoienc 
en  lui ,  &  fur-tout  pour  fa  valeur  &  les  Lettres.  Il  a  été  fait 
plufieurs  Epitaphes  fur  fa  mort,  compofés  par  les  plus  fçavants 
Hommes  de  ce  fiècle ,  dcfquels  il  y  en  a  plufieurs  imprimés ,  les 
autres  qui  font  en  Grec,  Latin,  François  &  autres  Langues, 
le  feront  peut-être  une  autrefois.  Jean  le  Frère  &  autres  font 
mention  de  lui  en  leurs  Hiftoires,  les  uns  le'Iouent,  les  autres 
le  blâment,  chacun  en  écrit  félon  fon  afre&ion  particulière. 
Aucuns  difent  qu'il  étoit  Gentilhomme  natif  de  Champagne, 
les  autres  du  Duché  de  Bar,  &  les  autres  Tourengeau.  Je  ne 
fçai  au  vrai  le  lieu  de  fa  naiflànce. 

LOUISE  L'ABÉ  Lyonnoife,  femme  très  -  doétc, 
vulgairement  appelée  la  belle  Cordiere  de  Lyon,  de  laquelle 
l'anagramme  eft,  Belle  à  foi;  elle  fçavoit  fort  bien  compofer  en 
vers  &  en  profe.  Elle  a  écrit  un  Dialogue  en  profe  Françoife, 
intitulé  le  Débat  de  Folie  &  d'Honneur  *,  imprimé  avec  plufieurs 
Poëfies  de  fon  invention  &  autres  de  fes  amis,  le  tout  a  été 
imprimé enfemble  à  Lyon,  par  Jean  de  Tournes,  Pan  1555, 

La  Cr.duM.  Tome  IL  F 
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&  le  titre  efl  tel.  Les  Œuvres  de  Loyfè  l'Abbé,  Lyonnoife, 
&c.  Elle  floriflbit  à  Lyon  fous  Henry  II ,  l'an  1555. 

*  Son  nom  doit  erre  écrit  Labé  fans  apoftrophe  ,  fans  double  B  ,  avec 
l'É  accentué.  Pierre  de  S.  Julien  ,  dans  fes  Gemelles  ,  n°.  5  j  ,  donne  lieu  de 
croire  que  Maurice  Scève  a  été  d'un  grand  fecours  à  la  belle  Cordiere  dans 
fes  Comportions.  Calvin  parlant  d'elle  en  fa  réponfe  a  Gabriel  de  Saconay  , 
Chantre  &  Comte  de  S.  Jean  de  Lyon ,  la  traite  le  plus  injurieufement  du 
inonde  *.  il  vaut  mieux  lire  ce  qu'en  écrit  Paradin ,  Liv.  111  de  fon  Hijl.  de 
Lyon  ,  Chap.  19.  (M.  de  la  Monnovi  ). 

2  Voici  l'argument  de  fon  Dialogue  ,  dont  le  titre  eft  :  Débat  de  Folie  & 
d'Amour.  «  Jupiter  ayant  invité  tous  les  Dieux  à  un  feftin  général ,  la  Folie 
»>  fie  l'Amour  eurent  une  difpute  pour  l'entrée.  L'Amour  colcre  rira  une  flèche 
»  à  la  Folie ,  qui  ,  ayant  évité  le  coup  ,  fc  jetta  de  fureur  fur  l'Amour  ,  lui 
'  >»  créva  les  yeux  ,  Se  pour  couvrir  la  place  ,  y  mit  un  bandeau  fée  ,  qu'on  ne 
»>  pouvoir  ôrer.  Amour  jetta  les  hauts  cris.  Jupiter  informe  dufujet  de  la  que- 
/  »  relie ,  donna  aux  Parties  Apollon  fi:  Mercure  pout  Avocats  ^  enfuite  de  quoi 
.  »  ayant  oui  Apollon  pour  l'Amour,  Se  Mercure  pour  la  Folie ,  il  ordonna  que  la 
.  »>  Folie  qui  avoit  crevé  les  yeux  à  l'Amour,  ferait  pat  punition  éternellement 
[  »  obligée  de  le  conduire  ».  L'invention  eft  des  plus  ingénieufes ,  &r  nos  Mo- 
I  dernes ,  du  nombre  defquels  efl  la  Fontaine  ,  ont  eu  tort  de  n'en  pas 
<  faite  honneur  à  l'inventrice.  Ses  Œuvres  furent  imprimées  pour  la  féconde 
fois  in-\6.  à  Rouen  ,  chez  Jean  Garou  ,  1556.  Elles  ne  confiftent  qu'en  ce 
Dialogue ,  qui  eft  en  ptofe ,  en  rrois  Elégies  Se  en  vingt-quatre  Sonnets ,  dont 
le  premier  eft  Italien.  A  la  fuite  eft  un  Recueil  de  vers  Grecs ,  Latins ,  lu- 
liens  Se  François  ,  à  fa  louange ,  où  je  n'ai  trouvé  ni  ce  Diftique  : 

McuTe  aniraos  fertur  Gallis  cantata  Labxa 
Vatibus ,  at  movit  do&iùs  illa  nates. 

ni  ce  Quatrain  : 

La  célèbre  Labé ,  qui  des  jeux  6c  des  ris 

Dans  fes  vers ,  dans  fa  profe  é*coit  toujours  fume  , 

Sur  le  mont  des  neuf-Soruxs  ne  coucha  de  fa  vie: 

Elle  aima  mieux  coucher  avec  leurs  favoris,  (idem).  '  , 

*  Nous  ne  chercherons  point  à  juftitier  ici  la  conduite  de  Louife  Labé ^ 
encore  moins  a  contredire  ce  que  du  Verdier  en  rapporte.  Nous  dirons  feule- 
ment que  fi  fa  conduite  a  pu  donner  lieu  à  l'accufer  de  libertinage,  elle  l'ailai- 
rannoit  du  moins  de  tout  ce  que  l'efprit  a  de  plus  féduifant,  fie  les  talens  de  plus 
agréable.  Nos  jeunes  Seigneurs  ignor  ans,  fi  courus,  fi  fêtés  par  nos  Belles;  nos 

f>etits-maîtres ,  toujours  à  l'affût  d'une  conquête ,  Se  nos  Turcarets ,  avec  tout 
eur  or ,  lui  auraient  vainement  montré  leurs  delîrs  :  elle  aurait  rejeté  lenr 
hommage  :  elle  méprifoit  également  la  grandeur  ,  la  forÀfôj  fie  l'opulence. 
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On  ne  la  mettra  point  au  rang  des  La'îs  s  mais  on  pourra  la  regarder  comme 
la  Leontium  ,  ou  la  Ninon  Lanclos  de  fon  ficelé.  Il  eft  aife  de  fe  former  une 
idée  de  cette  femme  voluptueufe  ,  en  lifantfa  troilîcme  Elégie,  où,  portant 
la  parole  aux  Dames  Lyonnoifes  ,  elle  les  prend  à  témoin  de  la  douceur  de 
fon  caractère  ,  exempt  d'envie  &  de  jaloufie.  Elle  y  rend  compre  des  exer- 
cices de  fa  première  jeunelïê,  de  fon  goût  pour  l'étude  ,  pour  le  luth  &  pour 
la  broderie  ,  de  fon  courage  &  de  fon  adrede  à  monter  a  cheval ,  exercices 
dans  lefquels  elle  comproit  pafler  fa  vie.  Elle  avoue  qu'elle  n'avoir  pas  encore 
feize  ans ,  lorfque  l'Amour  lui  fit  fenrir  fesfeux  ,  6c  s'empara  pour  jamais  de 
fon  cœur: 

Je  n'avois  vu  encore  feize  hivers , 

Lorfijuc  j'entrai  en  ces  ennuis  divers  ; 

Et  jà  voici  le  treizième  été  | 

Que  mon  cœur  fut  par  amour  arrêté. 

Le  tems  met  fin  aux  hautes  pyramides. .  . 

Finir  aufll ,  il  a  accoutumé 
Le  feu  d'amour ,  tant  foit-il  allumé. 
Mais  las  !  en  moi  il  (emble  qu'il  augmente 
Avec  le  tems ,  te  «tue  plus  me  tourmente. 

Elle  avoir  alors  vingt-neuf  ans,fuivant  ce  calcul.  Elle  femble  demander  i 
l'amour  un  repos  qu'elle  ne  cherche  pas  encore,  &  que  peut-être  elle  n'auroit 
pas  voulu  trouver  j  au  moins  à  s'en  rappotter  à  ce  qu'elle  dit  dans  fon  dix- 
huitième  Sonnet  : 

Permets ,  m'Amour ,  penfer  quelque  folie , 

Toujours  fuis  mal,  vivant  diferétement , 

Et  ne  me  puis  donner  contentement, 

Si  hors  de  moi  ne  fais  quelque  faillie. 

Un  Auteur  anonyme ,  qui  a  compofé  des  vjrs  à  fa  louange  ,  allure  qu'elle 
croit  au  Siège  de  Perpignan  de  1 541  en  habit  d'homme  ,  attnée  de  la  lance 
Se  de  1  epée ,  montant  à  cheval  ,  &  combattant  avec  autant  de  force  que 
d'adrelTe  : 

Là  de  fa  lance  elle  ployé 
Le  plus  hardi  aflaillanr, 
Et  brave  deflus  la  fclle , 
Ne  démontroir  rien  en  elle 
Que  d'un  Chevalier  vaillant. 

On  l'a  appelée  la  Belle  Cordière  ,  non  qu'elle  rut  mariée  à  un  Cordier, 
comme  on  l'a  dit  \  fon  éducation  diltinguee  annonce  allez  qu'elle  étoit  au- 
dclTus  d'une  telle  alliance ,  mais  elle  avoit  époufe  un  Marchand  qui  faifoic 
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commerce  de  cables  5c  de  cordes.  La  rue  de  Lyon  où  elle  demeurait  porte 
encore  le  nom  de  la  Belle  Cordière. 

Voy.  la  Biblioch.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XII ,  pag.  76 ,  Se 
les  Mémoires  de  Niceron,  Tom.  XXIII ,  pag.  141. 

LOUIS  BERQUIN,  Gentilhomme  Flaman,  appelé  par 
aucuns  Jean  Berquin.  Il  a  écrit  quelques  Œuvres  en  Latin  & 
en  François  Il  fut  brûlé  à  Paris  pour  le  fait  de  la  religion , 
l'an  1529  *,  l'onzième  jour  de  Novembre.  Je  n'ai  point  vu  de 
fes  Livres  imprimés. 

1  II  mourut  âgé  d'environ  quarante  ans  ,  étranglé  en  Grève  ,  &c  pais 
brûlé  l*an  1 519 ,  non  pas  le  11  Novembre  ,  comme  le  dit  ici  La  Croix  du 
Maine  avec  Béze  ,  mais  au  mois  d'Avril  *.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Erafme  qui  dans  fes  Lettres ,  la  quatrième  du  XXIVe  Liv.  &  la  qua- 
rante-huitième du  XXXe  Liv.  parle  du  fupplice  de  Berquin  ,  donne  deux 
dates  à  fa  mort ,  l'une  du  n  ,  l'autre  du  17  Avril  1 529.  Berquin  a  traduit 
en  François  du  Latin  d'Erafme  {^Panégyrique  du  Mariage  ,  le  Manuel  du 
Soldat  Chrétien  &  la  Complainte  de  la  paix.  Son  averfion  contre  les  Théolo- 
giens intolérans  Se  les  Moines  lui  firent  des  ennemis  violens  des  Inquiiiteurs 
Duchefne  &  Beda.  Il  fur  deux  fois  en  prifon  ,  la  prorecYion  de  Madame 
Louife  de  Savoye,  mère  de  François  I ,  &  celle  de  ce  Monarque  lui- même,  le 
tirèrent  d'affaire  ;  mais  à  peine  fut-il  hors  de  prifon  ,  qu'il  ofa  attaquer  de 
nouveau  fes  Antagoniftes  avec  plus  de  hardiefle  qu'auparavant  j  il  fur  mis  une 
troifième  fois  en  prifon ,  condamné  à  abjurer  fes  erreurs ,  à  en  faire  amende 
honorable,  &  à  palier  le  refte  de  fes  jours  en  prifon.  Il  avoic  l'efprit  trop  roide 
pour  fe  foumettre  à  ces  conditions  ,  auxquelles  il  préféra  la  mort.  Louis  de 
Berquin  étoit  un  très-honnere  homme  ,  de  mœurs  excellentes,  exact  fur  U 
pratique  la  plus  fcrupuleufe  de  la  Loi  Evangélique.  Il  s'éleva  mal-à-propos 
contre  plusieurs  pratiques  pieufes  ,  aurorifées  dans  l'Egltfe  ,  &  qu'il  croyoit 
condamnables.  Béze  { in  Iconihus  )  prétend  que  s'il  eûr  cté  foutenu  par  le  Roi 
de  France,  comme  Luther  le  fut  par  l'Electeur  de  Saxe,  il  auroit  formé  une 
Se&e  nouvelle ,  différente  de  celles  de  Calvin  &  de  Luther.  Il  ajoura  quel- 
que chofe  aux  Ouvrages  d'Erafme  ,  qu'il  traduifît ,  &  avec  lequel  il  eut  un 
commerce  de  lettres  fuivi,  où  l'on  voir  combien  Erafme  ,  quieftimoit  fincé- 
rement  fa  probité  &  fa  vertu ,  défapprouvoit  fa  véhémence  indiferète. 

LOUIS  BERTHELEMI ,  Notaire  Royal  au  Châtelet  de 
Paris,  Tan  1 5 1 8.  Il  efl  Auteur  d'un  Livre  intitulé  le  Prothecole 
des  Notaires ,  Tabellions ,  Greffiers  &  Sergcns ,  &c.  contenant 
la  forme  &  manière  de  faire  tous  contrats,  acles  de  Jufiice, 
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commiflîons  &  rapports  de  Scrgens  à  cheval  &  à  verge  , 
inventaires,  comptes ,  demandes,  &  autres  chofes  fingulières, 
imprimé  à  Paris  l'an  1 5 18  ,  chez  Durand  Gerlier. 

LOUIS  BERTRAVAN.  Il  a  écrit  quelques  Epitres  ou 
Apologies,  pour  défendre  M.  Joubert  Do&eur  en  Médecine  & 
Chancelier  de  l'Univerfité  de  Montpellier ,  touchant  fes 
Erreurs  Populaires,  ou  Paradoxes  de  Médecine , imprimées  avec 
la  féconde  édition  dudit  Livre  des  Erreurs  Populaires,  &c. 

LOUIS  LE  BLANC,  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi,  & 
Greffier  de  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris.  Il  a  fait  un  Abrégé 
ou  Extrait  à  l'honneur  de  S.  Loys  Roi  de  France,  l'an  1272 , 
contenant  les  noms  des  Rois  de  France  ,  qui  ont  été  en  la 
Terre  Sainte,  &  autres  chofes  mémorables  faites  par  iceux 
Rois,  lequel  Livre  fe  voit  écrit  à  la  main,  au  Tréfbr  des 
Chartres  delà  Chambre  des  Comptes  à  Paris. 

LOUIS  LE  BOULENGER  \  Il  a  écrit  un  projet  &  calcul 
de  la  grandeur,  longueur. &  largeur  du  Royaume,  Pays, 
Terres  &  Seigneuries  de  France  ,  par  lequel  on  peut  voir 
combien  vaudroit  le  revenu  du  Roi  ;  en  payant  deux  livres 
tournois  pour  chacune  ville;  cinq  fols  pour  feu,  douze  deniers 
tournois  pour  chacun  arpent ,  ou  acre  de  terre ,  &  douze  deniers 
tournois,  de  mille  livres  de  trafique  pour  chacun  Marchand, 
&c.  le  tout  fait  par  le  commandement  du  Roi  Charles  IX , 
imprimé  à  Tolofe ,  Tan  1  $6^  ,  par  Jaques  de  Grabam. 

*  Si  nous  en  croyons  du  Verdier ,  le  Livre  de  Louis  le  Boulenger  avoic 
paru  à  Lyon  dès  l'an  15x5.  H  en  donne  ainfi  le  titre  :  Calculation  ,  Defcrip- 
tion  &  Géographie  du  Royaume  de  Fiance. . .  déchiffrée  jusqu'aux  arpens  &  pas 
de  terre  en  icelui  compris  ,  &c.  le  tour  calculé  &  fomme  par  Loys  Boulenger, 
txh-expert  Gcomctricn  &  Afironome.  S'il  n'y  a  pas  de  méprife  dans  la  date  de 
l'Edition  de  Lvon  ,  il  ne  fe  peut  pas  que  ce  Livte  ait  été  compofé  (  comme  le 
dit  La  Croix  du  Maine)  par  ordre  du  Roi  Châties  IX ,  qui  ne  commença  à 
régner  qu'en  ij  60.  Au  refte ,  cet  Ouvrage  eft  fi  rare ,  que  M.  Clément ,  qui 
en  parle  dans  ix  Bibliothèque  j  d  at>rès  La  Croix  du  Maine  8c  du  Verdier  , 
n'en  a  pu  trouver  même  le  titre  dans  les  Catalogues  qu'il  a  confulrés.  Du 
Verdier  en  donne  un  Extrait  qui  eft  aflez  curieux. 
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LOUIS  LE  CHARON ,  Parifien ,  Avocat  au  Parlement  de 
Paris,  homme  fort  renommé  pour  la  Jurifprudcncc  &  autres 
bonnes  parties  de  Philofophie  qui  font  en  lui.  Il  s'appelle 
autrement  Louis  -Charondas  te  Charon ,  Jurifconful  Parifien , 
&c.  \  Il  a  écrit  un  Panégyrique,  ou  Oraifbn ,  à  la  louange  du 
Roi  Charles  IX  ,  imprimé  çjiez  Robert  Eftienne,  à  Paris  l'an 
1 5 66 ;  les  Dialogues  de  Louis  le  Charon ,  imprimés  à  Paris;  la 
Philofophie  d'Amour ,  traduite  d'Italien  en  François  par  ledit 
le  Charon,  imprimée  à  Paris  ;  les  Pocfies  de  Louis  le  Charon  , 
les  amours  de  fa  Claire  ,  imprimées  à  Paris  ;  il  a  mis  en  lumière 
la  pratique  de  feu  M.  le  premier  Préfident  de  Paris ,  M.  Pierre 
Lyfet,  imprimée  à  Paris.  Claude  de  Boiflieres,  Dauphinois, 
raconte  fur  la  fin  de  fon  Art  Poétique  François,  que  ledit  Loys  le 
Charon  a  écrit  quelques  Odes  Saphiques ,  &  un  Pocme  qu'il 
appelle  fon  Daemon  ;  Réponfes  du  Droit  obfcrvé  en  France, 
confirmées  par  Arrêts  de  la  Cour  de  Parlement,  avec  une 
Prérace,  ou  Avant-Propos,  contenant  plufieurs  Difcours  de  la 
Prudence  Civile,  &  de  l'Hiftoire  Françoife,  imprimées  à  Paris, 
chez  Vincent  le  Normand  ,  Tan  1 572  ;  trois  Livres  de  Réponfes 
du  Droit  François,  &c.  Le  troifième  Livre  de  fes  Réponfes, 
a  été  imprimé  a  Paris  chez  Vincent  le  Normand,  Pan  1577. 
Les  deux  autres  ont  été  imprimés  chez  Vincent  le  Normand, 
l'an  1576  &  1577;  Réponfe  Poli  tique,  à  ceux  qui  lui  ont 
demandé  les  moyens,  pour  empêcher  les  troubles  &  féditions , 
imprimée  avec  le  troifième  Livre  de  fes  Réponfes;  il  a  écrit 
plufieurs  Livres  touchant  la  République,  du  huitième  defqucls 
ladite  Réponfe  Politique  a  été  extraite,  &  prononcée  par  lui  en 
V Aflèmblée  des  Etats  du  Bailliage  &  Comté  de  Cle  rmont  en 
Beauvaifis,  au  Pays  de  Picardie;  il  a  écrit  quatre  Livres  de 
Pandecles  ,  ou  Digeftes  de  la  Jurifprudence  Françoife ,  non 
encore  mis  en  lumière;  plufieurs  Livres  de  Philofophie,  tant  en 
Latin  qu'en  François;  il  a  fait  imprimer  le  Cours  du  Droit 
Romain ,  &  a  écrit  quelques  annotations  fur  icelui  ;  Panégyric 
troifième  du  Devoir  des  Magiflrats,  imprimé  à  Paris  chez  Robert 
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Eftienne,  Tan  1 567;  Commentaires  fur  l*Edit  des  fécondes  Noces, 
imprimé  à  Paris  Tan  1^60;  il  a  écrit  plufieurs  autres  Livres, 
defquels  je  n'ai  point  connoifTance;  car  je  nai  reçu  aucun  aver- 
tiflèment  touchant  ce  qu'il  a  compofé,  non  plus  que  de  tous  les 
autres ,  defquels  je  fai  mention  en  cette  Bibliothèque  Françoife. 
Il  florit  à  Clermont  en  Picardie,  cette  année  1584. 

1  Son  nom  de  famille  étoit  le  Caron  ,  mais  l'allufion  ,  quoique  puérile  , 
de  Caron  à  Charonias  lui  ayant  plu  ,  il  fe  fit  appeler  Charondas  le  Caron  }  ce 
qui  fut  caufe  qu'au  lieu  d'écrire  le  Caron  ,  quelques-uns ,  comme  ici  La 
Croix  du  Maine ,  écrivirent  le  Charon.  Il  étoit  Lieutenant  au  Bailliage  de 
Clermont  en  Beauvoifis  ,  Se  par  la  légende  qui  eft  autour  de  fon  portrait ,  on 
voit  qu'en  1579  il  avoit  quarante-trois  ans ,  enforte  que  fi  ,  comme  on  croit , 
il  eft  mort  vers  i£i<> ,  on  peut  conclure  qu'il  n'a  vécu  guère  moins  de  quatre- 
vingt  ans.  (  M.  DE  la  Monnoye  ). 

LOYS  CIANEUS.  II  a  traduit  de  Latin  en  François  l'Hif- 
toire  Eccléfiaftiquc ,  appelée  vulgairement  PHiftoire  Tripartite, 
&c.  imprimée  à  Paris  chez  Gilles  Gourbin  ,  l'an  1^8.  Il  y 
avoit  un  nommé  Loys  Cyaneus ,  lequel  imprima  les  Commen- 
taires de  Calvin,  fur  le  Livre  de  Seneque,  touchant  la  clémence 
de  l'Empereur  Néron  fon  maître,  l'an  1532.  Je  ne  fçai  fi  c'efe 
le  fufdit ». 

.  Mt  rajjpit  écrire  Cyaneus.  C'eft  afTurément  le  même  qui  imprima  le 
Traité  de  Séricque  de  ClementîÂ^  en  1 5  3  1 ,  à  Paris,  /V40.  avec  les  Commen- 
tairesde  Calvin ,  âgé  feulement  alors  de  vingt-trois  ans,  &  qui  çardoit 
encore  l'extérieur  de  Catholique.  Cyaneus  étoit  de  Gand,  &  imprimoit  pour 
Simo*  de  Coiines.  Son  nom  Flamand  étoit  Péers  ,  forte  de  bleu ,  que  nous 
appelons  auflî  Pers  ,  en  Grec  (  M.  w  la  Monnoye  }. 

i  IOYS  COKBIN ,  Prêtre,  natif  de  h  Parotffe  de  Vernie,  à 
iix  licaçs  de  la. ville  du  Mans,  &c.  autrefois  Précepteur  de  M.(le 
.Baron  de  TefTé  &  de  Vernie,  &c.  l'an  1^70,  &c.  Il  a  écrit  un 
Livre  en  l'honneur  de  Madame  Françoife  deRaveton,  Dame 
dudit  lieu  en  Normandie ,  femme  de  Meflire  Jean  de  la  Ferriere, 
Cnevalier de  rpr^re  du  Roi,  Baron  de  ThelTé  en  Normandie, 
.&  de!Ycrn,efu  ^l^vCe L-ivre  traite  de  la  Charité,  &  autres 
Joints  eje  Théologie  concernants  la  vie  humaine.  Il  n'eft  encore 
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imprimé  ,  il  fe  voit  écrit  à  la  main  au  cabinet  de  la  fufdite 
Dame. 

LOYS  DORLEANS  ,  Parifien  ,  Voy.  ci-après  Loys 
d'Orléans,  écrit  par  O. 

LOYS  EMERIC,  Sieur  de  Rochefort  en  Poiâou,Pun  des 
premiers  Secrétaires  du  Roi  d'Arragon,  &  depuis  Secrétaire 
du  Comte  de  Poiclou  ,  Philippes  le  Long,  qui  depuis  fut  Roi 
de  France,  l'an  1320.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons  en  Langue 
Provençale,  a  la  louange  d'une  Dame  de  la  maifon  de  Forcal- 
quier ,  en  Provence  ,  nommée  Florence.  Il  floriflbit  Pan  132.1  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  59  ,  &  du  Verdier  ,  1er.  P ,  Art. 
du  Comte  de  Poittou. 

LOYS  ENOC ,  natif  d'Yfîouldun  en  Bcrry,  homme  doéte 
ès-Langues.  Il  a  écrit  une  Grammaire  Grecque,  Latine  &  Fran- 
çoife  tout  cnfemble ,  imprimée  à  Paris,  Pari  1^46,  auquel 
temps  ledit  Enoc  floriflbit  *. 

*  Voy.  au  mot  Pierre  Enoc 

LOYS  H  ESTE  AU ,  Blefien ,  Sieur  de  Nuisement,  Voy. 
ci-defTus  Clovis  Hesteau  ,  à  la  lettre  C. 

LOYS  HOELLET,  Sieur  du  Bourg,  Avocat  au  Siège 
Préfidial  &  Senéchauflee  du  Maine,  Bailly  de  la  Çuze,  &c.  Il  a 
écrit  quelques  Obfervations  &  annotations  fur  le  Coutumier 
du  Maine,  non  encore  imprimées;  enfemble  quelques  autres 
Recueils  fur  le  Droit  qui  eft  "fa  principale  profeflion.  Il  florît  au 
Mans  cette  année  1  ^84.  Je  Je  Jouerais Jci  davantage  fi  ce  n'étoit 
qu'il  eft  l'un  de  mes  pins  fidèles  arriis,  &  que  l'on  pourrait 
penfer  que  cette  grande  amitié  me  le  fît  dire,  &  non  les  autres 
parties  recommandables  qui  font  en  lui.    .        '     ï  si/i-i 

LOYS  LE  JARS ,  Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi  deFrancjs 
Henri  III.  Il  a  compofé  une  Tragédie  Françoîfe  intitulée 
Lucelle,  laquelle  il  à  «rite  e«  prolè,  KÏ*«fc^ÏA*»£ 
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Scènes ,  fuivant  les  Grecs  &  Latins.  Elle  a  été  imprimées  Paris 
chez  Robert  le  Magnier,  Tan  157^ ,  (  i/2-80.  *  ) 

*I1  y  a  aufli  une  Edition  in- 1 1.  à  Rouen,  1 606 ,  de  cette  Tragédie  de  Luc  elle. 
L'Auteur  ,  dans  fon  Epître  Dédicatoire  ,  foutient  qu'on  doit  écrire  les  Tra- 
gédies en  profe.  On  lit  dans  les  Recherches  fur  les  Théâtres  que  cette  Tragédie 
le  trouve  en  vers  dans  la  Bibliothèque  de  M.  le  Duc  d'Aumont.  Quelques- 
uns  ont  fourgonné  que  Loys  le  Jar  étoit  le  père  de  MademoifeUc  de  Gour- 
my  ,  qu'on  nomme  cependant  communément  Guillaume  t  &  non  Loys. 
Quant  au  fentiment  de  Louis  le  Jars  ,  qui  foutient  qu'on  doit  écrire  les  Tra- 
gédies en  profe  ,  c'eft  aulli  le  fentiment  de  la  Motte  &  de  tous  ceux  qui  ne 
font  pas  nés  Poètes.  Il  y  a  telle  Tragédie ,  tel  Drame  moderne  en  vers ,  qu'on 
ne  fauroic  lire ,  &  qui  ne  vaudroient  pas  mieux  en  profe. 

LOYS  DE  LASCARS  ou  DE  LASCARIS  ,  ilTu  de  la 
très-noble  &  très-ancienne  mai/on  de  Lafcaris ,  Sieurs  des 
Comtes  de  Vintimille  ,  Tende  &  la  Brigue.  II  a  écrit  en  Langue 
Provençale  un  Traité  des  Mileres  de  ce  monde ,  &  un  autre  de 
la  Pauvreté.  Il  mourut  l'an  1376 ,  ou  environ  \ 

*  Jean  de  Notre-Dame  en  a  parlé ,  Chap.  7 1  ,  mais  il  n'a  marque  le  nom 
propre  que  par  la  lettre  initiale  L  ,  en  quoi  du  Verdicr  l'a  fuivi  prudemment. 

LOYS  LASSERÉ ,  Prêtre ,  natif  de  la  ville  de  Tours  en 
Touraine.,  Chanoine  &  Grangeren  l'Eglife  de  S.  Martin  de 
Tours  1 ,  Provifeur  du  Collège  Royal  de  Champagne ,  fondé 
en  l'Univerfité  de  Paris ,  autrement  dit  Navarre,  Tan  1540.  Il 
a  écrit  en  profe  Françoife  la  vie  de  S.  Hierofme,  laquelle  il  a 
revue  &  augmentée  du  tiers  pour  la  troifième  fois,  &  y  a  inféré 
les  Vies  de  Madame  Sainte  Paule,  &  du  Roi  S.  Loys,  imprimées 
à  Paris,  chez  Charlotte  Guillard,  veuve  de  Claude  Chevalon, 
au  Soleil  d'Or,  rue  S.  Jacques,  l'an  1^41 ,  m-40.  &  contient 
cinquante-une  feuilles.  Il  floriffoit  audit  Collège  de  Navarre, 
Pan  1^41  2. 

1  Le  G  ranger  de  l'Eglife  de  S.  Martin  de  Tours  j  eft  Y  Officier  qui  ejl  chargé 
de  difiributr  annuellement  à  chaque  membre  du  Chapitre  la  quantité  de  bled  qui 
luiefldue.  (  M.  dx  la  Monkoye). 

»  Du  Bouîay  ,  pag.  961  du  Tom.  VI  de  fon  Hifl.  de  l'Univerfité  de- Paris  , 
dit  que  Louis  LafTeré  fut  aulli  Chanoine  de  l'EgJife  de  Paris ,  &  qu'étant 
mort  le  $  Septembre  1546  ,  il  fut  enterré  au  Choeur  de  la  Chapelle  du 
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Collège  de  Navarre  *.  C'eft  à  lui  que  la  féconde  Edition  des  Epithètcs  de 
Tcxtor  >  in-fol.  à  Paris ,  1 514  ,  eft  dédiée,  (idem). 

*  On  s'eft  trompé  dans  la  Bibliothèque  Hiftorique  de  la  France  ,  lorfqu'on 
a  placé  la  mort  de  Louis  LafTeré  en  1 541.  Cette  méprife  n'a  pas  été  corrigée 
dans  la  nouvelle  Edition. 

LOYS  DE  LAUNAY ,  Médecin ,  demeurant  en  la  ville  de 
la  Rochelle.  Il  a  écrit  quelques  Traités  contre  les  Livres  de 
P  Antimoine,  compofés  par  Jaques  Grevin,  Médecin  à  Paris, 
&c.  Ce  Livre  *  dudit  Loys  de  Launay ,  s'intitule  de  Ja  faculté 
&  vertu  admirable  de  l'Antimoine,  auquel  ledit  Grevin  a  fait 
reponfe,  en  (on  fécond  Livre  des  Venins,  au  vingt-quatrième 
Chapitre ,  où  il  traite  de  PAntimoine. 

*  Le  Livre  de  ce  Médecin  fur  l'antimoine  parut  en  1 564.  Jacques  Grevin 

2ui  y  éroit  attaqué,  publia  fa  réponfe  en  1 566  ,  Se  dans  la  même  année  de 
aunay  répondit  à  l'Ecrit  de  Jacques  Grévin;  Tous  ces  Ouvrages  furent  im- 
primés i  la  Rochelle  ,  m-8°.  Enfin  Jacques  Grev.n  mit  au  jour  fon  Apologie 
fur  les  vertus  &  facultés  de  l'Antimoine .  .  .pour  confirmation  de  l'a\  is  des  Mé- 
decins de  Paris  ,  contre  ce  qu'a  écrit  Loys  de  Launay  ,  Empirique  ,  Paris  , 
1367  ,  i/x-8°. 

LOYS  MAIGRET,  Lyonnois  *.  Il  a  écrit  un  Difcours  de 
la  Création  du  Monde  ,  éc  d'un  feul  Créateur,  par  raifons 
naturelles,  imprimé  à  Paris,  Pan  1^4,  chez  André  Wechel, 
(/n-40).  Il  a  écrit  un  Traité  touchant  le  commun  ufage  de 
PEcriture  Françoife,  auquel  eft  débattu  des  fautes  &  abus,  en 
la  vraie  &  ancienne  puuTance  des  Lettres ,  imprimé  à  Paris , 
Pan  (Ce  Livre  avoir  été  imprimé  à  Paris  dès  1542, 

irt-40.)  Réponfe  à  l'Apologie  de  jaques  Peletier  du  Mans, 
imprimée  à  Paris,  Pan  1^50 ,  chez  Vf'echcl,  ("1-4°)-  Réponfê 
dudit  Maigret ,  à  la  Réplique  de  Guillaume  des  Autels ,  lequel 
par  anagramme  s'appelle  Glaumalis  du  Vezelet,  67c.  imprimée 
à  Paris ,  Pan  1^51;  Traité  de  la  Grammaire  Françoife ,  imprimé 
à  Paris,  Pan  15^0,  par  Chreftien  Wechel ,  père  d'André,  &c. 
Défenlps  dudit  Maigret ,  touchant  fbn  Orthographe  Françoife, 
contre  les  cenfures  de  Guillaume  des  Autels  &  fes  adherens, 
imprimées  Pan  1550,  chez  Chrefticn  Wechcl,  {in-/f.) 
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S*cnfuivent  les  Traductions  du  dit  Loys  Maigret, 

II  a  traduit  en  François  les  cinq  Livres  de  l'Hiftoire  de 
Polybe,  Auteur  Grec,  imprimés  à  Paris;  il  a  traduit  le  Livre 
de  Platon  ,  traitant  du  Monde  **;  il  a  traduit  de  Latin  en  Fran- 
çois, les  Livres  de  Protraiclure,  ou  parties  du  corps  humain, 
d'Albert  Durer ,  excellent  Peintre  entre  les  modernes ,  imprimés 
à  Paris  chez  Charles  Pcrier,  Pan  1 $  %j ,  (in-fol.)  ;  il  a  traduit 
quelques  Livres  de  l'Hiftoire  Naturelle  de  Pline,  fçavoir,  eft 
le  fécond  Livre  fur  l'Hiftoire  des  œuvres  de  nature,  imprimé  à 
Paris,  par  Arnoul  &  Charles  les  Angeliers,  l'an  1^40,  in~%°. 
contenant  dix  feuilles;  (  5'  avec  des  corrections ,  chc[  Chrétien 
Wechel ,  en  1552,  in- 8°.  fol.  96).  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François ,  la  troifième  Oraifon  d'Ifocrates,  faite  en  la  perfbnne 
deNicocIes,  Roi  de  Cypre,  touchant  le  devoir  des  Sujets  à 
leur  Prince,  imprimée  à  Paris,  chez  Chreftien  Wechel,  Pan 
1544,  ;  il  a,  traduit  l'Hiftoire  de  Sallufte ,  Hiftorien 

Latin ,  &c.  touchant  la  conjuration  de  Catelin ,  &  la  guerre 
Jugurthine,  enfemblela  première  Harangue  deCiceron,  contre 
Catelin  ou  Catilin,  imprimée  à  Paris  chez  Wechel ,  (  in  fol.  & 
à  Lyon  chei  J.  de  Tournes  ,  1 556"  ,  in  -  16).  Il  a  traduit  le 
Menteur  ou  Incrédule  de  Lucian ,  qui  eft  un  Dialogue  récréatif 
&  férieux,  tout  enfemble,  imprimé  avec  une  écriture  quadrante 
à  la  prononciation  Françoife,  &  les  raifons  d'icelle,  mifes  fur 
la  fin  de  ladite  traduction ,  le  tout  imprime  à  Paris ,  chez 
Chreftien  Wechel,  Pan  1548,  {m-40).  Il  peut  avoir  traduit 
autres  Livres ,  &  en  avoir  compofé  d'autres  de  fon  invention , 
outre  ceux  que  nous  avons  récités ,  mais  nous  n'en  avons  pas 
plus  ample  connoiflance.  Il  florifToit  l'an  1 544***. 

*  Nous  avons  déjà  eu  occafion  de  parler  de  ce  Maigret  au  mot  Jbam 
Pelletier.  Il  écrivoitfon  nom  Meigret.  Il  avoit  imaginé  une  orthographe 
fingulicre  &  nouvelle  t  qui  devoit  répondre  à  la  prononciation.  Pelletier  vou- 
loir fe  conformer  à  celle  des  Manceaux  ,  8c  Meigret  fans  doute  à  celle  des 
Lyonnois.  11  dut  paroître  a(Tez  ridicule  de  voir  deux  Provinciaux  qui  fe  re» 
prochoient  mutuellement  la  prononciation  vicieufe  de  leur  pays  ,  vouloir 
tous  deux  s'ériger  en  Réformateurs  de  la  langue  Françoife  ,  qu'ils  ne  par- 
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loient  bien  ni  l'un  ni  l'autre.  Le  Traité  qu'il  donna  a  Paris ,  en  1 5  45  ,  que  La 
Croix  du  Maine  cite  ,  eut  quelques  partifans  ,  qui  ,  pardérifion,  furent 
appelés  Meygfeùfles.  Guillaume  des  Autels ,  fous  le  nom  de  Glaumalis  du 
Ve\elet ,  y  répondit  par  un  Traité  touchant  l'ancienne  écriture  de  la  langue 
Françoife  ,  1 548.  Meygret  répliqua  avec  aigreur  ,  Se  toute  cette  eutreprife 
fe  termina  à  fuivte  l'ancien  ufage  \  de  temps  en  temps  cette  fanraiue  fe 
renouvelle,  nous  venons  de  la  voir  reparoître  ,  Se  il  faut  efpérer  qu'elle  aura 
toujours  le  même  fort.  Voy.  Pàquier,  Recherches  t  Liv.  VI ,  Cnap.  7,  Se 
la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  I ,  pag.  8  3  Se  84 ,  où  la 
Grammaire  de  Meygret  eft  traitée  de  très-mauvais  Ouvrage. 

Ce  Louis  Meygret  ,  qui  a  fait  tant  de  Traductions ,  étoitde  la  famille 
de  Jean  Meigret,  Tréforier  de  France  1  Moulins,  &  d'un  autre  Jean  Meigret, 
Préfident  à  Mortier  fous  Henri  II.  Voy.  le  Dénombrement  de  Marolles , 
p.  413 ,  &  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XL1 ,  p.  .1 56.  (  M.  Fàlconet). 

**  La  Croix  du  Maine  fe  trompe  \  c'eft  le  Livre  du  Monde  ,  par  Ariftote. 
La  Traduction  de  Meigret  fut  imprimée  à  Paris,  en  1 541  ,  in-8°. 

***  11  a  de  plus  traduit  du  Latin  les  IIIe  Se  1V«  Livres  de  Columelle  ,  fur 
les  Vignes  t  Paris  ,  1541  ,  i/2-80.  les  trois  Livres  des  Offices  de  Ciceron  > 
Paris,  1 547  ,  m-40.  les  deux  Livres  de  Robert  Valrurin,  touchant  la  Difci- 
pline  Militaire ,  Paris  ,  in-fol.  1 5  5  5  ;  Se  du  Grec  ,  les  cinq  premiers  Livres  de 
Polybe  ,  en  1 5  5 1 ,  in-8°.  qu'il  publia  de  nouveau  avec  des  corrections ,  Se  la 
Traduction  des  Fragmens  qui  nous  retient  des  autres  Livres  de  cet  Hifto- 
rien ,  à  Lyon  ,  en  1558,  in-fol.  Ainli  il  vivoit  encore  en  1558. 

LOYS  MARCHANT,  Secrétaire  de  M.  TEvêque  d'Arras  ». 
Il  a  traduit  de  Latin  en  François ,  la  vie  de  Caton  le  Jeune  , 
lequel  eft  vulgairement  appelé  Cato  Uticcnfis ,  &c.  imprimée  à 
Lyon ,  l'an  1  ^54,  par  Georges  Poncet. 

'  L'Evcque  d'Arras  dont  il  étoit  le  Secrétaire  ,  eft  Antoine  Perrenot  t  de- 
puis Cardinal ,  Archevêque  de  Malines  &  enfuite  de  Befançon*.  (  M.  or  la 
Monnoye  ). 

*  Cet  Antoine  Perrenot ,  fils  d'un  Avocat  de  Dole  ,  Se  petit-fils  d'un  gar- 
deur  de  cochons  ,  fit  mettre  fur  la  porte  d'une  belle  maifon  qu'il  fit  bâtir  i 
Befançon  :  Sic  vifum  Superis ,  on  acheva  le  vers ,  en  ajoutant ,  aqudam  fub- 
mittere  porcis  >  allufion  à  fon  origine  &  au  crédit  qu'il  avoit  fur  l'efprit  de 
l'Empereur  Charles-Quint. 

LOYS  DES  MASURES,  Tournifien ,  ou  de  Tournay  en 
la  Gaule  Belgique,  dit  en  Latin  Ludovic  us  Mafurius  Nervius  , 
&  non  pas  de  Tournus  près  Mâcon,  ou  de  Tours  en  Tourainc 
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fur  la  rivière  de  Loyre,  ou  bien  encore  de  Tours  en  Auvergne, 
comme  le  pourroient  penfer  aucuns ,  à  caule  de  ce  mot  douteux 
de  Tournifien,  &c.  Ce  qui  m'a  fait  arrêter  fur  cette  explication, 
ç'a  été  la  difpute  que  j'en  ai  autrefois  vu  faire  l.  II  ctoic  fore 
excellent  Poète  Latin  &  François.  Il  a  traduit  fort  heureufe- 
ment ,  de  Latin  en  vers  François  les  douze  Livres  de  l'Enéide 
de  Virgile  *,  Prince  des  Poëtes  Latins ,  imprimés  à  Paris ,  à 
Lyon  &  en  autres  endroits  ;  il  a  écrit  plufieurs  Tragédies 
Saintes,  fçavoir  eft  David  combattant,  David  triomphant, 
David  fugitif,  toutes  trois  imprimées;  il  a  traduit  de  Latin  en 
François  un  brief  lommaire  touchant  la  doctrine  des  Sacrcmens, 
compofë  par  Théodore  de  B.  imprimé  à  Lyon  Pan  1 5  64 ,  par 
Jean  Dogerolles  ;  il  a  traduit  de  Latin  en  François ,  le  Livre  des 
Echets  de  Hicrome  Vida ,  très-docte  Poëte  Italien  ,  lequel  Livre 
s'intitule  autrement  la  guerre  cruelle  du  Roi  Blanc ,  &  du  Roi 
Maure,  ou  More,  imprimé  à  Paris  **. 

1  Etant  jeune  ,  il  s'attacha  au  Cardinal  Jean  de  Lorraine  ,  fit  le  voyage 
d'Italie  ,  8c  demeura  dix-fept  mois  à  Rome.  S'ctant  de  Catholique  fait  Calvi- 
niite  ,  il  fut  Miniftre  à  Mets ,  Se  depuis ,  à  caufe  des  troubles  ,  A  Sainte 
Marie  de  l'Hermirage ,  &  même  à  Strasbourg.  11  eut  pour  amis  Salignac  , 
Docteur  de  Sorbonne  ,  Ramus  ,Bifet,dont  nous  avons  des  Schoites  Grecques 
fur  Ariftophanes ,  Béze  ,  &  pendant  un  temps  Rabelais,  avec  lequel  il  rompit 
à  caufe  des  invectives  de  celui-ci  contre  Calvin,  ce  que  des  Mafuresa  té- 
moigné par  cette  Epigramme ,  oui  fe  lit  tfol.  1 1 8  ,  y°.  de  la  féconde  Edition 
de  les  Poéfies  Latines  ,  in-\6,  chez  Thomas  Guarin ,  à  Balle,  1 574, 

Qui  RabcUefus  eras  placidu»  modo  ,  jam  quia  fundens 

Vetba  furis ,  Rabie  tu  mihi  lxfus  cris.  (M.  de  la  Monnoyi). 

1  La  Traduction  dcl 'Enéide  en  vers  François  eft  ce  qui  fit  le  plus  d'honneur 
à  des  Mafures,  Il  entreprit  ce  grand  Ouvrage  fur  l'invitation  du  Cardinal 
de  Lorraine.  Ce  Cardinal  en  fut  i\  content ,  qu'il  en  lut  le  premier  Livre  a  Fran- 
çois L  Le  Roi  parut  s'en  amufer  d'abord-,  mais  il  fut  bientôt  défabufé  du 
prétendu  mérite  de  cette  Traduction  par  quelques  Courtifans  ,  qui  fe  mo- 
quèrent indécemment  du  Pocte.  Il  donna  au  public  les  deux  premiers  Livres 
en  1 547 ,  le  troisième  &  le  quatrième  en  1555.  Enfin  la  Traduction  entière 
de  Y  Enéide  parut  en  1 560  ,  chez  Jean  de  Tournes ,  à  Lyon  ,  petit  in-+°.  a*ec 
des  vignettes  à*  chaque  Livre.  Cette  Edition  eft  la  plus  belle  de  toutes  7  il  y 
en  a  eu  trois  autres  depuis,  en  1 567  ,  1 574  6c  1 578  ,  &  même  1  Abbé  de 
Marolles  parle  d'une  nouvelle  Edition  faite  en  1606  ,  à  Lyon  ,  chez  Paul 
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Frelon.  Quoique  des  Mafures  eût  dit  que  Virgile  ,  lui  étant  apparu  en 

fongc ,  avoir  approuvé  fon  enrreprife ,  &  mcme  avoit  ôté  la  couronne  de 
laurier  qu'il  portoit  fur  fa  tète  ,  pour  la  metrre  fur  la  fienne  j  quoique  Fran- 
çois Habert ,  dans  fon  Epître  fur  Y  Immortalité  des  Poètes  François  ,  dife  que 
dans  l'aflemblèe  des  Mufes 

Il  fut  parlé  du  gentil  des  Mafures 

Sur  l'Enéide  en  Ces  graves  mefures , 

on  ne  trouve  dans  cette  Traduction  qu'un  Poète  très-médiocre  ,  qui  même 
aujourd'hui  n'en  mériteroit  pas  le  nom ,  un  Ecrivain  peu  délicat  &  un  Vérifi- 
cateur dur  &  Profaïque  ,  qui  s'eft  aflez  bien  jugé  ,  lorfqu'il  dit  dans  fon 
Epître  au  Prince  Charles  de  Lorraine  : 

1  Non  que  j'ignore  8c  ne  connoifïc  bien 

La  pefanteur  de  ma  plume  ,  Se  combien 
Partant  en  l'air,  j'ai  le  vol  peu  agile 
Pour  égaler  la  trace  de  Virgile . . . 

Mais  fi  je  fens  trop  débile  ma  force  , 
■  '  • 1  •  En  ta  grandeur  je  me  fie  &  m'efforce,  {idem). 

**  Sa  Traduction  du  Pocme  Latin  des  Echecs  de  Jérôme  Vida  eft  encore 
au-defTous  de  celle  de  Virgile  ;  c'eft  une  paraphrafe  diffufe  >  ennuyeufe  & 
languuTante  ;  huit  vers  durs  &  mal  fonans  remplacent  les  quatre  premiers 
du  Poète  Latin.  Il  a  confervé  dans  fa  Traduction  barbare  l'ancien  nom  de 
Rok  y  que  portoit  la  pièce  ,  aujourd'hui  appelée  la  Tour  j  fans  doute  qu'il 
trolwoit  dans  ce  terme  Roi  quelque  chofe  de  ferme  &  de  dur  qui  plaifoit  i 
fon  oreille. 

.  Voy.  la  Bibl.  Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  V ,  pag.  6* ,  Tom.  VII , 
pag.  99,  &  Tom.  XIII  ,fug.  91.  On  trouve  fur-tout  dans  le  Tome  Vies  prin- 
cipales circonftances  de  la  vie  de  des  Mafures.  Son  attachement  au  Calvimfme 
fuicita  beaucoup  de  traverfes  A  cet  Auteur. 

LOYSDE  MATHA  Ml  a  traduit  les  Epîtres  d'Ifocrates, 
Àuwur  Grec  ,  imprimées  à  Anvers,  chez  Chrellofle  Plantin  , 
Pan  t^8. 

1  Etoit-il  de  la  famille  de  Jean  de  Matha ,  mort  l'an  1113,  Fondateur  de 
l'Ordre  des  Mathurins  *  ?  [  M.  de  ia  Monnoye  ). 

*  S.  Jean  de  Matha  éroit  de  Faucon ,  Bourg  de  la  vallée  de  Bnrcelonnette  j 
il  y  a  des  Gentilshommes  de  ce  même  nom  établis  en  Piémont. 

LOYS  MICQUEAU ,  natif  de  la  ville  de  Rheims  en  Cham- 
pagne, Maître  d'Ecole  à  Orléans,,  autrement  appelé  Jean-Loys 
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Miqueau.  Il  a  écrit  une  Réponlè  au  Difcours  de  Gentien 
Hervet  ;  féconde  Réponfe  de  Jean-Loys  Miqueau  audit  Hcrvct, 
pleine  d'injures  &  invectives  contre  lui ,  le  tout  imprimé  à 
Lyon ,  Tan  1564.  Il  régentoit  au  Collège  de  Champagne  à 
Orléans,  l'an  1 564  *. 

*  Voy.  ci-deflus  Jean-Lovis  Micqueau. 

LOYS  MIRÉ  ,.  Il  a  décrit  la  vie  de  Jefus-Chrift  notre 
Seigneur  ,  compofée  ou  extraite  des  quatre  Evangeliftes  , 
réduits  en  une  continuelle  Sentence,  avec  les  Epîtres  &  Leçons 
qu'on  lit  à  la  Mette,  durant  toute  l'année;  la  Defcription  de  la 
Terre  Sainte,  avec  fa  Carte»  réduite  en  petite  forme  par 
Guillaume  Poftel ,  &c  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Sébaftien 
Nivelle ,  Tan  1 5^3. 

1  C'eft  ce  Louis  Miré  (  Ludovicus  Minus  )  fécond  Editeur  de  X Abrégé 
Latin  des  Novelles  de  Jujlinien  ,  par  Julien  l'Anrece  fleur.  (  M.  deu 
Monnoyb  ). 

LOYS  DE  MONTIOSIEU  natif  du  Pays  de  Rouergue, 
Gentilhomme  Gafcon ,  homme  dode  ès-Mathématiques ,  & 
Précepteur  efdites  Sciences,  de  M.  le  Duc  *  de  Joyeufe,  Pair 
de  France,  (  &  enjuitt  de  Monfuur,  frère  du  Roi.)  Il  a  écrit  un 
Livre  intitulé  les  Semaines  de  Daniel,  &  les  jours  d'Ezechiel, 
touchant  le  temps  &  nombre  des  années  que  Jefus-Chrift  le 
Mdïie  devoit  être  en  ce  monde ,  imprimées  à  Paris ,  chez 
Jaques  du  Puys,  l'an  1582.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584. 

*  C'eft  le  même  que  du  Verdier  appelle  mal  Louis  de  Monjooziou.  On 
eftime  fon  Gai/us  Rom*  Hofpes  ,  ou  eft  aulli  fon  Traicé  de  Sculpturâ  & 
PiQurâ  ,  le  tout  imprime  a  Rome  ;«-4°,  1585.  11  sert  appelé  en  Latin  de 
Montjojtus.  Saumaile  l'appelle  Monjocefîus  j  en  François  l'ufage  eft  pour  de 
Montjofuu.  11  mourut  l'an  1583.  Son  éloge  eft  dans  le  ioixanre-dix-huiticme 
Livre  du  Préiîdent  de  Thou  *.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Le  Duc  de  Joyeufe  l'avoit  mené  à  Rome ,  où  il  publia  divers  Ouvrages 
fur  les  Antiquités.  «  Lorfqu'il  fut  de  retour  en  France  ,  il  dérangea  fort  fes 
»  affaires  ,  en  fe  chargeant  du  foin  ruineux  de  purger  Paris  des  Doues  dont 
»  il  étoit  rempli  :  il  ht  pis  encore ,  Se  l'indigne  femme  qu'il  prit  fut  caufa 
»  de  la  mort  de  ce  favant  homme ,  qui  mcritoit  de  vivre  plus  long-temps  »». 
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C'eft  ainfi  que  s'exprime  M.  de  Thou.  Quoiqu'il  parle  de  la  mort  de  Loys 
Montjofieu  fous  l'an  1 58  j  ,  ce  n'eftque  par  occalion  &  en  quelque  forte  par 
anticipation  qu'il  en  parle.  La  Croix  du  Maine  dit  que  Montjofieu  vivoic 
encore  en  1584,  &  je  ne  crois  pas  que  M.  de  la  Monnoye  foit  fondé  à  placer 
fa  mort  en  1583,  s'il  n'a  d'autre  garant  que  ce  qu'en  dit  M.  de  Thou, 

LOYS  D'ORLÉANS*,  Parificn,  Avocat  en  Parlement, 
excellent  Poète  Latin  &  François.  Il  a  mis  en  lumière  quelques 
Poèmes  François  ,&  entre  autres  quelques  Imitations  d'Ariofte, 
imprimées  à  Paris,  chez  Lucas  Breyer,  l'an  1^72  ,  avec  autres 
Imitations  d'aucuns  Poètes  François,  fur  ledit  Ariofte  ».  Il 
florit  à  Paris ,  cette  année  1584. 

*  Louis  d'Orléans  ,  Avocat-Général  de  la  Ligue  ,  mort  en  1619  ,  âgé  do 
quatre-vingt-fept  ans ,  n'a  part  dans  le  Recueil  des  Imitations  de  l'Ariofie  que 
publia  Lucas  Breyer , à  Paris  ,  1 571,  que  pour  le  premier  Livre  de  Renaud, 
qu'il  a  traduit  en  vers  Héroïques, 

Voy.  la  Bibl.  Francoifc  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  VU,  pag.  3  57. 

C'étoit  un  homme  vain  ,  un  Ligueur  féditieux**,  Auteur  du  Banquet  du 
Comte  d'Arête ,  où  il  traite  Jeanne  d'Albret  de  P.  . .  Le  Préfident  de  Harlay 
le  fit  arrêter,  &  on  lui  auroit  fait  fon  procès  fi  Ces  parens  n'euflenr ,  moyen* 
nant  cinquante  écus ,  dépêché  en  diligence  à  Mets ,  où  étoit  la  Cour  ,  8e 
n'eu(Tent  obtenu  défenfe  de  pafler  ourre.  Après  neuf  mois  de  prifon  ,  il  s'é- 
chappa j  fe  fauva  en  Flandres,  revint  à  Paris,  où  le  Roi  lui  pardonna.  Sa 
Traduction  de  Tacite  ne  vaut  rien.  J.  B.  Fabricius  en  fait  quelque  mention , 
Tom.  111  de  fa  Bibliothèque.  —  Il  y  a  eu  un  Renaud  d'Orléans ,  Confeillet  à 
Vannes  ,  Sieur  de  Sincc  ,  décédé  fans  enfans,  de  qui  eft  le  Livre  des  Obfer- 
vations  de  diverfes  chofes  remarquables  fur  l'Etat ,  Couronne  &  Peuple  de 
France  j  in-40.  Vannes ,  1 594.  (  M.  Falconet). 

**  Après  avoir  traité  la  Converfion  d'Henri  IV  de  fimulce  ,  il  paroit  que 
Louis  d'Orléans  revint  de  bonne  foi  aux  fentimens  qu'il  devoit  avoir  pour 
ce  Prince.  Il  avoir  déjà  eu ,  même  du  temps  de  la  Ligue  ,  quelaues  retours 
d'affe&ion  pour  fa  patrie ,  mais  qui  n'avoient  pas  duré.  Au  fujet  de  ces  varia- 
tions ,  on  fui  adretfa  les  vers  fuivans  : 

Si  pendre  te  voulois  ,  tu  ne  ferois  que  bien  , 
Paifqu'on  ne  peut  avoir  de  toi  mifêricordc} 
Mais  fi  tu  veux  fauver  quelque  peu  de  ton  bien , 
Vas  tejjetter  en  l'eau  ,  tu  gagneras  ta  corde. 

Voy.  fur  fes  Œuvres  Poétiques  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet, 
Tom.  XV ,  pag.  167, 
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LOUIS  PAPON ,  Prieur  de  Marciily ,  &  Chanoine  de 
Moncbrifon  en  Forefts,  frère  puîné  de  Jean  Papon,  (duquel 
nous  avons  parlé  ci-dcfîùs ,  )  tous  deux  natifs  dudit  Pays  de 
Forefts,  &c.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François,  le  premier 
Livre  du  Ris,  de  M.  Laurent  Joubert,  Docteur  en  Médecine; 
comme  témoigne  ledit  Joubert  en  fa  Préface  ,  fur  fondit  Traité 
du  Ris,  auquel  lieu  il  dit  qu'il  y  a  plus  de  20  ans  que  ledit 
Papon  avoit  traduit  icelui  premier  Livre ,  &c.  comme  aufli  en 
fait  mention  Eftienne  du  Tronchay ,  en  fes  Epîtres  ou  Lettres 
raifïïves.  Mais  nous  avons  parlé  de  cela  par  ci-devant,  parlant 
dudit  Laurent  Joubert,  lequel  ne  Ta  jamais  écrit  qu'en  Fran- 
çois *,  &  ont  été  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau,  l'an 

rCe  qu'a  ci-deflus  remarqué  La  Croix  du  Maine  aux  mots  Jean-Paul 
Zangmaistrb  ôc  Laureht  Jovbert  ,  &  ce  qu'il  dit  fur  le  même  fujet 
dans  cet  Article  ,  fait  voir  que  Laurent  Joubert  n'a  jamais  compofé  qu'en 
François  fon  Traité  du  Ris  ,  &  qu'ainfi  tout  ce  qu'on  a  dit  des  Traductions 
qu'on  en  a  faites  de  Latin  en  François  n'elt  qu'une  fable  ,  que  pour  des  rai- 
k>ns  particulières  il  a  lui-même  autorifée,  comme  il  l'a  depuis  avoué.  (  M.  »■ 
laMonnoye). 

LOUIS  PARADIS,  natif  de  Vidray  en  Parthois,  Chirur- 
gien de  M.  le  Maréchal  de  Biron ,  &c.  Il  a  voyagé  en  loingtains 
Pays  eftranges,  &  a  écrit  quelques  Obfervations  de  fes 
Voyages ,  non  encore  imprimées.  Ambroifè  Paré  fait  honorable 
mention  de  lui ,  en  fon  Traité  de  la  Licorne.  Il  floriiîbit  Tan 
1 573.  Je  ne  fçai  s'il  elt  encore  vivant  ". 

*  Il  y  a  un  Paul  Paradis  nommé  dans  les  Lettres  de  François  I ,  du  mois 
de  Mars  1545 ,  pour  être  un  des  trois  Profeflèurs  Royaux  en  Hébreu.  Ces 
Lettres  fe  voient  dans  les  notes  de  M.  fialuze  fur  la  vie  de  Pierre  du  Chatel 
par  Pierre  Galland ,  pag.  1 50.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

LOUIS  DE  PERUSIIS,  Ecuyer,  natif  de  Cumons.  lia 
écrit  des  Guerres  advenues  en  Provence  &  Comté  d'Avignon , 
Pan  1  ^62,entreles  Catholiques  &  ceux  qui  fê  difenc  Huguenots, 
imprimé  Tan  156*5  ,  à  Anvers,  chez  Antoine Tilens  l. 

1  Le  P.  le  Long ,  n°.  15 174  de  ta  Biblioth.  Hifior.  de  Fr.  (ancienne  Edit.) 

La  Cr.  du  M.  Tome  IL  H 
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dit  que  ce  difcours  n'eft  que  l'Abroge*  d'un  plus  ample,  qui  exifte  nunuferie 
entre  les  mains  des  héritiers  de  feu  M.  de  Mazaugues,  mort  en  171t. 
L'Imprimeur  d'Anvers  ,  nommé  Taenusn&t  le  P.  le  Long,  6c  Tiletis  par  du 
Verdier  ,  eft  mieux  nommé  à  la  Flamande  Tdens.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

LOUIS  LE  PICARD,  natif  de  la  ville  d'Alençon,  Ecolier 
écudianr  en  la  Faculté  de  Médecine  à  Paris,  Tan  1 547  ,  auquel 
temps  il  écrivit  une  révolution  calculée  fur  le  Méridien  de 
Paris,  &  autres  lieux  d'alentour  ou  circonvoifins ,  imprimée 
audit  an  1 547. 

LOUIS  DU  PUIS,  natif  de  Romans  en  Dauîphiné.  Il  a 
traduit  de  Grec  en  François,  le  Dialogue  de  Lucien,  intitulé 
Toxans,  ou  de  l'Amitié,  imprimé;  il  a  traduit  de  Grec  en 
François  ,  les  Epîtres  de  Diogene  Cynique  ,  imprimées  à 
Poictiers,  par  Jean  &  Enguillebert  de  Marnef ,  l'an  1549  1  ;U 
a  davantage  traduit  les  Commentaires  d'Ammonius,  fur  les 
Inftitutions  de  Porphyre,  lefquelles  il  a  traduites  a  Paris,  Tan 
1 540.  Il  floriflbit  à  Poiétiers,  Pan  1544.  Il  étoitfils  de  Maître 
Guillaume  du  Puis,  Doéleur  en  Médecine,  &  ProfèfTeur  d'icelle 
en  la  ville  de  Grenoble  en  Dauphiné,  auquel  il  dédie  fa  Traduc- 
tion des  Epîtres  de  Diogene,  &c. 

1  Les  Epîtres  publiées  fous  le  nom  de  Diogène  le  Cynique  font  fuppofées , 

3uoiqu'anciennes.  François  Accolti  d'Arezzo  ,  célèbre  Jurifcon fuite  ,  en 
onna  de  fon  temps  une  mauvaife  Traduction  Latine ,  qu'il  dédia  au  Pape 
Pie  II.  C'eft  fur  cette  Traduction  que  la  Françoife  ,  plus  mauvaife  encore , 
a  été  faite.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

LOUIS  REGNIER ,  Sieur  de  la  Planche  ,  Gentilhomme 
Parifien  ».  Il  eft  Auteur  (félon  qu'aucuns  ont  opinion)  d'un 
Livre  intitulé  du  grand  &  loyal  devoir,  fidélité  &  obéiflance 
de  Meilleurs  de  Paris,  envers  le  Roi  &  la  Coronne  de  France, 
&c.  imprimé  Pan  1 565.  Ce  Livre  s'appelle  autrement  le  Livre 
des  Marchands  *. 

1  Quelques-uns  ont  attribué  i  ce  Lovia  Rïgnii*.  ,  fieur  delà  Planche,  le 
Livre  imprimé  fans  nom  de  lieu ,  1 5  76 ,  iit-i".  fous  le  titre  à'Hifioire  de  l'Etat 
de  la  France  t  tant  de  la  République  que  de  la  Religion  \  mais  il  n'y  a  nulle 
apparence  qu'il  foit  Auteur  de  ce  Livre ,  y  étant  cité  ,  pag.  597 ,  d'aite  ma- 
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nière  méprifante ,  &  traité ,  pag.  404 ,  d'homme  politique  plutôt  que  religieux- 
Béze ,  pag.  745  de  fon  Hijl.  Eccle'f.  parle  en  1  56  1  d'un  Miniftre  qu'il  nomme 
Amplement  la  Planche  ,  &  c'eft  à  ce  Miniftre  qu'André  du  Chefne  attribue 
cette  Hiftoire,  p.  91  de  fa  Bibiiothique  des  Hifioriens  de  France.  (  M.  de  la 

MoNMOYE  ). 

*  Le  Livre  que  La  Croix  du  Maine  lui  attribue  a  pour  but  principal  de 
juftifier  M.  de  Montmorency  ,  Gouverneur  de  Pacis  ,  de  s'être  oppofe  i 
l'entrée  du  Cardinal  dans  cette  Capitale-  L'Autcnt  introduit  plufieurs  Mar- 
chands hatanguans  dans  une  de  leurs  auemblées  ,  tant  fur  les  fervices  rendus 
à  l'Etat  par  les  Montmorencis,  que  fur  les  entreprises  des  G  u  if  es  ;  6c  c'eft  par 
certe  raifon  que  ce  Livre  s'appeloit  le  Livre  des  Marchands.  Cet  Ecrit  eft  d# 
aot,  feuillets  j  on  y  trouve  quelques  faits  curieux.  L'Imprimeur  annonçoit 
une  féconde  partie,  qui  devoir  paroître  trois  [ours  après  ,  mais,  je  ne  crob 
pas  qu'elle  arrêté  publiée.  De  Thou  (  Liv.  XXV  )  dit  aue  la -planche  étoit 
neveu  de  Jean  du  Tillet  ,  &  un  des  confidens  du  Pue  de  Mootrnorenci.  U 
y  a  des  raiforts  de  croire  que  c'eft  le  même  la  Planche  ,  Auteur  de  VStat  de 
France  3  tant  de  la  République  que  de  la  Religion  ,  fous  Henri  II  ,  publié  en 
1 Ç76* ,  in-%9,  mais  il  y  a  aufli  des  raifons  d'en  douter  ,  car  fi  flans  ce  Livre 
il  parle  mal  de  Louis  Régnier ,  fleur  de  la  Planche  ,  ce  peut  être  afin  de  don- 
ner le  change..  Dans  V£tat  de.  France  >  il  fe  mpntoe  Huguenot  paiEanné ,  &ç 
il  étoit  dangereux  de  fc  faire  connoitre  pour  tel. 

LOUIS  LE  ROY  *,  dit  Regius,  natif  de  Coutances  ou 
Confiances  en  Normandie,  Lecteur  du  Roi  en  Pbilofophie,  à 
Paris,  homme  très-docle,  grand  HiAorien  &  iQrateur.  jrjn  quoi 
Ton  peut  admirer  le  Pays  de.  Normandie*,  tore  très- fertile  à 
produire  une  infinité  d'Hommes  de  grande  érudition, &  d'un 
efprit  émerveillable;  car  outre  ceux  que  nous  avons  nomme  ci- 
devant  (Jorfque  nous;  avons  fait  mention  de  Guy  le,  Febvre , 
fieur  de  la  Boderie,)  lefquels  ont  pris  naiflànce  audit.  Pays  d« 
Normandie ,  /çèye>r/eÛ;  de  M.  PoAel ,  Ja  Boderie  &  fes  frères , 
Guerfens  >■  les  du  Pe* ron  jpère  ,&  $k ,  Jaques  le  Gras,,  les  Che- 
valiers furnommés  <l*AgoeauK  ,  &c.  Nous  y  ajouterons  encore 
ceux-ci,  defqucls  jeue  m*«tois  fou  venu  pour  lors,  fçavoir  eft 
Meflieursde  StUy  ,-du  PJeflis  Marly  ,  les; Goflclios,  Jes  Morels, 
Louis  leiRay  dk  JLtgitts,,  Léger  du  Chftfoe,  dit  Lfodtgartus  à 
Qtttroii ,  Richard  Dinoc ,  d'Ale^hamps,  Jean  Doublet,  Ch. 
Toutam,  Guillaume  Gu*rou|t.*  Nicolas  Fileul,  £ïjc.  Maillart, 
Talpin ,  le  Sénéchal ,  Vigor ,  le  Hongre  ,  XaHeioç,  de  la  Bignç 
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&  autres  en  nombre  infini,  defqueîs  je  ferai  plus  ample  mention 
autre  part ,  &  fi  je  les  vouloy  tous  nommer ,  j'en  mettroy  plus 
de  trois  cent,  qui  tous  ont  écrit  &  compofé  des  Œuvres  tant 
en  Latin  qu'en  François  ;  mais  je  réferve  ceci  a  dire  autre  part, 
&  ne  parle  ici  que  de  ceux  de  notre  temps.  Cetui-cy  Louis  le 
Roy  a  écrit  en  notre  Langue  Françoifê,  les  Œuvres  qui  s'en- 
fuivent.  De  la  Viciflitude ,  ou  variété  des  chofes  en  l'Univers , 
&  concurrence  des  armes  &  des  Lettres ,  par  les  premières  & 
plus  Illuflres  Nations  du  Monde,  imprimée  à  Paris,  chez  Pierre 
i'Huillier,  l'an  1577»  &  depuis  encore  par  plufieurs  fois; 
Exhortation  aux  François ,  pour  vivre  en  concorde,  &  jouir 
du  bien  de  la  Paix ,  imprimée  à  Paris ,  chez  Jaques  du  Puis , 
Pan  1570;  Projet  ou  Deflèin  du  Royaume  de  France,  pour  en 
repréfenter  en  dix  Livres  l'Etat  entier,  fous  le  bon  plaifir  du 
Roi ,  imprimé  chez  Federic  Morel,  l'an  1570  ;  les  Monarchi- 
ques, qui  eft  un  Traité  touchant  Ja  Monarchie,  &  des  chofes 
requifês  à  fon  établiftèment  &  confervation ,  avec  la  conférence 
-des  Royaumes  &  Empires  plus  célèbres  du  monde,  Anciens  & 
Modernes,-  &c.  le  tout  imprimé  à  Paris,  chez  Jaques  du  Puis  , 
l'an  1 5 70,  &  chez  Federic  Morel;  Difcours  fur  le  Royaume 
des  Perlés  &  de  la  nourriture  de  leurs  Rois ,  extrait  du  troifième 
Livre  des  Loix  de  Platon ,  imprimé  à  Paris  chez  Federic  Morel, 
Pan  1562;  Traité  des  troubles  &  différents  advenants  entre  les 
hommes ,  pour  la  diverfité  des  religions  ,  enfèmble  du  commen- 
cement ,  progrès  &  excellence  de  la  Religion  Chrétienne  , 
imprimé  à  Paris  l'an  1  $69 ,  chez  Federic  Morel  ;  deux  Oraifons 
Françoifes,  prononcées  par  lui  à  Paris  l'an  x  576,  en  Février, 
avant  la  lecture  de  Demofthene ,  Prince  des  Orateurs ,  la  pre- 
mière cft  des  Langues  doctes  &  vulgaires ,  &  de  l'ufage  de 
l'Eloquence ,  &  l'autre  traite  de  l'état  de  l'ancienne  Grèce , 
depuis  fon  commencement  jufques  à  ce  qu'elle  rot  aflèrvie  par 
les  Macédoniens;  elles  ont  été  imprimées  à  Paris ,  chez  Federic 
Morel,  Pan  1576.  Voilà  quant  à  fes  Inventions,  senfuiveoe 
maintenant  fes  Traductions.  '  ; 
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Traductions  de  Grec  en  François,  par  Louis  le  Roy, 

Les  Politiques  d'Ariftote  &  de  Platon,  avec  les  commentaires 
ou  expofitions,  imprimées  à  Paris;  le  Sympofe  ou  banquet  de 
Platon1,  avec  de  fort  doéles  annotations  dudit  Louis  le  Roy; 
ce  Livre  traite  de  l'amour  &  de  beauté ,  &  contient  trois  Livres 
de  Commentaires  fur  icelui,  imprimé  à  Paris  par  Robert  le. 
Mangnier,  l'an  1559;  l'Exhortation  d'Ifocrates  à  Demoniq, 
pleine  d'enfèignements  pour  induire  les  hommes  à  vivre 
honnêtement  &  aimer  la  vertu  ;  l'Oraifon  du  règne  &  de  la 
manière  de  bien  régner;  le  Symmachique,  ou  du  devoir  du 
Prince  envers  fês  Sujets,  &  des  Sujets  envers  leur  Prince;  le 
premier  Livre  de  l'Inftitution  de  Cyrus,  ou  du  Prince  parfait, 
écrit  par  Xenophon  ;  les  Louanges  d'Agéfilas,  Roi  des  Lacé- 
démoniens  :  le  tout  imprimé  à  Paris,  chez  Jean  Longis  & 
Robert  le  Mangnier,  l'an  i$6o;  Traité  du  bien  advenant  aux 
Princes  frères,  de  leur  amitié  mutuelle,  &  bonne  intelligence 
entre  eux,  &c.  traduit  du  Grec  de  Xenophon,  imprimé  à  Paris 
par  Federic  Morel,  l'an  1575;  il  a  davantage  traduit  le 
Phedon ,  le  Tymée ,  le  Sympofè ,  &  la  Politie  de  Platon ,  conte- 
nant dix  Livres  de  la  République  ou  de  la  Juftice  ,  aufquels  il 
a  ajouté  trois  Livres  de  l'ame,  écrits  par  Ariftote,  avec  les 
Etiques  &  Politiques,  le  tout  imprimé  à  Paris;  les  Oraifons 
Politiques  de  Demofthene,  avec  quelques  Livres  d'Ifocrates  & 
de  Xenophon ,  trois  Olympiques ,  &  quatre  Philippiques  de 
Demofthene ,  Auteur  Grec,  imprimées  à  Paris  ;  Traité  d'Ariftote, 
touchant  les  changemens,  ruines  &  confervation  des  Etats 
publiqs,  avec  les  caufes  &  remèdes  des  émotions  civiles, 
enfemble  les  annotations  ou  commentaires  fur  ledit  Livre 
d'Ariftote ,  faits  par  ledit  Regius,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez 
Federic  Morel,  Tan  1^66;  le  Livre  de  Théophrafte,  touchant 
le  feu  &  les  vents;  Traité  d'Hippocrates,  touchant  l'air  des 
eaux ,  &  différences  des  lieux  &  parties  du  monde;  Sermon  de 
la  Providence  &  Juftice  Divine,  écrit  par  Theodorite,  Evêque 
de  Cyropoli,  ancien  Philofophe  &  grand  Théologien.  Il  a 
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davantage  traduit  du  Latin  en  François  l'Oraifon  du  Seigneur 
Jean  de  Zamochie,  Polonnois,  fur  la  Déclaration  de  l'Election 
du  Roi  de  Polongnc ,  &  pourquoi  il  a  été  préféré  aux  autres 
compétiteurs,  &c.  imprimée  à  Paris  chez  Federic  Morel,  Tan 
1^74  ,  il  a  écrit  plufieurs  Livres  en  Latin ,  &  entre  autres  la 
vie  de  Guillaume  Budé ,  qui  fut  le  premier  Livre  qui  le  fit 
connoître  &  le  mettre  en  grande  renommée.  (  Elle  fut  imprimée 
pour  la  première  fois  en  1 540,  /V2-40  )  U  mourut  **  à  Paris  fous  le 
règne  du  Roi  Henry  III ,  fans  avoir  amafle  beaucoup  de  biens 
de  fortune,  fe  contentant  de  ceux  de  Tefpric,  &c. 

*  Louis  le  Roy ,  dit  Rtgius  ,  habile  Humanifte  U  aflez  bon  Critique ,  fût 
favant  dans  les  langues  Grecque  &  Latine,  &  fuccédaen  1 570  au  célébra 
Lambin  dans  la  Chaire  de  Proreflèut  en  langue  Grecque  au  Collège  Royal. 
Il  mourut  pauvre  à  Paris  le  x  Juillet  1577.  C'eft  de  lui  que  Joachim  du  * 
Bellay  a  dit  dans  un  de  Tes  Sonnets  : 

Mais  je  hais  par  fur  tout, m  favoir  p&Untefquc. 

1  On  ne  trouve  point  paimi  les  Poëfies  ,  foit  Latines ,  foit  Françoifes  de 
Joachim  du  Bellai  les  vers  piquans ,  qu'au  rapport  de  Scévole  de  Sainte- 
Marthe,  U  fit  contre  Louis  le  Roi.  Il  faut  croire  qu  ils  ne  furent  pas  imprimés, 
&  qu'apparemment  la  querelle  ne  dura  pas  ,  puifque  du  Bellay  voulut  bien 
traduire  tous  les  vers ,  tant  Grecs  que  Latins ,  cités  par  Louis  le  Roi  dans 
fes  Commentaires  fur  U  Sympofe  de  Platon.  (  Ce  qui  a  trompe  M.  de  la 
Monnoye  ,  c'eft  que  le  Rot  n'eft  pas  dénommé  expreHément  dans  les  vers  de 
du  Bellay  ). . .  (  M.  de  t  a  Monnoyx  ). 

Régi  us  ,  Morofus  &  mtiùis  tnvïfus ,  a  qui  François  I  avoit  fait  mettre 
quelques  manifeftes  en  Latin  ,  &  des  Epîrres  aux  Etrangers  ,  ce  qui  lui  valut 
la  place  de  Profefleur  Royal  en  Grec.  (  M.  Falcohit). 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  JCX1X. 

**  M.  de  Thou ,  à  la  fia  de  (on  foutante-huitième  Livte ,  place  la  mort  de 
Louis  le  Roi  fous  l'an  1 579,  en  quoi  il  fe  trompe  \  il  ajoute  que  ce  iâvanç 
avoit  négligé  à  un  tel  point  le  foin  de  fes  affaires  domeftiques ,  qu'il  fut 
obligé  fur  la  fin  de  fes  jours  de  vivre  au  dépens  d'autrui ,  Jam  fenex  t  alienâ 
quadrâ  vivtre  coactvf.  Nous  apprenons  par-li  que  Louis  le  Roi  mourut  vieux. 
L'erreur  de  M.  de  Thon  fur  la  date  de  la  mort  de  le  Roy  fe  retrouve  en  plur 
•ficurs  endroits  de  la  Biblioth.  Hijior.  de  U  France  ,  nU|.  581a  ,  17753  Se 
171 97  de  la  nouvelle  Edition.  Dans  l'ancienne  Edition,  n°.  1 464 ,  cette  mort 
eft  placée  en  1574-  La  vraie  date  de  1777  fe  trouve  cependant  fous  le 
n°.  1 8 1 1 1  de  l'Edition  nouvelle. 
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LOUIS  DE  SAINTE-MARTHE,  Gentilhomme  Poiclevin, 
H  a  écrit  plufieurs  vers  François  non  encore  imprimés.  Il  eft 
parent  de  Scevole  de  Sainte-Marthe ,  duquel  nous  ferons  men- 
tion ci-après  ». 

*  Au  lieu  de  Parent  >  il  falloir  dire  qu'i/  éeoit  père  de  Scevole  de  Sainte- 
Marthe.  Du  refte ,  ce  Louis  de  Sainte-Marthe  3  uniquement  occupé  de  fa 
charge  de  Procureur  du  Roi  au  Bailliage  de  Loudun,  n'a  jamais  fait  impri- 
mer ai  profe  ,  ni  vers  de  fa  façon.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

LOUIS  LE  SENESCHAL,  Prêtre,  &c.  Il  a  écrit  une 
catholique  &  familière  cxpofnion  des  Evangiles  d'un  chacun 
jour  de  Carême,  &  des  Epîtres  &  Dimanches,  &c.  imprimée  à 
Paris  chez  Gabriel  Buon ,  l'an  1559.  Quant  h  Guillaume  le 
Senefchal ,  Docleur  en  Théologie ,  nous  en  avons  parlé  autre 
part. 

LOUIS  SERVIN,  Gentilhomme  Parifien ,  Sieur  de 
Pinoches,  Avocat  en  Parlement,  jeune  homme  fort  doéle  en 
Grec  &  Latin,  autrefois  Difciple  de  François  Balduin,  tant 
renommé  pour  la  Jurifpmdence  &  l'Hiftoire,  &  encore  pour 
la  Théologie,  &c.  fils  de  M.  le  Contrôleur  Servin  &  de  Madame 
Madelene  Defchamps,  femme  trcs-docle  ,  de  laquelle  nous 
ferons  mention  ci-après  «.  Il  a  écrit  quelques  vers  François  à 
Ja  louange  dudit  fieur  Balduin,  fon  Précepteur,  &  encore 
plufieurs  Epitaphes  fur  fa  mort,  lefquels  ne  font  imprimés,  je 
les  ai  écrits  à  la  main  avec  ceux  de  Madame  fa  mère.  Il  a  pu 
compofer  beaucoup  d'autres  chofes  &  drclTer  plufieurs  Mémoires 
en  notre  langue,  mais  je  n'en  ai  pas  connoifTance.  Il  florit  à  Paris 
cette  année  1 584,  âgé  de  18  ans  environ. 

•  Henri  III  le  fit ,  en  1 589 ,  à  Tours  fon  Avocat-Général.  Louis  Servin 
avoir  dans  fa  jeunette  cultivé  la  Pocfie  Latine  &  Françoife.  On  voit  par  une 
de  fes  lettres  A  Jofeph  Scaliger ,  du  zo  Août  \  598  ,  qu'il  avoit  entrepris  de 
mettre  le  Cantique  des  Cantiques  en  vers  phaleuques.  Sa  prérendue  verfion  de 
Denyt  le  Periegète  n'a  point  paru ,  8c  n'auroit  peut-cire  pas  valu  celle  qu'en 
1 5  97  donna  Bénigne  Saumaife  ,  père  de  Claude.  Ce  Denys  n'étoit  pas 
d'Alexandrie  d'Egypte  ,  comme  on  l'a  cru  fur  la  foi  d'Euftathius ,  mais 
d'Alexandrie  depuis  nommée  Charax  dans  la  Sufiane,  comme  Pline ,  mieux 
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inftruit ,  l'a  marqué ,  Liv.  VI  de  Ton  Kifi.  Nat.  Il  n'eft  pas  vrai  non  plus  que 
Denys  aie  divifé  l'on  ^oeme  en  quatre  Livres  }  l'Ouvrage  qni  eft  de  onze  cens 
quatre- vingt- fix  vers  eft  compris  en  un  Livre  feul.  Louis  Servin  mourut  le  1 9 
Mars  1 616 ,  &  non  pas  en  1617  *,  comme  dit  Claude  Joli  fur  les  Opuicules 
de  Loifel ,  pag.  579.  (  M.  de  ia  Monnoye  ). 

Son  père  étoit  Huguenot,  demeuroit  à  Genève  avec  Spifame  ,  du  temps 
de  Henri  II.  Borboniana.  (M.  Falconet  ). 

*  Louis  Servin  fut  l'un  des  plus  favans  Magiftrats  de  fon  temps.  U  exerça 
la  charge  d'Avocat-Général  pendant  trente-fept  ans  ,  fous  les  règnes  de 
Henri  III ,  Henri  IV  &  Louis  XIII.  Il  mourut  dans  un  Lit-de-Juftice  aux  pieds 
de  ce  dernier  Roi ,  voulant  élever  fa  voix  pour  faire  enrendre  fes  Remon- 
trances contre  quelques  Edits  burfaux  que  le  Roi  venoit  faire  enregiftret.  Ses 
efforts  le  firent  trouver  fi  mal ,  qu'il  perdit  fur  le  champ  la  parole  Ôc  le  fen- 
timent,  &  expira  deux  heures  après,  le  19  Mars  1616.  M.  Bougier  ,  Con- 
feiller  de  Grand-Chambre  ,  fit  fur  fa  mon  le  Diftique  fuivant  : 

ServtnniD  uoa  dies  pro  liberute  loquentun 
Vidit ,  &  opprefla  pro  libertate  cadentem. 

LOUIS  DU  TAILLIS.  Il  a  écrit  en  profe  Françoife ,  une 
Epitre  Chrétienne  ,  contenant  une  doctrine  falutaire ,  pour 
apprendre  à  méprifèr  le  monde,  &c.  imprimée  à  Douay  en 
Flandres ,  par  Louis  de  Winde,  Tan  1569. 

LOUIS  DU  TRONCHAY,  Sieur  de  la  Forterxe  ,  fils  de 
Baptifte  du  Tronchay ,  Confeiller  du  Roi  au  Mans,  &  frère 
puîné  de  Georges  du  Tronchay,  fleur  de  Ballade,  (  defquels 
nous  avons  parlé  ci-defTus,)  tous  deux  neveux  de  Gazai  ou 
Gafpard  du  Tronchay ,  Médecin  à  Renés,  &c.  Ledit  Louis  du 
Tronchay  naquit  en  la  ville  &  cité  du  Mans,  Tan  154$-  II 
étoit  l'un  des  plus  doctes  &  plus  fçavants  jeunes  hommes  de 
France ,  &  des  plus  affectionnés  aux  lettres.  Il  n'entendoit  parler 
d'aucun  homme  docte ,  qu'il  ne  defirât  d'entrer  en  fa  connoif- 
fance  :  il  n'en  connoifToit  point  de  curieux  d'avoir  des  Livres 
écrits  à  la  main,  qu'il  ne  les  fréquentât,  pour  entrer  en  leur 
amitié ,  afin  de  les  pouvoir  voir  ,  ou  en  tranferire  quelque 
chofe:  fommec'étoit  le  jeune  homme  de  la  plus  grande  efpérance 
qui  fut  de  fon  temps:  comme  le  pourraient  témoigner  avec  moi, 
tous  ceux  qui  l'ont  connu ,  &  j'ai  fort  grand  regret  de  ne  l'avoir 
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troques  pu  hanter  pour  apprendre  avec  lui ,  mais  il  y  a  quatorze 
ou  quinze  ans  qu'il  fut  tué  s'étant  abfenté  de  Ton  pays  pbur  la 
religion.  Ce  qui  lui  avoit  été  prédit  par  Jaques  Viard  dit  la 
Fontaine ,  Aftrologue  &  Mathématicien ,  demeurant  à  Gouiz , 
près  Dureftal  en  Anjou.  Car  il  fut  tué  par  aucuns  ibldats,  au 
village  nommé  Thou,  diftant  de  la  ville  de  la  Chariré,  (près 
Sanfcrre  en  Nivernois,)  de  quatre  lieues  ou  environ  :  lequel 
lieu  fut  depuis  brûlé  par  ceux  de  la  religion  réformée,  en 
indignation  du  meurtre  commis  à  l'endroit  de  ce  jeune  homme, 
qui  s'y  étoit  tranfporté  pour  y  voir  quelque  chofede  remarque, 
comme  il  étoit  des  plus  curieux  de  fon  temps  en  toutes  forces 
de  genulleffes.  Il  étoit  très-docte  en  Grec,  &  écrivoic  bien  en 
Latin ,  (comme  nous  dirons  autre  part;)  &  quant  à  fes  écrits 
François ,  encore  qu'il  n'y  en  ait  point  en  lumière,  fi  ai-je 
appris  de  George  du  Tronchay ,  fieur  de  Balladé  fon  frère  aîné, 
qu'il  avoit  écrit  une  très-ample  Hiftoirc  des  troubles  de  France, 
pour  le  fait  de  la  religion ,  laquelle  il  avoit  écrite  félon  la  vérité. 
Elle  fut  perdue  &  dérobée  lorfqu'il  fut  tué  près  ladite  ville  de 
la  Charité,  car  il  écrivoit  ladite  Hiftoire  /elon  Jes  occurrences 
&  leschofes  qui  fe  préfentoient  pour  en  écrire.  Il  a  compofé 
plufieurs  Poèmes  François ,  lefquels  ne  font  encore  en  lumière. 
Il  mourut  l'an  i  $69 ,  au  grand  regret  de  tous  fes  amis,  âgé  de 
vingt-quatre  ans. 

LOUIS  VINCENT,  Angevin.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François ,  un  Traité  de  l'excellence  de  la  femme ,  ou  de  la 
louange  du  fexe  féminin,  écrit  par  Henry  Corneille  Agripa, 
imprimé  à  Paris,  l'an  1 578 ,  auquel  temps  il  floriiToic  en  ladite 
ville  \ 

*  Le  Traducteur  de  cet  Ouvrage  d'Jgrippa  s'appeloit  Louis  Vivant,  & 
&  non  pas  Louis  Vincent. 

LOUISE,  ou  ELOYS  (Sœur),  (félon  le  langage  ufité  de 
fon  temps ,  )  Religicufe  profeflè  en  l'Abbaye  d'Argenteuil ,  près 
Paris ,  en  l'an  de  falut  1 130,  &  depuis  Abbeflè  du  Paraclit,  &c. 

LaCr.duM.  Tome  II.  I 
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Cette  Dame  étoit  fort  bien  verfée  ès  Lettres  facrées  &  propha- 
ncs,  &  écrivoit  fort  doctement  en  Latin  &  en  François ,  comme 
il  fe  voit  par  (es  Lettres  ou  Epîtres  qu'elle  envoyoit  à  Maître 
Pierre  Abeylard  ,  grand  Théologien  pour  fon  temps,  Religieux 
de  l'Abbaye  de  S.  Denis  en  France,  (comme  nous  dirons  par- 
lant de  lui.)  Jean  de  Meun  fait  très  -  ample  mention  dudit 
Abeylard  &  de  fa  concubine  Eloys  ou  Loyfe.  Qui  en  voudra 
voir  amplement ,  life  le  Roman  de  la  Rofe,  compofé  par  ledit 
Jean  de  Meun ,  furnommé  Clopine!.  Lefdites  Epîtres  ne  font 
en  lumière,  Jean  Moulinet  en  fait  auffi  mention  dans  fa  traduc- 
tion dudit  Roman  de  vers  en  profe  Françoife  *. 

1  Héloïse  ,  car  c'eft  ainfi  qu'on  eft  en  potïêflion  d'écrire  fon  nom  t  étoit 
née  avec  beaucoup  d'efprir.  Elle  demeuroit  chez  un  Chanoine  de  Paris  ,  fon 
oncle  maternel ,  qui  ,  lui  voyant  de  belles  difpofitions  pour  les  feiences  , 
accepta  volontiers  l'offre  que  Pierre  Abélard  ,  le  plus  fameux  Docteur  de 
ce  temps-là  ,  lui  fit  de  la  rendre  habile  ,  s'il  vouloir  bien  le  prendre  chsz  lui 
en  peii  fi  on ,  promettant  de  la  lui  payer  à  fa  more  La  vue  d'Abélard  étoit 
de  faire  fa  maïtrene  de  fon  écolièrc.  11  y  réunit ,  mais  les  fuites  en  furenr 
très-fâeheufes  pour  lui  8c  pour  elle.  L'Hiftoire  en  eft  connue.  Une  cruelle 
néceiltté  les  obligea  ,  quoique  mariés ,  de  fe  féparer.  U  fe  fit  Moine  ,  elle 
Religieufe.  AbéTard  mourut  Moine  de  Cluny  ,  au  Prieuré*  de  S.  Marcel  , 
près  Châlon>fur- Saône  ,  le  n  Avril  n+i.  Héloife  ayant  pafle  du  Monaf- 
tere  d'Argenteuil ,  au  Paraclet ,  maifon  fondée  par  Abélard  dans  le  Diocèfe 
de  Troyes ,  y  gouverna  une  Communauté  de  filles,  dont  elle  fur  la  pre- 
mière Abbelfe.  Elle  voulut ,  lotfqu'elle  feroit  morre  ,  ce  qui  arriva  le  17  Mar 
1 1 6  ?  j  être  mife  dans  le  tombeau  d'Abclard  ,  dont ,  quand  il  fut  mort , 
l'Abbé. de  Cluny  lui  accorda  le  corps,  qu'elle  fit  enterrer  au  Paraclet.  Ses 
Lettres  ,  &  celles  d'Abélard ,  ont  trouve  plus  d'un  TraduAeur ,  mais  point 
de  fidèle  *.  (M.  de  la  Monnove). 

*  Nous  n'ajouterons  rien  à  ce  détail  des  infortunes  d'Hcloïfe,  fi  connues 
6c  tant  chantées  en  toute  langue  &  dans  tous  les  temps ,  qu'un  pafTage  de 
Papire  Manon  ,  Annal.  Lib.  111 ,  qui  peut  jeter  un  doute  fur  la  nailïànce 

d'Hcloïfe  Joanncs  3  Canonicus  Panfînus  ,  Hcloyfam  naturalcm  f  ilant 

habebat ,  pr&flanti  ingenio  formâque .  . .  d'où  l'on  conclud  qu'elle  étoit  fille  , 
&  non  pas  nièce  du  Chanoine  qui  la  faifoit  élever  ,  &  dont  le  nom  étoir 
Jean  ,  &  non  Fulbert  ,  comme  on  l'appelle  ordinairement.  Mais  es  que 
dit  à  ce  fujet  Papire  Manon  n'eft  fondé  fur  aucun  témoignage  fuffifanr  pour 
faire  rejeter  l'opinion  commune.  l"oy.  le  Ditk.  deBaylej  &  la  vie  d'Hcloïfe  , 
écrite  avec  une  judicieufe  critique  dans  le  XII€  Tome  de  YHi/t.  lit  t.  de  la 
France. 
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LISET  BENANCIO,  (qui  ert  un  nom  fuppofé  comme  il 
femble.)  Il  a  écrit  en  profe  Françoife,  la  déclaration  des  abus 
que  font  les  Apoticaires ,  imprimée  à  Tours ,  Tan  1553  *. 

*  On  lit  dans  l'imprimé  Lisset  ,  &  non  pas  Liset.  Son  Livre  ,  qui  fuc 
réimprime  à  Lyon,  en  1557  ,  in- 1  z  ,  fut  traduit  en  Latin  par  Thomas 
Bertnolin  ,  fous  ce  titre  :  Lifeti  Benancii  Dcclaratio  fraudum  &  errorum  apud 
Pharmacoptos.  Francof.  1669  ,  i/j-8°. 

LOUP  CAVIER  (  Frère) ,  Religieux ,  Cordelier  à  Sens  en 
Bourgongne,  natif  de  ladite  ville  &c.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François  ,  la  Profeflîon  Catholique  de  Sebaltien  Flach  de 
Mansfeld',  contenant  vingt-deux  raifons  pourquoi  il  a  laiiTé  le 
Lutheranifme,  pour  devenir  Catholique,  imprimé  à  Paris  par 
Antoine  Houic,  l'an  1576V 

^  LUCAS  CATELLUS,  Poète  Provençal.,  l'an  1270.  II  a 
écrit  plu fieurs  Poëfies  non  encore  imprimées. 

LUCAS  DE  GRIMAULD ,  natif  dudit  lieu  de  Grimauld 
en  Provence,  ifTu  de  parens  nés  à  Genes^n  Italie.  Il  naquit  Pan 
1.273,*.  U  a  écrit  plufieursrCkanfons  &  autres  PoèTies  en  langue 
Provençale ,  a  fa  louange  de  la  Dame  de  Villeneufve  en  Provence^ 
il  a  davantage  écrit  plufieurs  Comédies,  pleines  de  malédic- 
tions &  injures  contre  le  Pape  Bonifacc  VIII.  Elles  ne  font 
encore  imprimées.  Il  fe  tua  de  fes  propres  mains  l'an  1308, 
âgé  de  trente-cinq  ans  **. 

*  Puifqu'il  croit  né  en  1 17} ,  &  qu'il  mourut  à  trente-cinq  ans ,  La  Croix 
du  Maine  a  raifon  de  placer  fa  mort  à  l'an  1 308  ,  &  Oldoini  s'eft  trompe  dans 
fon  Aihcntum  Lïgufticum  ,  en  rapportant  cette  mort  à  ijoj.  Le  même 
Oldoini  aflure  qu'il  ne  nous  refte  aucun  des  vers  de  ce  Poëte. 

**  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  $  5.  Le  vrai  nom  de  ce  Pocre  étoit 
Grimaldi. 

LUCAS  TREMBLAY,  Parifien,  Profeflèur  ès  Mathéma- 
tiques à  Paris ,  l'an  1584.  Il  a  revu  &  recorrigé  l'Art  d'Arihmé- 
tique  de  Claude  de  Boiflières ,  Dauphinois,  imprimé  à  Paris;  il 
a  écrit  plufieurs  Noëls  ou  Cantiques,  fur  la  Nativité  de  notre 
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Seigneur  Jefus-Chrifl,  imprimés  l'an  i$8o,  à  Paris  chez  Jean 
de  Laftre. 

» 

LUCRECE  DE  MOREL ,  Damoifelle  Parifienne ,  foeur 
puînée  de  Camille  de  Morel ,  &  encore  de  Diane  de  Morel, 
(defquelles  nous  avons  parlé  ci-de(Tus,  )  toutes  trois  filles  de 
Jean  de  More! ,  Gentilhomme,  natif  d'Ambrun  en  Dauphiné, 
&  de  Damoifelle  Antoinette  de  Loyncs  ,  (comme  nous  l'avons 
déclaré  parlant  des  fufdites.)  Cette  Lucrèce  étoit  très-docle  en 
Grec  &  en  Latin,  &  fçavoit  fort  bien  compofer  en  l'une  & 
l'autre  langue ,  &  en  François  auffi.  Ses  écrits  ne  font  encore  en 
lumière.  Elle  mourut  à  Paris  l'an  i$8o,  le  vingt-neuvième  jour 
de  Juin 

■  Des  trois  filles  de  Jean  de  Morel  ôc  d'Antoinette  dé  Loynes ,  Camille 
étoit  l'aînée  ,  Diane  la  féconde  Se  Lucrèce  la  troifième.  Les  deux  cadettes  ne 
pafserenc  pas  l'an  1 581.  Camille  vivoit  encore  en  1 5  84.  (M  de  la  Monno  ve). 

L.  BOSQUIER  D'ALBENAS.  Il  a  écrit  quelques  Livres 
touchant  les  Antiquités  de  Nifmes  en  Languedoc ,  non  encore 
imprimés  que  je  fçache. 

L.  CONSTANT.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François,  IHif- 
toire  de  Florus,  touchant  les  geftes  des  Romains,  imprimée  à 
Paris  ,  chez  la  veuve  de  Lucas  Breyer. 


•  ■  •        *  •  ■ 
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MAC. 

Macé  *  OGIER,  Prêtre,  Maître  de  la  Maifon  des  Ardants, 
fkuée  en  la  ville  du  Mans ,  &c.  natif  de  la  Champagne  du 
Maine.  Il  efl:  Auteur  de  la  Carre ,  ou  Defcription  Générale  de 
tout  le  Pays  &  Comté  du  Maine,  laquelle  fut  gravée  en  plan- 
ches de  cuivre  par  Jaques  Androiïet,  Parificn,  furnommé  du 
Cerceau,  &  imprimée  au  Mans  l'an  1^39,  par  Mathieu  de 
Vaucelles  &  Alexandre  Choucn ,  &  encore  l'an  1565,  par 
ledit  Vaucelles.  Ce  qui  efl:  contenu  en  ladite  Carte  a  depuis  été 
réduit  en  Livre ,  &  imprimé  par  Hierofme  Olivier,  l'an  1559  , 
&  auparavant  chez  Louis  Gaingnot,  l'an  1558,  fuivant  les 
Mémoires  qui  furent  trouvés  en  la  Bibliothèque  dudit  Macé 
Ogier ,  après  fa  mort.  Il  floriflbit  du  temps  de  François  I ,  l'an 

*  Macé  eft  une  corruption  du  mot  Mathieu.  L'Article  fuivant  en  eft  la 
preuve. 

MACÉ  VAUCELLES ,  Imprimeur  &  Libraire ,  demeurant 
au  Mans ,  &c.  Voy.  ci-après  Mathieu  de  Vaucelles,  qui  efl 
.  le  nom  qu'il  a  retenu  &  mis  en  fes  écrits ,  comme  nous  dirons 
en  fon  lieu,  quand  nous  parlerons  de  ceux  qui  ont  ce  nom  de 
Mathieu. 

MACLOU  DE  LA  HAYE,  natif  de  Montreul  en  Picardie, 
Valet  de  Chambre  du  Roi  Henry  II,  l'an  15^3.  Il  a  écrit  plu- 
fieurs  Poëfies  Françoifes  ,  defquelles  s'enfuivent  les  noms , 
Chant  de  la  Paix,  Chant  d'amour ,  cinq  Blafons  dey  cinq  conten- 
tements en  amour,  Sonnets  d'amour,  vingt  vœux  des  vingt 
beautés  de  fbn  amie l,  Epigrammes  &  Stances  ,  le  tout  imprimé 
en  un  volume,  chezEftienne  Grouleau  ,  l'an  15^3  ,  à  Paris. 

*  Il  devoit  erre  bien  content  de  trouver  jufqul  vingt  beautés  dans  fa  maî- 
rrefle.  Gabriel  de  Minut  n'en  compte  pas  tant  dans  la  belle  P*ule.  Névifan  , 
Liv.  II  de  fa  Sylva  Nuptiai'u ,  n°.  j>  3  ,  cite  un  livre  François ,  D<  la  louange 
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&  beauté  des  Dames ,  où  fe  trouve  le  dénombrement  des  trente  qualités  re- 
quifes  pour  faire  une  beauté  complette.  J'ajoute  aux  autres  curieufes  cita- 
tions de  Ncvizan  le  s  6e  Chap.  du  XIIIe  Liv.  A'Amadis,  &  ce  qu'en  die 
Brantôme  ,  Tom.  1  des  Dames  Galantes.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

M  ADELENE  DE  L'AUBESPINE  (  Madame  )  ,  fille  de 
M.  le  Secrétaire  de  l'Aubefpine  &  femme  de  Médire  Nicolas 
de  Neufville  ,  Seigneur  de  Villeroy,  premier  Secrétaire  d'Etat, 
&c.  ( duquel  nous  ferons  mention  ci-après  à  la  lettre  N.)  Cette 
Dame  ell  fi  heureufe  à  compofer  en  profè  &  en  vers,  &  a 
l'efprit  &  le  jugement  fi  rares,  qu'elle  attire  un  chacun  à  la 
contemplation  de  tant  de  vertus  qui  reluifent  en  elle ,  lefquelles 
elle  a  comme  par  fucceflion  de  ceux  defquels  elle  a  pris  origine, 
&  pour  faire  preuve  de  ce  que  j'ai  dit  touchant  fon  (çavoir  & 
do&rine ,  j'alléguerai  fa  Traduction  des  Epîtres  d'Ovide,  \eC~ 
quelles  elle  n'a  encore  fait  imprimer,  non  plus  qu'une  infinité 
de  Poèmes  de  fon  invention  ,  lelquels-  fortiront  en  lumière 
quand  il  lui  plaira.  Elle  Horit  cette  année  1584*. 

1  Elle  croit  fille  de  Claude  de  l'Aubefpine  Se  de  Jeanne  Bocherel.  Divers 
Auteurs ,  exactement  cités  dans  Morcry  ,  ont  parlé  de  cette  Dame  avec 
éloge.  Bertaud  ,  Evêque  de  Scez  ,  en  a  fait  l'Epiraphe  dans  fês  PoeYîes;  Elle 
mourut  à  Villeroy  au  mois  de  Mai  1 5  9<î.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Elle  avoit  été  mariée  en  1 561.  Fauvelet  du  Tôt  fe  trompe  dans  fon 
Hijloire  des  Secrétaires  d'Etat ,  lorfqu'àla  pag.  81  ,  il  nomme  Marie,  la  mère 
de  Ma^elaine  de  l'Aubefpine.  Elle  fe  nommoit  Jeanne  ,  Se  cette  erreur  eft 
d'autant  moins  cxcufable  ,  qu'il  rapporte  lui-mcmc  ,  pag.  14  du  même  Our 
vrage  ,  l'Epiraphe  de  Madelaine ,  où  il  eft  dit  qu'elle  étoit  fille  de  Jeanne 
Bochetel.  Cette  Epitaphe  nous  apprend  qu'elle  léunilTbir  les. charmes  de  la 
figure  aux  ralens  &  aux  agrémens  de  l'efprit  :  Forma  ,  decoris  venujlatc  Jtnr 
gulari  .  .  ,  fexum  ingenio  ,  judicïo  ,  liberalitate ,  animi  magnitudine  j  tùm  erw 
divone  fuperaVtt.  L' Epitaphe  fe  voit  dans  une  Chapelle  de  l'Eglife  de  Magny  , 
où  cette  femm«  célèbre  eft  enterrée.  On  y  lit  qu'elle  mourut  le  17  Mat 
1 5  96  ,  à  cinquante  ans  moins  quatre  jours.  Les  Auteurs  de  YHiftoire  Gé-> 
néalogique  des  grands  Officiers  de  la  Couronne  ont  donc  mal  calculé  la  date^ 
de  fa  nailîànce ,  Toui.  IV,  pag.  641  ,  quand  ils  Kont  placée  au  1 3  Mai  154(1  , 
il  falloir  la  placer  au  1 1  Mai.  Selon  leur  calcul  elle  avoit  vécu  cinquante  ans 
plus  quatre  jours. 

M  ADELENE  CHEMERAUT,  Dame  Poitevine,  parente 
de  Mefdairrçs  des  Roches  de  Poicliers,  &c.  J'ai  entendu  qu'elle 
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a  un  efprit  gentil  &  fort  prompt  a  compofer  en  vers  &  en  profe. 
Elle  n'a  encore  fait  imprimer  aucuns  de  fes  Œuvres,  mais  il  s'en 
voit  quelques  écrits  à  la  main,  &  entre  autres  plufieurs  Sonnets. 
Elle  florit  à  Poiériers,  Tan  1584. 

MAGDELENE  DESCHAMPS,  femme  de  M.  le  Contrô- 
leur Servin,  fieur  de  Pinosches  ,  en  Vandomois,  &  mère  de 
Loys  Servin  de  Pinoches,  Avocat  en  Parlement,  (duquel  j'ai 
parlé  ci-defïùs.  )  J'ai  vu  quelques  Poëfies  Françoifes ,  Grecques 
&  Latines,  compofées  par  ladite  Dame,  tant  fur  la  mort  de 
François  Balduin,  (homme  des  plus  renommés  pour  la  Jurif- 
prudence  &  l'Hiftoire  qu'autre  de  fon  temps,  )  mais  elles  ne 
font  encore  imprimées.  J'en  ai  par  devers  moi  quelques-unes  de 
fa  façon  fur  la  mort  du  fufdit  Balduin.  Elle  a  recueilli  plufieurs 
Mémoires  touchant  la  police  de  France ,  non  imprimés.  Je  n'ai 
pas  connoiflànce  de  fes  autres  compofitions  Françoifès,  &  quant 
à  celles  qu'elle  a  compofées  en  Grec  ou  en  Latin,  j'en  ferai 
mention  autre  part.  Elle  florit  cette  année  1 5  84. 

MAGDELEINE  NEVEU,  Dame  des  Roches,  enPoiérou, 
mère  de  Catherine  des  Roches ,  toutes  deux  fi  docles  &  fi 
/ça vantes,  que  la  France  peut  fe  vanter  les  ayant  engendrées, 
d'avoir  produit  en  elles  les  deux  perles  de  tout  le  Poiétou,  qui 
ejl  une  région  abondante  en  toutes  chofes ,  &  fur-tout  en  per- 
ibnnes  d'cfprit ,  entre  Iefquelles  celles-ci  doivent  obtenir  le 
premier  rang  pour  leur  fçavoir.  Ladite  Magdeleine  Neveu,  a 
écrit  plufieurs  Poëmes  &.  autres  Œuvres  en  profe,  Iefquelles  ont 
été  imprimées  à  Paris,  avec  celles  de  fa  fille  Catherine  des 
Roches  \  Caye  Jules  de  Guerfens ,  (duquel  nous  avons  ja  parlé 
ci-defTus  )  a  fait  imprimer  line  Tragédie  Françoife  ,  prife  du 
Grec  deXenophon  ,  de  laquelle  le  titre  ell  Panrhéc,  &  protefte 
en  fon  Epître,  mife  au  devant  d'icelle,  qu'il  n'en  cft  l'Auteur 
mais  qu'elle  eft  de  la  façon  de  Mefdames  des  Roches  de  Poiclicrs. 
Je  ne  fçai  s'il  elt  ainfi,  ou  bien  s'il  le  faifoit  pour  s'acquérir 
davantage  l'amitié  de  Catherine,  laquelle  il  précendok  épauler, 
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fi  elle  eût  voulu  tant  Pfiônorer.  Ladite  Tragédie  a  été  impri- 
mée àPoi&iers,  l'an  1571  ,  chez  les  Bouchets,  &  fe  voit  au 
devant  d'ieellc  ,  un  quadrain  de  ladite  Dame  des  Roches 
Magdeleine  Neveu.  Elles  font  encore  aujourd'hui  vivantes,  & 
floriffènt  à  Poiétiers  cette  année  1584,  &  ne  cclïcnt  de  travailler 
pour  fe  rendre  immortelles  en  toutes  fortes  dignes  de  perpétuelle 
gloire. 

*  Pâquier,  Recherches ,  Lîv.  VII ,  pag.  703  ,  Chap.  6  ,  parlant  des  Poctes 
qui  parurent  après  le  règne  de  Henri  II ,  dit  :  «  avec  lefquels  je  ne  douterai 
>»  d'ajouter  mes  Dames  des  Roches  de  Poiriers ,  mère  &  fille ,  &  fpécialle- 
»  ment  la  Bile ,  qui  réluifoit  a  bien  eferire  entre  les  Dames  comme  la  Lune 
»  entre  les  Eftoifes  ».  Catherine  Neveu  époufa  le  Seigneur  des  Roches , 
qu'elle  appelle  dans  l'Epitaphe  qu'elle  lui  a  faite  François  Lboiffard  ,  Seigneur 
de  la  Villce.  Elle  n'eut  de  ion  mariage  que  Catherine  des  Roches  ,  qu'elle 
nourrit  elle-même  ,  &  dont  elle  cultiva  avec  foin  les  heureufes  difpofirions. 
Elles  moururent  l'une  &  l'autre  le  même  jour ,  de  la  perte  qui  aftligeoit  la 
ville  de  Poitiers,  en  1 5 87.  Leurs  Ouvrages  réunis  ,  Se  qui  forment  deux 
Recueils  fous  le  titre  de  Premières  &  fécondes  Œuvres  ,  ont  toujours  été  im- 
primes enfemble.  La  dernière  Edirion  de  1604  eft  la  plus  complecrc.  Madame 
des  Roches  parle  ainfi  dans  fa  première  Ode  du  peu  de  liberté  que  les  femmes 
ont  de  fe  livrer  à  l'étude  : 

Nos  parens  ont  de  louables  coutumes 
Pour  nous  tollir  l'ufage  de  raifon  , 
De  nous  tenir  clofes  dans  la  raaifoo,  • 
Et  nous  donner  le  fufeau  poux  la  plume. . . 

Il  paroît  que  la  mère  &  la  fille  n'eurenr  pas  de  prétention  plus  marquée  dans 
leurs  Ecrits  que  celle  d'occuper  agréablemenr  leur  loilîr.  Voici  ce  qu'en  dit 
Catherine  des  Roches  dans  un  Sonner  adrefle  à  fes  Ecrits: 

Je  ne  penfay  jamais  que  vous  euflîés  de  force 
Pour  forcer  les  efforts  de  l'oubli  ni  do  tenu  ; 

AufE  je  tous  cicry  comme  par  pafTe-tems  ,  • 
Fuyant  d'oifiveté  la  vicieufe  amorce. 

On  trouve  parmi  les  Œuvres  de  Catherine  des  Roches  deux  Dialogues 
fort  fenfés  ,  &  qu'on  liroit  encore  avec  plaifir  ,  fur  les  avantages  que  les 
femmes  peuvent  retirer  de  l'étude.  La  mère  &  la  fille  traduifirent  enfemble  en 
vers  François  le  Pocme  de  {'Enlèvement  de  Proferpine  ,  par  Claudien. 

Les  plus  beaux  efprits  de  leur  temps  composèrent  à  l'envi  des  vers  Grecs, 
Latins ,  François,  Italiens  &  Espagnols  fur  une  puce  qui  fut  appercue  fur  le 
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fe'm  de  Catherine  des  Roches  ,  aux  grands  jonrs  de  Poitiers ,  tenus  en  1 579^ 
Ils  forment  un  Recueil  imprime  en  1583  ,  i/ï-40. 

Voy.  la  Bibl.  Françoifede  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIII ,  pag.  15É ,  & 
Tom.XlV,  pag.  16}. 

MADELON  JARRY, Sieur  de  Wricny  au  Maine,  Gentil- 
homme fort  docte ,  grand  Poëte  Latin  &  François,  Hiftorien  <fc 
Orateur.  II  a  écrit  &  compofé  l'Hiftoire  de  France  ,  ou  de 
l'origine  des  François,  laquelle  il  a  intitulée,  Des  FaicTs  des 
François.  Elle  n'eft  encore  imprimée.  Je  defirerois  que  ceux 
(entre  les  mains  defquels  elle  fera  parvenue)  la  feiflènt  impri- 
mer :  car  je  crois  qu'elle  fera  pleine  de  belles  &  doctes  recherches; 
(comme  je  peux  juger  par  quelque  fragment  d'icelle,  lequel 
j'ai  écrit  de  fa  main ,  contenant  deux  ou  trois  feuilles  de  minute;) 
mais  ce  que  j'en  ai,  n'eft  que  le  brouillart  de  fa  copie;  il  a 
davantage  écrit  en  Poëfie  Latine  &  depuis  traduit  en  vers 
François,  plufieurs  Cantiques  ou  Noëls,  Sonnets,  Epitaphes, 
Epigrammes  &  autres  femblables  chofes ,  Iefquelles  ne  font  en 
lumière.  Il  mourut  en  fa  Terre  de  "Wrigny ,  piès  la  ville  de 
Sablé  au  Maine,  l'an  1 573 ,  âgé  d'un  quarante  ans. 

MAMERT  PATISSON,  Imprimeur  &  Libraire  à  Paris , 
homme  fort  docte  en  Grec  &  en  Latin  ,  &  en  François  au fli.  Je 
n'ai  encore  point  vu  de  fes  écrits  mis  en  lumière,  fi  peux-je  bien 
alfurer  que  quand  il  voudra  il  en  pourra  faire  imprimer  de  fon 
invention,  d'aufli  beaux  &  doctes,  comme  ceux  qu'il  imprime 
d'ordinaire;  en  quoi  il  eft  à  louer  grandement  pour  le  profit 
qu'il  fait  au  public,  touchant  les  beaux  livres  qu'il  imprime  tous 
les  jours;  car  il  nechoifit  que  de  bonnes  copies,  ck  compofées 
par  hommes  dodes,  Iefquelles  il  imprime  fort  correctes,  de 
beaux  caradères,  fur  bon  papier  &  de  belle  marge  ,  qui  font 
toutes  les  perfections  de  l'Imprimerie;  en  quoi  il  ne  dégénère  de 
Meilleurs  les  Eftiennes,  en  la  maifon  defquels  il  a  pris  alliance, 
ayant  époufé  la  veuve  du  fils  de  Robert  Ertienne,  père  de 
Henry  ,  &c.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584  *. 

*  Ménage,  Chap.  91  du  Tom.  I de  fon  Ant\-B^lla  ,  a  recueilli  de  divers 
La  Cr.  du  M.  Tom.  IL  K. 
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Auteurs  rout  ce  qu'il  a  trouvé  qui  pouvoît  faire  le  plus  d'honneur  à  U  mé- 
moire de  Pati(Ton.  Comme  il  n'a  pourtant  point  fixe  le  temps  de  la  mort  de 
cet  habile  Imprimeur ,  j'ajourerai  ici  que  ce  fut  l'an  1 600.  La  preuve  s'en  tire 
d'une  lettre  de  Cafaubon ,  du  13  Juillet  1601 ,  de  laquelle  j'ai  rapporté  Us 
termes  fur  le  Tom.  I  de  Bailler ,  Art.  17.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

M  ARC- ANTOINE  DE  MURET,  natif  de  la  ville  de 
Limoges,  en  la  Gaule  Guiennoife  appelée  des  Latins  Aqui- 
taine, qui  eft  aufli  le  pays  de  Jean  d'Aurat,  Poëte  du  Roi ,  &l 
de  pluficurs  autres  fçavants  hommes,  entre  lefquels  je  nommerai 
pour  ceux  de  notre  temps  Jean  de  Maumont ,  Simeon  du  Bois, 
dit  Bofius  y  Martial  Roger  ,  Jean  Jolivet ,  Chorographe , 
Michel  Nigonius ,  Orateur,  &  J.  C.  lequel  étoit  tant  admirable 
bour  fa  divine  mémoire,  Antoine  Valet,  Docteur  en  Médecine, 
joachim  du  Challard ,  Meilleurs  de  Selue,  dont  l'un  futEvêque 
de  la  Vaur ,  Chreftoflc  de  Roffignac ,  Préfident  de  Bordeaux  , 
Martial  Mafurier,  Do&eur  en  Théologie,  &  Chanoine  de 
Notre-Dame  à  Paris,  l'an  1  $40 ,  &c.  Jean  de  Sallignac,  Male- 
dent,  Bctolaud,  la  Garde,  Mafliot,  Maillard,  de  la  Barde,  le 
Roy ,  Beaubrueil ,  Blanchon  ,  Antoine  de  Lauets ,  &  autres  en 
nombre  infini ,  defquels  je  ferai  mention  autre  part ,  fans  parler 
ici  des  anciens,  comme  d'un  Profper  Aquitanus,  Bernardus 
Guidonis,  lequel  florifloit  en  l'an  de  falut  1300.  taifant  ici  dix- 
fept  Papes  de  cette  nation,  qui  tous  ont  été  hommes  doctes, 
defquels  nous  nous  réfèrvons  d'écrire  en  autre  lieu  plus  à 
propos.  Or  pour  revenir,  (après  cette  longue  digreflion,)  à 
parler  du  fufdit  M.  A.  de  Muret,  nous  dirons  qu'il  eft  eftimé 
l'un  des  plus  docles  ès-Langues,  &  de»  plus  éloquents  Orateurs 
de  notre  temps ,  outre  ce  qu'il  eft  bien  verle  en  tou*arts,  toutes 
profefîions  &  difciplines,  defqueîlcs  il  a  fait  fuffifante  preuve 
par  fes  lectures  publiques  :  mais  étant  du  jourd'hui  Prêtre  & 
Citoyen  de  Rome,  (qui  n'eft  pas  un  petit  honneur,  car  cela 
n'eft  donné  qu'à  ceux  qui  méritent  beaucoup ,  comme  aupara- 
vant lui,  a  voit  été  Chreftofle  de  Lon^ueil  dit  Longolius ,  &  de 
récente  mémoire  Hubertus  Goltzius,  fi  excellent  rechercheur  de 
l'antiquité,)  il  fe  contente  de  verfer  ès  fçiences  plus  propres  à 
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fa  profeffion.  Dès  fes  plus  jeunes  ans  il  a  écrit  quelques  Chan- 
fons  fpirituelles,  mifes  en  mufiquc  par  Goudimel ,  &  imprimées 
à  Paris  &  autres  lieux.  11  a  écrit  de  fort  doétes  &  bien  laborieux 
Commentaires  fur  les  Amours  de  Pierre  de  Ronfard ,  lefquels 
ont  ete  imprimés  à  Paris ,  par  diverfes  fois  chez.  Gabriel  Buon  t 
&  encore  cette  année  i  584 ,  in- foi  ou  bien  en  grande  marge; 
il  a  écrit  plufieurs  Oraifons  Latines ,  prononcées  par  lui  à  Rome 
devant  les  Papes  &  tout  leur  Confiftoire  ou  AITemblée  de  Car- 
dinaux, lefquelles  ont  été  faites  Françoifes ,  foit  par  lui  ou 
autres,  &  enfin  imprimées  à  Paris,  à  Lyon,  à  Rouen  &  autres 
lieux  ,  &  entre  autres  celles  pour  Antoine  &  Jeanne ,  Roi  & 
Roine  de  Navarre ,  &  celle  pour  Antoine  de  Bourbon  Roi  de 
Navarre  &  Jeanne  d'Albreth ,  Roine  &  Princeflè  de  Bearn  , 
prononcées  à  Rome ,  Pan  1 560.  Il  a  écrit  &  compofé  plufieurs 
autres  Livres  en  notre  langue,  defquels  je  n'ai  pas  connoiflànce  : 
quant  à  fes  comportions  Latines  foit  en  vers  ou  en  profe,  nous 
en  ferons  mention  dans  notre  Bibliothèque  Latine,  laquelle 
contiendra  les  vies  &  comportions  Latines  de  tous  hommes  de 
la  Nation  Gauloife  ou  Françoifè ,  fans  faire  mention  des  Etran- 
gers, defquels  le  nombre  eft  de  cinq  ou  fix  mille,  Il  je  veux  y 
comprendre  ceux  de  la  Gaule  Belgique  ou  Bafïe  Almagne  ,  &c. 
Je  dirai  encore  ceci  (  avant  que  finir  ce  propos  de  M.  Muret ,  ) 
que  il  s'en  eft  trouvé  plufieurs  qui  Pont  calomnié,  &  ont  mis 
des  Epîtres  en  fon  nom  pleines  d'injures ,  lefquelles  intéreffoienc 
beaucoup  fon  honneur,  &  dont  il  ne  fut  jamais  Auteur ,  comme 
il  l'a  protefté  en  la  dernière  édition  de  fefdites  Epîtres  2.  Et 
pour  montrer  qu'il  eft  exempt  de  ce  que  l'on  lui  met  aflus  ,  je 
veux  bien  ici  employer  fon  anagramme  ou  nom  tourné,  qui  eft  tel 
Marc  Antoine  de  Mura.  Nature  droit  m'a  mené.  Et  vous  voyez 
en  cela  que  le  proverbe  eft  vrai ,  qui  dit  ainfi  : 

Convcmunt  rébus  nomina  feepè  fuis , 

qui  eft  à  dire  en  François  : 

Les  noms  le  plus  fouvent  à  leurs  effers  reffemblent. 
Il  florit  à  Rome  cette  année  1584,  encore  que  plufieurs  ayene 
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fait  courir  le  bruit  qu'il  fut  mort ,  non  fans  s'étudier  a  perpé- 
tuer fa  mémoire  par  cous  louables  &  vertueux  offices. 

1  On  l'a  originairement  nommé  de  Muret,  par  rapport  au  nom  du 
Village  où  il  naquit  dans  le  Limofin  >  mais  il  y  a  long-temps  qu'on  ne  dit 
plus  que  Muret.  On  fait  qu'il  mourut  à  Rome,  âgé  à  peu-ptes  de  foixante 
ans ,  le  4  Juin  1585.  (Il  croit  né  dans  le  Bourg  de  Muret  le  1 1  Avril  1 5 16 , 
ainfi  il  n'avnir  que  cinquante-neuf  ans,  un  mois  &  vingt-deux  jours.).... 
(  M.  de  La  Monnoye  ). 

*  Les  Epîrres  injurieufes  à  Murer,  défignées  par  La  Croix  du  Maine,  fur 
la  fin  de  cet  article,  fe  trouvent  au  111e.  Liv.  des  EpiJloU  clarorum  virorum* 
recueillies  par  Michel  Brutus ,  Se  imprimées  à  Lyon  m-8°.  cher  Antoine 
Gryphe  j  561 .  Parmi  ces  Epîtres  il  y  en  a  onze  de  Muret  à  Lambin,  4V  quatre 
de  Lambin  à  Muret.  Ceîui-ci  auroit  fouhaitc  que  ces  Lettres  n'eurent  point 

[>aru  ,  à  caufe  de  l'idée  qu'elles  donnoient  de  certaines  chofes  défapéables  qui 
ui  étoient  arrivées  à  Touloufe,  &  même  des  bruits  fâcheux  de  meme  nature, 
qui  avoient  couru  contre  lui,  pendant  qu'il  étoit  à  Padoue.  De  plus  la  dernière 
tertre  de  Lambin,  datée  de  Lucques  le  premier  d'Août  1559,  étoit  d'un  bout 
a  l'autre  une  invective  contre  Muret,  qu'il  prétendoit  s  erre  approprie  diverfes 
Remarques  fur  Horace,  que  lui  Lambin  lui  avoir  communiquées.  11  finùToit 
par  le  railler  fur  le  XXIe.  Chap.  du  VIIIe.  Liv.  de  fes  Diverfes  Leçons  ,  où  il; 
eft  dit  que  les  femmes  fçavantes  font  d'ordinaire  impudiques  j  tui  remontrant 
combien  il  ctoit  dangereux  d'irriter  ce  fexe  vindicatif,  &  que  l'exemple 
d'Orphée  auroit  dû  lui  faire  peur.  Murer  ulcéré  ne  voulut  plus  avoir  de 
commerce  avec  Lambin ,  &  prit  le  patti  de  défavouer  les  onze  Lettres  qu'il 
lui  avoir  écrites ,  ptoteftant  qu  elles  croient  de  celui  qui  les  lui  avoit  fuppo- 
fées.  Lorfqu'il  vint  cependant  de  Rome  à  Paris  en  1  56  1 ,  avec  le  Cardinal 
d'Eft  fon  patron ,  il  ne  laifla  pas  d'y  voir  Lambin  \  ôc  fi  l'on  s'en  tient,  à"  ce~ 
que  dix-huit  mois  aptes,  il  en  écrivit  à  Nicot,  ce  fut  dans  cette  entrevue  que 
Lambin  la  larme  à  l'œil ,  en  préfence  de  Turnébe  Se  de  Dorât ,  lui  demanda 
pardon  de  fon  offenfe.  De  ces  deux  témoins ,  l'un  qui  eft  Turnèbe  t  étoit  mort 
il  y  avoit  quatorze  ans  j  l'autre  qui  eft  Dorât ,  croit  fon  compatriote  8c  fon 
parent.  Lambin  de  fon  côré ,  n'a  témoigné  dans  fes  écrirs,  aucune  aigreur 
contre  Murer.  Bien  loin  de-Ià,  en  1565,  il  lui  dédia  comme  â  un  de  fes 
meilleurs  amis,  le  IVe  Liv.  de  fes  Commentaires  fur  Lucrèce.  Muret  au 
contraire,  de  retour  à  Rome,  fe  répandit  en  injures  contre  Lambin,  que  dans 
fes  Lettres  à  Gifanius  il  traire  de  perfide  &  d'tmpofteur.  Enfin  l'an 
lorfqu'il  forma  le  deffein  de  faire  imprimer  fes  Lettres  &  de  les  dédier  à 
Nicot ,  il  prit  cette  occafion  de  parler  de  la  malice  qu'avoit  eu  un  favant  qu'il 
ne  nomme  point,  de  lui  fuppofer  des  Lettres  dont  il  ctoit  lui-mtme  l'Auteur. 
En  efter,  ce  qui  eft  remarquable,  il  n'a  fait  entrer  dans  la  Collection  qu'il  a. 
dédiée  à  Nicot,  aucune  des  onze  Lettres  dont  j'ai  parlé,  quoiqu'elles  ioient 
trisr ceu ornement  de  lui.  Mais  ce  qui  n'eft  guère  moins  remarquable,  c'eft 
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qu'en  cette  même  année  x  $79,  elles  futent  réimprimées  fous  fon  nom 
in-\6.  i  Paris,  dans  le  temps  qui  Rome, il  les  défavouoit  fi  hautement. 
[idem  ). 

Muret  fut  Profelfeur  de  Troifième  au  Collège  du  Catdinal  le  Moine ,  où 
Turnèbe  profoflbit  la  Rhétorique,  Se  Buchanan  la  féconde.  Quels  Savans  réunis 
dans  un  même  Collège  &  combien  les  chofes  ont  changé?  On  a  prétendu 
qu'alors ,  fur  l'imputation  d'une  habitude  vicieufe  &  contre  nature,  il  fut 
pourfuivi ,  mis  en  prifon  au  Châtelet,  d'où  il  fut  renvoyé  ,  faute  de  preuves 
fuffifanres.  .11  quitta  Paris  &  fe  retira  à  Touloufe ,  où  il  fe  fit  Répétiteur  en 
Droit.  La  même  aceufation  renouvelée ,  le  força  encore  de  s'enfuir,  fur  l'avis 
que  lui  donna  un  Confeiller  au  Parlement ,  par  ce  vers  de  Virgile  : 

Heu  fuge  crudclcs  terras  ,  fuge  littus  avarum. 

De-là  il  vint  à  Padoue ,  où  l'on  prétend  qu'il  fut  encore  inquiété  pour  le' 
même  fait;  il  pa(Ta  à  Venife,  où  il  tomba  malade,  Se  ce  fut  alors  qu'il  fit 
cette  belle  réponfe  qui  engagea  les  Médecins  à  avoir  un  foin  particulier  de  fa 
fante.  Voy.  le  Naudxana,  pag.  41,  Se  les  Additions  pig.  1 69.  Bcze,  Hijl.  EccL 
Liv.  IV.  pag.  5  54,  a  donné  autant  de  poids  qu'il  a  pu  a  ces  accufations,  Se 
cela  n'eft  pas  étonnant.  Muret  fit  à  Rome  une  Harangue  pour  juftifier  le 
Maflacre  de  la  S.  Batthebmi ,  &  y  vivoit  pensionné  de  la  Ligue  ,  Se  foute- 
noit  ce  parti  par  fes  écrits  :  il  éroit  tout  naturel  que  les  Huguenots  le 
regardaient  comme  leur  ennemi,  Se  fifTent  valoir  toutes  les  circonftances 
qui  pouvoient  le  rendre  odieux.  On  s'accorde  cependant  à  dire  que  fa  conduite 
fut  irréprochable  à  Rome.  Le  Cardinal  Hippohté  d'Eft ,  avec  lequel  il  fit  un 
voyage  en  France  en  1571,  le  protégea  conftammenr  Bc  lui  fit  beaucoup  de 
bien;  il  avoir  ptofèlfé  à  Rome  dés  1565  le  Droit,  la  Philofophie  Se  l'Hiftoire, 
&  neuf  ans  avant  fa  mort,  il  y  fut  ordonné  Prêtre,  ce  qui  prouve  que  fe^ 
mœurs  étoient  alors  plus  pures ,  fi  Bèze  Se  Scaliger  ont  eu  quelque  raifon 
dans  les  crimes  honteux  qu'ils  lui  ont  imputés  — Il  y  a  des  chofes  curieufes 
dans  fes  Varié,  LecTionesiLiv.  XVI.  Ch.  4.  il  y  fait  la  critique  de  la  févérité 
du  Pape  Pie  V ,  qui  cependant  a  été  canonifé  :  ce  chapitre  eft  beau. —  Son 
Jugement  fur  Suétone  j  {Orat.  XVlt.  de  Tacito)  eft  ridicule  &,fent  la  bigote- 
rie :  il  décrie  cet  Auteur  à  caufe  des  détails  obfcèhes  qui  s'y  trouvent.  Nous 
ferions  bien  obligés  à  tous  les  Hiftoriens,  s'ils  nous  donnoient  des  anecdotes 
fur  les  perfonnes  dont  ils  parlent ,  aufli  curieufes  que  celles  qu'on  trouve  dans  > 
Suétffnty  Se  qui  caraétirifent  mieux,  que  les  aérions  d'éclat  connues  de  tout  le 
monde —  Un  Poète  Allemandj  nommé  Lambertus  ,  fit  des  vers  contre  lui» 
fur  ce  qu'il  avoit  dit,  qu'il  voudroit  avoir  été  damné  un  mois,  &  avoir  fait  les 
Géerg'ufucs. —  Il  eft  cenfuré,  fans  être  nommé ,  comme  Commentateur  de 
Ronlard  par  Verville,  Palais  def  Curieux ,  pag.  502.  »  Le  Commentateur 
»  devroit  y  .prendre  garde ,  mais  il  écrit  beaucoup  de  chofes  qu'il  n'entend 
m  pas.—  On  trouve  plufieurs  particularités  fur  lui  dans  V Anti-Baillet  >  Part.  I, 
»  Paragr.  1  j,  avec  les  notes  de  la  Monnôie,  dedans  le  Ménagiana,  Tom.  Ilr* 
*>.P?g-  UV—Baliue.Umoûn  comme Muret,  dit,;<Uj».u^.%txe,àSo*ieic 
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>»  écrite  de  Fontainebleau  en  1661  ».  SiButavi  tui  velinty  novam  operunt 
ïllius  (  Mureù\  ed'uionem  procurare ,  lubens  fubminijlrabo  cuncîa  ejus  volumind 
qut  apud  me  funt ,  fois  autem  ejje  p/ura.—~  (La  dernicre  édition  des  Œuvres 
de  Muret  &  la  plus  complette  eft  celle  de  Vérone  1717  Se  1730 ,  en  cinq 
vol.  //»-8°.  On  y  trouve  beaucoup  de  feience,  de  goût,  de  critique,  une 
connoitlance  parfaite  de  la  langue  Latine,  une  clocution  pure.  Muret  étoit 
grand  vérificateur,  mais  il  avoir  peu  de  ce  génie  &  de  cet  enthoufiafme  qui 
ront  6c  condiment  le  Pocte  &  l'Orateur.  )  Il  a  peu  fait  de  vers  François ,  on 
connoît  de  lui  un  Sonnet  en  cette  langue ,  au  devant  de  la  Médée  de  Jean  de 
la  Pcrufe,  &  quelques  vers  pour  le  Roman  de  Dom  Florès,  du  fieur  des 
Ellars.  (  M.  Falconet  ). 

*  Voy.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXVII.  On  y  trouvera  beaucoup 
de  détails  curieux  fur  la  yiexie  ce  Savant.  Il  fournit  un  exemple  bien  finguliec 
de  ces  doubles  réputations  qui  femblent  inexplicables.  D'un  côté  on  lui 
imputoit  le  livre  fameux  des  Trois  Impofteursy  CAloyjia  Sigta  ;  &  ce  qui  ele 
plus  fort  que  ces  calomnies,  on  le  brûloir  à  Touloufe  en  effigie  en  1554, 
comme  Huguenot  &  S'odomite,  ainfi  que  le  portent  les  Regiftres  de  Touloufe. 
D'un  autre  côté  ,  on  le  cite  comme  un  dévot j  grand  partifan  de  la  Ligue 3  &  Ji 
pénétré  de  \èle  lorfqu'U  fut  Prctret  que  neuf  ou  dix  ans  avant  fa  mort  ,  il  pleu- 
rait toujours  en  difant  la  Mejfc.  (Borboniana ,  page  155.) 

MARC  CLAUDE  DE  BUTET,  Gentilhomme  Savoifien, 
très^excellent  Poète  &  bien  aimé  de  fon  Altcflè ,  foit  pour  les 
Mathématiques  ou  autres  difeiplines ,  efquelles  il  efl  fort  bien 
verfé.  Il  a  écrit  une  Ode  de  la  paix,  imprimée  à  Paris  chez 
Gabriel  Buon,  l'an  1^59*.  Le  premier  &  fécond  Livres  de  fês 
vers  François ,  enfemble  l'Amalthée ,  imprimés  à  Paris  chez 
Michel  Fezandat,  Pan  1561;  le  troifième  Livre  de  fes  vers 
François,  auquel  il  loue  la  vertu  des  plus  illuftres  perfonnes  de 
fon  pays.  Il  n'eft  encore  imprimé; il  a  écrit  quelques  Poëmes 
contre  Berthelemy  Aneau  de  Bourges ,  &c.  l'Hiftoire  de  Job , 
écrite  en  vers  François ,  non  encore  imprimée  ;  h  Maifon 
Ruinée,  non  imprimée;  Epithalame  ou  Noflès  de  Philibert 
Emanuel ,  Duc  de  Sa voyc ,  &  de  Madame  Marguerite  de  France, 
Ducheflè  de  Berry ,  feeur  unique  du  Roi ,  imprimé  à-Paris  Pan 
1^59,  chez  Robert  Efticnne.  Je  n'ai  pas  connoiflance  d&  fes 
autres  écrits  Latins  ou  François ,  pour  n'avoir  jamais  eu  ce  bien 
de  le  voir  ou  connoitre.  Il  florit  en  Savoy e  cette  année  1 584. 

♦  M.  C.  de  Bueet  étoit  un  Gentilhomme  de  Savoie ,  dont  1*  famille  vivoic 
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ftvee  honneur  àChambeny  ,  &  s'étdtt  dUtingtrie  par  les  arra;s.  Il  fût  envoyé 
i  Paris  pour  y  faire  fes  études.  Ses  talens  le  firent  connoître  du  Cardinal  de 
Charillon ,  qui  le  prcfenra  à  Marguerite  de  France ,  qui  cpoufa  Emmanuel 
Philibert,  Duc  de  Savoie.  Il  fiiffifoit  alors  d'avoir  des  idées  extraordinaires 
pour  fe  faiic  une  réputation  ;  il  eflaya  le  premier, de  faire  des  vers  François 
mefurés ,  comme  ceux  des  Grecs  &  des  Latins,  &  d'y  conferver  la  rim;. 
»  Le  premier ,  dit  Pàquier ,  Rtcherc.  Tom  1,  Liv.  Vil ,  Chap.  XI,  p.  7$  3,  fut 
»  Claude  de  Buter,  dans  fes  Œuvres  Poétiques  j  mais  avec  un  allez  malheu- 
»>  reux  fuccès.  «  Cependant  il  en  tira  gloire  dans  la  fuite  de  fa*  vie ,  comme 
d'une  invention  nouvell?  qui  lui  étoit  due.  On  n'a  point  de  Recueil  complet 
de  fes  Poëfies,  quoiqu'il  ait  patte  fa  vie  à  faire  des  vers,  toujours  amoureux , 
jamais  heureux  ,  &  toujours  devant  mourir  d'amour,  ainfi  que  le  doit  un 
Poète  pamonne.  Il  rit  en  conféquence  fon  epitaphe  ,  qu'il  adrelTè  à  un  de  fes 
amis,  dans  un  Sonnet,  &  qui  félon  fes  termes,  ne  devoit  contenir  que  ce  triftfc 
écriteaû  : 

Ci  dedans  eft  l'amant  qui  facra  fa  jeunefle 
Aux  Neuf- Sœurs ,  &  aima  une  demi-Décrtc  , 
Bien  digne  d'être  aimé  d'un  amour  aofli  fort  : 
Par  fes  ven  il  la  fit  ici  bas  immortelle, 
Ecrivant  fes  beauté*;  toutefois  la  cruelle, 
Ha  ,  trop  ingratement  !  lut  a  donné*  la  mort. 

^  Voyez  les  Recherches  de  Pàquier,  ubi  fup.  &  la  Bibl.  Frartç.  de  l'Abbé 
Goujet, Tom.  XII.  pag.  355. 

MARC  DU  VAL,  Peintre  du  Roi*,  (furnomméBERTiN,à 
caufe  de  fon  beau-père  qui s'appelloit  de  ce  nom.)  Il  naquit  es 
Fauxbourgs  de  S.  Vincent  près  la  ville  du  Mans ,  &  c'étoit  l'un 
des  plus  excellents  de  notre  temps  pour  le  crayon ,  ck  pour  le 
burin,  ou  gravure  en  taille  douce,  &  encore  pour  la  peinture 
en  huile.  Il  étoit furnommé  le  Sourd,  de  par  fon  maître  le  Roi 
Charles  IX  ,  d'autant  qu'il  avoit  Fouie  fourde.  Il  a  fait  imprimer 
plufieurs  vifages  des  Rois  &  Roines ,  Princes ,  Princefles  & 
grands  Seigneurs  de  France,  lefquels  il  avoit  lui-même  gravés 
&  faits  en  taille  douce,  &  fe  délibéroit  (  fi  la  mort  ne  l'eût  fi  tôt 
furpris }  de  faire  un  julle  volume  des  vifages  de  tous  les  Rois  ôc 
Roines  de  France,  &  autres  Seigneurs  de  marque.  Il  mourut  à 
Paris  le  treizième  jour  de  Septembre,  l'an  1 5 8 1 ,  fur  les  onze 
heures  du  foir,  qui  étoit  l'heure  qu'il  avoit  prédit  :  fa  femme 
s'appelloit  Catherine  le  Joli  y,  fâ  demeure  ctoîc  à  Paris  en  la 
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de  Grenelle,  &c.  Ce  que  je  dy  tout  amplement  pour  l'amour 
du  pays,  car  il  étoit  du  Maine,  &  ferai  toujours  cas  de  fes 
femblables.  J'oubliois  à  dire  qu'il  fe  voit  de  fa  façon  plufieurs 
Grotefques  &  autres  peintures  en  taille- douce,  lefquelles  ont 
été  imprimées.  II  a  laifle  après  fa  mort  une  fienne  fille  nommée 
Elifabeth  du  Val ,  Parificnne ,  fort  excellente  pour  le  crayon  & 
encore  pour  autres  chofes  requifes  à  la  portraicîure. 

*  Félibien  n'en  a  pas  parlé  ,  &  je  ne  trouve  fon  nom  dans  aucune  autre 
Hùtoirc  des  Peintres. 

MARGUERIN  DE  LA  BIGNE ,  Seigneur  de  Lambougne, 
Gentilhomme  natif  de  Bayeux  en  Normandie,  (ilîu  de  par  fa 
mère  de  la  maifon  des  Barons  d'Ingrande  en  Anjou,  furnommés 
du  Parc,  )  Docteur  en  Théologie  à  Paris  ;  premièrement  Cha- 
noine en  l'Eglife  de  Bayeux,  &  Maître  d'Ecole  ou  Docteur 
Scholaftiq  en  ladite  Egale,  fan  1580,  &  depuis  grand  Doyen 
en  l'Eglife  du  Mans,  après  la  mort  de  François  du  Parc,  fon 
oncle  maternel.  Ce  Seigneur  de  la  Bigne,  eft  fort  docte  en 
plufieurs  Arts  &  Sciences,  &  fur-tout  en  la  Théologie,  qui  eft 
fa  principale  profeflîon.  Il  a  compofé  plufieurs  Livres  en  Latin  , 
Jcfquels  ont  été  imprimés  à  Paris ,  chez  Michel  Sonnius  ,  Tan 
1 580,  &  entre  autres  fa  Bibliothèque  des  Théologiens  Grecs  & 
Latins,  &  autres  Œuvres  dont  je  ferai  mention  autre  part.  Il  a 
prononcé  plufieurs  Harangues  très-doctes  en  notre  langue  Fran- 
çoife,  &  a  fait  plufieurs  Prédications,  ou  Sermons,  tant  en 
l'Eglife  du  Mans  qu'en  autres  lieux,  lefquels  ne  font  encore  en 
lumière.  Il  floric  au  Mans  cette  année  1  $84,  âgé  d'un  trente-fept 
ou  trente-huit  ans.  Il  fut  député  par  Meilleurs  du  Clergé  de 
Normandie,  pour  aller  aux  Etats  de  Blois,  Tan  i^j6  \ 

1  On  ne  fait  guère  autre  chofe  de  Marguerin  de  la  Bigne ,  que  ce  qu'en 
remarque  ici  La  Croix  du  Maine.  Tout  ce  qu'y  ajoute  M.  Huer,  pag.  416 
de  fes  Origines  de  Ca  'èn,  c'eft  qu'en  1 591  ,  Marguerin  de  la  Bigne  narangua 
François  de  Bourbon ,  Duc  de  Monrpenfier,  qui  en  qualité  de  Gouverneur 
de  Normandie,  préfidoit  cette  année  11  aux  Etats  tenus  à  Cab'n.  ('Nous  ajoute- 
rons qu'il  fut  députe  aux  Etats  de  Blois  en  1 576  &  qu'il  s'y  fit  beaucoup 
d'honneur  j  qu'il  a  entrepris  le  premier  de  donner  une  Bibliothèque  comptât* 
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des  Pères ,  dont  il  publia  la  première  édition  en  m  7  5 ,  en  huit  vol.  in-fol.  6c 
un  neuvième  Tome  en  1 $79 ,  ouvrage  qui  a  été  porté  depuis  à  vingt-fepe 
vol.  in-fol.  Lyon  1677.)  Le  même  donna  une  édition  d'Jfidore  de  Scvii/e , 
in-fol.  1580.  (M.  de  la  Monnovb.  ) 

MARGUERITE  D'AUST RICHE,  appelée  par  aucuns 
Marcuerite  de  Flandres  ,  fille  unique  de  l'Empereur 
Maximilien,  &c.  femme  de  Philebcrt,  Duc  de  Savoy  e.  Elle  a 
écrit  tant  en  profe  qu'en  vers  François ,  plufieurs  Œuvres ,  & 
entre  autres  le  Difcours  de  Tes  infortunes,  &  delà  vie.  Jean  le 
Maire  de  Belges  a  écrit  un  Livre  de  fes  louanges ,  lequel  il  a 
intitulé  La  Coronne  Marguaritique,  imprimé  Tan  1  549  ,  à  Lyon 
chez  Jean  de  Tournes.  Elle  mourut  l'an  1532.  Cette  Dame 
avoit  été  premièrement  accordée  par  mariage  au  défunt  Roi 
de  France  Charles  VIII ,  &  depuis  fut  mariée  au  Duc  de  Savoye 
fufdit.  Elle  a  compofé  un  plaifant  Epitaphe  d'elle-même  qui  eft 
tel1. 

Cy  gijl  Margot ,  la  genre  Damoifelle  , 
Qu'a  deux  mar'v{  ,  &  encore  eft  pucelle  *. 

1  M.  de  Fontenelle  dans  fes  Dialogues  des  Morts ,  a  plaifanté  fort  ingénieu- 
fementfur  l'épitaphe  que  fe  fît  Marguerite  d'Autriche.  Jean  le  Maire  eft  le 
premier  qui  ait  rapporté  ces  deux  vers ,  c'eft  dans  fa  Couronne  Marguaritique. 
Agrippa  les  a  depuis  rapportés  dans  l'Oraifon  Funèbre  de  cette  Princefte , 
mais  d'une  manière  qui  les  a  gâtés.  (  M.  de  la  Monkoye  ). 

*  La  Croix  du  Maine  ne  rapporte  pas  fidèlement  cette  Epitaphe.  La  voici  : 
Cy  gtft  Margot  la  gctitc  Damoifelle, 

Qu'eut  deax  maris,  tt  fi  mourut  pucdle.  .  i.  1  . 

Elle  fut  d'abord  fiancée  au  Dauphin,  qui  depuis,  Roi ,( Charles  VIII )  la 
renvoya  pour  époufer  Anne  de  Breragne  >  «n  1 49 1  :  enfuite  en  1 497,  à  Jean  » 
Infant  d'Efpagne ,  6c  ce  fut  dans  la  tempête,  qui  s'éleva  comme  elle  paCToit  des 
Pays-Bas  en  fcfpagne  ,  qu'elle  fit  fon  Epitaphe  :  l'Infant  mourut  peu  après. 


fSr> 

Bas,  qu'elle  avoit  conduit  avec  autant  de  prudence,  que  de  fagene.  Elle  étoit 
née  le  10  Janvier  1480. 

MARGUERITE  •  DE  CANDIS,  Damoifelle,  Françoife  , 
La  Cr.  du  M.  Tome  IL  L 
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femme  de  M.  le  Baron  d'Aigremont  en  Languedoc.  Elle  a  tra- 
duit d'Italien  en  François ,  le  Traité  de  Jean-Georges  Triflîn , 
contenant  le  moyen  que  doit  tenir  la  femme  veuve,  &  comme 
elle  fe  doit  porter  en  viduité  ,  imprime  à  Lyon  chez  Guillaume 
de  Rouville,  l'an  i 5  ,  ou  environ. 

MARGUERITE  DE  FRANCE ,  Roy  ne  de  Navarre,  fille 
de  Henry  II  du  nom,  &  fœur  de  Charles  IX  &  Henry  III ,  à 
prêtent  Roi  de  France,  &c.  l.  Si  j'ai  mis  cette  Dame  &  très-  ' 
illuftre  Princeflè,  après  les  autres  de  ce  nom  de  Marguerite,  ç'a 
été  pour  obferver  l'ordre  alphabétiq,  ou  d'A,B,  C,  lequel 
je  me  fuis  propofé  de  fuivre  en  ce  Recueil  d'hommes  &: 
femmes  illuftres ,  afin  d'éviter  tout  fbupçon  de  flatterie  ,  &  pour 
ne  fâcher  aucuns.  Que  s'il  m'eût  été  permis  d'ufer  en  ceci  de 
ma  volonté,  j'euflè  mis  cette  Dame  au  premier  rang  :  car  fi  je  ne 
veux  demeurer  ingrat  de  tant  de  faveur  qu'il  a  plu  à  fa  Majefté 
de  me  porter,  (fans  lui  avoir  jamais  fait  fervice  aucun,  &  fans 
avoir  eu  ce  bien  que  d'être  au  nombre  de  fes  domeftiques,  &  fervi- 
tcurs  ordinaires  :  ou  bien  pour  ne  lui  avoir  jamais  donné  occafion 
d'ufer  d'une  fi  grande  courtoifie  en  mon  endroit.)  il  faut  que 
je  confeffè  qu'elle  m'a  tant  honoré  de  fa  bonté  accoutumée  ,  que 
d'avoir  voulu  prendre  la  peine  de  faire  entendre  mes  deffeins  & 
projets  au  Rot  de  France  très-Chrétien  Henry  Ht,  fon  frère, 
&  ks  lui  recommander  fur  tout,  afin  que  cela  le.  rendit  de  plus 
en  plus  renommé  par  l'Univers,  &  pour  emporter  le  bruic 
d'être  un  Prince  qui  eût  plus  avancé  les  Lettres,  que  pas  un  de 
fes  devanciers  Rois  de  France  &  autres  :  en  qooi  il  y  a  une 
rencontre  très-mémorable  en  ceci.  Car  une  de  même  nom  ce 
furnom,  de  même  lignée,  toutes  deux  Roines  de  Navarre  * 
fœurs  des  RoTs de  France  &  toutes  deux  aimants  lès^etTres  , 
fçavoir  eft  Madame  Marguerite  de  France  ou  de  ValoityRoyoe 
deNavaTre1,  fœur  du  Roi  François  I,  père  des  Lettres,  avoir 
été  cauKe  que  Jules  CamiTë  Italien ,  entra  en  la  faveur  &  connoiP- 
fance  dudit  Roi  François,  &  cette  Dame  fufdite  a  pris  toutes  les 
peines  qifiï  lui  a  été  poflible -,  défaire  entendre  an  Roi4bn  frère 
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(  mon  Prince  fouverain  )  tous  mes  defïèms ,  en  intention  qu'il  les 
acceptât,  tant  elle  defiroit  devoir  croître  l'honneur  du  Roi, 
&  qu'il  ne  cédât  en  rien  à  celui  de  Ton  grand  père  ,  le  Roi 
François  I,,  duquel  la  renommée  ne  périra  jamais,  tant  que  les 
Lettrés  &  Sciences  auront  cours  &  durée  :  defquelles  chofes  je 
ferai  plus  ample  mention  autre  part.  Mais  pour  dire  un  mot  de 
ce  Jules  Camile ,  je  veux  que  l'on  fçachc  qu'il  n'a  écrit  qu'une 
cabale  pour  la  mémoire,  c'eft-à-dire,  une  feience  particulière, 
&  comme  baillée  de  main  en  main,  pour  apprendre  à  retenir 
beaucoup  de  chofes  defquelles  on  defircroit  avoir  connoiflanec, 
&  que  l'Idée  de  fon  Théâtre ,  imprimée  en  Latin  &  en  Langue 
Italienne ,  n'elt  pas  femblable  aux  deflèins  &  projets  que  j'ai 
préfentés  au  Roi.  Car  je  montre  par  effets  &  par  Livres,  que 
je  mets  fin  à  mes  entreprifes  \  jufqtics  à  là  que  d'en  avoir  écrit 
&.  recueilli  fept  ou  huit  cent  volumes  de  Mémoires  fur  toutes 
chofes ,  traitans  de  tous  arts ,  toutes  matières ,  toutes  langues  , 
&  toutes  difeiplincs,  voire  jufqués  à  n'avoir  rien  obmis  de  ce 
qui  appartient  aux  Arts  Méchaniques,  &  pour  dire  en  un  mot, 
n'ayant  laifle  chofe  aucune,  de  laquelle  les  hommes  puifîênc 
avoir  connoiflànce ,  dont;  je  n'aye  traité  en  ce  grand  nombre  de 
volumes,  contenant  plus  de  trente*mille  cayers  ou  chapitres, 
comme  j'ai  dit  ci-devant  parlant  de  moi,  &  de  mes  écrits,  mais 
pour  ne  vouloir  pas  trop  étendre  mon  difeours ,  j'advertirai 
ceux  qui  auront  volonté  de  voir  ces  chofes  plus  amplement, 
d'avoir  recours  à  ce- que  j'ai  écrit  bien  au  long  fur  la  fin  de  cette 
Bibliothèque  Françoife,  auquel  lieu  j'ai  parlé  amplement  dudit 
Camille,  &  de  fa  vie  2.  Mais  pour  revenir  à  parler  de  la  très, 
illuftre  Roy  ne  de  Navarre ,  j'ofèrai  affurer ,  (fans  que  les  faveurs 
&  bienfaits  que  j'ai  reçus  de  fa  Majefté ,  foient  caufes  dé  me  le 
faire  ainfi  laifïèr  par  écrits,  )  qu'elle  efl  ornée  d'un  tel  &  fi  divin  V 
efprit,  &  qu'elle  efl  fi  docte  &  tant  éloquente,  qu'elle  ne  cède 
en  rien,  maisfurpaffè  toutes  celles  ,  qui  font  en  réputation  d'être 
bien  nourries  aux  Lettres  :  &  ce  qui  efl  le  plus  à  admirer  en 
ceci,  c'eft  qu'elle  a  plus  de  feience  née  avec  elle ,  que  par  acqui- 
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fition  ou  induftric.  Elle  florit  cette  année  1584,  &  prie  Dieu 
vouloir  lui  donner  fa  grâce. 

1  Elle  naquit  le  14  Mai  1551,  Se  mourut  le  17  Mars  1615,  âgée  de 
foixante-treis  ans.  Ses  Mémoires  imprimés  pour  la  première  fois  l'an  1618, 
parurent  fi  bien  écrits  iT^êlIi ÏÏon  ,  lorfqif  ils  lui  tombèrent  entre  les  mains 
que  ,  paç.  j  08  de  la  féconde  édition  de  fon  Hijloire  de  l'Académie  Françoifet 
il  témoigne  les  avoir  lus  d'un  bout  à  l'autre,  jufqua  deux  fois  en  une 
feulé  nuit.  {  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Ce  que  dit  La  Croix  du  Maine  fur  la  fin  de  cet  article  .touchant  les  beaux 
projets  de  Jules  Camille  &  les  fiens ,  doit  faire  rire.  Us  n'ont  eu  nulle  fuite , 
ni  les  uns ,  ni  les  autres.  Encore  Jules  Camille  eut-il  l'adrefTe  de  fe  faire 
donner  par  François  I ,  cinq  cens  écus  d'or,  Se  même  fix  cens,  fuivant  Girolamo 
Muzio,  feuilleter  de  fes  Lettres  y  au  lieu  que  le  pauvre  La  Croix  du  Maine, 

\  qui  attendoit  julqu'A  vingt-mille  écus  d'Henri  111,  n'en  tira  quoique  ce  foir» 
1  Bien  loin  au  refte  qu'à  ta  fin  de  fa  Bibliothèque  il  ait  parlé  amplement  de 
Jules  Camille ,  comme  il  le  promet ,  il  n'en  a  pas  dit  un  feul  mot.  Dolet 
s'eft  contenté  de  le  défigner  dans  la  treizième  de  fes  Epîtres  t  Se  en  deux 
endroits  de  fes,PocJtes. ,  où  il  le  traite  de  hâbleur  &  d'ignorant.  Gilbert  Coujin 
ne  lui  dit  pas  de  fi  erofles  injures ,  dans  une  lettre ,  où  il  parle  de  lui  affez  au  , 
long,  écrite  de  Padoue  à  Guillaume  de  Poupet,  1558*.  [idem). 

*  La  vie  &  les  aventures  de  Marguerite  de  Valois  ,  Reine  de  Navarre  , 
font  trop  connues  pour  que  nous  nous  arrêtions  à  en  parler;  nous  dirons- 
feulement  que  cette  bonne  Se  aimable  Princelïe  furvecut  à  tous  les  enfans 
de  Henri  11  Se  de  Catherine  de  Médicis,  &  mourut,  comme  toute  cette 
dernière  branche  des  Valois,  fans  poftérité.  Elle  aima  les  gens  de  lettres^ 
qu'elle  favorifa  »  fit  quelques  Pocfies  aiTez  bonnes ,  Se  des  Mémoires  cu- 
rieux j  qui  font  une  preuve  fans  réplique  de  fon  talent  pour  écrire. . .  Auger 
de  Maulcon ,  fieur  de  Grahier  ,  a  été  l'Editeur  de  ces  Métnoires ,  qui  font 
adrefîcs ,  non  à  Charles  de  Vivonne  ,  Baron  de  la  Criataigneraye  -,  comme 
le  prétend  Auger  de  Mautéon  ,  mais  à  Pierre  de  Bourdeille  ,  Seigneur  de 
Brantôme ,  qui  a  fait ,  dans  fes  Femmes  illuflres  ,  la  vie  de  la  Reine  Margue- 
rite. La  meilleure  Edition  de  ces  Mémoires  eft  celle  de  Liège ,  publiée  par  les- 
foins  de  M.  Godçftày  '.  Voy.  les  Mélanges  Hiftoriques  de  Colomiès. 

MARGUERITE  DE  VALOIS  ,  Roine  de  Navarre, 
Duchetfç  d'Aîençon  &  de  Berry ,  native  d'Angouîefmc  près 
Çoignac,  au  Pays  de  Xaintonge,  feeur  de  François  de  Valois 
premier  du  nom  Roi  de  France ,  tous  deux  enfans  de  Charles, 
Comte  d'AngoiiIefme ,  &c.  Elle  étoit  femme  de  Henry  d'AIbret,, 
Roi  de  Navarre  \  Cette  Dame  étoit  très- bien  verfee  en  1* 
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Poëfie  Françoife ,  comme  elle  a  montré  par  Ton  Livre  intitulé  la  )  L 
Marguerite  des  Marguerites ,  imprimé  à  Lyon  &  à  Paris ,  con- 
tenant pluficurs  Comédies,  &  autres  Poëfies  tant  faintes  que 
prophanes.  Le  Miroir  de  l'ame  péchereflè  ;  le  Triomphe  de 
l'Agneau;  plufieurs  Comédies,  Odes  &  Oraifons  écrites  en 
vers  François,  comme  témoigne  Charles  de  Sainte  Marthe, 
(oncle  de  Scevole,)en  fon  Oraifon  Funèbre  fur  le  trépas  de 
ladïtTDamefEîîê  a  traduit  de  Latin  en  vers  François  la  Fable 
des  Faunes  &  Nymphes  de  Diane ,  converties  en  Saules ,  écrite 
en  vers  Latins  par  Jaques  deSannazar,  très-docte  Poëte  Italien, 
laquelle  il  intitule  Salices  **,  comme  témoigne  Jean-Jaques  de 
Mefmes,  en  fon  Epithalame  fur  lesNopces  de  M.  Malafifeôc 
de  Roifly ,  Médire  Henry  de  Mefmes ,  &c.  I/He£tameron  ou 
fept  journées  de  la  Roy  ne  de  Navarre,  qui  eftTnLivrè  plein 
de  diverfes  Hiftoires,  la  plupart  fabuleufes,  à  l'imitation  de 
Jean  Bocace,  Florentin.  Ce  Livre  a  été  remis  en  fon  vrai  ordre 
par  Gaude  Gruget,  Parifien,  &  Ta  intitulé  l'Heptameron,  ou 
Hiftoire  des  Amants  fortunés,  des  nouvelles  de  très-illuftxe  &c 
très-excellente  PrincefTe  Marguerite  de  Valois ,  Royne  de 
Navarre ,  &c.  imprimé  à  Paris  chez  Gilles  Robinot,  l'an  i  $67. 
Je  ne  fçai  fi  ladite  PrincefTe  a  compofé  ledit  Livre,  d'autant  ]  \/ 
qu'il  efl  plein  de  propos  affez  hardis,  &  de  mots  chatouilleux. 
Elle  mourut  l'an  1  549 ,  âgée  de  cinquante-neuf  ans  ou  environ, 
le  vingt-unième  jour  de  Décembre.  Qui  voudra  voir  fa  vie 
amplement  écrite,  voye  l'Oraifon  Funèbre  faite  fur  la  mort  de 
ladite  Roy  rie,  tant  en  Latin  qu'en  François,  imprimée  à  Paris 
chez  Chaudière  Tan  1550,  compofée  par  le  fufdit  Charles  de 
Sainâe- Marthe.  Il  (è  voit  un  jufte  volume  d'Epitaphes  compo- 
féslùTia  mort,  écrits  en  diverfes  Langues  par  les  plus  fçavants 
hommes  de  l'Europe  :  il  a  été  imprimé  à  Paris  chez  Michel 
Fezandat,  &  Robert  Granjon ,  l'an  1^51.  Théodore  de  Beze  a 
fèmblablement  écrit  fa  vie  dans  fon  Livre  des  Hommes  &  * 
Femmes  Uluftres  ».  Plufieurs  doctes  perfonnages  s'étudièrent  à 
chercher  quelques  belles  devifes  fur  fon  nom  retourné,  que: 
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Ton  appelle  vulgairement  anagramme  ,  &  y  trouvèrent  celles- 
ci.  De  vertus  ai  ma  gloire ,  ou  bien  De  verrusT  image  Royal***. 

*  Elle  fut  mariée  en  premières  noces,  l'an  1 509  ,  avec  Charles  ,  dernier 
Duc  d'Alençon  ,  que  François  I  fit  reconnoîrre  pour  premier  Prince  du  fane, 
&  qui  mourut  à  Lyon ,  en  1 5 1 5  ,  de  la  douleur  que  lui  caufa  la  perte  de  la 
bataille  de  Pavie.  Elleépoufaen  fécondes  noces,  en  1 517  ,  Henri  d'Albret, 
Roi  de  Navarre  ,  dont  elle  eut  Jeanne  d'Albret ,  qui  epoufa  Antoine  de 
Bourbon ,  père  de  Henri  IV.  Cette  Princefle  ,  célèbre  par  fa  beauté  &  par 
fon  efprit ,  «  fît  paraître ,  dit  Pâquier  ,  par  fa  Marguerite  des  Marguerites 
(  ainfi  eft  intitulée  fa  Pocfie  )  >»  combien  peut  Pefprit  d'une  femme ,  quand 
»  il  s'exerce  à  bien  faire  »>.  Elle  avoir  ,  dit  M.  de  Thou(  Hijl.  Liv.  VI  )  un 
naturel  des  plus  heureux ,  &  un  génie  des  plus  grands.  Les  gens  de  lettres , 
qu'elle  rraitoit  avec  bonté,  &  qu'elle  aimoit ,  la  comblèrent  d'éloges  qu'elle 
jucriioit ,  firent  des  Infcriprions  ,  &  frappèrent  des  médailles  ,  ou  ils  l'ap- 
eloient  la  dixième  Mufe  &  la  quatrième  Grâce. .  .  Un  de  fes  valets-de-cham- 
re ,  Jean  de  la  Haye  ,  publia  les  Œuvres  Poétiques,  en  1 547,  fous  ce  titre  : 
Les  Marguerites  de  la  Marguerite  des  Princeffes  ,  très-illujlre  Royne  de  Na- 
varre. Les  Contes  qu'on  lui  attribue  ,  faits  â  l'imitation  de  ceux  de  Bocace , 
&  qui  paroi  flent  fi  peu  s'accorder  avec  la  fuite  de  la  vie  de  cette  Reine  &  la 
dignité  du  trône  ,  font  l'effet  du  goût  de  fou  fiècle,  où  la  licence  de  l'expref- 
fion  étoit  portée  àTèltc^s ,  ^ôrîn^h~aou  rien  "conclure  contte  la  régularité 
•de  fes  mœurs  &  de  fes  fentimens.  On  en  jugera  par  la  manière  dont  elle 
arle  au  Roi  fon  frère  dans  fa  quatrième  Epure,  où  elle  le  loue  d'avoir  renoncé 
fes  pâmons  &  à  fes  amours  illicites,  &  d'avoir  reconnu  fes  erreurs.  Rien  n'eft 
plus  modefte  &  plus  fage ,  que  le  ton  qu'elle  emploie  dans  cette  occafion. 

**  La  Croix  du  Maine  fe  trompe  ici ,  en  difant,  que  le  Pocmc  de  la  Reine 
Marguerite,  eft  une  Traduction  de  l'Eglogue  de  Sannazar:c'eft  bien  le  même 
fujet ,  mais  traité  d'une  manière  route  différente  ,  au  point  qu'il  paroi t  à 
peine  que  cette  Princeflè  eûr  lu  les  vers  de  Sannazar.  Il  a  pour  titre  Fable 
du  faux  Cuyder  j  contenant  V Hiftoire  des  Nymphes  de  Diane  t  tranfmuées  en 
faulesj  faite  par  une  notable  Dame  de  la  Court,  envolée  à  Madame  Marguerite, 
fille  unique  du  Roi  de  France  ,  in-i°.  Lyon  ,  1 547  ;  c'eft-A-dire,  i  Marguerite 
de  France  Ducheffe  de  Berry  &  de  Savoye  ,  Princcjjc  de  Piémont  ,  fille  de 
François  J ,  &  dès-lors  fa  nièce, 

1  De  la  manière  dont  s'explique  La  Croix  du  Maine,  on  croiroitque  Bère 
a  fait  un  Livre  où  font,  contenues  les  vies  des  hommes  &  des  femmes 
illuftres.  Ce  Livre  pourranr  n'eft  autre ,  que  celui  qui  a  pour  titre ,  Icônes  j  & 
la  prérendue  vie  de  cette  Reine,  qu'un  coutt  éloge  aue  je  vais  rranfcnrëyùni- 
quemenr  pour  faire  voir  l'illufion  :  Francifco  Regijratri  Margaretam  fororem 
adjungere  fas  efto ,  dignam  lUct  qud  vel  in  ipfius  Jàcrarii  pénétrait  collocetur  t 
feminam  ut  ingenii  elegajttiâ  ,  6'  acuminc  ,  fratri  partm  ,  fie  pietatis  cogni" 
tione  y  &  juvand*  Chrijti  Ecclefu  \elo  ,  quo  jratris  iras  pro  viribus  temperavu, 
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if  tut  confervatos  plurimos  viros  dtbemns^  laude  dignam  >  fcmpittrrté  qtmmvis 
\pfius  glor'u  3  nonnuUam  in  ultïmâ  tandem  ipjius  ttate  creduiuas  labem  afper* 

Jhrii.  (  M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 


*4» 


'*  Nous  ajouterons  ici  un  fait ,  qui  prouve  avec  quelle  bonté»  cette  excel- 
lente Princefle  traitoit  les  fa  van  s.  Jaques  le  Févrc  d'Etaples,  dont  La  Croix  du 
Maine  &  duVerdier  ne  parlent  point,  quoiqu'il  ait  été  un  des  plus  habiles  Théo- 
logiens du  1 6e  fiècle ,  fit  qu'il  ait  compofé  plufieurs  bons  Ouvrages  qui  ont  été 
imprimés ,  fe  tetira  fur  la  fin  de  fes  jours  a  Nérac  auprès  de  la  Reine  de  Na- 
varre ,  qui  l'admertoit  fouventà  fa  converfation.  Un  jour  cette  Princeflè  ayant 
deffein  de  dîner  chez  lui ,  elle  y  attira  quantité  de  Savans.  Le  bon  homme  le 
Févre  parut  trifte  pendant  le  repas ,  la  Reine  s'en  apperçut ,  &  le  plaifanta 
agréablement  à  ce  fujet  ;  il  lui  fit  l'aveu  de  ce  qui  le  chagrinoit  en  ces 
termes  :  «  Je  me  vois  ,  Madame  ,  en  1  âge  de  1  o  1  an ,  fans  avoir  touche  de 
»  femme  t  6c  je  ne  me  fouviens  point  d'avoir  fait  aucune  faute  dont  ma 
»  confeience  puifle  être  chargée  en  laiiïant  le  monde  ,  fi  ce  n'eft  une  feule 
»  que  je  crois  qui  ne  fe  peut  expier. .  .  Comment  pourrai-je  fubfifter  devant 
»  le  Tribunal  de  Dieu  ,  moi  qui  ayant  enfeigné  en  toute  pureté  l'Evangile 
»  de  fon  fils  à  tant  de  perfonnes  qui  ont  foufTerr  la  mort  pour  cela  ,  J'ay  ce- 
»  pendant  roujours  évitée  dans  un  âge  même  où  ,  bien  loin  de  la  devoir 
»  craindre  ,  je  la  devrois  plutôt  defirer  ».  . .  (  Regrettoir-il  de  ne  s'être  pas 
déclaré  ouvertement  pour  les  Proteftans  >  avec  qui  il  avoit  eu  les  plus  intimes 
liaifons ,  quoiqu'il  ne  fe  fut  pas  retiré  du  lein  de  l'Eglife  Catholique  )...  La 
Reine,  qm  étoit éloquente ,  le  confola  fi  bien  ,  Ôc  par  de  fi  bonnes  raifons , 
que  le  bon  vieillard  lui  dk:  <«  Il  ne  me  refte  donc  plus  que  d'aller  à  Dieu 
»  que  je  fens  qui  m'appelle  ,  ainfi  je  ne  dois  pas  différer»  ;  jetant  enfuite 
les  yeux  far  la  Reine ,  il  loi  dit  :  »  Madame ,  je  vous  fais  mon  héritière.  —  Je 
»  donne  mes  Livres  à  Me  Girard  le  Roax  (  Prédicateur  de  la  Reine);  ce  que 
»  je  polTéde  &  mes  habits  aux  pauvres  «je  recommande  le  refte  à  Dieu. — Que 
»  me  reviendra-t-il  donc  de  votre  fucceffion  ,  dit  la  Reine  ?  —  Le  foin  de 
*>  diftribuar  ce  que  j'ai  aux  pauvres.  —  Je  le  veux  ,  répliqua  la  Reine ,  &  je 
»  vous  jure  que  j'ai  plus  de  joie  de  cela  que  fi  le  Roi  mon  frère  m'avoit  fait 
»  fon  héritière.  —  Le  bon  homme  parut  tout-à-fait  joyeux  :  Madame ,  dit-il , 
,»  j ai befoin  de  quelque  repos,  &s'adT€flàiTtàceuxquiétoientàtable,  adieu, 
»  Meilleurs».  11  alla  le  mettre  fur  un  lit ,  où  il  expira  11  doucement ,  que  l'on 
crut  qu'il  s*endbrmoit ,  en  1 517.     Voy.  les  Mélanges  Hiftoriques  de  C01- 
kmùès ,  *  la  Biblioth,  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Torft.  XI ,  pàg.  404. 

MARIE  DE  CABOCHE,  Damoifelle  ParifiennTTnïle  de 
M.  Caboche  Secrétaire  du  Roi  de  Navarre,  &  de  Damoifelle 
Catherine  le  Beau.  Je  ne  doute  pas  que  plufieurs  ne  trouvent 
hors  de  propos  ,  (félon  leur  petit  jugement)  que  j'aye  mis  cette 
Damoifelle  au  rang  de  celles  qui  ont  écrit  :  vu  qu'elle  n*a  rien 
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compofé,  mais  quand  ils  entendront  que  je  ne  me  fuis  contraint 
à  cela  fi  étroitement,  que  de  vouloir  feulement  parler  de  ceux 
qui  ont  écrit ,  ils  trouveront  fort  féant  &  comme  chofe  faite 
avec  confidération ,  de  n'avoir  voulu  taire  le  nom  de  cette 
Damoifelle,  laquelle  s'eft  acquis  une  telle  réputation  à  l'endroit 
des  plus  excellens  Peintres  qui  ont  vu  de  Ces  ouvrages,  tant  en 
la  peinture  au  crayon  qu'autrement ,  qu'il  s'en  trouvera  plufieurs 
de  ceux  qui  Ce  penfent  maîtres  en  cet  art ,  Iefquels  voudraient 
avoir  changé  leur  fcience  avec  la  (lenne  :  car  je  peux  témoigner 
de  cela,  que  les  crayons  qu'elle  fait  pour  fon  plaifir,  &  non 
pour  autre  chofe  que  pour  ne  vouloir  difeontinuer  en  ce  bel 
exercice  qu'elle  a  appris  en  Ces  tendres  ans ,  font  fi  heureule- 
ment  conduits  &  façonnés  par  elle,  qu'il  n'y  a  rien  à  redire  :  & 
pour  dire  un  mot  de  ce  tant  louable  exercice  de  protraiture,  je 
veux  bien  que  l'on  fçache  qu'il  étoit  fi  recommandé  des  anciens, 
qu'if  n'y  avoit  que  les  nobles  qui  le  puffent  exercer,  &  fi  quel- 
ques-uns s'y  addonnoient,  fans  avoir  ce  titre  de  noblefle,  cela 
leur  faifoit  obtenir  ce  privilège  d'être  mis  au  rang  des  Gentils- 
hommes. J'ai  donc  mis  cette  Damoifelle  en  ce  rang  d'hommes 
&  femmes  illuftres  pour  les  vertus  &  louables  occupations  qui 
font  en  elle,  fans  faire  mention  des  autres  chofes  quelle  a 
apprifes  par  PinftruéHon  de  Madame  fa  mère ,  comme  entre 
autres  la  langue  Italienne,  la  Mufique,  &  autres  chofes  que  je 
paffè  ici  fous  filence  pour  ufer  de  brièveté.  Elle  florit  à  Paris 
cette  année  1584,  âgée  de  quatorze  ou  quinze  ans. 

MARIE  DE  COSTEBLANCHE ,  Damoifelle  Parifienne, 
très-docle  en  Philofophie  &  Mathématiques.  Elle  a  traduit  trois 
Dialogues  de  Pierre  Meule,  Efpagnol,  touchant  la  nature  du 
foleil ,  de  la  terre ,  &  de  toutes  les  chofes  qui  fe  font  &  appa- 
roinent  en  l'air ,  &c.  imprimés  à  Paris  chez  Federic  Morel,  l'an 
1 566,  auquel  temps  elle  floriflbit  à  Paris  *. 

*  Claude  Grugct  avpit  traduit  avant  elle  ces  trois  Dialogues  de  Pierre 
MeÛie, 

MARIE 
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MARIE  DENTIERE,  native  de  Tournay,  en  la  Gaule 
Belgique.  Elle  a  écrit  une  Epître  contre  les  Turqs ,  Juifs, 
infidelles ,  faux  Chrétiens ,  Anabaptiftes  &  Luthériens,  imprimée 
Tan  1539 ,  auquel  temps  elle  vivoit. 

MARIE  DE  FRANCE,  Damoifelle  Françoife,  fort  bien 
verfée  en  la  Poëfie  ufitée  de  fon  temps ,  fçavoir  en  Pan  de  faluc 
1260,  ou  environ.  Elle  a  mis  en  vers  François  les  Fables 
d'Efope  Moralifécs  lefquelles  elle  a  traduites  de  langue  Angloife 
en  la  notre  Françoife,  comme  témoigne  Claude  Fauchet  en 
fon  recueil  des  Poètes  *. 

*  Voy.  Fauchet ,  Cha.  84. 

MARIE  DE  LA  HAYE ,  Damoifelle  très-docle.  Je  n'ai 
point  vu  de  fes  écrits,  mais  Claude  de  Boiflières,  Dauphinois  lui 
a  dédié  fon  Art  Poétique ,  &  l'extolle  grandement  pour  fon 
fçavoir. 

MARIE  DE  PIERRE-VIVE ,  Damoifelle  Lyonnoife ,  Dame 
du  Peron.  J'ai  vu  plufieurs  louanges  de  cette  Dame,  faites  par 
beaucoup  d'Ecrivains  de  fon  temps ,  mais  je  n'ai  pas  connoifTance 
de  fes  écrits.  Elle  florûToit  du  temps  du  Roi  François  I ,  l'an 
1540. 

MARIE  DE  ROMIEU ,  Damoifelle  native  de  Vivarets  en 
Languedoc ,  fœur  de  Jaques  de  Romieu  ,  Gentilhomme  Gafcon, 
&  nièce  de  M.  des  Auberts,  &c.  Elle  a  mis  en  lumière  fes  pre- 
mières Œuvres  Poétiques,  contenant  un  brief  Difcours ,  que 
l'excellence  de  la  femme  furpaflè  celle  de  l'homme,  imprimées  à 
Paris  chez  Lucas  Breyer,  l'an  158 1.  Elle  a  davantage  écrit  en 
profe  Françoife,  une  inltruclion  pour  les  jeunes  Dames,  impri- 
mée à  Lyon  par  JeanDieppi,  l'an  1^73,  fans  y  mettre  fon 
nom  que  par  lettres  capitales  en  cette  forte  M.  D.  R.  Elle  florit 
cette  année  1584  *. 

*  Voy.  l'Article  de  Jacques  de  Romieu  ,  frère  de  Marie. 

La  Cr.  du  M.  Tome  IL  M. 
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MARIE  STUART,  ou  ÉSTUARD,  Roinc  d'Efcoffé, 
femme  de  François  de  Valois  II  du  nom ,  Roi  de  France ,  fil* 
de  Henri  H,  &c.  Cette  Dame  &  très*illuftre  Princeflè  a  beaucoup 
de  perfections  &.  vertus  recommaftdables ,  &  principalement 
touchant  les  Arts  &  Sciences,  dequoi  elle  donna  un  fuffifant 
témoignage,  (lors  qu'elle  prononça  en  la  préfence  du  Roi  de 
France  Henry  II ,  accompagné  de  la  plupart  des  Princes  & 
Seigneurs  de  fa  Cour)  une  Oraifon  Latine,  en  forme  de 
Paradoxe,  par  laquelle  elle  foutint,  qu'il  eft  bien  féant  aux 
femmes  de  fçavoir  les  Lettres  &  les  arts  libéraux ,  &c.  laquelle 
Oraifon  elle  a  depuis  traduite  en  François.  Mais  elles  ne  font 
encore  en  lumière,  non  plus  que  fes  Poëfies  Françoifcs.  Antoine 
Fouquelin  ,  de  Chauny  en  Vermandois,  fait  très-honorable 
mention  de  ladite  Royne ,  en  fa  Rhétorique  Françoife,  laquelle 
il  lui  a  dédiée,  &  racompte  d'elle  ce  que  j'ai  dit  ci-deflus.  Elle 
florit  cette  année  1584.  Dieu  lui  veuille  donner  accroiflèmenc 
d'honneur  &  de  profpérité  en  toutes  fortes  *. 

*  Il  s'en  falloît  beacoup  due  cette  Princeflè  infortunée  florit  en  1584  r 
comme  le  dit  La  Croix  du  Maine  ,  qui  lui  fouhaite  accroijjement  d'honneur 
&  de  profpérité  en  toutes  fortes.  Elle  languifïbit  alors  ,  depuis  près  de  quinze 
ans,  dans  les  horreurs  d'une  cruelle  prifon  ,  d'où  elle  ne  fortit  que  pour  por- 
ter fa  tête  fur  tin  échafaut ,  le  18  Février  1 587  ,  âgée  de  quarante-deux  ans. 
Cette  Reine  ctoit  d'une  grande  beauté  ,  favoit  le  Latin  Se  cinq  autres  lan- 
gues ,  écrivoit  également  oien  en  profe  Se  en  vers ,  protégcoit  les  Savans 
qu'elle  aimoit ,  Se  les  beaux  Arts.  Mais  fes  goûts  Se  fes  talens  ne  l'empêchè- 
rent pas  de  faire  mille  faufTes  démarches,  qui  la  réduifirent  enfin  à  chercher 
un  al) le  dans  les  États  de  fa  plus  cruelle  ennemie,  d'Elifabeth,  Reine  d'Ait- 
glererre  ,  qui  lui  offrit  toute  lureté  Se  une  retraite  honorable ,  pour  s'aflurer, 
lotis  ces  prétextes  fpécieux  &  atttayans,  de  fajperfonne.  La  politiqiie  cruelle 
Se  la  d»  annulation  odieufe  d'Elifabeth  ,  qui  feignit  de  plaindre  la  Reine  d'E- 
colïe  ,  lorfqu'elle  la  conduifit  fur  l'ccharfaut ,  développèrent  toute  la  bar- 
barie de  fon  caractère.  La  fermeté  que  montra  dans  les  derniers  momens 
l'infortunée  Marie  Stuard,  le  courage  Se  la  bonté  avec  lefquels  elle  confolafes 
domeftiques,  la  fierté  vraiment  Royale  avec  laquelle  elle  traita  les  Minières 
d'Elifabeth,  lui  firent  pardonner  routes  les  erreurs  qui  l'avoient  réduite  à  ces  ter- 
ribles extrémités  j  on  ne  vit  plus  que  l'injuftice&  l'irrégularité  de  la  procédure 
inique  qui,  confie  tout  droit ,  la  conddfnnoit  à  mort.  Tonte  l'Europe  plai- 
gnit fon  fort,  5c  fon  fupplice  fêta  toujours  la  honte  du  règne  de  fon  ennemie. 
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MARIN  LE  FEBVRE,  Chirurgien ,  demeurant  à  Jliiers  en 
Beauflè,  Tan  1577.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un  petit 
Traité  en  forme  de  Dialogue ,  contenant  les  merveilleux  effet* 
de  deux  admirables  Fontaines  fituées  en  la  Forêt  d'Ardenne , 
&  le  moyen  d'en  ufer  pour  plufieurs  maladies  ,  imprimé  à 
Paris  Tan  1577. 

MARIN  LIBERGE ,  Manceau  ou  Mançois ,  natif  de  la 
Chapelle  Soef  au  Pays  &  Comté  du  Maine  près  Bellefme  au 
Perche,  &c.  Docteur  es  Droits,  par  ci-devant  Lecteur  ordinaire 
en  cette  profeflion  en  l'Univerfité  de  Poi&iers ,  &  maintenant 
à  Angers,  homme  docte  en  Droit,  &  grand  Orateur  &  Hifto- 
rien ,  Philofophe  &  Poëte  Latin  &  François,  &c.  *.  Il  fe  voie 
de  lui  un  Difcours  très-ample  du  fiége  de  Poictiers ,  &  de  tout 
ce  qui  s'eft  fait  &  pafle  de  mémorable  durant  icelui,  Tan  1569, 
lequel  Livre  il  envoya  à  M.  des  Matraz  Jean  Beautru  Angevin, 
lequel  le  fit  imprimer  à  Paris  audit  an  i<<>9,  chez  Nicolas 
Chefneau,  (ans  que  l'intention  de  l'Auteur  rut  telle;  ce  Livre  a 
été  depuis  imprimé  a  Poiâiers  l'an  1 5  70 ,  chez  Pierre  Boifateau, 
avec  plufieurs  augmentations  d'Epitaphes ,  Latins  &  François , 
fur  la  mort  des  illuitres  hommes  qui  furent  tués  devant  ledit 
fiège.  Je  n'ai  point  connoilTance  de  les  autres  écrits  en  notre 
Langue.  Quant  à  ceux  qu'il  a  compofésen  Droit  &  fur  l'Hiftoire, 
&  touchant  les  Oraifons*  Latines  faites  par  lui,  nous  en  traite- 
rons dans  notre  Bibliothèque  Latine.  Il  florit  à  Angers ,  ville 
Capitale  du  Pays  &  Duché  d'Anjou ,  cette  année  1584,  &  fait 
leçons  ordinaires  en  fa  profeflion  de  Jurifprudence. 

1  Ménage,  dans  la  vie  de  fon  père,  dit  que  Liberge  ,  tout  habile  Jurif- 
confulte  qu'il  étoit,  ayant  eu  communication  de  quelques  leçons  manuferites 
de  Cujas ,  les  diâoit  librement  comme  Hennés  à  Tes  Ecoliers ,  ce  que  Cujas 
ayant  fu  ,  témoignoit  aux  Angevins  qui  alloient  l'écouter  à  Bourges  ,  "  qu'il 
»leur  en  ctoif  d'autant  plus  oblige,  qu'ils  autoient  pu  s'épargner  cette  peine, 
»  ayant  leur  Cuias  à  Angers ...  Il  rapporte  aufli  dans  fes  Remarques  fur  la  vie 
de-P.  Ayrault  plufieurs  autres  particularités  de  ce  Profefleur ,  qui  mourut  l'an 

1599  OU  I(>0O.  (  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

*  Voy.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XL ,  pag.  5 1 ,  où  il  eft  dit  que 
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la  dernière  a&ion  publique  de  Liberge,  fut  an  Difcours  qu'il  prononça  en 
z  598  ,en  prcfence  d'Henri  IV,  Se  que  ce  Prince  l'écouta  avec  tant  de  plaifir, 
qu'après  avoir  embraie  &  loué  publiquement  Liberge,  il  accorda  en  fa  faveur! 
rUniverfué  d'Angers  le  droit  d'appetiflèment  de  pintes  à  partager  avec  la 
MaLfon-de-  Ville.  11  ne  furvécut  pas  beaucoup  à  cet  honneur,  étant  mort  en 
1 5  99  ou  1600.  Je  fais  cette  remarque ,  parce  que  dans  le  Manufcrit  de  M.  de 
la  Monnoye  la  mort  de  Liberge ,  à  la  fin  de  la  note  ci-deffus  rapportée  ,  eft 
marquée  à  l'année  161 9  ou  1610.  On  a  fait  la  même  faute  dans  la  Blblioth. 
Hïjlor.  de  la  France  ,  nouv.  Edit.  n°.  18065.  Gilles  Bry  ,  dans  fon  Hifi.  du 
Perche  ,  pag.  }74 ,  a  parlé  de  Marin  Liberge  ,  qu'il  dit  être  de  la  Paroiflè 
de  Bcl!ou-le-Trichard.  11  n'a  compofé  en  François ,  que  le  Livre  cité  par  La 
Croix  du  Maine.  Il  a  été  réimprimé  à  Poitiers  ,  en  \6i\. 

MARIN  SOREAU ,  Médecin  &  Aftrophile  de  la  ville  de 
Sces  en  Normandie.  Il  a  écrit  &  compofé  le  Prognofliq  fatal 
pour  Tan  de  grâce  1548,  imprimé  à  Rouen  en  ladite  année. 

\    MARTIAL  D'AUVERGNE,  Procureur  au  Parlement  de 
.Paris,  l'an  1480,  natif  de  Lymofin,  encore  qu'il  s'appelâc 
Martial  d'Auvergne,  &c.  1  II  a  écrit  en  vers  François  PHiftoire 
de  Charles  VII,  Roi  de  France,  lequel  Livre  il  a  intitulé  les 
Vigiles  du  Roi  Charles  VII,  &  contient  comme  il  conquit  la 
France  fur  les  Anglois,  &  les  Duchés  de  Normandie  &  de 
Guienne ,  &c  imprimé  à  Paris  par  di  verfes  fois  *  ;  il  a  davantage 
écrit  quelques  Prières  à  Notre-Dame,  intitulées  les  Dévotes 
Jouangcs  à  la  Vierge  Marie,  &c.  imprimées  à  Paris  par  Jean 
du  Pré,  l'an  1492^1  a  compofé  en  profe  Françoife,  cinquante 
Arrêts  d'Amours,  imprimés  à  Paris  l'an  1518,  &  auparavant: 
Iefdits  Arrêts  ont  été  commentés  de  fort  docles  annotations  par 
un  Jurifconful  Lyonnois  nommé  Bcnediclus  Curtius  Sympho- 
rianusy  &  ont  été  imprimés  à  Lyon  &à  Paris**.  Plufieurs 
Auteurs  font  mention  dudit  Martial  d'Auvergne ,  &  entre 
autres  Lilius  Gregorius  Gïraldus  de  Ferrare  en  Italie  ,  lequel 
parle  de  lui  en  fes  Dialogues  des  Poètes  de  notre  temps  ,fol.  77. 
Jean  de  Luc,  J.  C.  Parifien  dit  Lucius  ,  en  fait  aufli  mention  , 
&  ledit  Curtius  de  Saint-Saphorin  près  Lyon ,  en  fes  Commen- 
taires fufdits  fol.  18.  J'ai  fou venance  d'avoir  lu  dans  lesHiftoires 
•  de  France,  que  cettui  Martial  d'Auvergne  mourut  à  Paris  d'une 
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fièvre  chaude,  &  qu'il  fe  précipita  dans  Peau  ,  étant  prefle  de 
la  fureur  de  fon  mal  :  ce  que  firent  plufieurs  autres  de  fon  temps, 
pour  la  même  maladie***. 

^  1  On  varie  beaucoup  fur  le  lieu  de  la  naiflànce  de  cet  Auteur.  Lilius- 
Gyraldus  &  Jean  du  Luc  le  font  Auvergnac  ,  en  quoi  ils  ont  tort.  Benoît  le 
Court ,  de  qui  ils  tenoient  ce  qu'ils  onr  fu  touchant  Martial,  n'ayant  pas  dit 
qu'il  fïit  Arvernusj  mais  origine  Arvernus.  Du  Verdier  ,  en  le  nommant 
Martial  de  Paris  >  dit  d'Auvergne  >  femble  dire  ,  quoique  moins  claire- 
ment ,  la  même  chofe  que  Benoît  le  Court.  La  Croix  du  Maine,  fonde 
apparemment  fur  ce  que  le  nom  de  baptême,  Martial,  eft  très-commun  dans 
le  Limofin  ,  veut  que  ce  Martial  j  appelé  d'Auvergne  ,  fût  Limqfîn.  Pour  i 
moi  je  le  crois  ne  à  Paris  ,  où  il  étoit  Procureur  au  Parlement ,  &  que  d'Au-  .< 
vergne  étoit  devenu  fon  nom  de  famille ,  parce  que  fes  Ancêtres  ctoient  \ 
natifs  d'Auvergne,  où  le  nom  de  bapreme,  Martial,  pouvoit  s'erre  facilement 
répandu  par  les  alliances  contractées  dans  le  Limofin ,  Province  voifme. 
Quelques-uns  onr  cru  avec  trop  de  facilité  ,  fur  la  foi  de  La  Croix  du  Maine, 
que  ce  jeune  Procureur  au  Parlement ,  &  Notaire  au  Châtelet  de  Paris  , 

3ui  ,  au  rapport  de  la  Chronique  Scandaleufe ,  faifi  au  mois  de  Juin  1466 
un  accès  de  fièvre  chaude  ,  fe  précipita  du  haut  de  fa  chambre  dans  la  rue , 
&  fe  blefla  dangereufement  ,  lans  néanmoins  en  mourir  ,  eft  le  Martial 
dont  il  s'agit.  Mais  ce  Procureur  n'étant  nommé  dans  aucune  des  Editions 
de  cette  Chronique  ,  il  ne  me  paroir  pas  qu'une  conjecture  fi  hafardée  doive 
être  reçue.  Le  Compilateur  des  Mémoires  de  Littérature  ,  Se  le  P.  le  Long , 
copié  par  l'Auteur  de  la  Préface  imprimée  au-devanr  des  Vigiles  de  Char- 
les Vll3  à  Pans  ,  1714  ,  i«-8°.  ont  extrêmement  brouillé  ce  fait.  Quant  aux  )  ^ 
Arrêts  d'amour ,  le  nombre  eft  de  j  1  dans  les  plus  anciennes  Editions.  La 
plusamplè^de  toutes ,  eft  celle  de  Rouen  ,  ïn  \C ,  1587,  parce  que  ,  outre  le 
51e  Arrêt  ôc  les  Ordonnances  fur  les  Mafques  ,  qui  font  deux  pièces  de  l'in- 
vention du  nommé  Gilles  d'Aurijgny  ,  dit  le  Pamphile  ,  elle  contient  de  plus 
un  5  je  Arrêt  y  rendu  par  l'Abbc  des  Cornars,  en  fes  grands  jours  renus  1 
Rouen ,  pour  fenùr  de  Règlement  touchant  les  arrérages  requis  par  les  femmes 
à  l'cncontre  de  leurs  maris.  Lilius  Gyraldus  que  j  ai  ci-deflus  repris  d'une 
faute  ,  en  a  fait  une  féconde  au  même  endroit ,  lorfqu'au  lieu  de  dire  ,  con- 
formément à  Benoît  le  Court  ,  que  Martial  d'Auvergne  étoit  Cognitor  Sc- 
natus  Panfenfts  ,  Procureur  au  Parlement  de  Paris  ,  il  a  dit  CoaSor  Sénat  us 
Parifienfis,  charge  jufqu'ici  inconnue  (à  moins  qu'elle  ne  défigne  un  Huijfter)... 

(M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

*Ce  Pocme  eft  celui  qui  aie  plus  contribué  a  la  répuration  de  fon  Aureur. 
Il  eft  de  fix  à  fept  mille  vers  de  différentes  mefures.  Il  eft  tout  à  la  louange  de 
Charles  Vil,  &  il  a  été  intitulé  Les  Vigiles  de  la  mort  du  Roi  Charles  VII ,  i 
caufe  de  la  forme  fineulicre  fous  laquelle  il  eftconç,u ,  qui  eft  celle  des  Vigiles 
des  Morts.  Au,  lieu  dé  Pfeaumes ,  ce  font  des  récits  huWques ,  où  le  Poète 
^  
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rapporte  les  malheurs  Se  les  glorieux  exploits  de  (on  Héros  Se  les  événement 
principaux  de  fon  règne  j  les  leçons  font  remplacées  par  des  complaintes 
fur  la  mort  du  Roi ,  dans  lefquelles  on  célèbre  fes  vertus.  Cet  Ouvrage  a 
été  réimprimé  à  Paris  ,  en  1714  ,  en  1.  vol.  in-î°. 

**  A  la  fuite  des  Arrêts  d'Amours  ,  réimprimés  à  Amfterdam,  en  17  j  1 
on  a  imprimé  une  pièce  curieufe ,  reconnue  pour  êtte  de  Martial  d'Auvergne, 
qui  a  pour  titre  :  Y  Amant  rendu  Cordeiier  à  l'obfervance  d'Amours.  Les  deux 
Bibliothécaires  ne  parlent  point  de  cette  pièce. 

***Ce  que  dit  ici  La  Croix  du  Maine,  du  genre  de  mort  de  Martial  d'Au- 
vergne, eft  abfolument  faux ,  ainfi  que  M.  de  la  Monnoye  l'a  déjà  remarqué 
dans  la  note  ci-deflus.  On  ne  peut  en  douter ,  après  fon  Epitapne  rapportée 
dans  les  Additions  de  Joly  ,  au  Liv.  I  des  Offices  de  France  de  Loifeau  s 
Tom.  I ,  fol.  144.  Elle  finit  ainfi  : 

Sous  Jcfus-Cbnft  ,  eu  bon  fens  pacifique 
Patiemment  rendit  fon  cfpcrit. 
En  May  treize  ce  jour  là  fans  réplique 
Qu'on  difoit  lors  mile  cinq  cent  te  huit. 

Ce  Pocte  étoit  l'homme  de  fon  ficelé  qui  écrivoîr  le  mieux.  On  remarque 
dans  toutes  fes  productions  du  génie  ,  de  la  force  ,  de  la  pénétration ,  &  une 
forte  d'élégance  naïve  qui  plaît  encore  ,  &  qui  annonce  qu'il  étoit  franc, 
fincère ,  Se  ennemi  déclaré  du  vice.  La  peinture  qu'il  fait  de  la  vie  champetro 
eft  charmante  ; 

Mieux  vaut  licfiè 
L'accueil  &iadrcûe. 
L'amour  fie  fimplettc 
Des  bergters  pafteurs. 
Qu'avoir  à  targette 
Or,  argent,  riebefle. 
Ne  la  gentillette 
De  ces  grans  Seigneurs  f 
Car  ils  ont  douleurs 
Et  des  maux  greigneurs  { 
Mais  pour  nos  labeurs 
Nous  avons  fans  cciîc 
Lesbeaulx  prés  &  fleurs, 
Eruitaigcs  ,  odeurs , 
Et  joye  à  nos  cueurs 
Sans  mai  qui  nous  blette. 

Toy.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  IX  8c  X  ,  pag.  171  &  173  ,  &  U 
BibL  Françoifç  de  M.  l'Abbé  Goujet  ,  Tom.  X  ,  pag.  }  9. 
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MARTIAL  DES  CHAMPS ,  ou  DESCHAMPS ,  Lymofin, 
Médecin  de  PUniverfité  de  Paris ,  &  ordinaire  de  la  maifon  de 
Ville  de  Bordeaux  en  Guienne,  l'an  1573.  Il  a  écrit  en  profe 
Françoifc,  une  Hiftoire  tragique  &  miraculeufe,  d'un  vol  & 
aflàflïnat  commis  au  Pays  de  Berry  en  la  perfonne  dudit  Martial 
des  Champs,  a  laquelle  il  a  ajouté  une  contemplation  Chrétienne 
&  Philofophique ,  contre  ceux  qui  nient  la  providence  de  Dieu, 
le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Bien-né,  Tan  1576.  Jean 
d*Aurat ,  Lymofin,  Poète  du  Roi,  a  mis  en  vers  Latins  l'Hiftoire 
fufdite  *.  Cette  Hiftoire  a  été  depuis  imprimée  &  falfifiée,  car 
les  noms  des  perfonnes ,  &  le  Pays  &  les  dates  ont  été  changés , 
dequoi  j'avertis  les  Lecteurs  en  pafîânt. 

1  La  Traduction  de  cette  Hiftoire  en  vets  Latins  par  Dorât  ne  fe  trouve 
point  parmi  fes  Poèïies  *.  Martial  des  Champs  étoit  de  Périgueux.  (  M.  de  la 

MoNNOYE  ). 

*  La  Traduction  Latine  fut  imprimée  la  même  année  que  l'Ouvrage  même 
de  Martial  des  Champs,  fous  ce  titre  :  Martïalis  Campant  è  laironum  manibus 
divinitùs  liber aù  ,  Monodia  Tragica,  Paris ,  157^,  /n-8°. 

MARTIAL  GUIET ,  Angevin ,  frère  puîné  de  Lezin  Guyet 
(duquel  nous  avons  parlé  ci-defTus,)  tous  deux  natifs  de  la 
ville  d'Angers.  Il  a  écrit  en  vers  François,  un  Poème  qu'il 
intitule  le  Monde  renverfé,  &  autres  Poëfies  lefquelles  ne  font 
encore  imprimées  :  elles  fe  voyent  écrites  à  la  main  par  devers 
Maître  Pierre  Olivier,  fieur  duBouchet,  Avocat  au  Mans,  &c. 
Il  a  traduit  de  Latin  en  François ,  la  Pandore  de  Meflire  Jean 
Olivier,  Evêque  d'Angers,  dit  Janus  Olivarius ,  elle  n'eft 
encore  imprimée. 

MARTIAL  M ASURIER ,  Lymofin,  Docteur  en  Théologie, 
Chanoine  &  Pénitentier  en  l'Eglifede  Notre-Dame  à  Paris,  l'an 
1^40,  ou  environ.  Il  a  écrit  l'Inftruclion  &  Doctrine  pour  fe 
bien  confeflèr  &  prier  Dieu  pour  fes  péchés,  imprimée  à  Paris. 

MARTIN  ARNAULT,  natif  de  Loches  en  Touraine, 
Bachelier  en  Théologie,  Curé  de  TEglife  S.  Saturnin  à  Tours  , 
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Chantre  &  Chanoine  en  l'Eglife  de  S.  Martin  en  ladite  ville  de 
Tours,  Tan  i  ^72.  Il  a  écrit  en  profe  Françoife  un  Catechifme, 
ou  Doctrine  Abrégée ,  pour  faire  profeflion  de  Foi ,  maintenir 
les  Catholiques ,  en  leur  religion ,  &  réduire  les  errants  en  la 
foi  à  l'union  de  l'Eglife  univerfelle,  imprimé  à  Tours  chez 
Pierre  Regnard,  fan  1571,  ou  environ. 

MARTIN  BASANNIER,  ou  BASANIER  ,  Parifïen; 
jeune  homme  fort  docte ,  &  bien  verfé  ès  Mathématiques ,  & 
ayant  grande  connoiflànce  de  la  Théorique  &  pratique  de 
Mufique,  lefquelles  fcicnces  il  a  en  partie  apprifes  de  fon  indus- 
trie, &  partie  auffi  de  M.  Jean  GofTelin  ,  garde  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi,  fon  précepteur  efdites  fciences.  Il  a  écrit  un 
Livre  des  Ephemerides  perpétuelles ,  du  jour  &  de  la  nuit  : 
réformées  depuis  l'an  de  correction  1582,  félon  les  régies  per- 
pétuelles du  Calendrier  Grégorien,  &  Supputées  pour  la  région 
de  France,  &  plufieurs  villes  notables  d'Europe,  imprimées  à 
Paris  par  Pierre  le  Verrier,  l'an  1583,  &  fc  vendent  chez 
Benoît  Ravot  dit  des  Sphères.  Il  a  écrit  plufieurs  beaux  fecrets 
touchant  la  Théorique  &  Pratique  de  Mufique ,  obfèrvée  des 
Anciens,  &  le  moyen  de  l'avoir  pareille  en  notre  fîècle  :  mais 
pour  ce  que  fes  Livres  font  écrits  en  Latin,  j'en  ferai  mention 
autre  part.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584.  L'Anagramme 
dudit  Bafanier  eft  tel,  Martinus  Bafanerius ,  Mufœ  nubar  in 
AjlfiSy  tourné  par  M.  d'Aurat,  Poëte  du  Roi,  lequel  j'ai  ici 
employé  pour  la  rencontre  de  fa  profeflion. 

MARTIN  DU  BELLAY  (Meflire),  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi,  &  fon  Lieutenant  Général  en  Normandie,  Prince 
d'Yvetot  en  ladite  Normandie,  à  caufe  de  Madame  Yfabeau 
Chenu ,  fa  femme ,  Dame  dudit  lieu ,  &c.  laquelle  Seigneurie 
d'Yvetot  a  autrefois  été  érigée  en  titre  de  Royaume  ,  de 
par  le  Roi  de  France  ,  Clotaire  I  du  nom ,  l'an  de  falut  5  60  , 
comme  nous  dirons  autre  part  *.  Cettui-ci  étoit  frère  puîné 
de  M.  le  Cardinal  du  Bellay ,  &  de  Meflire  Guillaume  du  Bellay, 

Seigneur 
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Seigneur  de  Langey,  defquels  nous  avons  parlé  ci-devant.  Il 
a  écrit  les  Mémoires  des  choies  les  plus  mémorables  qu'il  a  vues 
&  oblervées  ès- guerres,  efquelles  il  a  été  employé  pour  le 
fervice  des  Rois  de  France  fes  maîtres,  depuis  l'an  1513, 
jufques  au  temps  du  Roi  Henry  II.  Lefdits  Mémoires  ont  été 
imprimés  avec  ceux  de  M.  de  Langey  fon  frère,  l'an  1569,  à 
Paris,  chez  Pierre  l'Huillier,  par  la  diligence  de  Mefïïre  René 
du  Bellay ,  Baron  de  la  Lande  en  Anjou  héritier  des  fufdits. 
Médire  Henry  des  Mefmcs  Seigneur  de  Roifli  &  Malafife,  a 
communiqué  fes  Mémoires  écrits  à  la  main,  compofés  par 
Mefficurs  du  Bellay,  à  fin  de  les  faire  imprimer  plus  corrects 
fur  la  copie  qu'il  en  avoit  :  en  quoi  il  ne  faut  taire  ici  le  nom  de 
M.  Capel ,  Docteur  en  Médecine,  lequel  s'eft  beaucoup  travaillé 
pour  l'édition  d'iceux  *.  Le  fufdit  Martin  du  Bellay,  mourut  à 
Glatigny  au  Perche ,  l'an  15^9,  le  neuvième  jour  de  Mars,  qui 
efl  une  des  plus  anciennes  m  ai  fon  s  de  France ,  de  laquelle  étoit 
Seigneur  Landry  de  la  Tour,  Conneftable  de  France,  fous  le 
règne  de  Chilpéric  ,  en  Tan  de  falut  587,  &  depuis  elle  eft 
venue  par  fucceflion  à  la  maifon  du  Bellay  en  Anjou ,  &c. 

1  La  Tradition  touchant  la  Seigneurie  d'Yvetot  érigée  en  Royaume  par 
Clotaire  (  pour  avoir  tué  dans  l'Eglife  de  Soijfons  Gauthier  ^  Seigneur  d'Y- 
vetot) eft  fabuleufe.  Gaguin  qui ,  plus  de  neuf  cens  ans  après  la  chofe  pré* 
rendue  arrivée  ,  eft  le  premier  qui  l'ait  rapportée  ,  la  met ,  non  pas  en  5  60 , 
comme  fait  ici  La  Croix  du  Maine  ,  mais  en  5  3  6 ,  dernière  année  du  Ponti- 
ficat d'Agapet  I ,  qu'il  dit  avoir  menacé  le  Roi  d'excommunication ,  s'il  ne 
réparait  fon  crime  par  quelque  fatisfaction  mémorable.  Ceux  de  la  maifon 
du  Bellay  qui  font  en  poffelhon  de  cette  terre  ,  ne  biffent  pas  de  fe  qualifier 
encore  ,  finon  Rois  ,  du  moins  Princes  d'Yvetot.  (On  trouve  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  Belles- Lettres  une  Diflferration  de  M.  l'Abbé  de 
Vertot  fur  le  prétendu  Royaume  d'Yvetot. . . .  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Montagne ,  parlant  de  ces  Mémoires  (  Effais  3  Liv.  II ,  Chap.  1 0  fur  la 
fin  )  dit  :  «  Ceft  toujours  plaifir  de  voir  les  chofes  écrires  par  ceux  qui  ont 
»  e(Tayé  comme  il  les  faut  conduire,  mais  il  ne  fe  peur  nier  qu'il  ne  fe  trouve 
»  évidemment  en  ces  deux  Seigneurs  (  du  Bellay  )  ici  un  grand  defehet  de  la 
»  franchife  &  liberté  d'écrire  qui  reluit  ès  anciens  de  leur  forte  :  comme  au 
»  Sire  de  Joinville.  .  .  8c  de  plus  frefche  mémoire  en  Philippe  de  Comine». 
n  Ceft  ici  plutôt  un  Plaidoyer  pour  le  Roi  François  contre  l'Empereut 

La  Cr.  du  M.  Tome  IL  N 
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»  Charles  cinquième  qu'une  Hiftoire.  Je  ne  veux  pas  croire  qu'ils  ayent  rien 
»  change  quant  au  gros  du  fait  ;  mais  de  contourner  le  jugement  des  évé- 
»>  nemens  ibuvent  contre  raifon  ,  à  notre  avantage ,  &  d'omettre  tout  ce  qu'il 
»  y  a  de  chatouilleux  en  la  vie  de  leur  maître ,  ils  en  font  métier. .  .  On  peut 
»  couvrir  les  actions  fecretes  ;  mais  de  taire  ce  que  tout  le  monde  fait ,  Se  les 
»  chofes  qui  ont  tiré  des  effets  publiques  Se  de  telle  conféquence  ,  c'eft  un 
»  deffaut  inexcufable.  Somme  pour  avoir  l'entière  connoiflance  du  Roi  Fran- 
»  çois ,  &  des  chofes  advenues  de  fon  tems ,  qu'on  s'adrefle  ailleurs ,  fi  on 
»»  m'en  croit.  —  Il  y  a  cependant ,  dit-il  plus  bas ,  quantité  de  chofes  dignes 
»  d'erre  fçues  Se  des  difeours  non  vulgaires  ». 

Martin  du  Bellay  fut  toute  fa  vie  employé  dans  les  expéditions  militaires 
&  dans  les  négociations.  Il  nous  a  laifle  des  Mémoires  fur  les  événemens 
auxquels  il  a  eu  part  ,  Se  dont  il  a  été  témoin.  M.  de  Thou  en  parle  comme 
d'un  Ouvrage  écrit  avec  autant  de  fagefte  que  d'élégance  :  Hijloriam  prudenter 
juxtà  ac  purè  feriptam.  Ces  Mémoires  n'ont  paru  que  dix  ans  après  fa  mort. 
La  première  Edition  eft  celle  que  cite  La  Croix  du  Maine  ,  en  ijtf?  , 
in-fol.  On  en  a  donné  quantité  d'autres  depuis.  On  trouvera  leurs  dates  dans 
la  Bibitoth.  Hijlor.  de  la  France ,  Se  plus  exa&ement  encore  dans  la  Biblioth. 
di  Clément,  Tom.  111 ,  pag.  \6%.  Hugues  Sureau  a  traduit  en  Latin  les 
Mémoires  de  Martin  du  Bellay  ,  &  les  a  publiés  en  cette  langue  à  Francfort , 
en  1 574,  Cette  Traduction ,  qui  n'a  point  été  réimprimée  ,  eft  atfez  rare.  On 
conferve  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  un  Exemplaire  imprimé  des  Mémoires 
de  Martin  du  Bellay ,  avec  des  notes  manuferites  de  François  de  Noailles , 
Evcque  d'Acqs ,  mort  en  1585.  Cet  Evcque  avoit  été  chargé  de  diverfes 
Ambaflades  en  Angleterre  ,  à  Venife  ,  à  Conftantinople.  On  a  public  en 
176  j  l'Hiftoire  de  les  négociations  Se  celles  de  fon  frère  Antoine  de  Noailles. 
On  a  placé  à  la  tete  un  petit  Abrégé  de  fa  vie  ,  dans  lequel  il  n'eft  point 
parlé  de  fes  notes  fur  du  Bellay  ,  Se  M.  Lambert  paroît  ne  les  avoir  pas 
connues  ,  puifqu'il  n'en  a  point  fait  ufage  dans  la  nouvelle  Edition  qu'il  a 
donnée  des  Mémoires  de  du  Bellay  ,  en  175  j. Cette  nouvelle  Edition,  eft  en 
quelque  forte  une  Traduction  ,  l'Editeur  ayant  changé  feulement  le  langagî 
tcop  iuranné  de  l'Auteur,.  Le  P.  le  Long  (N°.  7604  de  fa  Bibl.  Hift.  de  tafr.) a 
fair  un  reproche  injufte  à  La  Croix  du  Maine  ,  en  l'accufant  d'avoir  attribué 
à  Guillaume  Cappel  la  publication  des  Mémoires  de  Martin  du  Bellay  ,  au 
lieu  que  ce  fût  René  du  Bellay ,  fon  gendre  ,  qui  les  mit  en  lumière.  La  Croix 
du  Maine  en  convient  ;  il  ajoute  feulement  que  Cappel  fe  donna  des  foins 
pour  l'Edition.  Ces  Mémoires  font  divifes  en  dix  Livres  ,  mais  les  V ,  VI 
Se  VU  font  de  Guillame ,  frère  de.  Martin.  Quelques  Ecrivains  ,  tels  que 
Ravie  dans  fon  Dictionnaire,  Se  D.  Liron  ,  dans  fa  Bibliotk.  Chartraine,  fe 
font  trompés  ,  quand  ils  ont  cru  que  le  VIIIe  Livre  étoit  auftî  de  Guillaume. 

MARTIN  BUCER,  ANeman  de  nation,  Il  a  écrit  un  nom- 
bre  infini  délivres  en  Latin  &  en  François,  il  a  traduit  la  Bible 
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imprimée  l*an  1540  &  ^46,  à  G.  Il  a  écrit  autres  Œuvres 
defquelles  je  ne  ferai  ici  mention  &  pour  caufe.  Il  mourut  en 
Angleterre  Tan  1 55 1 ,  fa  vie  a  été  imprimée  à  Strafbourg  en 
Allemagne,  &c.  \ 

1  Bucer  n'a  rien  écrit  en  François.  La  Bible  imprimée  à  Genève  l'an  i  541 
&  1 546  ,  n'eft  autre  que  celle  de  Robert  Olivéran ,  imprimée  à  Neufchatcl 
en  Sui(Te ,  l'an  1535  ,  de  laquelle  les  Minières  de  Genève  retouchèrent  le 
ftyle  dans  leurs  Editions.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Il  mourut  à  Cambriee  le  17  Février  1551»  dans  fa  foixante-unième  an- 
née ,  félon  le  calcul  de  Mclchior  Adam  ,  ce  qui  fuppofe  que  Bucer  naquit 
à  Scheleftat*dans  la  Haute-Alface  au  commencement  de  1491.  (  idem  ). 

*  M.  Clément,  dans  fa  Bibliothèque  Curieufe  ,  Tom.  V,  pag.  $  57 ,  a  pré- 
tendu prouver  que  Bucer  n'étoit  point  de  Schelefiat ,  comme  tous  les  Bip- 
graphes  l'adurent ,  mais  qu'il  étoit  de  Strasbourg.  Il  cite  pour  gâtant  Martin 
Difenback ,  Juif  converti.  Auteur  d'un  Ouvrage  Allemand  ,  imprimé  à 
Francfort  en  1709.  Je  traduirai  ici  le  partage  qu'il  cite  :  M.  Schilter  fe  fiuvient 
que  f on  peut  prouver,par  les  Archives  de  la  Ville  de  Strasbourg,que  Bucer  étoit 
natif  Stras  bourgeois  ,  &  que  fin  père  Nicolas  Bvtzer{c'cJI  ainfi 
que  s'écrivait  fin  nom  )  vivoit  encore  en  1 5  i}>comme  Bourgeois  de  Strasbourg, 
année  oà  fin  fils  M  ART  1 S  Butzer  vint  en  cette  Ville ,  oà  il  fut  Minijtre 
du  S,  Evangile.  A  ce  fijet  Af.  Schilter  m'a  envoyé  la  lettre  d'excufi  de  Bucer 
aux  Magifirats  de  Strasbourg  ,  datée  de  1  j  1  $  ,  qu'il  avoit  copiée  d'après  l'Ori- 
ginal dans  les  Archives  de  Strasbourg  ,  dans  laquelle  j'ai  trouvé  que  Bucer  dit 
quelquefois  expreffément  que  Strasbourg  ejl  fa  patrie  ,  &  qu'il  eft  fils  d'un  Bour- 
geois de  cette  Ville  y  &c  Cependant  M.  Schœpflin  ,  dans  le  Tom.  H  de  fon 
Alfatia  Illuflrata,  pag.  341  &  386  ,  dit  que  «  Bucer  étoit  de  Scheleftat,  qu'il 
»  vint  de  We  (Te  m  bourg  à  Strasbourg,  en  1 5 1 1  ,  avec  d'autres  Reformateurs, 
»  &  que  la  Ville  lui  donna  le  Droit  de  Bourgeoise  le  1  Décembre. 

MARTIN  FRANC,  ou  LE  FRANC  *,  natif  de  la  ville 
d'Arrasen  Artois,  en  la  Gaule  Belgique,  fur  les  frontières  de 
la  Picardie,  (félon  Jean  le  Maire  de  Belges  en  fa  Coronne 
Marguaritique ,  )  &  lelon  Claude  Fauchet ,  il  écoit  natif  de  la 
Comté  d'Aumalle  en  Normandie  Cettyi-ci  Martin  le  Franc 
étoic  Poëte,  Philofophe ,  Hiftorien  &  Orateur  très-eftimé  pour 
fon  temps.  Il  fut  Secrétaire  du  premier  Duc  de  Savoye ,  & 
depuis  Prévôt  &  Chanoine  de  Lauzanne ,  Prothenotairc  du  S. 
Siège  Apoftoliquc ,  &  enfin  Secrétaire  du  Pape  Fœlix ,  &  du 
Pape  Nicolas,  fan  1447.  Il  a  écrit  un  Livre  contre  le  Roman 
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de  la  Rofe,  intitulé  le  Champion  **  des  Dames  ,  imprimé  à  Paris 
il  y  a  plus  de  foixante  ans  ;  il  a  écrit  en  vers  François  &  en 
profe  tout  enfemble,  un  Livre  intitulé  i'Eftrif  de  Fortune  &  de 
Vertu ,  contenant  trois  Livres ,  imprimé  à  Paris  par  Michel  le 
Noir,  l'an  i$o^,  m-40.  &  contient  dix -huit  feuilles,  de 
caractères  bâtards.  Il  floriflôit  du  temps  de  Philippes  de  JBour- 
gongne ,  auquel  il  a  dédié  plufieurs  de  fès  Livres.  ~   * 

*  Le  vrai  nom  de  cet  Auteur  étoit  Martin  le  Franc  ,  &  il  ne  faut  pas 
s'arrêter  à  ce  qu'on  lit  dans  l'Epître  Dédicatoirc  deTôn  Livre  Martin  Fr  ano, 
ce  qui  ne  peut  être  qu'une  faute  d'imprellion.  La  preuve  eneft  ,  i°.  que  le  P. 
Labbe ,  p.  $  1  j  de  fa  Nova  Bibl.  Manufc.  n°.  1 9  j  ,  rapporte ,  Eftrif  de  vertu  & 
■de  fortune  par  Martin  le  Franc,  Prévôt  deLaufanne  ,  dédié  à  Philippe  le  Bon, 
Duc  de  Bourgogne.  i°.  Ce  qu'en  dit  François  Philelphe ,  dans  fon  Elégie  >  a 
fon  fils  Marius ,  étant  alors  à  la  Cour  de  Savoye ,  où  l'Article  le  eft  conferve 
même  dans  le  Latin ,  Poefies  Lyriques  >  Liv.  V,  Carm.  6  ,  cite  par  M.  le 
Prcfident  Bouhier  dans  fon  Exemplaire  de  La  Croix  du  Maine  ,  au  mot 
Martin  le  Franc  : 

Nec  tibi  Martini  le  Franci  nomen  &  omne 

Excidat  officium  ,  quo  benè  promeruic. 
Hanc  pariter  Icgcs  décorant ,  hominumque  Deûmqae 

Hic  ta  Socrarico  pulrcre  vidor  adeft. 

Quidquid  totus  babet  terrarum  maiimus  orbis 

Qnidquid  &Oceanus ,  jEthercusque  Globus} 
Tu ,  le  France ,  tencs ,  nec  in  jEthcrz  rcâm  apeitura 

Ignoras  cui  iînt  régna  petenda  Jovis. 
•       •       •       *      •  ... 
Te ,  le  France  ,  mcos  pn'mtim  rcor  inter  amicos 

Ducendum.  Talcm  te  fimuJ  clîc  volo. . . 

'Comme  Cet  Auteur  parle  fotivent  d'Arras  dans  fon  Champion  ,  Ôc  qu'il 

iu    Ce  .A1Vre/  de  même  ^ue  fon  Efirif     vertu  &  de  f°rtune  *  »  Philippe 
^n  ',1    C       Bourgogne,  Souverain  des  Pays-bas,  je  trouve  inoins  de 
vraifembbnce  à  le  croire  à'Aumale  avec  Fauchet  ,  que  à'Ârras  avec  Jean  le 
Maire.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

**  Malgré  l'éloge  ,  que  fait  Philelphe ,  de  Martin  le  Franc ,  il  n'y  a  guère  de 
Pocte  plus  ignoré  que  lui,  quoiqu'il  y  air  des  chofes  a(Tez  plaifantes  dans  fon 

•  xtiY10"  ****  Dames>  furtoutau  fujetde  laPucelle  d'Orléans ,  où  un  certain 
Malcbouche  ,  toujours  prêt  à  contredire  le  Champion  des-  Dames  ,  raconte 
des  faits  auez  imguliers  ,  &  qui  peuvent  avoir  donné  des  idées  A  des  Poc'res 

.  trcsrmodernes.  Ce  Maleboudw  prend  un  fécond ,  appelé  Vilain  P  enfer  >  qui 
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enchérit  encore  fut  tout  ce  qu'il  a  dit  comte  les  femmes ,  qui  traite  fort  mal 
Éw,&  qui  dit: 

Telle  la  mère  fut ,  &  telles 
Les  filles  furent  &  feront 
De  l'homme  ennemies  mortelles. 
Et  jamais  ne  s'amenderont. . . 

Il  ne  peut  croire  que  Dieu  ait  pardonné  à  Éve,  &  il  la  damne  fans  rémiflïon. 
Malebouche  n'oublie  pas  la  fable  de  la  Papejfe  Jeanncypo\ir  montrer  qu'il  n'y 
a  rien  dont  les  femmes  ne  foient  capables  ,  fur  quoi  il  s'écrie: 

O  Senoift  Dieu  !  Comme  oza  famme 
Veftir  chafuble  &  chanter  radié. 

Ce  Pocme  ,  quoique  très-peu  connu  ,eft  plaifant  par  l'efpèce  de  ridicule 
qui  y  règne.  On  en  connoît  deux  Editions ,  fune  in-jol.  a  deux  colonnes,  en 
caradères  demi-Gothiques,  fans  date,  ni  lieu  d'impreflion  ;  l'autre  i/i-80„à 
Paris,  par  Pierre  Vidoue  pour  Galiot  Dupré ,  1 5  $o. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  IX,  pag,  187. 

MARTIN  FUMÉE ,  Gentilhomme  Parifien,  fleur  de  Marly- 
le-Chaftel ,  fils  de  M.  des  Roches  Fumée ,  qui  efï  une  très- 
noble  &c  très-ancienne  famille  en  Touraine ,  de  laquelle  étoit 
Seigneur  Meflire  Àdàm  Fumée,  Chancelier  de  France  du  temps 
de  Loys  XI,  l'an  1499,  duquel  font  defeendus  tant  d'illuftres 
&  fçavants  hommes,  comme  nous  dirons  autre  parc  *.  Ce 
Seigneur  de  Marly-Ie-Chaftel ,  a  recueilli  de  plufieurs  Auteurs 
Latins  &  François,  PHiftoire  des  Indes,  laquelle  il  a  fait  impri- 
mer à  Paris  Tan  1  $77,  Je  n'ai  pas  vu  fes  autres  écrits.  Il  florif- 
foit  audit  an  1  ^77 ,  &  ne  fçai  s'il  eft  encore  vivant ,  car  je  n'ai 
pas  eu  ce  bien  que  de  le  voir  encore  ou  connokre ,  que  par  les 
doctes  écrits.  Au  demeurant  je  dirai  en  pafïànt,  qu'ayant  lu  fa 
préface  fur  fon  Hiftoire  des  Indes  ,  il  confclle  n'avoir  pu  recou- 
vrer les  Navigations  de  Fcrnand  ou  Ferdinand  CortezEfpagnol^ 
&c.  pour  employer  en  PHiftoire  fufdite.  Mais  je  veux  bien 
l'avertir ,  &  ceux  qui  auroient  envie  de  voir  cette  Hiftoire  dudic 
Cortez,  que  je  l'ai  par  devers  moi  :  &  leur  en  ferai  aulTi  tôc 
part,  comme  j'ai  fait  par  le  paflé ,  &  fais  encore  tous  les  jours 
des  Livres  rares  qui  font  en  ma  poflèfTion ,  tant  je  fuis  defireu* 
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-de  -profiter  *u  ^publie ,  par  tous  honnêtes  moyens.  Aolïî  que 
plufîcurs  des  plus  grands  &  doctes  perfonnages  de  nôtre  temps 
n'en  font  demeurés  ingrats,  car  ils  ont  conrefle  en  leurs  Œuvres, 
avoir  reçu  cette  faveur  de  moi,  que  de  les  avoir  fecourus  de 
mes  exemplaires  &  Livres  écrits  à  la  main.  Ce  que  je  ne  répète 
pour  la  gloire  qu'ils  m'en  ont  donnée  en  leurs  écrits,  mais  pour 
faire  déclaration  du  defir  que  j'ai  de  faire  le  (èmblable  â  tous 
autres  qui  auront  recours  à  moi  ,  en  toutes  chofes  qui  feront  en> 
ma  puiflànce. 

1  11  étoit  Mis  d'Antoine  Fumée  ,  'qui  étoit  frère  de  Mârtin  ,  fieur  de  Ge- 
nilly ,  Se  fils  d'un  autre  Martin  ,  petit-fils  d'Adam  Famée  ,  Garde  des 
Sceaux.  La  Croix  du  Maine  fait  ici  beaucoup  de  fautes  touchant  cet  Adam 
Famée  ,  qu'il  dit  avoir  été  Chancelier  de  France  fous  Louis  XI ,  en  i 499. 
Louis  XI ,  comme  on  fait ,  mourut  en  1483.  Adam  Fumée  ,  qu'en  1471  il 
avoit  fait  Maître  des  Requêtes ,  fut  Garde  des  Sceaux  fous  Charles  VIII , 
en  1442  ,&  mourut  en  1 494.  {  M.  de  la  Monnoyb  )  '*. 

*  Martin  Fumée  »  Seigneur  de  Marli-le-Châtel  ,  étoit  fils  de  Martin 
Fumée  ,  Seigneur  des  Roches  ,  &  de  Martine  d'Aleze.  11  avoit  époufé  >  en 
M 7?  »  Marie  Louer.  Voy.  VHiJl.  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne, 
Tom.VI,  pag.  411 /Beaucoup  de  perfonnes  de  cette  famille  ont  porte  le 
nom  de  Martin  ,  ce  qui  jette  quelque  confufioo  dans  cette  généalogie. 

MARTIN  FUMÉE  1  (Mcffire),  Seigneur  de  Genilly, 
Chevalier:  de  t*Ordre  du  Roi,  autre  que  le  fufdie  fieur  de  Marly- 
lc-Chaftel,  &c.  frère  de  Meflire  Adam  Fumée  (duquel  nous 
avons  parlé  au  commencement  de  ce  Livre ,  )  &  encore  frère  de 
•  Meffire  Nicolas  Fumée ,  jadis  Abbé  Comtnendataire  de  l'Abbaye 
de  la  Coufture  au  Maine ,  &  maintenant  Evéque  de  Beauvais 
en  Picardie,  &  Pair  de  France ,  &c.  Ce  Seigneur  de  Genilly  eft 
très-docle  &  très- accompli  Gentilhomme.  II  a  compofé  plufieurs 
beaux  Traités  non  encore  mis  en  lumière.  Il  floriflbit  en  Tan  1575. 

1  Ce  Martin  Fumée  ,n'eft  aurre  que  celui,  qui ,  dans  fa  lerrre  datée  de 
Marly  le  4  Oôobre  1 569 ,  Se  imprimée  au-devanr  du  Roman  d* Athcnagoras , 
dit  l'avoir  traduit  de  Grec  en  François.  11  étoit  frère  cadet  à' Adam  Fumée  , 
troiûèmc  du  nom  ,  dont  il  eft  parlé  ,  lettre  A  ,  6c  oncle  de  Martin  Fumée, 
menrionné  dans  l'Article  précédent.  Le  mot  Genilly  eft  écrit  Genillé  au  bas 
de  la  lettre  de  Martin  Fumée.  (M.  de  la  Monnoyb  )  *. 

*  Martin  Fumée  ,  dont  il  s'agit  ici,  me  parole  avoir  été  le  même  que  celui 
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dont  U  s'agit  dans  l'Article  précédent  ,  puifqu'il  étoit  frère  de  Nicolas ,  Abbé 
de  la  Couture  ,  qui  fut  eniuite  Evêque  de  lîeauvais. 

MARTIN  GREGOIRE,  natif  de  Tours  en  Touraine  , 
Doreur  en  Médecine.  II  a  traduit  de  Grec  en  François  les  fept 
Livres  de  Claude  Galien,  de  la  compofition  des  médicaments; 
comme  témoigne  Jean  Brèche  de  Tours  en  fes  Œuvres. 

MARTIN  GUERIN,  Prêtre,  natif  de  Loches  en  Touraine. 
Il  a  mis  par  écrit  la  manière  de  la  paix,  impétrée  de  la  Roine 
du  Ciel ,  laquelle  lui  avoit  été  révélée  en  l'an  de  falut  i  $00.  Elle 
ft  voit  écrite  à  la  main  fur  parchemin ,  en  PEglife  de  Saint 
Gatien  de  Tours.  Ce  que  j'ai  appris  du  Livre  intitulé ,  Liber 
Mirabilis  1 ,  lequel  en  fait  très-ample  mention. 

1  Le  Livre  qui  a  pour  titre  liber  Mirabilis  ,  eft  un  Recueil  de  fauflês  Pro- 
phéties &  de  révélations  fuppofées  ,  parmi  lefquelles'  fe  trouvenr  celles 
de  Jécomo  Savonarolle.  U  eft  imprimé,  a:  Paris  ,  t*-8°.  fans  date  ,  divifé  en 
deux  parties ,  l'une  Latine  ,  qui  finit  au  feuillet  110;  l'autre  Françoife  ,  qui 
finit  au  18  ,  le  tout  en  Lettres  Gothiques..  L'Ecrit  de  Martin  Gucrin ,  contenu 
dans  cette  féconde  Partie,  bien  loin  d'être  fort  ample  ,  ne  contient  guère 
qu'un  feuillet.  (  M.  de  la  Monnoye). 

-  MARTIN  DU  PIN ,  Doyen  de  S.  Ladre  d'Avalon.  D  a 
traduit,  de  Grec  en  François  TJExhoctaiàon  de  S.  Juftin ,  Philofo- 
phe  &  Martyr,  aux  Gentils,  imprimée  à  Paris, xhei  Claude. 
Fremy.  Il  floriflbit  en  Tan.  1 540  \ 
*  Voy.  le  mime  mot  dans  du  Verdies..   

MARTIN-  RAV AULT ,  Licencié  en  Droit ,  natif  de  Sens 
en  Bourgongne.  Il  a  compofe'  en- Latin  &  «n  François  un  Livre 
iatitulét  le  Caton  des  Princes  &  Gouverneurs,  comprenant  le 
jufte  état:  &  gouvernement  d'une»  chofe  publique,  &,  h  manière 
de  vivre  fans  reproche,  imprimé  à  Paris  par  Denis  Janoc,  Tan 
1 536,  auquel  temps  floriffoit  ledit  Auteury 

MARTIN  SEGUIER ,  Confervateur  des  Privilèges  Aposto- 
liques en  rUniverfité  de  Paris.  Il  a  écrit  une  Epître  qu'il  a 
enyo,yie  à  un  Gentilhomme  François ,  étant  en  Alma^ne  , 
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imprimée  à  Paris  par  Fedcrîc  Mord,  Tan  i^o.  Prières  du 
Roi,  Soupirs  du  bon  Pafleur,  Oraifon  pénitentielle,  Oraifon 
pour  le  matin,  Prière  pour  le  foir,  Expofitions  de  quelques 
Hymnes  de  l'Eglife ,  le  tout  compofépar  ledit  Martin  Seguier, 
&imprimé  à  Paris  l'an  1 578 ,  par  Federic  Morel;  il  a  davantage 
écrit  un  Traité  de  la  grandeur,  puhTance,  bonté  &  fapience  de 
Dieu,  rédigé  en  paraphrafe  fur  trois  p fa! mes  de  David; 
l'Expofition  de  quelques  Hymnes  de  l'Eglife  en  pareil  nombre 
de  vers  &  de  fyllabes  que  le  Latin,  le  tout  imprimé  enfèmble 
par  Nicolas  Chefneau,  l'an  1 575 ,  à  Paris,  auquel  temps  il 
âoriflbit  audit  lieu. 

MARTIN  TALLEBOT,  natif  de  Caux  en  Normandie; 
Docteur  en  Théologie  à  Paris ,  homme  très- docte  &  fort 
renommé  entre  les  prédicateurs  de  l'Eglife  des  Catholiques.  Il 
a  écrit  plufieurs  Sermons  &  autres  Livres  en  Théologie ,  je  ne 
fçai  s'il  lésa  fait  imprimer.  II  florifîbitfous  le  règne  de  Charles  IX, 
durant  lequel  temps  il  mourut ,  (fi  j'ai  bonne  fouvenance.) 

MATHIAS  FRIZON,  Docteur  en  Médecine,  en  l'Uni verfité 
de  Louvain  en  Flandres.  Il  a  écrit  en  François  une  prognofli- 
cation  nouvelle  pour  Pan  1540,  imprimée  à  Paris  audit  an 
1540,  par  Jean  l'Homme. 

MATHIEU  BEROAL,  ou  BEROALDE,Parifien,  homme 
fort  docte,  grand  Théologien,  Hiftorien  &  Mathématicien,  • 
père  de  François  Beroalde ,  fieur  de  Verville  (  duquel  nous  avons 
parlé  ci-devant 1 .  )  Il  a  écrit  une  Chronologie  Latine.  Quant  à 
fes  compofitions  Françoifes,  tant  fur  la  Théologie  que  fur  les 
Mathématiques  ou  l'Hiftoire,  elles  ne  font  encore  en  lumière, 
&  s'il  y  en  a  quelques-unes ,  je  m'aflure  que  le  fieur  de  Verville 
fon  fils  les  publiera  pour  l'honneur  de  fbn  père.  Il  florifïbit 
l'an  1573 ,  j,£ntends  qu'il  eft  mort  fous  le  règne  de  Henry  III. 

1  II  court  une  vie  manuferite  du  grand-père  de  Madame  de  Maintenon , 
le  Fameux  Théodore  Agrippa  d'Aubigné  3  faite  par  lui-même  ,  où  il  eft  parlé 
avec  éloge  de  Mathieu  Beroaldb  ,  qu'il  dit  avoir  eu  pour  Précepteur. 

Mathieu 
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Mathieu  ayant  été  père  de  François ,  Auteur  du  Livre  intitulé  Le  Moytn  de 
parvenir  ,  je  renvoie  à  la  diflertation  qui"  s'en  ttouve  à  la  fin  du  quatrième 
volume  du  Menagiana.  Elle  contient  diverfes  particularités  hiftoriques  ,  tant 
du  père  que  du  fils  ,  curieufement  recherchées.  Jofeph  Scaliger  ,  qui  avoic 
beaucoup  de  confidération  pour  Mathieu  Béroalde  ,  ne  laide -pas'  de  rèjéter 
avec  ration  fa  Chronique ,  comme  pleine  d'abfurdirés,  On  le  trouve  quelque 
parr  appelé  Dyonijîanus  t  parce  qu'il  croit  né  dans  la  petite  ville  de  S.  Dénis 
près  Paris  ,  &  lui-même  le  marque  ainfî  dans  fa  Chronique,  il  mourur  l'an 
1584.  Voy.  la  Gallia  Orientalis  de  Colomiès >p.  45.  (M.  de  la  Monnoye). 

Mathieu  Béroalde ,  le  Chronologifte  ,  né  à  S.  Denis  ,  fils  de  Simon  Bre- 
varr ,  Barbier  à  S.  Denis ,  élevé  au  Collège  du  Cardinal  le  Moine  par  Fran- 
çois Vatable  ,  qu'il  reconnoît  pour  fou  bienfaiteur  ,  étoit  de  la  Religion 
Réformée.  J'ai  vu  fon  teftament,  fait  à  Sancerreen  1 571 ,  ce  qu'a  ignoré  M.  de 
la  Monnoye  ,  Menagiana ,  Tom.  IV,  qui ,  pag.  j  t8  ,  a  l'occafion  du  Moyen 
de  parvenir  }  nous  ait  des  chofes  bien  différentes  de  celles  dont  la  Bibliothè- 
que Médit  JRtat'u  ,Tom.  V,pag.  S  5  ,  fait  mention.  (  M.  Bcrbalde  mourut 
Miniftre  à  Genève  ).  .  .  (  M.  FÀlconet  ). 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron,  Tom.  XXXIV >  pàg.  n\. 

MATHIEU  t)E  BOUTIGNY  1  i  Page  de  Maître  François 
de  Sagori  ,  Secrétaire  de  TAbbé  de  S.  Evroul,  qui  eft  un  nom 
fuppofé  touchant  ledit  Bôutigny  (comme  il  fèmble).  11  a  écrit 
en  vers  François  le  Rabais  du  caquet  de  Frippellïpes,  &  de 
Marot  dit  Rat-Pelé,  additionné  avec  les  comments ,  imprimé  à 
Paris  il  y  a  près  de  cinquante  ans.  Ce  fbnt  toutes  invectives 
faites  par  Sagon  ennemi  de  Clément  Marôt. 

1  Ce  Mathieu  de  Boutigny  ,  prétendu  Page  de  François  Sagon,  n'eft 
autre  que  Sagon  lui-même  ,  à  l'imitation  de  Fripelipes  ,  valet  de  Marot  > 
qui  n'eft  autre  que  Marot.  Voy.  les  Articles  de  François  Sagon  &  Clément 
Marot.  (  M.  de  la  Monnoye). 

MATHIEU  COIGNET ,  Confeiller  du  Roi ,  &  Maître 
des  Requêtes  de  fon  Hôtel ,  Ambafladeur  de  fa  Majefté  vers 
les  ligues  des  Suiflès  &  autres  Nations  étrangères ,  &c.  Il  a  écrie 
un  Livre  intitulé,  rinltruclion  aux  Princes  de  garder  la  fol 
promife,  imprimé  à  Paris  chez  Jaques  du  Puis,  lai)  1583.  Il 
florit  à  Paris  cette  année  1584,  âgé  de  foixante  ans  ou 
Environ. 

MATHIEU  DE  COUCY ,  Hiftorien  François.  Il  a  écrie 
La  Cr.  du  M.  Tome  IL  O 
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des  Chroniques,  lefquclles  fe  voyent  écrites  à  la  main,  &  non 
encore  imprimées,  comme  témoigne  Gilles  Corrozet,  en  fon 
Tréfor  de  l'Hiftoire  de  France ,  fur  la  fin  dudit  Livre. 

MATHIEU,  ou  MAHIEUX  * ,  de  Gand,  ancien  Poëte 
François ,  vivant  en  Tan  1 260,  ou  environ.  Il  a  écrit  plufieurs 
Poëfies  Françoifes  en  forme  de  Dialogues. 

*  Fauchet ,  Chap.  67  ,  ne  l'appelle  que  Mahieux  ,  fynonime  de  Mathieu 
en  Picardie.  Du  Verdier  n'en  parle  point. 

MATHIEU  DE  LAUNOY,  Prêtre,  Dodeur  en  Théologie, 
jadis  Miniftre  de  la  Religion  prétendue  Réformée,  &  mainte- 
nant réduit  à  l'Eglife  Catholique  &  Romaine  *.  Il  a  écrit  une 
Réponfe  Chrétienne  à  vingt-quatre  Articles  de  Pierre  Pineau, 
dit  des  Aiguës,  imprimée  à  Paris  chez  Guillaume  Chaudière, 
l'an  1 5  8 1.  Dçfenfè  dudit  de  Launoy  tant  pour  lui  que  pour 
Henry  Pannetier  2 ,  contre  les  faufîès  accufations  &  pervcrfes 
Calomnies  des  Minières,  imprimée  à  Paris  chez  Guillaume  de 
la  Noue,  Pan  1578.  Il  floric  à  Paris'cctte  année  1584  *. 

'  Ce  fur  un  homme  fort  décric,  qui  fut  force  de  quitter  le  parti  des  Pro- 
teftans  pour  fa  mauvaife  conduite ,  &dont  l'Eglife  Catholique  ,  dans  laquelle 
il  rentra  ,  n'a  jamais  pu  fe  faire  honneur.  (  Il  étoît  Prêtre  avant  de  fe 
fàke  Cslvinifte  \  quand  il  eut  abjuré  ,  il  devint  l'un  des  plus  furieux  Li- 
gueurs ,  ce  qui  lui  valut  la  Cure  de  S.  Metry  ,  qu'il  fut  obligé  de  quitter, 
enfuire  ,  &  de  fe  retirer  en  Flandres  ,  où  on  croit  qu'il  mourut  ).  Voy.  fon. 
Article  dans  Bayle  ,  où  par  un  partage  qu'on  y  lit  du  Cordclier  Henri  Scdu- 
Jius,  pag.  283  de  fa  Réponfe  à.  l'Alcoran  des  Cordeiiers ,  il  paroîtquece 
Launoy  y  en  1605 ,  croit  encore  plein  de  vie.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

1  Ce  nom  s'écrit  Pennetibr  ,  comme  La  Croix  du  Maine  l'a  fait  au  mot 
Henri  Pbnnetïer  ,  iv  fe  prononce  Pannetier,  (idem). 

*M.  de  Thou  (  Liv.  LXXXVI  ,  fous  l'an  1 587  )  dit  que  Mathieu  de- 
Launoy  s'étant  fait  Proreftant ,  devint  Miniftre,  &  fe  maria  y  mais  que  fur 
le  déclin  de  l'âge  ,  dégoûté  de  fa  femme,  &  plus  las  encore  de  fa  misère  ,  il'* 
revint  à  fa  Religion  Catholique  ;  6c  comme  on  ne  fe  fioit  pas  trop  à  fa  con*- 
vcefion,  il  crut  devoir  fè  joindre  aux  Ligueurs  pour  écarter  les  foupçons. 
qu'on  avoit  contre  fa  bonne  foi.  De  Thou  dit  ailleurs  (  Liv.  XCV,  fous  Pan, 
t.589  ^  qu'il  avoit  quitté  les  Proteftans  par  la  crainte  d'être  puni  d'un  adultère 
dont,  il  avoit  été  convaincu.  Si  nous  en  croyons  les  Mémoires  de  la  Ligue: 
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(Tom.  VI ,  p.  j  16  ,  nouvelle  Edition  )  il  fut  pendu  en  effigie  à  Sedan  3  pour 
avoir  fait  un  enfanta  facoufine.  Il  fe  défendit  mal  dans  fon  Apologie  ,  citée 
par  La  Croix  du  Maine  ,  imprimée  à  Paris  ,  i«-8°.  1 575  ,  lorfqu'if  revint  au 
Catholicifroe.  Il  nous  apprend  dans  cette  Apologie  que  c'etoit  en  1 5  60  qu'il 
avoit  embrafle  la  Religion  Proteftame.  Le  Traducteur  de  M.  de  Thou  l'ap- 
pelle toujours  Launay  au  lieu  de  Lauhoy.  C'eft  ainfi  qu'il  cft  aufli  nommé 
dans  les  Mémoires  de  la  Ligue. 

MATHIEU  DE  VAUCELLES,  Imprimeur  &  Libraire  au 
Mans,  en  laquelle  ville  il  naquit  le  Mardi  dix -huitième  jour 
de  Janvier ,  Tan  1507.  Ledit  Vaucelles  étant  fort  jeune,  écrivit 
quelques  Poëfies  Françoifes ,  contre  Clément  Marot ,  fous  le 
nom  de  Poëte  champêtre ,  lefquelles  ont  été  imprimées  il  y  a 
plus  de  quarante  ou  cinquante  ans.  L'on  voit  plufieurs  de  fes 
compofitions ,  tant  en  vers  qu'en  profe,  fur  la  fin  du  Catéchifme 
de  Père  Emond  Auger ,  de  l'Ordre  des  Jéfuites;  fçavoir  eft 
POraifon  à  Dieu,  &  autres  Poëmes;  il  a  écrit  plufieurs  Noëls  ou 
Cantiques ,  fur  l'avènement  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift , 
imprimés  par  lui  -  même  à  diverfes  années  ;  Epitaphes  lur  le 
trépas  de  M.  de  Hangeft,  Chanoine  en  l'Eglife  du  Mans,  & 
encore  fur  la  mort  de  M.  de  Langey,  &  plufieurs  autres  perfonnes 
tHuilres;  le  Panégyric  des  Sciences ,  lequel  il  préfenta  à  Monfieur 
frère  du  Roi,  lorfqu'il  paiïa  par  la  ville  du  Mans,  en  l'an  1  <^jj^ 
Il  a  davantage  écrit  plufieurs  Poëmcs  à  l'honneur  de  Meflieurs 
les  Evêques  du  Mans ,  &  entre  autres  aux  Entrées  de  M.  le 
Révérendiflime  Cardinal  de  Rambouillet ,  Evêque  du  Mans , 
faites  en  ladite  ville,  imprimés  par  lui.  Il  eft  caufe  que  la  Carte 
ou  Defcription  du  M^ine,  écrite  par  Macé  Ogier,  Prêtre, 
(duquel  nous  avons  parlé  ci-demis,)  a  été  imprimée  par  lui  & 
Alexandre  Chouen ,  en  l'an  1 3  3  9 ,  &  depuis  encore  en  l'an  1^5, 
avec  une  fort  doéte  Epître  de  fa  façon ,  difeourant  des  louanges 
du  Maine ,  &c.  Il  (è  trouve  plufieurs  Livres  imprimés  par  ledit 
Vaucelles ,  lequel  en  fes  premières  éditions ,  fe  nommoit  Macé 
de  Vaucelles  fimplement  :  &  depuis  en  fes  autres  Œuvres  il  s'eft 
appelé  Mathieu  de  Vaucelles,  qui  eft  un  même,  quand  au  Latin 
Matthceus,  de  quoi  j'avertis  le*  lecteurs,  afin  qu'ils  ne  penfènt 
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pas  que  ce  foicnt  deux  divers  Auteurs,  encore  qu'il  fe  foie  appelé 
de  ces  deux  divers  noms  :  &  penfe  que  ce  qui  fut  caufe  qu'il  fe 
nomma  depuis  Mathieu  de  Vaucclles  &  non  pas  Maçt  Vaucelles, 
ce  fut  à  l'occafion  de  l'heureux  anagramme  qui  fe  trouve  en  ce 
nom ,  qui  eft  tel ,  Dieu  veult  Vame  chafie.  Il  mourut  au  Mans 
l'an  1578,  le  Jeudi  premier  jour  de  Janvier,  âge  de  71  ans, 
auquel  mois  il  avoit  été  né. 

MATHIEU  DE  VAUZELLES ,  Lyonnois ,  Docleur  ès- 
Droits  &  Avocat  au  Parlement  de  Dombes ,  &  ScnéchauflTé© 
de  Lyon,  Pan  1549.  Il  a  écrit  un  Traité  des  péages,  divifé  en 
fix  parties,  imprimé  à  Lyon  Tan  1 550,  par  Jean  de  Tournes , 
m-40.  contenant  27  feuilles.  Ce  Livre  eft  plein  de  fort  belles  Se 
doéles  recherches.  Il  floruToit  à  Lyon  audit  an  1 549. 

MATHURIN  CORDIER  ,  Normand ,  &  félon  d'autres 
Percheron,  ou  natif  du  Perche  \  Il  a  écrit  en  François,  le  miroir 
cle  laJeuneûe,  imprimé  à  Pocliers  l'an  1559,  pour  Pierre  & 
Jean  Moines  frères.  Ge  Livre  a  été  depuis  imprimé  à  Paris  par 
Jean  Ruelle  &  autres,  l'an  1560,  fous  ce  nom  de  Civilité 
Puérile;  il  a  écrit  en  vers  François,  pluficurs  Remontrances  &: 
Exhortations  au  Roi  &  aux  Etats  de  fon  Royaume ,  &c.  impri- 
mées l'an  i  ySi  »  à  G.  Il  eft  Auteur  du  Livre  Latin  ,  intitulé  les 
Colloques  de  Mathurin  Çordier,&ç.  Il  étoit encore  vivant  fous 
le  règne  de  Charles  PC>&  étoit  âgé  d'environ  quatre-vingt 
ans. 

1  Il  régenta  la  Sixième  coure  fa  vie  ,  en  diverfes  Villes ,  à  Paris  ,  Nevers  , 
Bordeaux ,  Neuf-charel ,  Laufanne  »  Genève,  où  il  mourut ,  âge  de  quatre- 
vingt-cinq  ans ,  le  8  Septembre  1564.  11  avoit  été  originairement  Prêtre  â 
TEglife  de  Notre-Dame  des  Bonnes-Nouvelles  à  Rouen.  Aufli  a-t-on  cru  qu'il 
étott  plutôt  de  Normandie  que  du  Perche  :  Gcnte  Normannus ,  dit  le  Docteur 
Jean  de  Launoy  ,  Htjl.  Colleg.  Navar.  pag.  69$.  Calvin ,  qu'il  avoit  eu  pour 
difciple  au  Collège  de  la  Marche,  l'engagea  depuis  à  chan^-r  de  religion , 
en  Feconnoi  fiance  de  quoi  Maturin  Cordiei ,  qui  arfe&ionnoit  Calvin  ,  en  a 
fait  un  des  perfonnages  de  fes  Colloques.  La  Croix  du  Maine  ,  du  VerdierSc* 
p'lufieurs  autres  écrivent  mal  avec  un  H  Mathurin.  11  eft  vifibleque  Mçi- 
turinus  venant  de  Maturus  ,  U  faut  écrire.  Maturin.  (M.  de  la,  Monnoye). 
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MATHURIN  HERET,  Doreur  en  Médecine  en  l'Univer- 
fité  de  Paris,  &  faifant  profeffion  d'icelle  en  la  ville  du  Mans, 
&c.  homme  bien  docte  &  bien  verfé  en  plufieurs  Arts  &  Scien- 
ces. Il  eft  natif  de  la  Paroiflè  du  Breil  près  Connerray,  à  cinq 
lieues  du  Mans  :  ce  que  je  fuis  bien  aife  dédire,  pour  le  voifinagc 
dudit  lieu  du  Breil,  fort  proche  de  la  Seigneurie  de  la  Croix  au 
Maine,  &c.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François,  les  problèmes 
d'Alexandre  Apbrodifée,  excellent  Médecin  &  ancien  Philolb- 
phe ,  avec  annotations  bien  doctes  dudit  Heret,  &  avec  plus  de 
foixante  problêmes  de  fon  invention  ,  le  tout  imprimé  a  Paris 
chez  Guillaume  Guillard,  Tan  1555  ;  il  a  traduit  de  Grec  en 
François ,  le  Sympofe  ou  Banquet  de  Platon ,  avant  que  Louis 
le  Roi  dit  Rcgius  eût  fait  imprimer  fa  Traduction  ;  ledit  Livre 
traduit  par  Mathurin  Heret  a  été  imprimé  à  Paris ,  il  y  a  près 
de  trente  ans;  il  a  traduit  de  Grec  en  François,  les  Hifloires  de 
Diétis  de  Crète,  &  de  Darcs  Phrygien ,  auparavant  que  Jean  de 
h  Lande ,  Gentilhomme  Breton ,  les  eût  traduites  ;  Difcours  fur 
les  Mathématiques ,  non  encore  imprimés;  Traité  contre  l'Arrêt 
donné  au  Parlement  de  Dole  en  Bourgongne ,  touchant  un 
homme  tranfmué  en  loup-garou ,  non  encore  imprimé.  Je  ne 
fais  point  ici  mention  de  fes  Poèmes  Latins  &  autres  (Œuvres  de 
fa  profeffion  :  je  me  réferve  à  en  parler  dans  ma  Bibliothèque 
Latine.  Il  floric  au  Mans  cette  année  1584,  exerceant  fort 
heureufement  la  Médecine,  &  travaillant  fans  ceflè,afin  de 
profiter  au  public  en  toutes  fortes. 

MATHURIN  MAURICE ,  Xaintongeois.  Il  a  écrit  un 
Traité  de  la  vraie  Noblefle,  &  nourriture  d'icelle  pour  les  enfans 
généreux ,  imprimé  à  Paris  l'an  1 5  5 1  ;  il  a  écrit  un  Livre  intitule 
la  Revençhe,  &  Contre-difputc  de  frère  Anfclme  Turmede, 
contre  les  bêtes,  imprimée  à  Paris  chez  Nicolas  Chefncau,  l'an 
1554.  U  florifToit  en  l'an  1552. 

MATHURIN  DU  REDOUER  ,  Licentié  es  Loix.  Il  a 
traduit  d'Italien  en  Langue  Françoife.,  le  Nouveau  Monde,  & 


Digitized  by  Google 


no     MAT  MAT 

les  Navigations  faites  ès-terres  neuves ,  par  Emery  Vefpufe, 
Florentin ,  imprimées  à  Paris  par  Galliot  du  Pré ,  Tan  1 5 16  l. 

»  La  Tradu&ion  dont  parle  ici  La  Croix  du  Maine  ayant  été  imprimée  2 
Paris  en  1 5 1 6 ,  ne  peut  avoir  été  faire  fur  la  Traduction  Italienne  du  Recueil 
des  Navigations  que  Jean-Baptifte  Romufio  fit  imprimer  à  Venife  en  3  vol. 
in-fol.  en  1 56  j  ;  ainfi  ce  devoir  être  fur  le  Latin  d'Americ  Vcfpuce  ,  comme 
le  dit  du  Verdier  ,  au  même  mot  (  do  Redouer  )  que  la  Traduction 
imprimée  à  Paris  a  dû  erre  faite  :  (fur  quoi  il  y  a  encore  à  remarquer  que  dams 
ce  Recueil  de  Navigations ,  il  n'y  a  que  la  cinquième  Navigation  qui  loit  d'A- 
meric Vefpuce ,  à  la  terc  de  laquelle  on  lir  Tranjlatée  de  langue  Efpagnole  en 
Italien  y  &  d'Italien  en  François  ,  ce  à  quoi  M.  de  la  Monnoye  n'a  pas  fait 
attention ). . .(  M.  de  la  Monnoye  ) . 

MATHURIN  DU  ROCHET ,  natif  de  la  Fcrté  au  Maine, 
Avocat  au  Siège  Préfidial  du  Mans,  homme  fort  do&e,  &  fur 
tout  de  bonne  vie.  Il  a  écrit  quelques  Mémoires  pour  les  cayers 
qui  furent  préfentés  aux  Etats  de  Blois  Tan  1576,  auxquels  il 
alfifta,  ayant  été  député  pour  le  tiers  Etat ,  avec  M.  Philippes 
Taron,  fieur  de  la  Groye,  (duquel  nous  ferons  mention  ci- 
après  ).  Il  a  femblablement  recueilli  plufieurs  belles  propofitions 
qui  fe  firent  en  ladite  Aflemblée  des  Etats ,  par  les  plus  dodes 
&  fçavants  hommes  de  France,  députés  pour  haranguer  :  il  ne 
les  a  encore  fait  imprimer ,  non  phis  que  fes  autres  compofitions. 
Il  florit  au  Mans  cette  année  1 5  84. 

MATHURIN  DU  TRONCHAY ,  Gentilhomme  du  Maine, 
Sieur  de  Vautorte,  natif  de  Mayenne  la  Juhel.  Il  a  compofé 
en  vers  François,  une  Inftrudion  des  Princes,  &  autres  Œuvres 
tant  en  proie  qu'en  vers.  Je  ne  fçai  s'il  les  a  fait  imprimer.  Il 
étoit  parent  de  Meilleurs  de  Balladé,  fleurs  du  Tronchay,  en 
quoi  Ton  peut  voir  combien  cette  maifon  a  été  fertile  en  bons 
efprits.  Car  d'icelle  font  hTus  Baptifte,  Gazai ,  Georges  &  Louis 
les  du  Tronchaiz ,  &  encore  cetui-ci ,  tous  hommes  do&es,  & 
delquels  nous  avons  fait  très-honorable  mention  ci-delfus ,  par- 
lant d'eux  chacun  en  leur  rang.  Ledit  Heur  de  Vautorte  florifibic 
l'an  1580.  Je  ne  fçai  s'il  eft  encore  vivant  *. 

*  Ce  du  Tronchay  ,  ainfi  que  ceux  du  même  nom  ,  dont  il  eft  parle  dans 
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cet  Article,  ne  font  guère  connus  que  par  les  petites  pièces  de  vers  qu'ils 
compofoient  à  l'honneur  des  Auteurs  de  leur  connoiflance  ,  &  qui  font  im- 
primées au-devant  de  quelques  Livres. 

MAURICE  PONCET  * ,  Doéteur  en  TJiéologie  en  l'Uni- 
verfité  de  Paris ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  homme  fort 
doéte ,  &  des  plus  hardis  Prédicateurs  de  ce  fiècle  :  car  il  a  telle- 
ment le  zèle  de  la  Religion  Chrétienne  en  recommandation , 
qu'il  ne  craint  aucunement  de  reprendre  toutes  fortes  de  vices, 
defquels  il  peut  avoir  connoilTance ,  fans  refpeéter  en  cela  aucun 
quel  qu'il  foit ,  tant  il  eft  ardent  à  reprendre ,  &  hardi  pour 
enfeigner ,  &  defireux  que  Ton  fe  corrige  des  fautes  que  l'on 
commet  chacun  en  fon  état.  Il  a  écrit  &  compofé  en  François , 
une  Oraifon  Funèbre,  fur  la  mort  de  Meflîre  Euftache  de 
Conflans ,  Vicomte  d'Auchy ,  laquelle  il  prononça  le  dernier 
jour  d'Août  l'an  1^74,  en  1  Eglife  de  Brecy-Ie-Buiflbn.  Elle  a 
été  imprimée  a  Paris  chez  Michel  Somnius,  audit  an  1574; 
Remontrance  à  la  NoblefTè  de  France,  de  l'utilité  &  repos  que 
fe  Roi  apporte  à  fon  peuple,  &  de  finftruclion  qu'il  doit  avoir 
pour  le  bien  gouverner,  imprimé  à  Paris  chez  ledit  Somnius, 
l'an  1^72.  Je  n'ai  pas  connoiflance  de  fes  autres  écrits  François, 
&  quant  à  fes  Latins,  nous  en  ferons  mention  autre  part.  Il 
florit  à  Paris  cette  année  1584,  non  fans  fe  travailler  beaucoup 
à  prêcher  &  annoncer  au  peuple  la  parole  de  Dieu. 

*  Il  croit  natif  de  Melun  ,  &  Religieux  Profez  en  l'Abbaye  de  S.  Pierre 
de  la  même  ville.  Selon  Remillard ,  Hiftoire  de  Melun  yp*g.  617,  M.  Crevien 
s'eft  trompé  dans  fon  Htfloire  de  l'Univerficé,  Tom.  VI ,  pae.  386  ,  lorfqu'jl 
a  cru  que  Poncet  étoit  natif  de  Meaux.  Il  fut  Curé  de  S.  Afpais  à  Melun  , 
puis  de  S.  Pierre  des  Arcis  à  Paris.  Il  fe  diftingua  fort  en  1 5  8  3  par  fes  prédi- 
carions  contre  la  Confrairie  des  Flagellans  ,  inftituce  par  Henri  III ,  qui 
l'exila  i  Melun  ;  mais  il  eut  bientôt  la  permillîon  de  revenir  à  Paris  ,  où  il 
mourut  le  17  Novembre  1 5  8d ,  &  non  pas  en  1589,  comme  le  dit  le  P.  le 
Long  dans  fa  Biblioth.  Hijlorique  de  la  France,  n°.  15761  de  la  nouvelle 
Edmon.  Du  Verdier  cite  de  lui  plufieurs  Ouvrages  dont  La  Croix  du  Maine 
■e  parle  point. 

MAURICE  DE  LA  PORTE,  Parifien ,  frère  puîné  d'Am- 
feroife  de  la  Porte ,  tous  deux  hommes  bien  doclcs  &c  trèsr. 
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éloquents  Cetui-ci  nommé  Maurice,  a  mis  en  lumière,  un 
fien  docle,  laborieux  &  très-utile  Livre  d'Epithètes  :  (Ëuvre 
non-feulement  nécefîaire  à  ceux  qui  font  profeflion  de  la  Poëfie, 
mais  encore  pour  toutes  fortes  d'Hiftoires,  &c.  imprimé  à  Paris, 
chez  Gabriel  Buon  in- 8°.  Tan  1 571 ,  qui  fut  la  première  édition, 
&  depuis  imprimé  chez  le  même  Buon  în-16.  par  plufieurs  & 
diverfes  fois.  Il  mourut  à  Paris  l'an  1571,  le  vingt-troifième 
jour  d'Avril ,  âgé  de  quarante  ans. 

'  Ambroife  de  la  Porte  ,  frère  aîné  de  Maurice  ,  mourut ,  comme  nous 
l'avons  remarqué  en  Ton  lieu  ,  l'an  1555.  La  Caille ,  pag.  1  $9  de  fort  Livre , 
parlant  de  ces  deux  frères ,  confond  l'aîné  avec  le  cadet ,  lorfqu'au  lieu  de 
dire  Maurice  >  il  dit  qu Ambroife  mourut  le  1$  Avril  1571.  (M.  de  la 
Monnoyb). 

MAURICE  SCEVE,  Lyonnois,  iflîi  de  l'ancienne  famille 
des  Sceves  à  Lyon ,  homme  fort  docle  &  fort  bon  Poëte  François, 
grand  rechercheur  dé  l'antiquité,  doué  d'un  efprit  emerveiliabte, 
de  grand  jugement  &  fingulière  invention.  Ce  que  je  peux  juger 
pour  avoir  lu  fes  écrits ,  qui  témoignent  afi*ez  les  chofes  fu (di- 
tes *;  il  a  traduit  d'Efpagnol  en  François  la  déplorable  fin  de 
Flammctte,  qui  elï  une  belle  &  gentille  "invention  de  Jean  de 
Flores  Efpagnol ,  imprimée  à  Lyon  chez  François  Jufte,  Tan 
1535  ,  rn-8°.  &  contient  neuf  feuilles,  Je  tout  imprimé  en 
caractères  bâtards,  &c.  Délie,  objet  de  plus  haute  vertu ,  &c. 
qui  cft  une  Poëfie  amoureufe ,  contenant  quatre  cent  quarante- 
neuf  Emblèmes ,  imprimés  a  Lyon  1/1-80.  &  depuis  a  Paris 
chez  Nicolas  du  Chemin  în-16  ,  Tan  1564.  Il  femble,  à  qui 
voudra  prendre  garde  de  près  au  titre  de  fon  Livre,  qui  eft 
Délie,  &c.  qu'il  veuille  entendre  Vidée  de  plus  haute  vertu. 
Car  Délie  &  l'Idée  (  par  anagramme  ou  nom  retourné)  eft  une 
mômechofe,  fans  vouloir" entrer  en  l'étymologie  Grecque  ou 
Latine  de  cette  diction.  Ce  que  j'ai  dit  en  paflànt,  pour  ce  que 
plufieurs  s'arrêteront  fur  l'explication  du  titre  de  ce  Livre.  11  a 
davantage  écrit  en  vers  François ,  uneEgloguc  de  la  vie  folitaire, 
laquelle  il  intitule  la  Saulfayc,  imprimée  à  Lyon  l'an  1  $47,  de 
laquelle  je  préfume  qu'il  en  foit  Auteur ,  encore  qu'il  n'y  ait 
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mis  fon  nom,  mais  fadevife  feulement,  qui  eft  celle  :  Souffrir 
non  fouffrir;  il  eft  Auteur  de  la  Defcription  de  rentrée  du  Roi 
Henry  II,  faite  à  Lyon  fur  le  Rône ,  Tan  1 548,  imprimée  audit 
lieu  Tan  1549,  chez  Guillaume  Rovile,  avec  les  figures  & 
protraicts  des  chofes  les  plus  excellentes,  repréfèntées  en  icelle, 
&c.  il  a  compofé  en  vers  François,  un  Livre  intitulé  le  Micro- 
cofme  ou  Petit  monde,  comme  témoigne  celui  qui  a  fait  les 
additions  au  promptuaire  des  médailles  **.  Il  floriffoit  à  Lyon 
l'an  1559,  auquel  temps  Henry  II  du  nom,  Roi  de  France, 
mourut.  Jean  de  Tournes  lui  a  dédié  une  Epître ,  laquelle  fe  voie 
imprimée  au  commencement  des  Sonnets  de  Pétrarque,  imprimés 
par  lui  Tan  1 547,  en  laquelle  il  le  loue  grandement. 

*  Maurice  Sceve  croie ,  dit-on ,  de  la  maifon  des  Marquis  de  Sceva  du 
Piémont ,  dont  une  branche  étoit  venue  s'établir  à  Lyon.  Celui  dont  nous 
parlons  fut  Echevin  de  cette  Ville ,  &  y  jouit  d'une  grande  réputation.  «  Les 
»  premiers  Poctes  François,  dit  Pâquier  (Reckerc.Tom.l  ,Liv.  VII,  Chap.  6% 
pag.  701  )  »  firent  profellîon  de  plus  contenter  leurs  efprits  que  l'opinion  du 
„  commun  peuple  :  le  premier  qui  franchit  le  pas  ,  fut  Maurice  Sceve 
»>  Lionnois.  . .  Si  eft-ce  qu'arrivant  fur  l'âge  il  voulut  prendre  autre  rrain.  Se 
»  mettant  en  butte  à  l'imitation  des  Italiens ,  une  maîtrefle  qu'il  célébra  fous 
«  le  nom  d'Elie  ,  non  en  Sonnets  {  car  l'ufage  n'en  étoit  encore  introduir  ) 
nains  par  Dixains  continuels  ,  mais  avecques  un  fens  Ci  ténébreux  &  fi 
n  obfcur  ,  que  le  lifant  je  difois  être  très-content  de  ne  l'entendre  pas ,  puif- 
»  qu'il  ne  vouloir  être  entendu.  Comme  il  fut  le  premier  en  ce  fujet ,  il 
»  mérita  cet  éloge  de  du  Bellay  : 

Gentil  efprit ,  ornement  de  ta  France , 
Qui ,  d'Apollon  faincleinenc  infpiré  , 
Tes  le  premier  du  peuple  retiré 
Loin  du  chemin  tracé  par  l'ignorance.  . . 

**  Le  Mïcrocofinc ,  ou  Petit  Monde  ^  celui  de  tous  les  Ouvrages  de  Sceve 

2ui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur;  il  eft  en  vers  Héroïques ,  partage  en  trois 
ivres.  Le  fujet  de  ce  Poème  eft  l'Homme  ;  il  montre ,  dans  fon  Auteur ,  de  la 
philofophie  &  des  connoilTances ,  mais  exprimées  d'une  manière  fort  obfcure. 
Les  confeils  de  Maurice  Sceve  furent  fort  utiles  à  Maror  dans  le  féjour  qu'il 
fit  à  Lyon  ;  ils  furent  unis  d'amitié  ,  &  Marot  en  a  parlé  fur  ce  ton  en  plu- 
fieurs  endroirs  de  fes  Œuvres.  — Voy.  la  Bibl.  Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujet, 
Tom.  XI ,  pag.  441. 

M AXIMILIEN  DE  VIGNACOUR ,  Gentilhomme  Arthe- 
fien ,  ou  d'Arthois  en  la  Gaule  Belgique ,  Poète  Latin  &  Fran- 
La  Cr.  du  M.  Tome  IL  P 
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çois,  neveu  de  M.  François  Balduin,  tant  renommé  pouqa 
Jurisprudence,  tous  deux  natifs  de  la  ville  d'Arras,  &c.  II  a 
écrit  en  vers  François ,  TEpitaphe  &  autres  Ecrits  funèbres, 
fur  le  décès  de  Damoifelle  Cl.  de  Beaufort,  fille  du  Seigneur  de 
Boilleuz,  imprimés  à  Douay  en  Flandres  Tan  1582  ,  par  Jean 
Bogard.  Il  floriflbit  à  Paris  Tan  1583.  J'entends  qu'il  eft  dujour- 
d'hui  en  Efpagne.  ï 

MELCHIOR  DE  FLAVIN,  de  l'Ordre  des  Cordeliers  ou 
de  S.  François.  Il  a  écrit  premièrement  en  Latin  ,  &  depuis 
traduit  en  François ,  une  Remontrance  de  la  vraie  Religion  : 
adreffée  au  très-Chrétien  Roi  de  France  Charles  IX  ,  imprimée 
à  Paris. 

MELIN,  ou  MERLIN  1  DE  SAINT  GELAYS,  natif 
d'Angoulefme,  Abbé  de  Reclus ,  Aumônier  de  M.  le  Dauphin 
de  France,  Tan  1 525  ,  nTu  de  la  très-noble  &  ancienne  maifon 
des  fieurs  de  S.  Gelays  en  Aquitaine,  &  parent  d'Oélavien  de  S. 
Gelays ,  Evêque  d'Angoulefme ,  (  duquel  nous  ferons  mention 
ci-après  ).  Je  n'ofe  dire  ce  que  j'ai  entendu  dudit  Melin ,  &  en 
quelle  qualité  il  appartenoit  audit  Evêque  *,  jufques  à  ce  que  je 
m'en  fois  plus  avant  informé  par  ceux  de  cette  maifon  ,  lefquels 
en  peuvent  plus  fçavoir  que  moi ,  (  pour  leur  apparrenir  de  plus 
près).  Si  dirai* je  toutes  fois  qu'il  étoit  eflimé  l'un  des  plus  docles 
hommes  de  la  Cour  du  Roi  François  I,  père  des  Lettres,  &  fi 
je  veux  ici  répéter  les  louanges  que  lui  a  données  l'Auteur  du 
Livre  intitulé  Le  Quintil  Cenfeur  >  (qui  eft  un  Traité  fait  contre 
Joachim  du  Bellay,  par  Charles  Fontaine  ,  Parifien)  je  dirai 
«ju'il  fçavoit  compofer  en  tous  genres  de  vers ,  &  fur  tout  qu'il 
etoit  excellent  pour  les  Lyriques,  lefquels  il  mettoit  en  mufique, 
les  chantoit ,  les  jouoit  &  fonnoit  fur  les  inftruments  étant 
Poëte  &  Muficien  vocal  &  inftru mental ,  (  afin  d'ufer  des  termes 
dudit  Auteur)  étant  encore  Mathématicien  ,  Philofophe ,  Ora- 
teur,  Théologien ,  Jurifconful ,  Médecin  &  Aftronome 1  :  bref 
do&e  en  tous  Arts  &  Sciences  **.  Après  fa  mort ,  il  a  été  imprimé 
un  volume  de  fes  Œuvres  Poétiques,  à  Lyon  l'an  1574,  chez 
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Antoine  de  Harfy  3  ;  il  a  traduit  de  Grec  en  François ,  la  Tra- 
gédie de  Sophonilba ,  imprimée  à  Paris  *  ;  il  eft  caufe  que  les 
voyages  aventureux  du  Capitaine  Jean  Alphonfe,  Xaintongeois, 
ont  été  imprimés  à  Poitiers  Tan  1559,  par  les  Marnefs ,  les- 
quels il  recouvra  avec  grande  peine,  pour  en  faire  le  public 
participant  ;  le  Courtifan  de  Médire  Balthazar  de  Chaftillon , 
traduit  premièrement  d'Italien  en  François ,  par  Jean  Colin ,  a 
été  revu  &  recorrigé  par  ledit  Melin  de  S.  Gelays,  &  imprimé 
à  Paris  chez  Gilles  Corrozet,  Tan  1S49,  Gabriel  Chapuis> 
Tourengeau  l'a  aufli  traduit  (comme  nous  avons  dit  ci-deflus 
Il  florilToit  fous  les  règnes  de  François  I ,  &  Henry  IL  Pierre  de 
Ronfard  fait  mention  de  lui  en  plufieurs  de  (es  Œuvres,  difant 
qu'il  lui  étoit  fort  contraire ,  &  méprifant  fes  Poëfies  devant  les 
Rois ,  comme  jaloux  de  voir  qu'un  autre  emportât  le  prix  par 
fur  lui ,  qui  étoit  eftimé  le  premier  de  la  Cour ,  &c.  Ce  q*ui  fe 
voie  ès  vers  où  il  dit  :  Garde  moy  de  la  tenaille  de  Melin ,  ou  en 
paroles  fèmblables,  entendant  parler  dudit  Melin  de  S.  Gelays. 

1  On  écrit  Mellin,  Meltn  &  Merlin.  Le  pins  régulier  des  trois  eft 
Mellin  ,  nom  d'un  Saint ,  autrefois  Patron  d'une  Eglife  en  la  Province  de 
Cornouialles  ,  en  Angleterre.  Melin  a  été  introduit  par  la  prononciation. 
Merlin  s'eft  dit  par  aliufion  ,  Se  bien  des  gens  même  ont  cru ,  que  Mellin  6c 
Melint  croient  une  corruption  de  Merlin.  De-li  vient  que  dans  les  Epîtres  de 
Longueil,  il  eft  appelé  Meulinus  GELAsiASUStSc<\ueîA3Hot  ne  l'appelle 
prelque  jamais  que  Merlin.  Rabelais ,  par  un  déguifement  flatteur  ,  Cha- 
pitre dernier  de  Ion  premier  Livre,  l'appelle  Merlin  le  Prophète.  (M.  de 
la  Monnove). 

*  Ce  que  La  Croix  du  Maine  n'ofe  dire  ici,c'eftque  Mellin  fut  fils  d'Ocla- 
vien  de  S.  Gelais  ,  Evcque  d'Angouiêmc  :  c'eft  l'opinion  commune.  Mellin 
naquit  en  cette  Ville ,  Oc  y  fut  élevé  avec  foin  >  je  ne  fais  fur  quoi  eft  fondé 
ce  que  l'on  trouve  écrit  dans  les  Recueils  de  M.  Falconet  :  . .  Melin  de  S. 
Gelais,  bâtard ' ,  petit-neveu  d'Odavien. .  .On  cite  le  Ducatiana ,  pag.  71  Se 
7j.  —  Mais  l'opinion  de  tous  les  Lexicographes  eft  telle  que  je  l'ai  rapportée 
d'abord. 

*  Thevet  dit  que  Mellin  de  S.  Gelais  ,  à  l'âge  de  vingt  ans  ,  étant  allé  en 
Italie  pour  y  étudier  en  droit ,  ne  goûta  point  cette  étude ,  &  ne  s'attacha 
qu'A  la  Poche  &  à  l'Aftrologie  Judiciaire.  11  le  fait  Auteur  d'un  Livre  de  Fato , 
imprimé ,  fans  qu'il  y  eût  mis  fon  nom  ,  &  dont  on  n'a,  que  je  fâche ,  au- 
cune connoiflàoce  particulière.  Une  négligence  digne  de  Thevet  ,  c'eft 
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fut  eft- 

Louvra 
Une  note 

qu'on  a  copiée  de  moi  au-devant  du  S.  Gelais  de  Paris ,  in-i  i  ,  1719  ,  a  faic 
voir  que  ceux  qui  mettent  cette  mort  en  1 5  ^  4  fe  trompent.  11  vivoit  encore 
le  xi  Décembre  1557,  comme  il  paroît,  pag.  zo  de  fes  Œuvres ,  in-%°.  à 
Lyon,  1574,  &  ne  mourut  qu'en  1558.  (MTde  laMonkoye). 

**  Ce  fut  fans  doute  à  fon  retour  d'Italie  qu'il  embratTa  l'Etat  Eccléfiafti- 
\    j   que.  Ses  talens  déjà  connus  engagèrent^  François  1  à  lui  donner  l'Abbaye  de 
Notre-Dame  de  Reclus  ,  Ordre  de  Cîteaux  ,  au  Dioccfe  de  Troyes  \  il  le 
nomma  enfuitc  Aumônier  du  Dauphin  ,  depuis  Henri  11  ,  charge  que  ce 
Prince  lui  conferva.  11  fut  encore  Bibliothécaire  du  Roi.  Jaloux  des  Poètes  fes 
contemporains,  il  chercha  toujours  à  les  déprimer  a  la  Cour  ;  on  craigno'u  > 
(  fuivant  l'expreflîon  de  Ronfard  ,  d'être  pince'  par  la  tenaille  de  Mellin. 
j/       i    Pàquier  ,  Rech.  Tom.  1 3  Liv.  VII ,  Chap.  5 ,  p.  700  ,  dit  que  Clément  Marot 
'.    &  Mellin  de  S.  Gelais  eurent  le  prix  entre  tous  les  Poètes  ;  «  aufli  feinbloient- 
»  ils  avoir  apporté  du  ventre  de  leur  mére  la  Poëfie. .  .  Mellin  produifoir  de 
»  petites  fleurs  8c  non  fruits  d'aucune  durée ,  c'eftoient  des  mignardifes  qui 
»  courraient  de  fois  a  autres  par  les  mains  des  Courtifans  8c  des  Dames  de 
»  Cour  ,  qui  lui  eftoit  une  grande  prudence ,  parce  qu'après  fa  mort  on  fît 
»  imprimer  un  Recueil  de  fes  Œuvres ,  qui  mourut  prefque  auilitôt  qu'il  vit 
>>  le  jour  ».  Ce  jugement  de  Pâquier  eft  trop  févère  ;  ces  petites  pièces  fugi- 
tives font  la  plupart  bien  conçues ,  heureufement  exprimées ,  8c  feroient 
honneur  aux  bons  Poètes  de  nos  jours  ,  dont  beaucoup  ne  négligent  pas, 
d'aller  puifer  dans  ces  fources.  Les  mœurs ,  de  fon  temps ,  étoient  à  la  Cour 
d'une  liberté  extrême;  ainliil  ne  faut  pas  s'étonner,  que  le  facré  &  le  prophane 
foicnt  toujout s  mêlés  dans  ces  petites  pièces  fugitives  j  c'étoit  le  goût  du  mo- 
ment ,  8c  le  moyen  de  plaire  8c  de  le  faire  lire  \  cependant  ce  Poète  avoir 
de  la  philofophie  ,  8c  il  paroît  qu'il  étoit  peu  feufible  aux  événemens ,  même 
les  plus  triftes  :  on  en  jugera  par  cette  maxime  : 

Si  pou:  fc  plaindre ,  &  pour  larmes  jetter , 
On  pouvoir  rompre  ud  malheur  fuivcnu  ; 
Les  pleurs  devroient  poids  de  l'or  s'achcaCr, 
Comme  fur  tous  remède  cher  tenu. 
Mais  puiCqtf'un  mal  ne  peut  n'cllrc  advenu  , 
Soit  qu'en  pleurions  ,  ou  lions  jour  &  nuit. 
De  quoi  nous  ferc  fc  plaindre  i  mener  bruit , 
Et  nous  donner  nouveaux  maux  &  alarmes  J 
Si  n'eir  ainfy  qu'un  atbrc  porte  fruscl , 
Ainlî  douleur  doit  apporter  des  larmes. 

*  Outre  cette  Edition  de  fes  Œuvres  ,  il  y  en  a  une  autre  de  15  8  a  par 
Benoift  Rigaud ,  Lyon  ,  8c  celle  de  Paris  ,  171 9.  { M.  de  ia  Moknote  ). 

,   J       4  La Sophonisbe y<]}i&  le  bon  LaCroix  duMaiue  croit  tirie  duGrec,  comme 
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s'il  y  avoit  jamais  eu  de  Tragédie  Grecque  fur  ce  fujet ,  eft  une  pure  Tra- 
duction de  la  Sophonisbe  Italienne  de  Jean-Georges  Triilîn,  jufques-là  qu'à 
l'imitation  de  celle  -  ci,  qui  eft  en  vers  non  rimes  ,  celle  de  S.  Gelais  eft  en 
profe  ,  hors  les  Chœurs  qui  font  en  vers  rimés.  Claude  Mermet ,  comme 
on  le  peut  voir  en  fon  Article  ,  la  mit  toute  depuis  en  vers  François ,  6c  la  fit 
imprimer  1  Lyon  en  1 584.  {idem  ). 

1  11  faut  voir ,  au  mot  Jaques  Colin  ,  ce  qui  a  été  dit  du  foin  que  S.  Ge- 
lais avoit  pris  de  revoir  8c  mettre  au  jour  La  Traduction  du  Courtifan  de 
B  ait  ha  far  Cajiiglione.  (  idem  ). 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  V  Se  X ,  &  la  Biblioth.  Françoife 
de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XI ,  pag.  456. 

MICHEL  D'AMBOISE,  Ecuyer*, Seigneur  de  Chevillon, 
l'an  1540,  furnommé  en  fes  (Euvres  l'Efdave  Fortuné,  &c  *. 
Il  a  écrit  en  vers  héroïques  la  déploration  de  la  mort  de  Meflire 
Guillaume  du  Bellay ,  Seigneur  de  Langey ,  imprimée  à  Paris 
l'an  1543,  par  Félix  Guibert;  il  a  traduit  d'Italien  en  vers 
héroïques,  le  ris  de  Democrite,  &  les  pleurs  d'Heraclite, 
(anciens  Philofophes,)  fur  les  folies  &  mifères  de  ce  monde, 
écrits  premièrement  en  Langue  Italienne  ,  par  Médire  Antoine 
Philereme  Fregofe ,  Chevalier  Italien ,  imprimés  à  Paris  l'an 
1547,       Arnoul  PAngelier. 

*  Il  étoit  fils  naturel  de  Charles  d'Amboife  ,  Amiral  de  France  ,  &  Lieu- 
tenant Général  du  Roi  en  Lombardie.  11  naquit  dans  le  Royaume  de  Naples 
au  commencement  du  feizicme  ficelé  :  fon  père  l'envoya  dans  fa  terre  de 
Sagone ,  pour  y  être  élevé  avec  fon  fils  légitime  ;  mais  le  père  étant  mort 
très-promptement  en  1 5 1 1  ,  il  n'eut  pas  le  temps  d'aflurcr  à  fon  fils  naturel 
de  quoi  vivre.  Georges  d'Amboife  ,  fils  de  Charles  ,  en  eut  foin.  Georges 
ayant  été  tué  a  vingt-deux  ans  à  la  bataille  de  Pavie  ,  où  l'on  croit  que 
Michel ,  fon  frère  naturel ,  Pavoit  fuivi ,  il  perdit  routes  fes  relTburces  \  on. 
lui  confeilla  de  s'appliquer  à  l'étude  du  Droit ,  pour  trouver  quelque  moyen 
de  fubfifter  ;  il  s'y  appliqua ,  plus  par  nécefiité  que  par  goût ,  &  l'abandonna 
enfuite.  Il  trouva  une  retraite  chez  Madame  de  Baroéfieux  de  la  Roche- 
foucauld (Antoinette  d'Amboife  ,  nièce  de  Charles  fon  père)  qui  le  prit  pour 
Secrétaire.  Il  devint  amoureux  d'Ifabelle  du  Bois  ,  Deinoi/elle  de  Madame 
de  Barbéfieux  ,  qui  le  mit  dehors  de  fa  maifon  avec  la  Demoifelle  du  Bois  ; 
ils  fe  marièrent ,  6c  fe  retirèrent  fans  doute  à  Chevillon,  terre  d'un  petit/ 
revenu.  Après  deux  ans  Michel  d'Amboife  perdit  fa  femme  &  le  fils  dont  elle- 
▼enoit  d'accoucher.  La  mauvaife  fortune  le  pourfuivit  toujours ,  &  fes  cha- 
grins augmentèrent.  Nous  voyons  par  fes  Ouvrages  qu'il  n'étoit  occupe  qu'£ 
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chercher  des  prore&eurs  6c  des  fecours  qu'il  ne  troavoit  pas  }  des  créancier» 
impitoyables  lui  fâifoienr  faire  de  longues  retraites  dans  les  prifons  de  Paris. 
Telle  fut  toute  la  fuite  de  la  vie  d'un  pauvre  Pocte  ,  qui  avoir  pris ,  on  ne 
fait  pourquoi ,  le  titre  dtftin&ïf  d'Efclave  fortuné.  Il  mourut  en  i  $47  ,  à  peu 
près  }  car  on  ne  voit  plus  aucun  de  fes  Ouvrages  parle  cette  date ,  qui  doit 
être  celle  de  fa  mort.  Tant  qu'il  vécut ,  il  ne  cefla  d'écrire  >  pour  fubvenir  i 
fes  befoins  les  plus  preûans.  On  ne  trouve  dans  fes  vers  ni  élégance  ,  ni 
pocfie  ;  ce  n'eft  qu'une  trifte  profe  rimée,  comme  la  plupart  des  vers  de  foa 
temps.  Du  Verdier  donne  un  Caralogue  allez  détaillé  de  fcs  Ouvrages ,  mais 
il  eft  complet  dans  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXXIII ,  nag.  333.  On 
y  trouvera  ce  titre  fingulier  :  Epîtres  Vénériennes  de  l'Efclave  fortuné  ,  privé 
de  la  Cour  d' Amour  ,  nouvellement  faites  &  compofées  par  lui.  Ces  Epîtres 
Vénériennes  (ont  des  efpèces  de  modèles  de  la  manière  dont  il  prétend  que 
des  amoureux  doivent  écrire  à  leurs  maîtretfes. 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Go u jet ,  Tom.  X  ,  pag.  317. 

1  La  Croix  du  Maine  dit  que  Jean  Boucher  dans  plufieurs  de  fes  Ouvrage», 
a  pris  le  furnom  d'Efclave  fortuné.  Ces  Ouvrages  ne  me  font  point  connus , 
&  je  doute,qu'un  autre  que  Michel  d'Amboife,ait  pris  ce  furnom  ,  dont  s'eft 
moqué  Joacnim  du  Bellay ,  Chap.  1 1  du  Liv.  U  de  fon  lllufiration  de  la 
langue  Françoife.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

MICHEL  DE  BONNIERES,  natif  du  Pays  de  Picardie, 
Jéfuite,  ou  de  la  Compagnie  de  Jéfus ,  &  Préfét  de  leur  Collège 
fondé  à  Paris,  &c.  homme  dode  en  Théologie,  Philofophie, 
&  ayant  plufieurs  autres  bonnes  parties  en  lui ,  &  fur  tout  fè 
déleclant  à  la  mufique,  en  laquelle  il  a  acquis  une  grande  per- 
fection, &C.  Il  a  prononcé  plufieurs  docles  Difcours  fur  divers 
fujets,  &  principalement  touchant  la  Théologie,  en  PAflèmblée 
ou  Congrégation  qui  fe  fait  ordinairement  au  Collège  defdits 
Jéfuites  à  Paris,  après  vêpres,  chacun  Dimanche  &  aux  jours 
de  Fête ,  lefquelles  ne  font  encore  en  lumière ,  non  plus  que  fes 
autres  Œuvres.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584. 

MICHEL  BOUCHER,  Sieur  de  Bois-Commun.  Il  a  écrie 
une  Oraifon  aux  François,  fur  la  mort  du  magnanime  Prince 
Jean  de  Bourbon ,  Comte  d'Anghien ,  imprimée  à  Paris  par  Jean 
Caveiller  Tan  1557,  auo,uel  temps  floriflbit  ledit  Auteur. 

MICHEL  BOURRÉE,  Sieur  de  la  Porte,  Avocat  au 
Siège  Préfidial  &Sén  échauffée  du  Maine,  Poëte  Latin  &  Fran- 
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cois.  Il  a  écrit  plufieurs  Poèmes  en  l'honneur  de  Saint  Julien, 
premier  Evêque  du  Mans ,  imprimés  à  Angers  &  au  Mans  j  il  a 
écrie  &  compofé  plufieurs  Noëls  ou  Cantiques ,  fur  l'avènement 
de  Jefus-Chrill ,  imprimés  au  Mans.  Il  a  davantage  compofé 
en  vers  François ,  le  Paranymphe  du  mariage  du  Roi  Charles  IX, 
avec  Madame  Elizabeth  d'Auftriche;  Ode  Panégyrique  du 
Maine  ,  imprimée  à  Angers  :  elle  contient  les  louanges  des 
Manceaux,  &c.  Elégie  fur  le  trépas  de  Madame  d'Averton  au 
Maine  ,  nommée  Françoife  de  la  Chapelle ,  femme  de  Médire 
René  de  Bourré,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Seigneur  de 
Jarzé ,  Chemiré  &  Aurillé ,  &c.  imprimée  au  Mans  ;  il  a  écrit 
plufieurs  autres  Poèmes  François,  en  la  louange  de  Meilleurs 
de  Rambouillet ,  &  entre  autres,  de  M.  le  Ré vérendifli me  Car- 
dinal de  Rambouillet ,  Charles  d'Angennes  Evêque  du  Mans  , 
tant  alors  qu'il  faifoit  fon  entrée  en  ladite  ville ,  qu'autrement  ; 
il  a  écrit  plufieurs  Tragédies  &  Comédies  Françoifes,  dcfquelles 
je  ne  fçai  pas  les  titres.  J'ai  autrefois  vu  celle  qu'il  fit  en  Latin 
fur  la  mort  de  M.  de  Guifè,  tué  par  le  fieur  de  Meray ,  fur- 
nommé  Poltrot  :  mais  elle  n'eft:  encore  imprimée  non  plus  que 
fes  autres  Œuvres.  Il  florit  au  Mans  cette  année  1584,  s'adon- 
nant  du  tout  à  fa  principale profeflion,  c;ui  eft  la  Jurisprudence: 
fon  grand-père  s'appelloit  Jean  Ory,  Avocat  au  Mans  l'an  1^30, 
ou  environ,  (comme  nous  avons  dit  ci-dcfTus,  parlant  de  lui  à  la 
lettre  I ,  )  ce  que  j'ai  expreflement  répété ,  d'autant  que  l'un  & 
l'autre  fe  font  pleuz  à  môme  profeffion  du  Droit  &  de  la  Poëfie 
tout  enfemble. 

MICHEL  BUREAU ,  natif  de  la  ParoifTe  de  Champ-Genef- 
tcux,  au  bas  Pays  du  Maine,  Abbé  de  la  Coulture,  près  Je 
Mans,  Dodeur  en  Théologie  à  Paris ,  Evêque  de  Hieropole. 
ïl  a  prononcé  plufieurs  Harangues  devant  les  Rois  de  France, 
&  a  dreffe  plufieurs  Mémoires  touchant  la  Police  fc  Jufticc , 
kfquek  ne  font  encore  imprimés ,  non  plus  que  fon  Livre  Latin, 
qu'il  a  intitulé  De  Libertntc  EccUJiajhcâ ,  lequel  nous^vons  par 
devers  nous  écrit  à  la  main.  Guillaume  le  Rouillé  d'Aleoçon  e» 
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fait  mention  en  Tes  annotations,  furies  Coutumes  du  Maine; 
&  parle  de  lui  en  termes  honorables.  Il  mourut  au  Mans  en  fon 
Abbaye  de  la  Coufture,  le  fixième  jour  de  Juin,  l'an  15  18  ,  & 
eft  enterré  en  icellc.  Le  proverbe  qui  eft  en  ufage  (  principale- 
ment au  Maine)  a  pris  fon  origine  de  lui,  qui  eft  tel,  Bureau 
vault  bien  Efcarlatc ,  ou  bien  Le  Bureau  ejiaujfi fin  quy  Efcarlate; 
ce  qui  fut  dit  par  lui ,  comme  en  colère ,  parlant  avec  M.  le 
Cardinal  de  Luxembourg,  Evêque  du  Mans,  Tan  1518  ,  lorf- 
qu'ils  avoient  procès  enfemble,  touchant  leurs  jurifdiclions, 
en  quoi  l'on  voit  re'quivoque  de  fon  nom  Bureau,  pour  Blan- 
chet ,  &  drap  non  teint  avec  une  allufion  fur  l'habit  de  Cardinal, 
qui  eft  d efcarlate,  eftimée  la  plus  riche  couleur  ou  teinture 
en  draps  de  laine  ;  ce  que  j'ai  dit  comme  en  pafîànt ,  à  caufe  que 
plu (ieurs  ne  fçavcnt  que  veut  dire  ce  proverbe  fufdît. 

MICHEL  DE  CASTELNAU  * ,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi,  Concilier  en  fon  Privé  Confeil,  Capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  de  fes  Ordonnances ,  Gouverneur  de  S.  Dizier, 
&  AmbafTadeur  pour  fa  Majefté  en  Angleterre.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François,  le  Livre  de  Pierre  de  la  Ramée ,  dit  Ramus, 
traitant  des  mœurs  &  façons  des  anciens  Gaulois ,  imprimé  à 
Paris  chel  Wechel  il  y  a  plus  de  vingt  ans,  &  depuis  chez  Denis 
du  Val ,  l'an  1 5  8 1  ;  il  a  écrit  un  Recueil  de  Mémoires  des 
chofesqu'ila  traitées  &  maniées  en  fon  temps,  tant  en  fes 
AmbafTades  qu'autrement,  &c.  comme  témoigne  B.  du  Puis, 
en  fon  Epître  mîfe  au  devant  du  Livre  fufdit *.  Je  nefçai  fi  ledit 
AmbafTadeur  eft  encore  vivant.  Il  floriflbit  l'an  1  ^61. 

*  Michel  de  Caftelnau  ,  Sieur  de  Mauviflîere  ,  naquit  en  Touraine  à  U 
Mauvillîere  vers  Tan  1 510.  On  dit  qu'il  avoir  la  mémoire  fi  fidèle  ,  qu'il  re- 
tint prefqu'en  entier  un  Sermon  prononcé  devant  le  Roi ,  le  jour  de  Pâques , 
par  le  célèbre  Jean  de  Monluc  ,  Evcque  de  Valence ,  &  le  répéta  au  Cardinal 
de  Lorraine.  Onpeut  voir  dans  fa  vie  ,  par  le  Laboureur ,  les  diverfes  négo- 
ciations dont  il  fut  chargé ,  &  les  expéditions  militaires  auxquelles  il  eut  part. 
II  mourut  à  Joinville  en  Gâtinois  en  1 591.  Il  écrivit  fes  Mémoires  pendant 
fa  dernière  Ambaflade  en  Angleterre  ,  qui  dura  dix  ans  &  trois  mois  ,  Se 
qui  finit  en  1 5  8  5 .  11  les  compofa  pour  l'inftru&ion  de  fon  fils  Jacques  de 

Çajlclnau  ,  auquel  ils  font  adrefles  ,  &  qui  ne  les  publia  que  trente  ans  après 
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la  mort  de  fon  père ,  en  i6n,M-4*.Son  fils,  qui  fe  nommoit  auflî  Jacques ,8c 
qui  fut  Maréchal  de  France,  étant  au  lit  de  la  mort,  engagea  Jean  le  Laboureur 
à  donner  une  nouvelle  Edition  des  Mémoires  de  Miche/  ,  fon  grand-père. 
Le  Laboureur  y  joignit  Un  fort  grand  nombre  de  pièces  juftificarives  ou  rela- 
tives ,  de  forte  que  l'Edition  qu'il  publia  forma  deux  gros  volumes  in-fol.  Elle 
ne  fut  publiée  qu'en  1659  ,  &:  dédiée  à  Jacques  de  Cajlelnau  ,  qui  l'avoir  fait 
entreprendre.  Il  étoit  morr  dès  1658,  le  15  Juillet,  &  non  pas  en  1659  , 
comme  on  le  lit  dans  Niceron  (Tom.  XIV,  pag.  m  ).  11  y  a  une  mcpnfe 
bien  plus  forte  dans  le  Dictionnaire Bibliograph.  d' G f mont  {Tu m.  1 ,  p.  175  ) 
où  l'on  cite  ce  Jacques  de  Cajlelnau  ,  more  en  1658  ,  comme  X Auteur  des  Mé- 
moires. Ils  furent  publics  une  troifième  fois  par  Jean  Codefroy  ,  avec  de 
nouvelles  pièces  tirées  de  la  Bibliothèque  de  S.  Germain-des-Prés.  Elles  con- 
cernent les  négociations  de  la  Mothe-Fenelon  &  de  Michel  Caftelnau  en 
Angleterre  ,  depuis  1571  jufqu'en  1578.  Cette  dernière  Edition  parut,  en 
1731  ,  en  3  vol.  in-fol.  Les  deux  premières  Editions  font  encore  recherchées 
de  quelques  curieux,  parce  qu'elles  font  rares,  fur-tout  la  première  :  mais 
c'cftle  feul  mérite  qu'elles  aient  confervé.  La  Bibliothèque  publique  de  Lon- 
dres conferve  beaucoup  de  lettres  originales  de  Caftelnau  de  Mauvillîere  , 
non  encore  imprimées,  8c  la  plupart  fort  curieufes ,  parmi  les  Manufcrits 
de  la  Bibliothèque  Harleienne  &  parmi  ceux  de  la  Bibliothèque  Cotto- 
nienne.On  peut  voir ,  entrautres ,  dans  la  première,  le  Manufcrit  coté  m  81 , 
&  dans  la  féconde  le  Manufcrit  coté  Titus,  B.  VU.  Nous  favons  que  M.  de 
Brcqukny  ,  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  ,  auquel  nous  fommes  rede- 
vables de  ce  que  nous  venons  de  dire  fur  ce  Michel  de  Castelnau,  a  copié 
un  grand  nombre  de  ces  Lettres ,  qui  pourraient  former  un  bon  fupplément 
aux  Mémoires  de  Caftelnau. 

1  Michel  de  Caftelnau  (employé à  diverfes  négociations  importantes  fou» 
les  règnes  de  Charles  IX  8c  de  Henri  111  )  cinq  fois  Ambaftadeur  en  Angle- 
terre ,  mourut  l'an  1 5 91.  Ses  Mémoires ,  depuis  1559  jufqu'en  1 570  ,  furent 
imprimés  par  les  foins  de  Jaques  de  Caftelnau  fon  fils ,  à  Paris  ,  irt-40.  1 611  , 
8c  depuis  en  1  vol.  in-fol.  avec  les  Additions  de  Jean  le  Laboureur  ,  Paris  , 

1  6 J  9.  (  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

MICHEL  COIGNET,  natif  d'Anvers,  ville  capitale  de 
Flandres ,  en  la  Gaulle  Belgique ,  jeune  homme  de  grand  efprit, 
&  très-fçavant  en  Mathématiques  ;  il  a  compofé  Pinftru&ion 
des  points  les  plus  excellents  &  néceflaires ,  touchant  l'art  de 
naviger,  imprimée  à  Anvers  chez  Henry  Hendrix  l'an  1^81, 
in-49.  &  contient  treize  feuilles.  Il  floriflbit  audit  Anvers  l'an 
1580.  Loys  Guichardin  Florentin,  neveu  de  François,  &c.  fait 
très-ample  &  très-honorable  mention  de  lui,  en  fa  Defcription 
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des  Pays-Bas,  traduite  par  François  de  Belle-Foreft.  Voy.  le 
feuillet  dudit  Livre  fol.  175  de  la  première  édition. 

MICHEL  DUSSE  AU,  ou  bien  du  Seau,  dit  à  Sigillo , 
Garde-Juré  de  l'Apoticaireric  à  Paris.  Il  a  fommairement  traduit 
&  commenté ,  fuivant  le  texte  Latin  ,  un  Livre  qu'il  a  intitulé 
EnchiridyQu  Manipul  des  Miropo les,  &  Ty rondes  Pharmaco- 
poles ,  lequel  titre  eft  difficile  à  entendre,  &  principalement  à, 
ceux  qui  n'ont  pas  grande  connouTance  du  Grec  &  du  Latin ,  & 
voulant  icelui  Auteur  parler  François  qui  fût  entendu  de  tous , 
il  devoit  (félon  mon  jugement)  lui  donner  ce  titre  d'Epitome 
ou  Abrégé  pour  les  Apoticaires,  &  apprentifs  en  cet  art ,  lequel 
mot  d'Enchirid  ou  Manipul,  fe  peut  traduire  en  François 
Manuel,  c'eft-à-dire  Livre  ou  autre  chofe  qui  fe  peut  porter 
aifément  en  la  main ,  à  caufe  de  la  petitefle  &  peu  de  pefanteur. 
Si  je  me  fuis  arrêté  fur  l'explication  de  ce  mot,  ç'a  été  afin 
d'avertir  les  Auteurs  de  ne  donner  point  de  titres  difficiles ,  ou 
inferiptions  obfcures  à  leurs  Livres ,  &c.  &  ne  l'ai  fait  pour 
autre  raifon  :  car  j'aimerai  toujours  ceux  qui  écriront  des  Livres 
profitables,  comme  a  fait  ledit  Michel  du  Seau,  lequel  a  fait 
imprimer  à  Lyon  fon  Livre  fufdit,  l'an  1561,  par  Jean  de 
Tournes ,  auquel  temps  il  floriflbit  *.  Je  ferai  mention  de  fes 
Œuvres  Latins  autre  part  :  &  quant  à  fes  François ,  je  n'en  ai 
point  connoiffance  d'autres. 

*  Il  y  en  a  une  Edition  faire  i  Genève ,  en  16 $6  ,  in-\x. 

MICHEL  FERMER,  natif  de  Cahors  en  Quercy.  Il  a  mis 
en  mufique  les  Pfàlmes  de  David,  traduits  en  François  par 
Clément  Marot,  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  du  Chemin, 
l'an  1568. 

MICHEL  FOUQUES,  &  félon  autres  Foucquè,  natif  de 
la  Paroiflè  de  Ste  Cécile,  près  le  Port  Gaultier,  au  Pays  du 
Maine ,  tirant  vers  Tours ,  &c.  Prêtre  &  Vicaire  perpétuel  en 
PEglife  de  S.  Martin  de  Tours  en  Touraine,  fur  la  rivière  de 
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Loyre ,  &c.  Il  a  écrit  en  vers  François ,  la  vie  de  Notre  Seigneur 
Jefus-Chrift,  les  Actes  des  Apôtres ,  la  vie  de  Notre-Dame , 
la  vie  de  S.  Martin  de  Tours  :  tous  lefquels  Livres  ne  font 
encore  en  lumière.  Il  fe  voyent  écrits  a  la  main  en  ladite  Eglife 
de  S.  Martin  à  Tours.  Il  mourut  âgé  de  foixante  ans  ou  environ  : 
&  floriflbit  du  temps  de  François  I*,  félon  que  j'ai  entendu 
d'Antoine  Pichon,  Manceau,  homme  dode  en  Grec  &  en  Latin, 
&  duquel  nous  ferons  mention  autre  part. 

*  A  juger  par  la  date  des  Editions  des  Ouvrages  de  cet  Auteur  ,  telle  que 
du  Verdier  la  rapporte ,  cet  Auteur  doit  avoir  plutôt  vécu  fous  Henri  II ,  Ôc 
meme  Charles  IX  ,  que  fous  François  I. 

MICHFL  GRELLET  (Frère),  Cordelier,  Gardien  du 
Convent  d'AngouIefme  ,  Cuftode  de  Xaintes ,  Prédicateur 
ordinaire,  entretenu  par  M.  l'Abbé  de  Mairemonitrier  *  en 
Touraine,  Meflîre  Jean  de  la  Rochefoucault ,  &c.  11  étoit  grand 
Théologien ,  &  a  écrit  plufieurs  Livres ,  defquels  je  n'ai  pas 
connoiflànce. 

*  Que  l'on  ne  s'y  trompe  pas ,  Mairemonjlrier  veut  dire  ici  Marmoutier. 

MICHEL  DEL'HOSPITAL  (Médire),  premièrement  Con- 
feiller  du  Roi  au  Parlement  de  Paris ,  &  depuis  Chancelier  de 
Madame  la  DuchefTe  de  Savoye ,  &  enfin  Chancelier  de  France, 
après  la  mort  de  Meflîre  François  Olivier,  &c  Ml  naquit  au  pays 
d'Auvergne,  environ  l'an  1504.  Son  père  s'appelloit  Jean  de 
l'Hôpital,  &  étoit  l'un  des  principaux  Confeillers  de  Charles, 
Duc  de  Bourbon,  &  de  fes  plus  grands  favoris,  (comme  nous 
dirons  autre  part  ).  Ledit  Chancelier  étoit  fort  grand  Théolo- 
gien, &  encore  plus  fçavant  Jurifconful,  bon  Philofophe,  & 
Orateur  très-éloquent  :  &  outre  cela,  il  avoir  acquis.une  perfec- 
tion pour  compofer  en  tous  genres  de  vers  Latins,  (comme 
nous  dirons  autre  part  plus  à  propos);  il  a  compofé  en  François, 
une  fort  docte  Harangue,  laquelle  il  prononça  en  la  préfence 
du  Roi,  tenant  fes  Etats  à  Orléans,  au  mois  de  Janvier  l'an 
1 561 ,  elle  a  été  imprimée  à  Blois,  par  Julien  PAngelier ,  audit 
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an  i  ^<ji  ,  m-40.  &  contient  fix  feuilles;  il  a  prononcé  plufieurs 
autres  Harangues,  tant  en  Latin  qu'en  François ,  lcfquelles  ne 
font  encore  imprimées;  j'entends  que  plufieurs  de  fes  amis  font 
après ,  à  recouvrer  tous  fès  Œuvres  pour  les  faire  imprimer 1 .  Il 
mourut  Tan  1  ^73  ,  le  treizième  jour  de  Mars ,  âgé  de  foixante- 
huit  ou  foixante-neuf  ans.  Qui  voudra  voir  un  aflèz  ample 
Difcours  de  fa  vie  ,  voye  fon  Teftament  en  date  du  dix- 
neuvième  Avril ,  lequel  il  fit  &  figna  de  fa  main  audit  an  :  mais 
je  croi  qu'il  ne  foit  pas  imprimé;  je  ne  l'ai  vu  qu'écrit  à  la  main. 
Théodore  de  Beze  a  écrit  fa  vie ,  &  l'a  mis  au  rang  des  hommes 
illuftres,  (comme  auflï  il  le  méritoit,  pour  beaucoup  de  raifons) 
mais  il  ne  le  loue  pas  aflèz  dignement ,  pour  quelques  particu- 
lières occafions.  J'ai  écrit  un  Difcours  de  la  vie  dudit  Chancelier, 
lequel  je  ferai  imprimer  avec  celles  des  Chanceliers  de  France. 

1  Nous  allons  donner  (  d'après  les  Recueils  de  M.  Falconet  )  quelques 
particularités  curieufes  fur  le  célèbre  Chancelier  de  l'Hôpital ,  dont  il  eft 
mention  dans  cet  Article ,  ne  à  Aigueperfe  de  Jean  de  l'Hôpital  ,  Médecin 
du  Connétable  de  Bourbon  ,  fils  d'un  Juif  d'Avignon  félon  Mézeray  ,  &, 
fuivant  les  notes  fur  de  Thou,  fils  d'un  Médecin  de  la  DucheflTe  de  Lor- 
raine. Charles  de  Bourbon  étant  forti  de  France  en  1 5 1 3  »  Jean  de  l'Hôpital 
fon  Médecin,  le  fuiviten  Efpagne  &  en  Italie-  Michel,  fon  fils ,  étudioit  alors 
à  Touloufe ,  âgé  de  1 8  ans ,  par  conféquent  né  en  1505.  En  1 5 16 ,  il  alla  trou- 
ver fon  père  en  Italie,  qui  l'envoya  étudier  le  Droit  à  Padoue  ,  où  il  pafTafix 
an*.  De-li  il  vint  à  Rome  ,  où  il  fut  honoré  d'une  charge  d'Auditeur  de 
Rote  ,  qu'il  quitta  pour  fuivre  le  Cardinal  de  Grammonr  ,  qui  lui  avoit 
promis  de  l'avancer  en  France  ;  mais  le  Cardinal  étant  mort  en  1534» 
Michel  de  l'Hôpital ,  fans  emploi  ,  fe  détermina  à  fuivre  le  barreau  ,  ce 
qu'il  fit  avec  tant  de  fuccès  ,  que  trois  ans  après  ,  en  1537,  Jean  Morin  , 
Lieutenant  Criminel  du  Châtelet  de  Paris  ,  fe  détermina  a  lui  donner  en  ma- 
riage fa  fille  unique ,  Marie  Morin ,  qui  lui  apporta  en  dot  une  Charge  de  Con- 
seiller au  Parlement  de  Paris,  dont  il  fut  pourvu  le  14  Juin  de  cette  mCme 
année.  11  fut  enfuire  ,  par  la  protection  du  Cardinal  de  Lorraine ,  Chancelier 
de  la  Prince  fie  Marguerite  ,  fœur  de  Henri  H  ,  depuis  Duchefte  de  Savoye  , 
premier  Prcfident  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  en  1554,  Con- 
feiller  d'Etat  en  1559,  Chancelier  de  France  en  1  \6o  ,  n'ayant  pas  voulu 
accepter  cette  charge  que  Bertrandi  n'y  eût  renoncé  (  parce  que  Bertrandi , 
fait  Garde  des  Sceaux  par  commillion ,  avoir  eu  parole  qu'à  la  mort  du  Chan- 
celier Olivier ,  qui  ne  voulut  jamais  fe  démettre ,  il  feroit  fait  Chancelier  ). 
—  Excellent  Juge  ôc  crès-favant.  Il  commençoir  toujours  fes  Harangues  par 
une  comparaifon  tirée  de  la  Médecine.  Il  étoit  défintérelfc  &  refuioit  l'ar- 


Digitized  by  Google 


MIC  MIC  us 

gent  :  il  die  hautement  clans  une  harangue  «  qu'il  aimeroit  mieux  la  pauvreté 
»  du  Préfident  de  la  Vacquerie ,  que  tourcs  les  richefles  du  Chancelier  Rolin ». 
Quand  on  lui  demandoit  fur  quoi  il  alligneroit  le  douaire  de  fa  femme ,  «  fur 
»  mon  bonnet  quarré  ,  répondoit-il.  —  Loifcl ,  Dialog.  pag.  491.  —  Plufieurs 
traits  de  fes  Ecrirs  ont  fait  préfumer  qu'il  penchoit  fort  vers  le  Proteftarr- 
tifme ,  Liv.  111 ,  Ep.ad  Carolum  Cardinalem  Lotharing.  qui  commence  :  Quant 
te  nqflra  diù. . .  On  lir  ,  Nam  Româ^nec  vir3ncc  equus  melior }  redit  unquam. 
L.  VI ,  ad  Barthol.  Fagum. . .  Epift.  ad  Chnfoph.  Thuanum  : 

Attdax  tura  Romana  cohors ,  collcâa  Tridcoti 
Excmplo  fancitc  novo,  jus  cccpic  iniquum. 

lbid.  Epift.  ad  Annam  EJlenfem: 

Agnofco  te  verae  Rclligioois  alomnam. 

Il  ne  fcella  les  facultés  de  Légat  du  Cardinal  de  Ferrare,  qu'en  écrivant  de  fa 
main  fous  le  fceau ,  me  non  confentiente.  Hift.  Ecdéf.  des  Egl.  Rcfor.  Liv.  IV, 
PaS*  5  5  5  •  "~ "  François  Hotman  l'appelle  Solon  Galliarum.  .  . .  Cependant  il 
eft  peint,  dans  les  Images  de  Bèze,  avec  une  chandelle  derrière  lui,  pour  ligni- 
fier ,  dit  Sponde  (ad  An.  1573  )  ««  qu'il  avoit  porté  le  flambeau  afin  d'éclairer 
»  les  autres ,  mais  non  pour  s'éclairer  lui-même  ».  —  Il  fut  le  principal  En- 
tremetteur de  l'Edit  de  1 5  60  aux  Etats  .d'Orléans ,  fut  l'inftigateur  &  le 
promoteur  de  celui  de  Roullîllon  1 56$,  &  de  celui  de  Moulins  1 566.  Ces  trois 
Edits  contiennent  uue  infinité  d'articles  en  matière  de  police ,  &  de  beaux 
Rtglemens  ,  ««  qui  pafTent  d'un  long  entrejet  nos  anciennes  Ordonnances ,  A 
t>  la  mienne  volonté  qu'ils  euflent  été  obfervés ,  dit  Pàquier ,  Liv.  XIX  , 
Lettre  xiv,  pag.  574,  575  Se  576.  Ces  trois  Edits  onrétc  rendus  ««fous  un 
»  jeune  Roi  violent;  (Charles  IX)  de  même  que  fous  Sévère,  Se  Caracalla  fon 
»  fils ,  les  plus  belles  Loix  du  Digefte  font  dûes  à  Cerbidius  Scxvota  Se  à 
»  Papinian  ,  principale  reflource  du  Droit  des  Romains  ;  ainfi  que  fous 
»  Alexandre,  à  Ulpian  Se  Paule  ;  fous  Gordian  IlI,aMifithée  fon  beau-père  , 
»  &  fous  Juftinian  à  Tribonicn.  Id.  Liv.  XIX ,  Let.  x  vi.  —  Pâquier  dit  en- 
core que  »  le  Chancelier ,  par  Edit  particulier  ,  fit  defenfes  d'ufer  d'autres 
»>  viandes  que  du  bouilli  à  dîner ,  &  de  réferver  le  rôti  pour  le  fouper  »>.  Il  fe 
retira  fur  la  fin  de  fes  jours  dans  fa  maifon  de  Vignai  en  Beauce ,  Id. 
Liv.  XXII  ,  Let.  v.  Son  Projet  de  Pacification  ,  en  1561  ,  fut  traverfc  par 
l'Univerfité  Se  le  Parlement.  Hiji.  de  t'Univ.  de  Paris,  Tom.  VI  ,  pag.  14}. 
—  Dans  les  Mémoires  delà  vie  d' 'Aubignê ',  pag.  3  j  de  l'Edition  in-8°.  Amft. 
17  j  1  ,  il  eft  dit  que  «  fon  père  avoit  les  originaux  de  l'entreprife  d'Amboife, 
3»  Se  que  le  feing  du  Chancelier  de  l'Hôpital  étoit  à  une  de  ces  pièces  :  que  lui 
»>  d'Aubigné  ,  ayant  ces  pièces ,  les  brûla  à  Talci ,  fur  ce  que  Salviati ,  Sei- 
»  gneur  du  lieu ,  lui  avoir  confeillé  de  tirer  dix  mille  tcus  du  Chancelier , 
»  en  lui  remettant  ces  pièces  à  Etampes,  où  il  s'étoit  retiré ,  dans  le  voifinage 
»  de  Talci  ».  Il  faut  remarquer  ,  que  d'Aubigné  étoit  amoureux  de  Diane 
Salviati  fa  fille  ,  &  étoit  en  grande  difette  d'argent ,  ce  qui  rend  l'action  plus 
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belle  encore ,  fi  elle  eft  vraie.  —  Le  tefbment  du  Chancelier  ,  daté  du  n 
Mars  1 5  7  j  ,  fe  trouve  dans  Brantôme  ,  Vie  du  Connétable  de  Montmorency. 

Le  Cîuncelier  de  l'Hôpital  faifoit  fi  bien  des  vers  Latins ,  que  la  Satyre  dfgo 
Lue ,  qui  cft  la  première  Epître  du  fecond  Livre,  dans  les  anciennes  Editions,  a 
"etreommentee  par  Boxhornius , comme  l'Ouvraged'unancieaEaËSÊinconnu. 
Pridarns  s'y  trompa  de  même.  Se  dit  à  ce  fujet  Satirt  de  Lite  Autor pr'ifcus  & 
venujlus  dans  ùs  notes  fur  l'Apologie  d'Apulée  ,  png.'  54...  Colomiès  , 
Recueil  de  particularités  ,  ff.  11  j.  (  M.  Falconet  ). 

a  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  ayant  fini  leur  Bibliothèque  en  1 584 , 
n'ont  pu  voir  alors  la  belle  Edition  des  Pocfies  du  Chancelier  de  l'Hoplfil 
qui  fut  faire  à  Paris  in-fol.  en  1585,  chez  Mamert  Patiflon.  On  reconnoîc 
par  une  lettre  de  Jacques  Gillotà  Jofeph  Scaliger,du  9  Janvier  \6ox  ,  qu'il 

Îr  a  eu  d'autres  Epîtres  du  même  Chancelier ,  écrites  de  fa  propre  main  % 
efquelles  ayant  été,  je  ne  fais  comment ,  égarées ,  furent  vendues  a  un  Pafle- 
montier  avec  plufieurs  autres  papiers  que  1  on  croyoit  inutiles  ;  8c  que  Pierre 
Pirhou  ,  accoutumé  a  vifiter  les  boutiques  des  Artifans  ,  où  il  déterroit  fou- 
vent  de  bons  Manufcrits  ,  démêla  heureufement  celui-ci ,  &  le  fauva.  Ce 
Manufcrit  palTa  aux  mains  de  François  Pithou  ,  frère  de  Pierre  ,  Ôc  depuis 
.  en  celles  de  Pierre  Pithou  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  ,  neveu  de  ces 
Meilleurs.  On  croyoit  que  ce  dernier  en  procure roit  l'imprellion ,  comme  le 
marque  l'endroit  d'une  lettre  que  lui  écrivoir Claude  Sarrau,  le  ij  Octobre 
1644.  Voy.  Colomiès,  pag.  418  de  fes  Œuvres,  de  TEd.  de  Hambourg, 
i/7-40. 1709.^ —  Le  Chancelier  de  l'Hôpital  n'eut  qu'une  fille  unique, nommée 
Madeleine  ,  qui  époufa  Robert  Huraut ,  Maître  des  Requêtes  ,  dont  elle  eut 
Michel  Huraut  de  l'Hôpital  ,  Seigneur  du  Fay  ôc  de  Belesbat ,  Auteur  des 
libres  difeours  qui  parurent  en  1588  ,  &  Chancelier  de  Navarre ,  qui  avoir 
époufé  la  filledu  Préfident  Pibrac ,  &  mourut  en  1 591.  (M.  db  la-Monnoyb). 

*  On  a  donné  depuis  une  Edition  plus  complette  des  Pocfies  du  Chance- 
lier de  l'Hôpital ,  mais  où  l'ordre  n'eft  pas  le  même  que  dans  celle  de  1585  , 
fous  ce  titre  :  Carmtna*  Editio  à  prioribus  diverfa  &  auâior. .  .  Amitelodami , 
17  jx  ,  i/2-80.  Pet.  Wlaming. 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXXI ,  pag.  116. 

MICHEL  MAROT ,  fils  de  Clément  Maroc  *.  II  a  écrit 
quelques  Poëfies  Françoifes ,  qui  ont  été  imprimées  avec  les 
contredits  à  Noftradamus ,  compofés  par  le  Seigneur  du  Pavillon, 
près  Lorriz  en  Gâtinois,  duquel  nous  avons  fait  mention  ci- 
devant  à  la  lettre  A,  parlant  d'Antoine  Couillard,  qui  eft  le 
nom  dudit  fieur  du  Pavillon,  &c.  imprimés  à  Paris  Tan  1 560, 
par  Charles  TAngelier  \ 

*  Michel  Maroc ,  fils  de  Clément ,  &  petit-  fils  de  Jean ,  fit  plutôt  des 
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vers  par  droit  de  fucceflioti  ,  comme  fils  &  petit-fils  de  Pocte ,  que  par 
aucun  talent  reconnu  pour  la  Pocïîe.  Tout  ce  que  l'on  fait  de  lui ,  c'cfk  qu'il 
fut  Page  de  Marguerite  de  France  ,  &  qu'il  pana  quelque  temps  à  Ferrare. 
On  ne  fait  d'ailleurs,  ni  combien  il  vécut,  ni  quand  il  eft  mort  j  on  ne  con- 
noît  pas  même  le  nom  de  fa  mère.  Sa  devife  etoit  Trifle  &  penfif.  Il  avoir 

f eu  de  fortune  j  il  s'en  plaint  dans  fes  vers  ,  qui  ont  été  réimprimés  à  la 
uite  de  ceux  de  Jean  Marot,  fon  grand-pere  ,  à  Paris ,  1711 ,  &  en  Hol- 
lande ,  17J1. 

1  Ménage  ,  Chap.  $7  du  Tom.  I  de  fes  Obfervations  fur  la  Largue  Fran- 
çoife ,  cite  une  Edition  des  (Euvres  de  Clément  Marot  à  Niort ,  où  fe  trouve 
une  Epigramme  de  Michel  Marot,  fils  de  Clément, au  lieur  du  Pavillon.  Elle 
a  été  originairement  tirée  des  Contredits  à  Nojlradamus  ,  defquels  La  Croix 
du  Marne  &  du  Verdier  font  mention.  Elle  y  eft  accompagnée  d'une 
letrrede  Clément ,  père  de  Michel ,  prétendue  écrite  de  Ferrare,  à"  ce  ficur 
du  Pavillon.  L'Epigramme  peut  bien  être  de  Michel  Marot  ;  mais  Clément 
n  etoit  pas  capable  de  faire  une  auffi  mauvaife  pièce  ,  qn'eft  la  lettre  adreflee 
fous  fou  nom  à  du  Pavillon.  C'eft  aflurément  celui-ci ,  &  Michel  Marot , 
très-indigne  fils  de  Clément,  qui  la  lui  ont  fuppofée.  (M.  de  la  Mon  no  y  z). 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XI ,  pag.  103. 

MICHEL  DE  MENEHOU,  Maître  desEnfans  de  Chœur 
de  l'Eglife  de  S.  Maur  des  Fofles  près  Paris.  Il  a  écrit  une  nou- 
velle Inftruclion ,  contenant  en  brief  les  préceptes  ou  fonde- 
mens  de  la  mufique ,  tant  pleine  que  figurée  ,  imprimée  à  Paris 
chez  Nicolas  du  Chemin,  Tan  1571. 

^  MICHEL  MENOT,  Docleur  en  Théologie  à  Paris,  de 
TOrdre  des  Frères  Mineurs  ou  Cordeliers ,  &c.  Il  a  écrit  plu- 
fieurs  volumes  de  Sermons ,  lefquels  il  a  faits  &  prononcez ,  tant 
en  la  ville  de  Paris,  (en  l'Eglife  de  S.  Jean  en  Crève)  qu'en 
l'Eglife  de  Tours  enTouraine,  &c.  lefquels  fe  voyent  imprimés 
à  Paris  chez  Claude  Chevallon,  Tan  1  $25.  Ses  Expofitions  fur 
les  Epitres  du  Carême,  ont  été  imprimées  à  Paris  chez  ledit 
Chevallon  fan  15 19,  Ôt  fe»  Sermons  de  l'Enfant  Prodigue. 
Henry  Eftienne  en  a  fait  plufieurs  Extraits,  lefquels  il  a  employés 
en  fon  Apologie  pour  Hérodote,  imprimée  par  lui  l'an  1567, 
ou  environ.  Et  ce  qui  me  fait  mettre  entre  les  Ecrivains  Fran- 
çois, cet  Auteur  fufdit,  c'eft  que  fes  Sermons  font  remplis  de 
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mots  &  dirions  Françoifcs,  &  de  plufieurs  autres  Difcours, 
tellement  mêlés  &  entrelacés ,  que  Ton  peut  connoître  qu'il 
étoit  de  Nation  Françoife,  &  que  ce  qu'il  avoit  ainfi  parlé 
Latin- François ,  que  c'étoit  pour  fe  mieux  expliquer,  &  donner 
à  entendre  à  ceux  qui  n  avoient  pas  connoiflance  de  la  Langue 
Latine  '.  Il  florilîbit  du  temps  du  Roi  Loys  XII,  &  au  commen- 
cement du  régne  de  François  I.  Je  ne  fçai  pas  de  quelle  nation 
il  étoit ,  finon  qu'il  étoit  François  :  mais  je  ne  fçai  de  quelle 
province  de  France.  Ses  Œuvres  font  plus  recherchées  que 
celles  de  Olivier  Maillard,  ou  bien  de  Michel  Barlette  1  & 
autres  femblablcs  Ecrivains,  lefquels  ont  fait  des  prédications  fi 
hardies  &  tellement  libres,  qu'ils  n'ont  craint  en  cela  aucun, 
tant  ils  étoienc  ardents  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu  :  Et  fi 
quelques-uns  recherchent  leurs  Œuvres,  par  fur  tous  autres 
Théologiens;  de  leur  temps ,  c'eft  pour  voir  les  abus  de  tous 
états  découverts  pariceux  plus  évidemment,  que  par  les  autres 
Prédicateurs  du  temps  pafle  :  car  ceux-ci  ont  été  extrêmement 
hardis  à  écrire,  &  encore  plus  à  prêcher  en  publiq  :  &  n  ont 
point  craint  d'employer  en  leurs  Livres ,  les  vices  qui  avoient 
cours  de  leur  fiècle,  afin  que  l'on  s'en  corrigeât.  Ce  qui  eft  caufe 
que  tant  de  perfonnes  en  font  curieux  :  &  fi  ils  convertiflènt  ou 
tournent  les  Difcours  des  fufdits  Docteurs  en  Théologie,  autre- 
ment qu'en  bonne  part ,  cela  tournera  fur  eux ,  &  les  fcandali- 
fera ,  &  non  pas  les  inventeurs  ou  Auteurs  defdits  Sermons.  Ce 
que  j'ai  dit  aflez  amplement ,  pour  ce  que  la  plus  grande  partie 
de  ceux  qui  recherchent  les  Œuvres  des  trois  Auteurs  fufdits, 
ne  le  font  que  pour  s'en  penfer  rire  &  moquer  :  mais  les  bien 
advîfés  n'en  font  pas  ainfi  :  car  l'on  doit  penfer  au  but  final  &  à 
l'occafion  principale  qui  les  faifoit  ainfi  parler,  &  au  fiècle  où  ils 
étoient ,  &  non  pas  aux  Difcours  ou  répréhenfions  couchées  en 
leurs  Livres,  en  tels  termes  qu'il  leur  a  fêmblé  bon  de  ce  faire. 
Ce  que  j'ai  dit  fi  amplement  ici,  je  l'ai  racompté  pour  beau- 
coup de  raifons  :  c'eft  pour  faire  penfer  plus  d'une  fois  ceux-là 
qui  donnent  fi  libre  jugement  des  Auteurs,  (&  principalement 
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des  (Œuvres  de  Théologie  )  fans  avoir  égard  de  quelles  perforv- 
nes  ils  parlent,  &  à  quelle  conféquence  peuvent  être  tournés 
leurs  propos  ainfi  vainement  prononcés.  Si  les  fufdits  Auteurs 
ont  failli ,  je  ne  les  veux  foutenir ,  mais  je  veux  juger  de  tout  en 
la  meilleure  part,  fans  jamais  me  vouloir  déclarer  par  trop 
affectionné. 

1  Le  jargon  Latin-Barbare  des  Moines  du  quinzième  au  feizième  ficelé  a 
donné  l'idée  du  Style  Macaronique  ,  très-réjouiflanr ,  quand  il  eft  bien  mis 
en  œuvre.  Trois  Prédicateurs  ,  Barlette  ,  Maillard  6c  Menot  j  le  premier 
Jacobin,  les  deux  autres  Cordeliers,  font  rire  dans  lesfujets  les  plus  lérieux  , 
par  leur  manière  feule  de  s'exprimer.  Menot  fuf-tout,  eft  incomparable  en  de 
certains  endroits.  Ses  Sermons  de  la  Madeleine  3  du  mauvais  riche  3  de  l'Enfant 
Prodigu; ,  du  Miracle  des  cinq  pains  3  Sec.  font  des  chef-d'œuvres  en  ce  genre. 
11  mourut  apparemment  fous  Louis  XII,  ou  tout  au  plus  tard  en  i  j  18.  Il 

f>ar  le  comme  devifu,  de  l'horreur,  que  du  temps  de  Louis  XI  ,  on  avoit  pour 
es  blafphémateurs.  Vidi ,  ce  font  les  paroles  au  feuillet  48  ,  Col.  1  de  fort 
Carî-me  de  Tours ,  funt  viginti-quatuor  annï  tempore  Régis  Ludovici ,  &  Caroli , 
quod  fpuebantur  in  faciem  blajphemi.  Une  preuve  qu'il  étoit  mort  dans  le 
temps  A-peu-près  que  j'ai  marqué  \  c'eft  qu'au-devant  d'une  Edition  de  fes 
Sermons  ,  in-%*.  en  lettres  Gothiques  ,  1519,.!  Paris  ,  l'Imprimeur  Claude 
Chevallon  dit ,  dans  une  petite  Préface ,  que  les  Sermons  du  R.  P.  Michel  Me- 
not, rédigés  avec  foin  en  un  corps,  lui  avoient  été  apportés  pour  les  imprimer. 
Ce  n'eft  donc  pas  une  petite  erreur  i  Bayle  d'avoir  cru  ,  pag.  1 9  5  de  fon 
Supplément ,  Col.  1  ,  que  vers  1553  Catherine  de  Médicis  avoit  aflifté  à*  un 
Sermon  de  Menot.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

2  Barlette  ,  mal  nommé  ici  Michel,  s'appeloit  Gabriel.  La  Croix  du  Maine 
»*en  eft  fié  à  Henri  Etienne ,  qui ,  Chap.  5  de  fon  Apologie  d'Hérodote ,  a 
nommé  Michel  ce  Jacobin ,  quoique  dans  le  Chapitre  iuivant  il  cite  un 
partage ,  où  ce  Moine ,  rapportant  un  fait  qui  lui  étoit  arrivé  ,  dit  en  termes 
exprès:  Ego  Gabriel.  Barlette  vivoit  encore  en  1495  ,  comme  le  donne  i 
entendre ,  ce  que  dans  fon  Sermon  de  S.  Etienne  ,  il  dit  du  Roi  de  Naples 
Alfonfe  II  qui  dans  ce  temps-li  n'ofant  attendre  l'arrivée  de  Charles  VIII, 
fe  retira  en  Sicile.  Léandre  Albert ,  honteux  des  impertinences  qui  fe  trou- 
vent dans  les  Sermons  ,  publics  fous  le  nom  de  fon  Confrère  Barlette  ,  n'a 
pas  trouvé  de  meilleur  expédient ,  que  de  les  défavouer  comme  fuppofés. 
{ idem  ). 

Voy.  les  Mém.  de  Niccron  ,  Tom.  XXIV  ,  pag.  386 ,  &  fur  Gabriel 
Barlette  le  Tom.  III  ,  pag.  1. 

MICHEL  DE  MONTAGNE  *  (MefTire) ,  Seigneur  dudit 
lieu  en  Perigort,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  &  Gentilhomme 
La  Cr.  du  M.  Tome  IL  R 
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ordinaire  de  fa  Chambre ,  Maire  &  Gouverneur  de  Bordeaux , 
&c.  Il  naquit  en  Ton  Château  de  Montagne  l'an  1533,  le 
dernier  jour  4e  Février.  Il  fut  premièrement  Confeiller  du  Roi 
audit  Parlement  de  Bordeaux ,  mais  après  la  mort  de  fon  frère 
aîné ,  il  fe  défit  de  cet  état,  pour  fuivre  les  armes.  Il  a  époufé 
la  fille  de  Meflîrc  Jofeph  de  la  Chaflàgne ,  l'un  des  plus  renom- 
més Confeillers  dudit  Parlement,  père  de  M.  de  PrelTac,  Geu- 
froy  de  la  Chalîagne ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre 
du  Roi,  (comme  nous  avons  dit,  parlant  de  lui  ci-devant  en 
fon  lieu  ).  Faut  noter  en  patfant  (  qu'à  la  page  274  ,  Tom.  I. 

cette  nouvelle  Edition  )  il  y  a  une  faute  en  l'imprefïion  de 
ce  Livre  ,  touchant  le  nom  dudit  Jofeph  :  car  l'Imprimeur 
a  failli,  ayant  mis  Ifaac  au  lieu  de  Jofeph  :  ce  qui  fera  cor- 
rigé à  la  féconde  édition.  Pour  revenir  à  parler  de  ce  Seigneur 
de  Montagne  ,  je  dirai  librement  que  les  Œuvres  qu'il  a  mis 
en  lumière,  font  tellement  fuffifantes  pour  témoigner  de  fa 
grande  doctrine  &  jugement  émerveillable  ,  &  encore  de  fa 
diverfe  leçon  ,  ou  variété  d'Auteurs  qu'il  a  lus ,  qu'il  n'eft 
befoin  en  ceci  d'en  parler  plus  avant,  à  l'endroit  de  ceux  qui 
auront  confidéré  la  ftruéturc  de  ce  beau  Livre,  qu'il  a  intitulé 
EfTais  :  lequel  a  été  imprimé  à  Bordeaux  chez  Simon  de  Millan- 
ges,  Tan  1^80,  en  deux  volumes,  &  depuis  encore  l'an  1581, 
par  lui-même ,  &  a  Rouen  auflî  &  autres  divers  lieux,  tant  cet 
Ouvrage  a  été  bien  reçu  de  tous  hommes  de  Lettres.  Et  afin 
d'éclaircir  le  titre  de  ce  Livre,  qu'il  appelle  EJfais,  &  pour  dire 
ce  qu'il  contient,  &  pour  quelle  raifon  il  l'a  ainfi  intitulé,  j'en 
dirai  ici  mon  avis  en  pafTant.  En  premier  lieu  ce  titre  ou 
infeription  efl:  fore  modefte ,  car  fi  on  veut  prendre  ce  mot 
d'Efiàis,  pour  coup  d'Eflài,  ou  apprentiffage ,  cela  eft  fort 
humble  &  rabaiffé ,  &  ne  retient  rien  de  fuperbe ,  ou  arrogant  : 
&  fi  on  le  prend  pour  Efïàis  ou  expériences  ,  c'efr.  -  à  -  dire , 
Difconrs  pour  fe  façonner  fur  autrui ,  il  fera  encore  bien  pris  en 
cette  façon  ;  car  ce  Livre  ne  contient  autre  chofe  qu'une  ample 
Déclaration  de  la  vie  dudit  fieur  de  Montagne,  &  chacun 
chapitre  contient  une  partie  d'icelle  :  en  quoi  me  plaît  fort  la 
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réponfeque  ledit  Sieur  fit  au  Roi  de  France  Henry  III,  lorfqu'il 
lui  dit  que  fon  Livre  lui  plaifoic  beaucoup.  Sjrc  (  répondit  l'Au- 
teur )  il  faut  donc  néceflàirement  que  je  plaife  â  votre  Majefté, 
puifque  mon  Livre  lui  eft  agréable,  car  il  ne  contient  autre 
chofe  qu'un  Difcours  de  ma  vie  &  de  mes  actions.  J'ai  entendu 
qu'il  s'en  trouve  aucuns,  lefquels  ne  louent  pas  aflez  dignement 
ce  Livre  d'Effais,  &  n'en  font  pas  autant  de  cas  comme  il  le 
mérite  :  mais  pour  donner  mon  jugement  en  ceci ,  j'ofe  affurer 
(  fans  que  je  craigne  que  les  hommes  exempts  de  paffion ,  ou 
arTèétion  particulière,  m'en  puifTtrnt  démentir)  que  ce  Livre  eft 
très-recommandable,  foit  pour  l'inftirution  de  toutes  perfonnes, 
&  pour  autres  chofes  très-remarquables  qui  font  comprifes  en 
icelui.  Et  afin  de  dire  en  un  mot  ce  que  j'en  penfe ,  je  dirai  que 
fi  Plutarque  eft  tant  eftimé  pour  fes  beaux  œuvres,  que  cetui- 
ci  le  doit  être  pour  l'avoir  imité  de  fi  près ,  principalement  en  fes 
Opufcules  :  Et  fi  Plutarque  a  été  eftimé  fèul  entre  les  Sçavants , 
duquel  les  œuvres  duflènt  demeurer,  (s'il  arrivoit  que  la  perte 
fe  fit  de  tous  les  autres  Auteurs)  je  di  que  celui  qui  l'a  fuivi  & 
imité  de  plus  près ,  doit  être  le  plus  recommandable  après  lui , 
tout  de  même  que  celui  étoit  eftimé  le  plus  excellent  Peintre 
qui  peindoit  le  mieux  après  Apeîles.  Mais  c'eft  peut-être  trop 
s'arrêter  fur  un  article  ,  il  faut  venir  aux  autres  écrits  dudit  fieur 
de  Montagne  *.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François,  les  Dialogues 
de  la  nature  de  l'homme,  écrits  par  Raymond  Sebond  ou 
Sebeïde,  de  nation  Efpagnole ,  homme  eftimé  le  plus  profond 
Théologien ,  &  des  plus  grands  Phiiofophes  de  fon  temps , 
lequel  ftarilfoit  à  Tholofe  il  y  a  deux  cens  ans  ou  environ ,  &  y 
exerçoit  la  Médecine  \  Ledit  fieur  de  Montagne  a  traduit  le 
Livre  fufdit,  par  le  commandement  de  fon  père,  lequel  le 
faifoit  expreffément ,  tant  pour  I'inftruire  en  la  crainte  de  Dieu, 
que  pour  le  façonner  de  plus  en  plus  à  apprendre  les  bonnes 
Lettres,  &  à  s'exercer  aux  Langues.  Ces  Dialogues  ont  été 
imprimés  à  Paris  chez  Gabriel  Buon ,  l'an  i  ^69 ,  &  chez  Gilles 
Gourdin  audit  an.  Ce  Livre  fufdit  s'intitule  autrement,  la 
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Théologie  naturelle  de  Raymond  Sebon  ,  Doreur  excellent 
entre  les  modernes.  I!  a  écrie  un  Difcours  fur  la  mort  d'Efticnne 
de  la  Boétie,  Confcilier  du  Roi  à  Bordeaux,  (Ton  plus  grand  & 
plus  fidelami)  &c.  lequel  Livre  a  été  imprimé  à  Paris,  par 
Federic  Morel,  Tan  i  $72  ,  avec  la  Ménagerie  de  Xenophon  , 
&  autres  Traductions  faites  par  ledit  de  la  Boëtie*,  (  comme  nous 
avons  ja  récité  ci -devant  parlant  dudit  Auteur).  Il  florit  à 
Bordeaux  cette  année  1584,  âgé  de  cinquante  ans,  &  **  con- 
tinue à  profiter  à  la  République  en  toutes  fortes  &  façons  très- 
louables.  Il  y  a  un  autre  de  ce  nom  de  Montagne,  Prcfident  à 
Montpellier ,  duquel  nous  ferons  mention  autre  part. 

*  Le  nom  de  famille  de  M.  de  Montagne,  étoit  Eyqueaî,  qu'il  dit  être  celui 
d'une  maifon. connue  en  Angleterre,  f  EJfais ,  Tom.  III ,  pag.  358  ).  —  Il 
étoit  fils  de  Pierre  Eyquem  ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Montagne,  fucceflivement 
premier  Jurât  de  la  Ville  de  Bordeaux  en  1 5  30 ,  So as- Maire  en  1 536,  Jurât 
une  féconde  fois  en  1 540  ,  Procureur  de  la  Ville  en  1 546  ,  enfin  Maire 
depuis  1553  jufqu'en  1 5  56.  Il  mourut  de  la  pierre,  en  1559,3  l'âge  de  74  ans. 
Michel  de  Montagne  naquic,  fuivantLa  Croix  du  Maine,  le  dernier  jour  du 
mois  de  Février  1 5  3  3  jfit  fes  études  au  Collège  de  Bordeaux,  fie  les  finit  à  l'âge 
de  1 3  ans.  Il  fut  pourvu  d'une  charge  de  Confeiller  au  Parlement  de  la 
même  Ville  ,  qu'il  ne  garda  pas  long-temps.  «•  De  ce  peu  ,  dit-il  ,  que  je 
»  me  fuis  eflayé  en  cette  vacation  ,  je  m'en  fuis  dégoûté  ».  Il  fit  enfuite  diffé- 
rens  voyage* ,  fut  honoré  par  Charles  IX  du  Collier  de  l'Ordre  de  S.  Mi- 
chel ,  fut  élu  Maire  de  Bordeaux  en  1 5  8 1  ,  place  dans  laquelle  il  fuccéda  au 
Maréchal  de  Biron  ,  5c  mourut  le  13  Septembre  1591  en  fon  Château 
de  Montagne  ,  âgé  d'un  -peu  moins  de  foixante  ans.  Il  eut  de  Françoife  de 
la  Chalfagne  ,  fon  époufe .  une  fille ,  nommée  Elconore  ,  mariée  au  Vicomte 
de  Gamaches  — Voy.  les  Mém.  de  Niceron ,  Tom.  XVI,  pag.  207. — Aucun 
Auteur  n'eft  plus  connu.  Je  ne  rapporterai  rien  des  divers  jueemens  qui  ont 
été  portés  fur  fa  perfonne  Se  fes  EJfais  ,  je  me  contenterai  de  dire  avec  un 
bel-efprit  du  dernier  ficelé  «  que  quoique  Montagne  ne  manque  point  de 
»  s'égarer  dès  l'entrée  de  chaque  Chapitre  ,  il  eft  un  des  Ecrivains  du  monde 
»  qui ,  fâchant  le  moins  ce  qu'il  va  dire ,  fait  le  mieux  ce  qu'il  dit»...  (  Coftar, 
Apologie  pour  Voiture  ,  pag.  103. 

1  Voy.  touchant  Montagne  Se  fes  Œuvres,  les  témoignages  rapportes 
au-devant  de  l'Edition  de  Cofte,  renouvelléeî  Paris ,  3  vol.  /'«-40.  17*5 , 
(  Se  depuis  Edition  de  Londres  (  Trévoux  )  Jean  Nourfe ,  1739 ,  6  vol. 
in-i  1  ). . .  (  M.  de  la  Monnoys  ). 

a  La  Croix  du  Maine  fuppofe  avec  Montagne ,  fon  contemporain ,  dont, 
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our  la  première  fois ,  les  Fjjais  parurent  en  1 580  ,  que  Raiinond  de  Sé- 
onde  florilïbit  quelques  deux  cens  ans  auparavant,  c'el^-à  dire  ,  en  15S0, 
ce  qui  ne  s'accordè"  point  avec  la  Chronologie  de  Tnthème  ,  fuivant  laquelle 
ce  Médecin  Efpagnol  rloriuoir  en  14^0.  Voy.  plus  haut  le  mot  Jean  Martin, 
Parifien  ,  &  les  Mémoires  de  Nrceron  ,  Tom.  XVI ,  pag.  i\6.  {idem). 

**  La  Croix  du  Mains  s'eft  trompe  fur  l'époque  de  la  nailTance  de  Mon- 
tagne. Son  Epinphe  porte  qu'il  mourut  le  jour  des  Ides  de  Septembre  t 
(  c'eft  -  a  -  dire  ,  le  13  Septembre  1591)  &  qu'il  avoir  vrai  cinquante- 
neuf  ans  fept  mois  îc  onze  jours.  11  étoit  donc  n-  le  3  Février  1533. 
Parmi  le  grand  nombre  d'Editions  dés  Ejfais  de  Montagne  ,  il  y  en  a 
1  cinq  qu'il  eft  bon  de  diftinguer  :  i°.  la  première  de  roures  ,à  Bordeaux  , 
1580  ,//ï-8°.  qui  ne  contient  que  les  deux  premiers  Livres  ,  elle  eft  fort 
rare.  i°.  Celle  de  Paris ,  1588  ,  in-f.  augmentée  d'un  troifième  Livre , 
avec  beaucoup  d'additions  dans  les  deux  premiers.  30.  Celle  de  Paris, 
in-fol.  1 5  9  5 ,  fur  une  copie  trouvée  après  la  mort  de  l'Auteut ,  plus  ample 
de  plus  d'un  tiers.  40.  Celle  de  Mademoifelle  de  Gournay  ,  avec  la  Traduc- 
tion des  partages  Grecs  Se  Latins ,  que  Niceron  a  datée  de  1635,  in-fol.  mais 
qui  avoir  paru i«-4°.  dès  1615.  50.  Enfin  celle  de  Cofte  ,  à  Londres  ,  1714  , 
irt-40. 3  volumes  avec  des  Remarques ,  répétée  à  Paris  en  1  5  dans  le  même 
format ,  à  la  Haye  ,  en  1717  ,  en  5  volumes  in-11.  avec  peu  de  différence  ; 
&  à  Londres  ,  en  1754  ,  en  10  volumes  in- 16.  Les  EJfais  de  Mon- 
tagne ont  été  traduits  en  Italien  &  en  Anglois.  J'obferverai  au  fujet  de 
l'Ouvrage  de  Raimond  Sibon  ,  traduit  par  Montagne ,  qu'il  y  en  avoit  déjà 
deux  verfions  Françoifes  :  la  première  par  Elconore  ,  Reine  de  France,  fé- 
conde femme  de  François  1 ,  &  fœur  de  l'Empereur  Charles  V,  imprimée 
à  Paris  en  1 5  5 1.  La  Croix  du  Maine  n'en  a  point  parlé ,  comme  le  remarque 
le  Continuateur  de  la  Diblioth.  Littéraire  du  moyen  âge ,  Tom.  VI ,  pag.  1 1 7. 
Il  nous  allure  que  ce  Livre ,  très-peu  connu  des  Bibliographes,  fut  vendu  1 
Leipfik  dans  une  vente  publique  ,  en  1739.  La  féconde  verfion  de  l'Ouvrage 
de  Sibon ,  quoique  plus  connue,  eft  au  nombre  des  Livres  rares.  Elle  fut  raite 
par  Jean  Martin  ,  &  imprimée  à  Paris ,  en  1 5  66 ,  i/z-8°. 

MICHEL  DE  NOSTRE-DAME,  dit  Nostradamus  , 
Do&eur  en  Médecine ,  natif  de  la  ville  de  Salon  de  Craux  en 
Provence ,  frère  de  Jean  de  Noftre-Dame,  (  duquel  nous  avons 
parlé  ci-devant,)  &  père  de  Cefar  de  Noftre-Dame,  duquel 
nous  avons  aufli  fait  mention.  Ce  Michel  de  Noftre-Dame, 
étoit  eftimé  &  à  bon  droit  l'un  des  plus  grands  Aftrologues  de 
fon  temps.  Il  a  écrit  un  nombre  infini  d'Almanachs  &  Prognof- 
tications  ,  lefquelles  étoient  tellement  reçus ,  &  fe  vendoient  û 
bien, que  plufieurs  en  ont  fait  à  fon  imitation , &  ont  emprunté 
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le  nom  dudit  Noftradamus  t  pour  qu'elles  euflènt  plus  grand 
vogue  &  réputation  :  de  façon  que  s'en  trouvant  plusieurs  mifes 
en  Ton  nom  (qui  étoient  compofées  par  gens  ignares,  &'par 
conféquent  pleines  de  menteries)  cela  fut  caufe  que  plufieurs 
écrivirent  contre  lui,  entre  Iefquelsfut  Antoine  Couillard,  fieur 
du  Pavillon ,  près  Loris  en  Gâtinois ,  lequel  a  mis  en  lumière  un 
Livre  intitulé  les  Contredits  à  Noftradamus,  imprimés  à  Paris 
l'an 1 560, chez  Charles  l'Angelier.  D'aurre  part  Eftienne  Jodelle 
Parifien,  très-excellent  Poète  Latin  &  François ,  fit  ce  diftique 
contre  lui,  lequel  eft  extrêmement  loué  d'aucuns,  pour  l'équi- 
voque ou*  allufion  fur  les  noms,  &c. 

Nqflra  damus  ,  chm  verba  damus  ,  nam  fallere  nojlnim  tjl  : 
Et  cùm  verba  damus  ,  ml  mfi  Nojira  damus. 
Mais  tous  hommes  docles  ne  font  pas  peu  d'eftime  des  prophé- 
ties dudit  Noftradamus,  entre  lefquelsje  nommerai  M.  d'Aurat 
Poëce  du  Roi ,  tant  eftimé  de  fon  fiècle ,  lequel  eft  fi  heureux 
truchement  ou  fidel  interprête  des  Quadrains  &  Prophéties 
dudit  Nojlradamus ,  qu'il  femble  que  ce  foie  le  génie  dudit 
Auteur  ,  &  comme  fous-Prophète  ,  appelle  des  Grecs  Hipo- 
phitis  *.  Je  ne  doute  pas  que  quelques-uns  n'accomparent  ces 
Prophéties  fufdites  au  (on  des  cloches,  defquelles  on  interprète 
le  fon  comme  on  veut,  &c.  Les  Quadrains  ou  Prophéties  dudit 
Noftradamus,  ont  été  imprimés  à  Lyon  l'an  1556,  par  Sixte 
Denyfe,  &  encore  a  Paris  &  autres  lieux,  à  diverfes  années; 
Prédiéhons  pour  vingt  ans,  continuant  d'an  en  an  jufques  en 
l'année  1583,  imprimées  à  Paris  l'an  1567,  par  Guillaume 
Niverd ,  lequel  a  imprimé  plufieurs  de  fes  Prophéties  :  enfemble 
Jaques  Keruer  &  autres  qui  ont  imprimé  fes  Almanachs  & 
Prognoftications;  fingulières  receptes  pour  la  fànté  du  corps 
humain  ,  imprimées  à  Poiétiers  l'an  15  56;  le  vrai  &  parfait 
embelliffement  de  la  face,  &  confervation  du  corps  en  fon 
entier-,  contenant  plufieurs  receptes  très-fecrètes,  pour  le  fard, 
le  tout  divifé  en  deux  parties ,  imprime  à  Anvers  chez  Plan  tin, 
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l'an  i  $  57.  Il  dédie  ce  Livre  à  Ton  frère  Jean  de  Notre-Dame  , 
Procureur  en  la  Cour  de  Parlement  d'Aix  en  Provence.  Il  a 
traduit  de  Latin  en  François  la  Paraphrafe  de  Galien  fur  l'Ex- 
hortation de  Menodote  aux  études  des  bons  Arts,  &  même- 
ment  de  la  Médecine,  &c.  imprimée  à  Lyon  chez  Antoine  du 
Roftie,  l'an  1^57.  Je  n'ai  pas  connoitTance  de  fes  autres  écrits. 
Il  mourut  l'an  1^66 ,  en  Juillet,  âgé  de  foixame-deux  ans,  fix 
mois  &  dix-fepr  jours,  comme  j'ai  appris  par  fon  Epitaphe  lequel 
a  été  fait  fur  fa  mort.  Il  fe  trouve  protraiét  en  l'an  de  fon  âge 
cinquante-neuf,  &  de  falut  1562;  fa  devife  étoit  Félix  ovium 
prior  œtas. 

1  Le  Diftique  ,  Nofira  damus  ,  cùm  verba  damus  ,  eft  des  plus  jolis.  On  l'at- 
tribue ici  à  Jodelle.  Cependant  )e  le  trouve  dans  le  Livre  des  Allufions  de 
Charles  Utenhove ,  Gantois  >  pag.  108  ,  &  Patin  le  lui  donne  dans  une  lettre 
du  30  Août  1655  à  André  Falconet,  où  il  dit  que  Frédéric  Spanheim ,  in 
dubiis  Lvangelicis  ,  le  cite  comme  de  Bèze.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

Noftradamus ,  né  a  S.  Remi  en  Provence  de  race  Juive  ,  de  la  Tribu  d'HTa- 
char,  à  ce  qu'il  prétendoit ,  citant  le  pafTage  des  Paralipom.  Liv.  1 ,  Chap.  1 1, 
v.  3  x  ,  de  fiiiis  Ijfachar  viri  eruditi  *.  (  M.  Falconet  ). 

*  Ce  Nostradamus  ,  à  notre  grand  étonnement ,  jouit  d'une  confidera- 
tion  qui  flatterait  bien  aujourd'hui  les  plus  grands  génies.  Henri  II  ayant  lu 
fes  fept  premières  Centuries  ,  en  fut  fi  content ,  qu'il  voulut  voir  l'Auteur  ,  le 
fit  venir  à  la  Cour  ,  lui  donna  deux  cens  écus  d'or.  Charles  IX  ,  en  paiTant 
en  Provence  ,  lui  donna  des  marques  publiques  de  fon  eftime.  C'eft  que  fa 
feience  prétendue  tenoit  à  l'Aftrologie  Judiciaire ,  dont  on  faifoit  alots  beau- 
coup de  cas  ,  .&  dont  on  imaginoit  qu'il  avoir  pénétré  les  Myftcres  les  plus 
fecrets.  Citons  ici  deux  Ouvrages ,  dans  lefquels  pourront  puiler ,  ceux  qui 
voudront  connoîtte ,  avec  quelque  détail  ,  Nofhaclamus  &  fes  célèbres  Qua- 
trains :  1  °.  Eclairciffiment  des  véritables  Quatrains  de  Nojlradamus ,  Paris  , 
1 5  5  6  ,  in- 1 1.  i°.  Concordance  des  Prophéties  de  Nojiradamus  ,  avec  la  vie  de 
l' Auteur,  parGuynaud,  Paris  ,  1693  ,  in-11. 

MICHEL  DE  NOSTRE-DAME ,  ou  NOSTRADAMUS 
le  jeune ,  fils  du  fufdit,  a  compofé  un  Almanach  ou  Prophétie 
de  l'an  1 568  ,  imprimé  à  Paris,  &  en  autres  lieux  *. 

*  Voy.  plus  haut  le  mot  César  Nostradamus. 

MICHEL  RIS ,  dit  Ritius  »,  Neapolitain  ou  de  Naplcs  en 


1)6     MIC  *  MIC 

Italie,  Docteur  ès- Droits,  Confeiller  du  Roi  en  fon  Grand- 
Confcil,  &  au  Parlement  de  Paris  l'an  1505,  fous  le  règne  du 
Roi  Loys  XII.  Ledit  de  Ris  ou  Ritius,  étoit  vulgairement 
appelé  l'Avocat  de  Napies.  Il  a  écrit  un  Traité  du  devoir  des 
Gens  de  Guerre,  &  de  leurs  privilèges,  compofé  en  la  ville  de 
Blois  près  Touraine  l'an  1 50 <  ,  &  imprimé  à  Paris  audit  an  par 
Gafpard  Philippes.  Il  dédia  fon  Livre  au  Roi  de  France  Loys  XII, 
du  temps  duquel  il  floriflbit. 

1  II  s'appeloit  en  Italien  Michèle  Riccio.  Son  attachement  au  fervice 
de  Charles  VIII ,  lui  procura  la  Charge  d'Avocat  du  Roi  au  Royaume  de 
Napies  nouvellement  conduis ,  celle  de  Confeiller  au  Grand-Confeil ,  &:  de 
plus ,  en  1 496  ,  celle  de  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon ,  qu'il  carda  juf- 
qu'au  16  Juin  1 501 ,  nonobilant  fa  refidence  à  Milan  ,  où  Louis  Ali ,  en 
ï  5  98  ,  l'envoya,  pour  y  faire  les  fonctions  de  premier  Sénateur  *.  (  M.  de  la 
Monnove  ). 

*  La  Bïblioth.  Hijlor.  de  la  France ,  nouvelle  Edition ,  n°.  1 5  69  5  ,  dit  qu'il 
mourut  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon ,  en  1 5 1 5  ;  mais  il  faut  plutôt 
croire  M.  de  la  Monnoye.  Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  qu'il  n'en  prend  point  le 
titre  dans  fon  Epître  Dédicatoire,  darée  de  l'an  1505  ,  qui  eft  à  la  tête  de 
fon  Ouvrage  Latin  fur  les  Rois  de  France  ,  imprime  a  Rome  cette  même 
année.,  ni  dansl'adreue  de  la  lettre ,  que  lui  écrivit  fur  cet  Ouvrage  ,  Janus 
Parrhafîus.  Ses  titres  font  :  Patrïcius  Neapolifanus  ,  Civilis  &  Pontific'ù  Juris 
ConfultiJJimus  >  Gallorum  Régis  à  Conjilïo. 

* 

MICHEL  ROTÉ,  Clerc  d'office  de  Madame  Renée  de 
France,  Duchefle  de  Ferrare  &  de  Chartres,  &ç.  Il  a  traduit 
de  Latin  en  François  l'Apologie  de  Mar'tus  jEquicolus>  Gen- 
tilhomme Italien ,  faite  contre  les  médifans  de  la  Nation  Fran- 
çoife,  imprimée  à  Paris  par  Jean  Bonfons  l'an  1550,  auquel 
temps  floriflbit  l'Auteur. 

MICHEL  DE  LA  SERRE ,  Gentilhomme  Provençal.  II  a 
écrit  une  Remontrance  au  Roi  Henry  III,  fur  les  Difcours  con- 
tenus en  la  République  de  I.  B.  A.  imprimée  à  Paris  chez 
Federic  Morel ,  l'an  1 579  1  ;  il  a  écrit  un  autre  Difcours  fait  à 
Monfeigneur  frère  du  Roi,  fur  l'Etat  des  affaires  de  Flandres, 
imprimé  à  Paris.  11  a  davantage  écrit  autres  Livrçs  fur  plufiçurs 
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différens  fujets,  lefquels  ne  font  encore  imprimés.  Il  floiic  à 
Paris  cette  année  1584. 

«  Du  Verdier  ayant  trouve  l'Epître  Dédicatoire  fignée  M.  de  la  Serre, 
a  rapporté  le  nom  de  l'Auteur  fous  la  lettre  initiale  M  y  ne  devinant  pas 
quelle  lignifiât  Michel.  En  récompenfe  il  a  fait  connoître  par  les  propres 
ternies  de  Bodin  quel  avoit  été  le  fuccès  du  Livre  *  (  que  la  Serre  fut  mis  en 
prijon  ,  obligé  de  Je  rétrader  de  tout  ce  qu'il  avoit  écrit  dans  fon  libelle  ,  &  la 
vente  du  Livre  défendue  ).  Quant  à  La  Croix  du  Maine  ,  le  Leâeur  entendra 
bien  que  ces  trois  lettres  J.  B.  A.  lignifient  Jean  Bodin,  Angevin.  Ménage  , 
dans  les  Remarques  fur  la  vie  de  Pierre  Ayrault^  pag.  14} ,  appelle  mal  Jean 
de  la  Serre  ce  Michel  de  la  Serre  ,  &  le  fait  de  Montpellier ,  quoique  ,  félon 
La  Croix  du  Maine,  il  fut  Gentilhomme  Provençal.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Son  Livre  contre  Bodin  eft  intitulé  Remontrances  fur  les  pernicieux  dif- 
eours  de  ta  République  de  Jean  Bodin  t  Paris  ,1579,  ifl-8°.  Bodin  y  répondit , 
ainfi  qu'aux  autres  critiques  de  fa  République ,  dans  V Apologie  qu'il  publia 
en  1581  ,  fous  le  nom  de  René  Herpin. 

MICHEL  DE  SAINCT  PIERRE,  Chirurgien  de  M.  le 
Duc  de  Lorraine.  Il  a  écrit  des  Tables  Méthodiques  touchant 
l'Anatomie  du  corps  humain,  imprimées  à  Paris  avec  celles  de 
Jacques  Guillemeau  d'Orléans,  l'an  1571 ,  chez  Galliot  du  Pré, 
&  Jean  Charon. 

MICHEL  SONNIUS  ,  Libraire  très-renommé  demeurant  à 
Paris.  Il  a  fait  traduire  plufieurs  Livres  en  notre  Langue  Fran- 
çoife  ,  au  devant  defqucls  il  y  a  des  Préfaces  en  fon  nom  ,  foie 
qu'il  en  foit  Auteur  ou  autrement.  Il  floric  à  Paris  cette  année 
1584,  &  travaille  fans  ce(Te  à  faire  imprimer  plufieurs  bons 
Livres  en  diverfes  Langues. 

MICHEL  TROTÉ,  Sieur  de  la  Godairie,  au  Maine, 
(qui  eft  le  lieu  de  (â  nativité,  )  Principal  du  Collège  de  Bayeux 
à  Paris,  après  la  mort  de  Jean  le  Frère ,  de  Laval  au  Maine , 
&c.  tous  deux  hommes  fort  dodes,  &  encore  que  cettui-ci 
dernier  principal,  n'aye  mis  aucuns  de  fes  Œuvres  en  lumière, 
fi  elt-ceqre  je  n'ai  pu  m'abftenir  (pour  mon  devoir)  &  office 
de  bon  difciple ,  de  faire  très-honorable  mention  de  lui ,  &  le 
mettre  au  rang  des  hommes  illuftres ,  tant  pour  ne  demeurer 
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ingrat  envers  lui  pour  les  bonnes  Lettres  que  j'ai  apprifes  par 
fon  moyen  dès  mes  plus  tendres  ans,  que  pour  n'ignorer  pas 
comme  il  mérite  de  louange  par  autre  part  :  étant  docte  en  Grec 
&  en  Latin,  &  ayant  cette  perfection  de  bien  coucher  par  écrie, 
&  autres  vertus  qui  le  font  tant  rcfpecter  de  Meilleurs  de  Ram- 
bouillet, qu'il  a  plufieurs  de  leurs  meilleures  affaires  à  manier, 
&  de  celles  qui  font  de  grande  conféquence,  tant  ils  ont  connu 
de  fidélité  en  lui.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584. 

MICHEL  DE  VASCOSAN  1 ,  l'un  des  plus  célèbres  &  des 
plus  renommés  Libraires  &  Imprimeurs  non- feulement  de  Paris, 
(  auquel  lieu  il  faifoit  fa  refidenec ,  )  mais  encore  de  toute  la 
France,  tant  pour  fon  fçavoir  que  pour  toutes  les  autres  per- 
fections requifesen  l'art  d'Imprimerie  :  car  tous  les  Livres  qu'il 
imprimoit  étoient  recommandâmes  ,  tant  pour  les  Auteurs 
d'iccux,  pour  les  beaux  caractères  &  le  bon  papier,  pour  la 
correction,  &  pour  la  belle  marge  :  en  quoi  nous  avons  ci- 
devant  les  Eftiennes  &  Mamert  PatifTon  leur  allié ,  &  encore 
les  Morels ,  pere  &  fils ,  duquel  le  gendre  s'appeloit  Federic 
fon  principal  héritier.  Ledit  Vafcofan  florilToit  fous  les  règnes 
de  François  I,  Henry  II  &  Charles  IX,  Rois  de  France,  &  eft 
mort  fous  Henry  III ,  au  grand  regret  de  tous  amateurs  des 
bonnes  Lettres. 

1  11  ctoit  d'Amiens ,  avoit  époufé  en  premières  noces  une  des  filles  de 
Jo(Te  Badius,  nommce  Catherine,  logeoit  toujours  chez  lui  quelque  homme 
de  lettres  ,  comme  Jacques  Peletier  ,  Jean  Martin  ,  Guillaume  Pojlel ,  Jean- 
Louis  StrcUe ,  Sic.  étoit  conlidcré  des  Savans ,  qui  fe  faifoient  un  honneur 
de  lui  écrire  des  lettres  Latines,  comme  à  leur  égal  :  témoin  les  deux  de  Juls 
Scaliger,  dans  l'un:  defqnellcs  il  le  traite  non-feulement  de  docle  ,  mais  de 
très-docle.  11  a  d'ordinaire  fort  bien  imprimé  en  Latin  &  en  François.  En 
Grec  ce  n'eft  pas  la  meme  chofe ,  parce  qu'il  n'avoit  point  d'autres  caractères 
en  cette  langue,  que  ceux  que  fa  femme  fui  avoit  apportés  en  dot.  On  en  peuc 
juger  nar  fon  Phrynicus  ,  in-i°.  1 5  $z  ,  où  il  eft  ailé  de  reconnoîrre  le  Grec 
de  Badius. (M.  de  la  Monnove). 

MICHELET  (Maître),  Docteur  d'Angers.  Il  a  écrit  un 
Sermon  dit  YOfanna ,  comme  témoigne  M.  René  Benoit  en 
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/ès  Scholies,  pour  le  premier  Dimanche  des  Advents  au  tren- 
tième volume  des  vies  des  Saints ,  fol.  1045. 

MILES  1  DE  NORRY,  Gentilhomme  Chartrain,  Poëtc 
François ,  Philofophc  &  Mathématicien.  Il  a  écrit  une  Arithmé- 
tique, contenant  la  réduction  ,  tant  des  cfpcces  de  monnoyes  de 
toutes  fortes ,  fèrvantes  à  faire  tous  payemens  &  receptes,  que 
des  aulnes,  brafTées,  cannes,  palmes,  poids,  &  autres  mefures 
d'un  pays  à  l'autre,  imprimé  à  Paris,  chez  Gilles  Gourbin.  Il  a 
davantage  écrit  en  vers  François  un  Pocme  qu'il  intitule  l'Uni- 
vers ,  traitant  en  icelui  plufieurs  points  des  arts  Mathématiques, 
imprimé  à  Paris  chez  Gilles  Beys,  l'an  1583  *.  Il  floric  cette 
année  1584. 

■  Miles  eft  plus  correct  que  Milles  ,  comme  l 'écrit  du  Verdier.  Rabelais  , 
Chap.  5  du  Liv.  111,  écrit  Miles  d'Illiers  ,  eu  Latin  Milo.  La  corruption 
a  néanmoins  fait  quelquefois  écrire  Millo.  Parmi  les  lettres  de  Gaguin  il 
s'en  trouve  une  ,  adreuée  Miloni  Dillerio  ,  Epifcopo  Carnotcnfi  3  qui  eft  le 
Miles  d'Illiers  de  Rabelais.  Le  père  de  Roland  eft  nommé  dans  nos  vieux 
Romans  Miles  d'Angiers  ,  dans  les  Italiens  Milon  d'Anglante.  (  M.  de  la 
Monnoye  ). 

*  Dans  fa  jeunefle  il  compofa  des  Farces  &  des  Tragédies  ,  plus  comiques 
que  férieufes  ,  que  les  Enfans  fans  fouci  jouèrent  fur  leurs  tretaux  ,  dont  on 
ne  croit  pas  qu'aucune  ait  été  imprimée.  Sa  Dcfcriptlon  du  Ciel ,  en  quarte 
Livres ,  où  il  parle  du  mouvement  des  Cieux  ,  des  Signes  du  Zodiaque ,  des 
Planètes  Ôc  des  Météores ,  eft  un  Pocme  où  il  étale  tout  ce  que  l'on  favoic 
à-peu-près  dePhyfiquc  en  fon  temps.  On  voit  à  la  tête  un  Sonnet  de  l'Auteur 
au  bas  de  fon  portrait,  où  il  s'adrelfe  à  fes  enfans  ,  &:  leur  dit  : 

Voycs  beaucoup  ,  le  veoir  meurit  le  jugement  ; 
Souffres  ploftot  l'a  mort  ,  qu'au  front  une  infamies 
Réfutes  à  fortune  ,  &  qu'elle  n'aie  pouvoir 
De  vous  faite  palTcr  rien  outre  le  devoir... 

Voy.  la  Biblioth.  Françoifc  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  Xïîl  ,pag.  60. 

MILES  PIGUERRE,  Officier  du  Roi  à  Chartres.  Il  a  écrit 
I'Hiftoirc  de  France,  touchant  les  troubles  advenus  pour  la 
religion  :  ce  qu'avoit  fait  auparavant  lui,  Jean  le  Frère  dé  Laval, 
qui  font  toutes  imitations  du  lieur  de  la  Popeliniere,  Lanceloc 
du  Voefm,  excepté  quelques  articles,  qui  ne  leur  fembloient  pas 
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à  leur  avantage ,  comme  nous  avons  dit  ci-devant,  lorfque  nous 
avons  fait  mention  des  i'ufdits.  L'Hiftoire  dudit  Piguerre  a  été 
imprimée  à  Paris  chez  Robert  le  Fizelier,  Tan  1582,  in-foL 
Ledit  Piguerre  fut  tue,  il  y  a  quelque  temps,  &  n'ai  point  fçu 
comment  &  par  qui. 

MUTIUS  CALVUS ,  Archevêque  de  Zara  *.  II  a  écrit  une 
Réponfe  à  l'Oraifon  de  M.  le  Cardinal  de  Lorraine ,  au  nom  du. 
Concile  général  de  Trente,  laquelle  il  prononça  en  l'Afîèmblée 
dudit  Concile,  l'an  i<>62,  le  vingt-quatrième  jour  de  Novem- 
bre ,  elle  fe  voit  en  François  imprimée  à  Paris,  mais  je  ne  fçai 
qui  en  ell  le  Tradudeur,  ou  bien  fi  ledit  Mutius  fa  traduite 
Jui-méme. 

*  Cet  Archevccme  ,  dans  la  lifte  des  Prélats  qui  affilièrent  au  Concile  de* 
Trente  ,  eft  appelé  Mutius  Calvisus ,  &  non  pas  Calvus* 

S'enfuivent  quelques  Auteurs  inconnus  par  leurs  premiers  noms  , 
&  lejquels  nous  fommes  contraints  de  mettre  ici  ne  fçachant pas 
leur  première  appellation. 

 MARCHEBRUSC  ,  Gentilhomme  Poiaevin  ,  ilTu  de  la; 

très-noble  &  très-ancienne  maifon  des  Chabots  en  Poièlou.  Il  a. 
écrit  en  Langue  Provençale  ,  un  Traité  de  la  Nature  d'Amour, 
non  encore  imprimé.  Il  en  a  écrit  un  autre  qu'il  a  intitulé  Las 
2  aidas  d' 'Amour. ,11  floriflbit  en  la  ville  d'Avignon  en  Provence,, 
lan  1346. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  <fi. 

M.  BRETAGNE  *,  Lieutenant  Général  en  fa  Chancelerier 
&  Vierg  de  la  Ville  &  Cité  d'Authun  en  Bourgogne.  Il  a  écrit 
&  compofé  la  Harangue  du  Peuple  du  Tiers  Etat  de  France  > 
prononcée  par  lui  devant  le  Roi  Charles  IX,  tenant  fes  Etats  a 
S.  Germain  en  Laye,  imprimée  à  Orléans,  l'an  1^61.  Il 
floriflbit  audit  an  \  561.  Je  ne  fçai  s'il  eft  encore  vivant.  Cette 
Harangue  fe  voit  auffi  imprimée  avec  les  Commentaires  de  la 
R.  au  deuxième  Livre. 

*  11  falloir  dite  Jàcq,ubs  Bmtagni  .  Il  fut  Maire  d\Autun  ,  &  frère  de 
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Claude  Bretagne  ,  Doyen  du  Parlement  de  Dijon.  La  Harangue  qu'il  fit  au 
nom  du  Tiers-Etat,  en  1 561  ,  fut  imprimée  cette  meme  annee  ,  non-feule- 
ment à  Orléans  ,  mais  à  Paris.  On  l'inféra  dans  les  Commentaires  de  l'État , 
de  la  Religion  &  République  ,  par  la  Place ,  en  1 565.  On  la  trouve  auflî  dans 
les  Mémoires  de  Condé  t  Tom.  I,  pag.  610.  La  Bibliothèque  des  Auteurs  de 
Bourgogne  aflure  que  Jacques  Bretagne  n'a  point  lauTé  d'autres  Ecrits. 

M.  C.  Poëte  Latin  &  François.  Il  a  compofé  PEpitaphe  & 
Lamentation  furie  trépas  de  M.  le  Duc  de  Martigues,  lequel 
fut  tué  au  fiège  de  S.  Jean  d'Angely,  imprimé  à  Tours  par 
Pierre  Regnard  ,  l'an  1569  ,1/1-8°  '. 

1  Le  Seigneur  dont  il  eft  ici  parlé,  tué  en  1 5  <S"<>  au  Siège  de  S.  Jean  d'An- 
gcly  ,  eft  Sébajlien  de  Luxembourg  >  mal  nommé  ici  Duc  de  Martigues. 
Mézerai  dit  Comte  ,  mais  ce  n'eft  ni  Comte  ,  ni  Duc  ,  c'eft  Vicomte  qu'il 
falloit  dire.  Cette  Vicomte  fut  érigée  en  Principauté  ,  lorfqu'en  1609  Ccfar, 
Duc  de  Vendôme  ,  fils  légitimé  d'Henri  IV,  époufa  Françoife  de  Lorraine , 
Ducheflè  de  Mercœur  ,  nommée  ,  en  faveur  de  ce  mariage ,  PrinceJJ'e  de 
Martigues.  (M.  de  la  Monnoye). 

M.  DE  LA  FA  YE  \  Il  a  écrit  un  Préface  fur  le  Traité  des 
Scandales,  écrit  par  J.  Cal.  imprimé  a  G.  Tan  1565. 

*  C'eft  vraisemblablement  un  parent  d'Antoine  de  la  Faye  ,  Miniftre  à  Ge- 
nève ,  dont  il  eft  parlé  à  la  lettre  A. 

M.  C.  de  M.  Il  a  écrit  en  vers  François  la  Defcription  de  la 
prife  de  Calais  &  de  Guynes,  enfemble  quelques  autres  vers 
au  Peuple  de  France ,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Barbe 
Regnault. 

M.  R.  B.  Il  a  écrit  un  Poëme  François  traitant  de  la  fource 
des  Guerres,  &  le  moyen  pour  acquérir  la  Paix,  imprimé  à 
Paris  chez  Jean  Ruelle ,  Pan  1558. 

M.  THEART,dit  Bar  aise  '.Il  a  écrit  en  vers  François  une 
Elégie  fur  la  mort  de  Médire  Loys  d'Amboife,  Baron  de  Bufîy, 
&  Marquis  de  Reinel,  imprimé  à  Angers  par  René  Trois- 
Mailies,  l'an  1579,  i/2-40. 

1  Ménage  ,  dans  fes  Remarques  fur  la  vie  de  (on  père  ,  Guillaume  Mé- 
nage, parle  de  ce  Michel  Thèard  j/ieur  de  Baraijèj  qu'il  dit  *  pag.  184, 
avoir  été  Avocat  du  Roi  au  Préjîdial  d'Angers.  (M.  DE  la  Monnoye). 
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M.  VASQUIN/  Doéfeur  ès-Droits.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François  le  Traité  de  la  fréquente  Communion ,  écrit  par 
Chreftofle  de  Madrid  Docteur  en  Théologie,  de  la  Compagnie 
de  Jefus,  imprimé  à  Paris  chez  Thomas  Brumen ,  l'an  1581. 

  MAISONFLEUR,  Gentilhomme  François,  excellent 

Poëte.  11  a  écrit  en  vers  un  (Œuvre  excellent  &  plein  de  piété, 
fçavoir  eft  les  Divins  Cantiques,  à  l'imitation  de  ceux  de  Salo- 
mon, &  des  Pfalmes  de  David,  imprimés  à  Anvers  par  Jaques 
Heinrik,  l'an  1580,  lequel  œuvre  a  éré  mis  en  lumière  par  un 
lien  ami,  après  la  mort  dudit  fieur  de  MaifonAeur  *. 

*  11  fe  noinmoic  Estienne  de  Maisonflevr. 

  DE  MALESTROIT  (Monfieur),  Confciller  du  Roi 

&  Maître  ordinaire  de  Tes  Comptes  à  Paris,  l'an  1  ^66.  Il  a  écrit 
deux  Paradoxes*  fur  le  faic  des  monnoyes,  imprimés  à  Paris 
avec  la  Réponfe  de  Jean  Bodin,  Angevin ,  aux  fufdits  Parado- 
xes, l'an  1568,  chez  Martin  le  Jeune,  &  encore  depuis  par 
plufieurs  fois.  Ledit  fieur  de  Maleftroit  floriflbit  à  Paris  fous 
Charles  IX  ,  Roi  de  France ,  auquel  il  dédia  &  préfenta  fes 
Paradoxes  fufdits  audit  an  i«;i>6\ 

*  Le  but  de  cet  Auteur,  dans  fes  Paradoxes  fur  les  Monnoyes  ,  eft  de  prou- 
ver, que  le  furhaullemenr  des  Monnoyes  ,  ne  cauf:  point  de  rcnchérillement 
r^el  dans  !e  prix  des  chofes  ,  parce  qu'on  ne  donne  point  pour  l'achat,  une 
pius  grande  quantité  d'or  ou  d'argent ,  qu'on  n'en  donnoit  auparavant.  Jean 
Hodin  répondit  à  ces  Paradoxes  ,  qui  furent  imprimés  en  1 568  ,  cV:  plufieurs 
fois  depuis. 

  MENESSIER,  ou  MENNESIER  (félon  aucuns), 

Orateur  &  Chroniqueur  de  Madame  Jeanne  ,  Comte/Te  de 
Flandres.  Il  a  écrit  le  Roman  ou  Hiftoire  fubuleufe  de  Perceval 
le  Gaulois,  Chevalier  de  la  Table  Ronde,  imprimé  à  Paris  par 
Galiotdu  Pré,  l'an  1530.  Voy.  ci-après  Nennefier,  h  la  lettre 
N,  auquel  lieu  nous  parlerons  de  lui  plus  amplement  \ 

'  Borel  ,  au  mot  Perceval  ,  dans  la  Table  Alphabétique  des  Auteurs 
qu'il  cite  en  fon  Tréfor ,  écrit  Masècizr  ,  plus  corre&ement  comme  je 
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crois ,  &:  le  fait  Auteur  du  Roman  de  Perceval  ,  qu'il  dit  contenir  plus  de 
foixante  mille  vers.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

 DE  MONTAGNE  (Monficur)*  Préfrdeut  à  MontpcK 

lier,  homme  docte  1.  H  a  écrit  PHiltoire  de  la  Hoine  d'Ecofîfe-4 
non  encore  imprimée,  enfèmble  l'Hifloire  de  notre  temps, 
(félon  qu'aucuns  de  fès  amis  me  l'ont  rapporté.  Il  florit  a  Paris 
cette  année  1584.  J'ai  fait  mention  ici-dellûs  de  Meflire  Michel 
de  Montagne,  Maire  &  Gouverneur  de  Bordeaux,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi,  &c.  dequoi  j'advertis  les  Leflcurs,  afin  que 
l'on  ne  prenne  l'un  pour  l'autre. 

1  Ce  Montagne,  dont  le  nom  de  baptême  eft  ignore  ,  faifoit  attendre 
une  Hiftoire  de  France  qui  n'a  jamais  paru  ,  quoique  vantée  long-temps  au- 
paravant dans  une  Préface  de  du  Haillau  ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  du  Verdier 
de  s'en  moquer,  au  mot  Pierre  Paschal.  (M.  de  la  Monnoye  ).  - 

......  DE  LA  MOTHE  ROULLANT  (le  Sieur),  Lyonnois. 

Il  a  écrit  les  facétieux  Devis  des  cent  &  fix  nouvelles,  très- 
récréatives  pour  réveiller  les  bons  &  joyeux  efyrits,  &c.  (qui 
cfb  le  titre  du  Livre  fufdit,  )  imprimé  à  Lyon  l'an  1570  ,  par 
Benoît  Rigault  \ 

1  Le  nomme  la  Motte  Roulant  ,  ou  ,  comme  La  Croix  du  Maine  & 
du  Verdier  écrivent ,  Roullant,  eft  dit  avoir  écrit  les  Facétieux  Devis  des 
cent  fix  Nouvcllles ,  imprimées  m-8".  à  Paris  ,  chez  Jean  Real ,  1 5  50  ,  Se  à 
Lyon  ,  in-\6  ,  chez  Benoift  Rigaut ,  1 574  ,  quatre-vingt-dix-fept  defquelles 
font  à  la  lettre  dans  le  Recueil  des  plaifantes  &  facéiieufes  Nouvelles ,  impri- 
mées a  Lyon  ,  in-\6.  chez  Euftace  Barricat  ,  1 5  5  5.  Il  eft  même  à  remarquer 
que  comme  ce  Recueil  contient  cent  neuf  Nouvelles ,  celles  de  la  Motte 
Roulant  font  en  pareil  nombre,  quoique  ,  par  erreur,  le  titre  n'en  compte 
que  cent  fix  ,  &  que  le  delfiis  des  pages ,  depuis  le  commencement  jufuu'à 
la  fin  ,  porte  :  Les  facétieux  Devis  des  cent  Nouvelles  Nouvelles.  Elles  font 
effectivement  à  cinq  près ,  favoir  ,  la  83  ,  la  90 ,  la  91  ,  la  93  &  la  105  , 
toutes  extraites ,  quoiqu'on  autres  rermes  ,  de  l'ancien  Livre  intitulé  Les  cent 
Nouvelles  Nouvelles  ,  dont  la  première  Edition  eft  en  petit  in-fol.  à  deux 
colonnes  ,  chez  Antoine  Verard  ,  à  Paris ,  fans  date.  La  féconde  eft  encore  à 
deux  colonnes  ,  Paris  ,  mais  in-4?.  chez  Nicolas  Defprés  pour  Jean  Petit. 
La  troificme  eft  celle  d'Olivier  Arnoullet ,  aulli  /«-40.  à  Lyon  ,  t  jji  ,  a 
longues  lignes.  Elles  font  toutes  trois  Gothiques.  C'eft  une  erreur  à  Furetière , 
4ans  f«n  DiUionnairc  ,  au  mot  Lourdaut  ,  d'avoir  dit ,  qu'on  atttibue  ces 
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ioo  Nouvelles  a  Louis  XI  ;  on  ne  les  lui  a  jamais  attribuées ,  &  des  100  que> 
contient  le  volume ,  il  n'y  en  a  que  ftx  qu'on  fuppofe  avoir  été  dites  par 
Monfeïgneur  %  c'eft-d-dire  ,  fuivant  l'avertiflement  de  la  Préface  ,  par  Mon- 
feigneur  le  Dauphin ,  qui  fut  depuis  Louis  XI ,  reriré  alors  en  firabant  au 
Château  de  Guenèpe  près  de  Bruxelles.  (M.  m  la  Monnoye  ). 
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NlCOLAS  L'ANGELIER,  Evoque  de  S.  Brieucnk  baflè 
Bretagne  Armorique,  homme  fort  docte  &  très-éloquent.  II  a 
écrit  une  Remontrance,  pour  le  Clergé  de  France,  prononcée 
devant  le  Roi  Henri  III ,  le  troifième  jour  d'Octobre ,  l'an  1 579, 
elle  a  été  imprimée  audit  an  1  $79  *. 

*  11  mourut  à  Dînant,  au  mois  de  Septembre  1 59  j. 

NICOLAS  AUDEBÉRT,  natif  d'Orléans,  Confeiller  du 
Roi  au  Parlement  de  Rennes  en  Bretagne,  fils  de  Germain 
Audebert ,  Confeiller  du  Roi  à  Orléans ,  homme  tant  renommé 
pour  fon  fçavoir,  &  fur-tout  pour  l'heur  qu'il  a,  de  çompoferfi 
heureufement  tant  de  beaux  Œuvres  en  vers  Latins,  entre  les- 
quels eft  la  Venetiade,  ou  Hilloire  des  Vénitiens,  imprimée 
depuis  peu  de  jours  en-ça,  (comme  nous  dirons  autre  parc  plus 
à  propos,)  du  fçavoir  duquel  Germain  Audebert,  n'a  point 
dégénéré  fon  fils  Nicolas ,  car  il  eft  fort  bien  verfé  en  l'une  & 
l'autre  Langue ,  &  a  compofé  plufieurs  doctes  vers  tant  en 
«  Grec  &  Latin  qu'en  notre  Langue  Françoife,  comme  il  fè 
peut  voir  en  ce  qu'il  a  écrit  fur  la  mort  de  Odet  de  Turnebu , 
ou  Turnebe ,  fils  de  ce  grand  perfonnage  Adrian  Turnebe ,  tanc 
renommé  par  tout  l'Univers,  lefquelles  Poëfies  font  imprimées 
chez  Mamert  Patiiïon  avec  les  autres  fur  le  trépas  dudit  Odet.  Il 
florit  cette  année  1584,  &  donne  une  certaine  efpérance  de 
montrer  un  jour  par  effet ,  (  tant  par  les  Lettres  qu autrement) 
les  dons  &  grâces  que  Dieu  lui  a  départies  *. 

*  Il  mourut  àeé  de  quarante-d«ux  ans,  le  iy  Décembre  1 598,  cinq  jours 
après  Germain  Audebert  fon  père. 

NICOLAS  BARRÉ.  Il  a  écrit  quelques  Difcours,  fur  h 
Navigacion  du  Chevalier  de  Villegagnon,  ès  Terres  de  l'Amé- 
rique ,  imprimés  à  Paris  chez  Martin  le  Jeune,  l'an  1 558 ,  i/ï-8°. 
Il  florilîbit  en  l'an  de  falut  1^5. 

La  Cr.  du  M.  Tome  IL  T 
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NICOLAS  BERGERON,  natif  du  Duché  de  Valois  , 
Avocat  au  Parlement  de  Paris,  homme  très-doéle  &  bien  verfé 
en  fa  profefïion,  fans  faire  mention  des  Langues  Grecque  & 
Latine,  &  autres  fçiences  ,  qu'il  a  apprifes  ès  plus  célèbres 
Univerfités  de  France,  (dont  je  ferois  plus  ample  récit,  finon 
que  ceux  qui  fçavent  que  je  lui  fuis  intime  &  parfait  ami,  pen- 
feroient  qu'une  trop  grande  amitié  me  le  fit  mettre  par  écrit  & 
non  la  vérité  de  la  chofe ,  comme  elle  eft  ).  Il  a  écrit  &  compofé 
plufieurs  divers  Traités ,  (  defquels  la  plus  grande  partie  font 
politiques ,  en  faifant  mention  de  la.  Police  &  Règlement  de 
Juftice),  &c.  dont  voici  le  Catalogue,  fuivant  le  mémoire  qu'il 
en  a  fait  imprimer  pour  en  faire  part  à  fes  amis ,  foit  ou  pour 
conférer  d'iceux ,  ou  pour  recevoir  mémoires  d'eux ,  afin  de 
rendre  les  œuvres  fufdits  plus  accomplis  &  parfaits.  L'fiiltoire 
Valefienne,  touchant  la  louange  &  illultration,  tant  du  Pays, 
que  de  la  maifon  Royale  de  Valois ,  de  laquelle  l'Auteur  a  fait 
un  Extrait  qu'il  a  intitulé  Le  Valois  Royal,  imprimé  à  Paris 
chez  Gilles  Beys ,  l'an  1583  ;  Table  Hiftorialle,  contenant  un 
abrégé  de  ce  qui  eft  advenu  de  plus  notable  depuis  le  commen- 
cement du  Monde ,  jufques  à  préfent,  imprimée  à  Paris  chez 
Jean  le  Clerc,  Auvray  &  autres,  l'an  1  ^84, &  à  plufieurs  autres  • 
diverfes  années  :  cette  Table  avoit  été  autrefois  imprimée  à 
Paris  chez  Vafcofan ,  l'an  1  «562  ,  tant  en  Latin  qu'en  François , 
fous  ce  nom  de  Sommaire  des  Temps  ;  Defcription  de  l'État, 
Gouvernement  &  Juftice  de  France,  fuivant  le  deffein  qu'il  en 
a  fait  imprimer  à  Paris  chez  Jean  Richier  Tan  1 574 ,  réduit  en 
Table  :  Ledit  Œuvre  entier  n'eft  encore  imprimé ,  mais  feule- 
ment la  Table  du  defTèin  &  projet  d'icelui  ;  Recueil  de  plufieurs 
Anêts  notables  ,  ajoutés  à  ceux  qui  avoient  ja  été  recueillis  par. 
Jean  Papon,  imprimés  à  Paris  chez  Robert  le  Mangnier  l'an 
1^84  lia  revu  &  recorrigé  deux  Traités  de  M.  Claude  d'Ef- 
penfe ,  Dofleur  en  Théologie ,  imprimés  à  Paris  chez  Guillaume 
Àuvray,  l'an  1575;  le  procès- verbal  Latin  &  François,  de 
l'exécution  teftamentaire,  de  feu  Pierre  delà  Ramée  dit  Ramus, 
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touchant  la  profeflion  des  Mathématiques ,  inftituée  par  lui , 
&c.  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Richier,  l'an  1  576  *. 

V oilà  ce  qui  fe  voit  imprime ,  touchant  la  Œuvres  &  comportions 
dudit  fuur  Nicolas  Bcrgeron  :  s1  enfuit  maintenant  le  Catalogue 
de  celles  qu'il  a  compofecs ,  le/quelles  ne  font  encore  en  lumière  , 
mais  il  efpère  de  les  faire  imprimer  quand  la  commodité  s'en 
préf entera. 

Enfcignement  pour  tirer  plaifir  &  profit  de  PHifloire;  l'Arbre 
univerfel  de  la  fuite  &  liaifon  de  tous  les  Arts  &  Sciences  ; 
PHiltoire  du  Droit  des  François;  la  vraie  méthode  pour  bien 
écrire  &  difeourir;  Extrait  de  quelques  Edits  &  Ordonnances, 
non  encore  imprimées,  lefquelles  il  a  réduites  fuivant  les  règnes 
des  Rois  de  France ,  qui  les  ont  faites;  Inftruâion  à  la  leéhire 
des  Coutumes  de  France,  avec  les  expofitions  des  termes  & 
façons  de  parler  les  plus  obfcures  ;  Projet  pour  bien  drelîèr  une 
générale  réformation  tant  de  la  /uftice  que  du  Domaine;  Avis 
du  vrai  &  naturel  langage  François ,  traitant  de  fon  origine  , 
accroiflement  &  perfection  ;  Avertiflement  pour  bien  traiter  les 
Arts  &  Sciences,  en  langue  vulgaire,  &  fingulièrement  en 
François  ;  le  Palais  Royal  de  Paris ,  comprenant  la  recherche 
mémorable  de  l'Antiquité  tant  des  Bâtimens,  que  des  Juridic- 
tions &  Rclîbrts  d'icelui;  le  Calendrier  de  la  Cour  de  Parlement, 
touchant  l'obier vation  des  temps ,  jours  &  heures  des  plaidoiries, 
&  autres  folennités  &  cérémonies;  Somme  ïhéologique  en 
façon  de  Cathéchifme  artificiel  &  Catholique,  tant  en  Latin 
qu'en  François;  Devis  Méthodique  de  la  vraie  Rhétorique  & 
Dialectique  Françoife;  Amas  ou  Recueil,  des  réglemens  des 
Juges  ,  &  Officiers  de  Juftice  ;  Mémoire  Géographique  des 
quatre  parties  de  l'Univers;  Dénombrement  des  plus  illuftres 
maifons  &  familles  du  monde,  avec  un  Difcours  de  l'invention 
&  ufage  des  Armoiries;  Traité  de  la  Gaule-France,  démon- 
trant la  vraie  fource,  commencement,  fuccès  &  avancement 
des  François;  Paradoxes,  ou  fingulières  propositions  politiques, 
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avec  plufieurs  graves  queflions;  Promptuaire  de  la  Langue  Fran- 
çoife,  par  une  Nomenclature  méthodique;  Brève  difpofition  & 
interprétation  des  Ordonnances  des  Eaux  &  Forêts;  Annota- 
tions fommaires,  fur  la  Coutume  de  Valois;  Formulaire  de 
pratique  pour  les  Avocats  &  Procureurs  accommodée  à  notre 
temps;  Paraphrafe  fur  les  inftitutes  &  règles  de  Droit;  Inflruc- 
tion  &  Table  analitique  de  PAmirauté  cV  Marine ,  avec  le 
Recueil  des  Edits  &  Ordonnances  de  même  argument.  Je  ne  fai 
point  ici  mention  de  plufieurs  autres  Opufcules  &  Traductions , 
enfemble  de  beaucoup  d'Epitaphes,  Epigrammes  Grecs,  Latins 
&  François,  compofés  par  ledit  fieur  Bergeron.  Il  floric  à  Paris 
cette  année  1584,  non  fans  prendre  peine  deproficer  au  public 
en  toutes  façons ,  dignes  d'un  homme  vertueux. 

*  On  a  de  ce  meme  Bergeron  une  Hïjloire  des  Canaries  y  mais  fabuleufe. 
Il  fait  partir  Béthencourt  en  1 401  ,  qui  ne  partit  qu'en  1 4 1  j  eu  1 4.  Il  fait 
expédier  les  Bulles  de  l'Evêque  des  Caniries  par  le  Pape  à  Rome,  ÔC  il  n'y 
avoit  alors  qu'un  Antipape ,  que  la  France,  ni  l'Efpagnc  ne  reconnoilïbient 
pas.  Il  y  a  un  Livre  Efpagnol ,  imprimé  depuis ,  i/i-4*.  de  la  découverte  des 
Canaries ,  mais  très-rare.  — Il  a  aullî  fait  une  Encyclopédie  ,  traduite  en  Por- 
tugais par  Manoel  Pinto  Villalobos.— Voy.  Barbofa.Bibl.  Lufitan.  Tom.  III, 
pag.  }4j.  —  Nicolas  Bergeron  mourut  l'an  1613. 

NICOLAS  BERTRAND,  ou  BERTRANDI,  Avocat  au 
Parlement  deTolofe,  Docleur  ès  Droits,  &  Profcifeur  d'iceux 
en  l'Univerfité  de  ladite"  ville.  Il  a  écrit  en  Latin  les  geftes  des 
Tolofains  1 ,  lefquels  il  a  depuis  traduits  en  François,  imprimés  . 
àTolofel'an  15 17,  auquel  temps  il  floriflbit  fous  le  règne  du 
Roi  François  I  .*. 

1  Son  Livre  ,  De  Gejlis  Tolofanorum  ,  fut  imprime  à  Touloufe ,  in-fol. 
l'an  1515-  L'Auteur  mourut  en  1 5  xj.  Oeil  le  même  que  du  Verdier  nomme 
Nicole  Bertrand.  Il  en  eft  de  même  de  tous  les  noms  de  Nicole  ,  que 
ion  trouvera  dans  les  deux  Bibliothécaires.  Us  font  fynonymes  de  Nicolas  , 
&  imites  de  l'Italien  Nicolo.  Anciennement  on  difoit  Nicole  au  lieu  de  Ni- 
colas, aulfi-bien  pour  homme  que  pour  femme.  (  M.  de  la  Monnoyê  ). 

*  L'Ouvrage  de  Bertrandi  eft  plein  de  fables  ,  jufqu'aux  temps  de  Rai- 
mond ,  Comte  de  S.  Gilles.  Quant  aux  tems  fuivans ,  l'Auteur  a  parlé  d'aprè* 
la  Chronique  de  Guillaume  de  Puy-Laurens  &  de  Bernard  de  la  Guionie  , 
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Evêque  de  Lodève ,  qu'il  n'a  prefqtie  fait  que  tranfcrire.  Guillaume  de  Puy- 
Laurens  étoit  Chapelain  de  Raimond  le  Jeune ,  &  vivoit  en  1145.  Bernard 
de  la  Guionie  mourut  Evêque  de  Lodève  en  1 3  3 1 . 

^  NICOLAS  BORNIE,  Efleu  d'Artois  ,  natif  de  la  ville 
d  Arras  en  la  Gaule  Belgique,  homme  de  rare  doctrine ,  grand 
Orateur,  excellent  Poète  &  grand  Hiftorienl  Je  n'ai  pas  con- 
noilîùnce  de  fes  écrits,  mais  j'ai  lu  la  Defcription  des  Pays-Bas , 
faite  par  Loys  Guicchiardin,  neveu  de  François,  &c.  imprimée 
Tan  1  $82  ,  à  Anvers ,  auquel  lieu  il  fait  très-honorable  mention 
dudit  Bo;nie,/u/.  413  &  414  de  la  première  édition  ,  &c. 

NICOLAS  CHESNEAU,  dit  Quercu lus ,  Prêtre,  natif 
de  Turteron  au  Comté  de  Rhetelois,  ou  de  Rhetel,  Doyen  & 
Chanoine  de  S.  Symphorien,  en  PEglife  de  Rheims  en  Cham- 
pagne ,  Pan  1 580.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François ,  cinq  Livres 
de  la  Melfe  Evangelique,  &  de  la  vérité  du  corps  &  fang  de 
Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  au  Sacrement  de  PEuchariltie  , 
lefqueis  furent  premièrement  écrits  en  Langue  Allemande,  par 
un  Fabry  d'Hailbrun  ,  &  traduits  en  Latin  par  L.  Surius  :  fur 
laquelle  verfion  Latine  de  Surius  ,  ledit  Chefneau  a  fait  fa 
Traduction  Françoife ,  des  cinq  Livres  fufdits,  imprimés  à  Paris 
chez  Claude  Fremy.  Tan  1 562;  il  a  traduit  de  Latin  enFrançois 
quelques  Œuvres  de  M.  René  Benoît,  Angevin,  Docteur  très- 
renommé  à  Paris  &  autres  lieux;  l'Hiftoirc  de  PEglife  Métropo- 
litaine de  Rheims  *,  (premièrement  écrite  en  Latin  par  Floard  ou 
Flodoard,Chanoine  d'icelle  Eglifc,  en  Pan  de  falut  966,)  &  depuis 
traduite  enFrançois,  par  icekii  Chefneau, imprimée  à  Rheims  par 
Jean  de  Foigny,Pan  1580,  /n-4°.&  contient  5 7  feuilles.  L'Hif- 
toire  Latine  du  fufditFIodoardou  Floard  n'eft  encore  en  lumière, 
comme  nous  dirons  autre  part.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François, 
un  Difcours  de  Claude  de  Saintes  ,  fur  les  moyens  ancienne- 
ment pratiqués  par  les  Princes  Catholiques,  contre  les  fectes, 
imprime  à  Paris  chez  Claude  Fremy ,  Pan  1 563 ,  w-8°.  &  con- 
tient 1 2  feuilles.  Il  florilîbit  à  Rheims  en  Champagne ,  Tan 
1580.  Je  ne  fçai  s'il  efl  encore  vivant,  &  n'ai  pas  connoiflance 
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de  fes  autres  écrits  ,  foit  de  fes  Traductions  ou  de  fes  in- 
ventions. 

*  Le  Manufcrit  fur  lequel  Nicolas  Chefneau ,  dit  Querculus  ,  a  traduit 
YHiJloire  de  l'kgUfe  de  Reims  >  par  Flodoard  ,  n'etoit  pas  complet  à  beaucoup 
près.  L'Edition  Latine ,  qui  fur  donnée  trente  ans  après  (en  \  6i\  )  eft  plus 
ample  de  plus  d'un  quart.  Voyez  la  Préface  de  l'Edition  de  Flodoard  ,  par 
Colvenier,  en  1618. 

NICOLAS  CHESNEAU,  Angevin ,  natif  de  la  ParoifTe  de 
Cheffes  en  Anjou,  Libraire  très-renommé  en  l'Univerfité  de 
Paris.  Il  fc  voit  plufieurs  Préfaces ,  Epkres ,  &  autres  Diicours 
au  devant  des  Œuvres  qu'il  a  imprimées ,  defquelles  encore  qu'il 
n'en  foit  l'Auteur,  fi  fe  trouvent  elles  mifes  en  fon  nom.  Il 
mourut  l'an  1584.  François  de  Belleforefl  le  loue  fort  en  fbn 
Livre  de  la  Cofmographie  au  Chapitre  d'Anjou,  &c  comme 
auffi  il  le  mérite  bien ,  pour  les  beaux  Livres  qui  ont  été  impri- 
més par  fa  diligence,  &  ayant  fait  les  frais  d'iceux ,  aidé  de  fes 
amis ,  car  autrement  il  n'y  eût  pu  fatisfaire. 

NICOLAS  LE  CLERC ,  dit  de  Juicné  ,  Gentilhomme  du 
Maine,  i(îu  de  la  noble  maifbn  de  Juigné  au  Maine,  &  parent 
de  Me(ficurs  de  Coulaines,  furnommés  le  Clerc ,  &c.  Il  a  traduit 
de  Grec  en  François ,  la  Defcription  des  mifères  &  calamités  des 
derniers  temps,  de  la  confommation  du  monde,  du  Royaume 
de  l'Antechrift,  &  du  fécond  avènement  de  notre  Seigneur 
Jefus-Chrift ,  &c.  le  tout  écrit  premièrement  en  Grec, par  Saint 
Hippolite ,  Evêque  &  Martyr,  imprimé  à  Paris  chez  Nicolas 
Chefneau  ,  l'an  &  depuis  chez  Colombcl,  Tan  1  s 79  *• 

II  florilïbit  fous  Charles  IX, l'an  1 566. 

*  Touchant  l'époque  du  Mattyre  Se  le  pays  de  S.  Hyppolite  >  Auteur  du 
Traite  de  l'Antechrift  t  voyez  les  diverfes  opinions  des  Savans  ,  recueillies, 
pag.  zoj  du  Liv.  1,  Chap.  1  de  la  Biblioth.  Grecque  de  Jean-Albert  Fabrice. 
Ceux  qui  reculent  le  plus  fa  mort  ,  ne  la  mettent  pas  au-delà  de  Tan  150. 

(  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

NICOLAS CLEREL,  Normand,  Chanoine  de  Rouen.  I!  a 
écrit  un  Recueil  de  ce  qu'il  prononça  en  l'Aflemblée  des  Etats 
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Provinciaux  de  Normandie,  tenus  à  Rouen  le  Jeudi  vingt  de 
Novembre  J'an  1578,  imprimé  audit  an  avec  le  Difcours  de  ce 
qui  s'eft  pafle  aufdits  Etats  Provinciaux  de  Normandie,  &c. 

• 

NICOLAS  DAVY,  (lequel  depuis  s'eft  toujours  nommé  en 
Tes  Œuvres  Dany,  &  ne  fçai  pourquoi  il  déguifoit  ainfi  fon 
nom  ,  muant  la  lettre  U,  en  N,  &c.  )  natif  de  la  ville  du  Mans , 
Archidiacre  de  S.  Crefpin  le  Grand  ,  en  l'iiglifè  de  Soilfons  en 
Picardie,  Tan  1580.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un  Dif- 
cours de  la  différence  des  Efprits,  écrit  premièrement  en  Italien, 
par  Séraphin  de  Ferme  ,  excellent  Prédicateur ,  imprimé  à 
Reims,  chez  Jean  de  Foigny,  l'an  1581.  Il  a  écrit  plufieurs 
autres  Livres,  defquels  je  n'ai  pas  fouvenance  à  cette  heure.  Il 
mourut  à  Soiffons,  l'an  1583.  £t  pour  dire  encore  un  mot  de 
cettui-ci  nommé  Nicolas  Davy,  je  ne  fçai  s*il  étoit  honteux  que 
par  ce  nom  Ton  connût  fa  race ,  ou  fon  extraction  ,  qui  étoit  de 
fort  bafîc  qualité  :  ou  bien,  s'iî  craignoit  que  fe  nommant  de  fon 
propre  &  vrai  nom,  il  fût  reconnu  pour  un  Manceau.  Ce  qu'il 
n'a  dû  faire  pour  cette  raifon  dernière  alléguée  :  car  fans  que  je 
me  laifîè  tranfporter  à  l'amour  que  je  porte  au  lieu  où  j'ai  pris 
mon  origine  &  naiflànce ,  j'oferai  dire  que  le  Pays  du  Maine 
a  été  de  tous  temps  très-rertil  à  produire  toutes  fortes  d'hommes 
vertueux,  &  excellents  aux  lettres  &  aux  armes. 

NICOLAS  DENISOT,  natif  de  la  ville  &  cité  du  Mans, 
autrefois  Précepteur  des  trois  Sœurs,  Princeffcs  en  Angleterre, 
Mefdames  Anne,  Marguerite,  &  Jeanne  de  Seimour.  Ccttui- 
ci  a  été  furnommé  le  Comte  d'Alfinois,  &  mêmement  il  a  fait 
imprimer  plufieurs  Livres  fous  ce  nom  ,  qui  n'efl  que  fon  ana- 
gramme, ou  nom  retourné,  car  dans  ce  nom  de  Nicolas  Dtni- 
Jbt,  vous  y  trouverez,  Contt  Aljinois.  Ce  que  le  Roi  François 
fçut  bien  entendre  quand  il  dit  que  ce  Comté  d'Alfinois  n'étoit 
pas  de  grand  revenu,  puifqu'il  n'étoit  que  de  fix  noix,  qui 
étoit  un  équivoque  ou  allufion  fur  ce  mot  d'Alfinois.  Ledit 
Nicolas  Denifot  naquit  l'an  1 5 1 5 ,  &  étoit  iflu  de  l'ancienne  & 
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bien  illuftre  famille  des  Denifots  au  Perche,  defquels  il  y  en  a  eu 
plufieurs  de  marque,  qui  fe  font  plcuz  à  faire  leur  demeure  au 
Maine,  &  entre  autres  M.  le Bailly  Daffë,  Maître  Jean  Denifoc 
père  dudit  Nicolas.  De  cette  maifon  eft  encore  ilTu  M.  Gérard 
Denifot,  natif  de  Nogen  au  Perche,  Docleur  en. Médecine  à 
Paris,  homme  très-doéte  en  Grec  &  en  Latin,  &  duquel  nous 
ferons  mention  autre  part,  enfemble  de  M.  le  Préfident  des 
Hfleuz  du  Mans,  lequel  s'appelle  aufli  de  ce  nom.  Mais  pour 
revenir  à  parler  dudit  Comte  d'Alfinois,  il  a  été  efUmé  fort  bon 
Poëte  &  Orateur  tant  en  Latin  qu'en  François,  &  fur- tout 
très-excellent  à  la  peinture  ,  principalement  pour  le  crayon. 
Car  auparavant  qu'elle  fût  en  fi  grand  ufage  entre  les  Fran- 
çois, comme  elle  eft  dujourd'hui;  il  étoit  ellimé  le  premier  de 
fon  temps,  pour  un  qui  n'en  faifoit  pas  profelTion  autrement 
que  par  plaifir.  Il  fçavoit  fort  bien  écrire ,  &  même  la  Carte  du 
Maine,  gravée  en  eau  forte,  eft  de  fa  façon ,  j'entends  quant  \ 
l'écriture  des  noms  des  Paroiiïes ,  contenues  en  celle  qui  fut 
imprimée  l'an  1539,  &  encore  depuis  en  l'an  1565.  Car  celui 
qui  en  fit  le  defièin  eft  Jaques  Androuet  furnommé  du  Cerceau, 
&  l'Auteur  ou  Inventeur  d'ictlle  cil  MacéOgicr,  comme  nous 
avons  dit  ci-defiiis,  lorfque  nous  avons  parlé  d'eux,  en  leur 
rang.Or  voici  les  compofitions  de  Nicolas  Denifot,  fçavoir  eft  : 
les  Cantiques  du  premier  avènement  de  Jcfus-Chnlt ,  imprimés 
a  Paris  chez  la  veuve  de  Maurice  de  la  Porte ,  l'an  1 5  s  3 ,  avec 
la  mufique  d'iceux  ;  il  a  recueilli  &  fait  imprimer  le  Tombeau 
de  Madame  Marguerite  de  Valois ,  Roine  de  Navarre,  dans 
lequel  il  y  a  plufieurs  vers  de  fa  façon ,  imprimés  à  Paris  chez 
Michel  Fezandat  &  Robert  Granjon  l'an,  1^1  ;  Annotations 
fur  une  Ode  de  Pierre  de  Ronfard,  au  Préface  desquelles  il  pro- 
mettoit  de  continuer  fes  Commentaires  fur  toutes  fes  (Euvres, 
mais  la  mort  comme  je  crois  l'en  a  empêché,  &  l'a  prévenu  en 
cela,  comme  auffi  elle  a  fait  en  plufieurs  autres  liens  beaux 
defîcins;  il  a  écrit  quelques  vers  mefurés  à  la  forme  des  Elegia- 
ques  Grecs  &  Latins,  defquels  il  s'en  voit  quelques-uns  impri- 
més 
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mes  avec  T Art  Poétique  de  Thomas  Sebilet,  Avocat  en  Parle- 
ment ,  duquel  nous  ferons  mention  ci-après  ;  il  a  compofé  une 
partie  des  Contes  &  Difcours  plaifans ,  contenus  au  Livre  inti- 
tulé Les  Nouvelles  Récréations  de  BonovcnturedesPeriers,  comme 
nous  avons  dit  ci-deflus,  parlant  de  Jaques  Peletier  du  Mans, 
qui  en  partie  eft  Auteur  dudit  Livre,  &c.  Il  a  écrit  un  Livre  de 
Prières  à  Dieu ,  imprimé  à  Paris  &  autres  lieux; 'il  a  écrit  plu- 
fieurs  autres  Cantiques  &  Noels,  autre  que  les  fufdits,  imprimés 
au  Mans  Il  mourut  à  Paris  l'an  1559,  âgé  de  quarante-quatre 
ans,  qui  fut  la  même  année  que  mourut  fon  bon  maître  le  Roi 
Henry  II. 

1  Voy.  dans  le  Tom.  VI  du  Baillet ,  w-40.  au  bas  de  la  page  14,  la  note 
fur  Nicolas  Denisot  *.  La  famille  des  Demfots  fubfifte  encore  au  Mans. 
René  Denifor  ,  morr  au  mois  de  Novembre  1707 ,  y  ptoit  Avocat  du  Roi. 
Les  Chroniqueurs  de  la  Ville,  difent  que  c'eft  le  Ragotin  du  Roman  Comique. 

(M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

Dans  le  Ducatiana  ,  pag.  15  ,  il  eft  dit,  que  Nicolas  Déni  Tôt ,  furnommé 
le  Comte  d'Alfinois  ,  eft  l'Auteur  des  Contes  attribues  à  Bonaventure  des 
Périers.  (M. Falconet). 

*  Il  étoit  de  l'ancienne  &  illuftre  famille  des  Denifots  au  Perche.  Jean 
Denifot ,  Bailli  d'Aile  ,  s'éroit  établi  dans  le  Maine.  Le  titre  de  Comte  d'Al- 
finois étoit  l'Anagramme  de  fon  nom.  Nicolas ,  donc  il  eft  ici  queftion ,  naquit 
au  Mans  l'an  1 5 1 5 . 11  pafîbit  pour  homme  de  génie  ,  &  eue  de  fon  temps  la 
réputation  d'être  bon  Poète  Latin  6c  François.  11  fur  en  liaifon  avec  tous  les 
Auteurs  célèbres  ,  fes  contemporains ,  qui  lui  donnèrent  beaucoup  de  louan- 
es.  11  fit  quelques  vers  mefurés  &  (ans  rime  dans  la  forme  des  vers  Latins  ; 
es  vers  Elégiaques  ,  Hendécafyllabcs  ,  Phaleuques  ,  dont  on  croit  commu- 
nément que  Jodelle  fut  l'inventeur  ,  mais  qui  furent  eflayés  àvant  lui  par 
un  Poète  nommé  Mousset,  qui  traduifit  1 Iliade  &c  YOdyJfée  d'Homère  en 
vers  François  Hexamètres.  Daubigné ,  qui  nous  l'apprend  dans  la  Préface  de 
la  féconde  Partie  de  fes  Œuvres  mêlées ,  cite  ce  commencement  de  la  verfion 
de  Y  Iliade  ,  compofée  vers  l'an  1530: 

Chante  ,  Dé*efle  ,  le  cuer  furieux  &  l'Ire  d'Achille*  , 
Pcrnicicufc  qui  fut ,  Sec. 

Ot ,  ce  ne  fut  qu'en  1553,  que  Jodelle  donna  le  premier  eflai  de  fes  vers  non 
rimés  &  mefurés.  (  Voy.  Recherches  de  Pâquier  ,  Liv.  Vil  ,  Chap.  xi  ). 
Pâquier  foutient  en  cet  endroit,  que  cette  forme  de  vers  vaut  mieux  que  celle 
de  nos  vers  rimés  ,  &  il  en  cite  plufieurs  de  Denifot ,  qu'il  nomme  le  Comte 
d'Alfinois.  —  Voy.  la  Bibl.  Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XIII,  p.  4« 

La  Cr.  du  M.  Tome  IL  V 
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NICOLAS  LE  DIGNE ,  Champenois  ,  excellent  Poëte 
François  entre  les  modernes.  Il  a  écrit  un  Difcours  fatyrique, 
imprimé  avec  le  Livre  de  François  Beroalde  de  Verville, Tan 
i  ^84 ,  chez  Timothée  Jouan.  Il  a  écrit  &  compofé  plufieurs 
Tragédies  Françoifes  non  encore  imprimées,  fçavoir  eft  Afarcé, 
Hercules  Oëteus,  traduite  fur  le  Latin  de  Seneque,  Jepthé, 
prife  du  Latin  de  Georges  Buchanan ,  le  plus  excellent  Poëte 
de  notre  temps ,  laquelle  Tragédie  de  Jepthé  ou  le  vœu ,  Flo- 
rent Chreftien  a  aufli  traduite  >  &c.  Il  florit  à  Paris  cette  année 
1584*. 

*Nous  ne  trouvons  rien ,  qui  nous  indique,  ni  le  lieu,  ni  la  date  de  la  naiflance- 
de  Nicolas  le  Digne.  Le  premier  Recueil  de  fes  Poctles  fut  publié  en  1601 
par  les  foins  de  Ion  ami  Antoine  de  la  Foreft ,  Ecuyer  ,  Sieur  du  Pleflis 
ious  le  titre  de  Fleurettes  du  premier  Mélange  de  Nicolas  le  Digne  j  Sieur  de 
l' Efpine-Fontenay .  On  y  apprend  que  le  Digne  palïa  au 'moins  toute  fa 
jeuneue  a  voyager  &  à  fe  divertir.  On  lit  au  Sonnet  5 1  du  Recueil  cité 
stdrefle  au  ileur  du  Pieflîs  : . . 

J'ai  regretté  cent  fois ,  ta  Ro/i ,  te  ma  Clilit , 
Loriquc  deflus  Jcs  fleurs  où  le  Tevron  s'esbat , 
A  l'heure  que  Pbcrbus  modère  fon  efclat , 
Nous  pâmons  doucement  notre  mélancholie. 

Il  paroît  qu'il  exerçoir  alors  la  profellion  des  armes  ,  &  ce  devoit  être  envi- 
ron l'an  1  j  90.  Il  dit  ailleurs  ,  qu'/7  a  vifité  autrefois  la  miraculeufe  Chapelle  de 
Lorette  \  mais  de  tous  fes  voyages ,  tant  dans  les  pays  étrangers  ,  que  par 
coure  la  France  ,  le  réfultat  eft  félon  lui  1 . . 

J'ay  toute  la  France  fuivic , 
J'ay  faici  l'amour  en  mille  lieux  j 
Je  ne  feaurois  dire  en  ma  vie 
Où  je  me  fuis  trouve  le  mieux.  .  . 

On  voit  que,  dans  fes  voyages,  il  cherchoit  à  s'initruirc  par  la  connoiflance 
des  objets  particuliers.  Paflant  pat  la  Bourgogne ,  i\  s'occupa  à  examiner  la 
fource  de  la  Seine  ,  &  il  grava  fon  nom  fur  un  rocher  qui  s  élevoit  au-deilus. 
de  la  fource  : 

Je  laide  icy  mon  nom  8:  ma  devife  cfciire 
Dcrius  ce  dur  roch:r ,  pour  durer  longuement, 
Promettant  de  chanter  un  jour  plus  dignement 
La  foice  de  ton  cours,  ta  gloire  &  ton  merite. 

Oa.  ne  rerrouve  plus  le  rocher  où  il  grava,  fon  nom  \  il  feroir  meme  difficile. 
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de  déterminer  l'endroit  où  il  pouvoîtctre  finie  ,  parce  qu'il  paroîrque,  depuis 
un  ficelé  Se  demi  environ,  le  terrein  fur  lequel  coule  la  Seine  au  fortir  de  fa 
fource  ,  sert  confîdérablement  abaifle.  Un  monument,  découvert  en  1763 
au  mois  de  Mars ,  auroit  pu  fervir  à  fixer  l'ancien  lieu  de  fa  fource ,  fi  le  cours 
d'eau  fubfiftoit  encore.  Des  Payfans  trouvèrenren  terre,  fous  des  us  de  pierres 
qui  avoienr  fervi  1  quelques  conftructions ,  des  anciens  inftrumens  de  facri- 
hces ,  tels  que  pafToires ,  couteaux,  chaudrons ,  tout-à-fait  brifés  &  ronges 
par  la  rouille;  c«  qu'il  y  avoir  d'entier,  étoit  une  barque  de  vingt-deux  pouces 
de  long, fur  douze  de  large  au  milieu ,  la  proue  terminée  par  une  tète  d'oi- 
feau  de  rivière ,  a(Tez  bien  faite  j  la  pouppe  avoit  eu  un  gouvernail ,  qui  étoit 
arraché  ;  fur  le  pont ,  confervé  en  entier,  ctoienr  quatre  Rameurs  ,  en  atti- 
tude de  gens  qui  travailleur  ,  le  dos  courbe  &  les  bras  étendus  j  au  milieu 
un  trou  quarre  ,  qui  avoit  fervi  à  placer  un  arbre,  auquel  étoit  attachée  une 
voile  Latine.  L'arbre  ne  fe  retrouva  point ,  mais  la  voile  étoit  entière  ,  de 
cuivre  rouge  très-fin  &  très-fouple ,  fur  laquelle  la  rofe  des  vents  avoit  été 
imprimée  ,  Se  on  n'en  devoir  compter  alors  que  vingt-quatre  ,  à  en  juger 
par  les  lignes  qui  reftoient.  Un  curieux  découvrit  ce  monument  fingulier ,  Se 
peut-être  unique  ,  &  l'acquit  dans  le  moment  où  des  Chaudronniers  alloient 
racheter  pour  le  fondre.  Il  a  pafTé  depuis  dans  le  Cabinet  de  M.  de  Bour- 
bonne ,  Préfident-à-Morrier  au  Parlement  de  Dijon.  La  forme  du  petit  bâti- 
ment ,  Se  celle  des  deux  petits  Rameurs  qui  redent ,  quoiqu'afTez  correcte  , 
n'a  rien  de  l'élégance  du  ityle  Grec,  ni  de  la  régularité  des  ouvrages  Romains 
dans  ce  genre  ,  de  forte  qu'on  peut  regarder  ce  monument  comme  vraiment 
Gaulois ,  Se  dès-lors  très-rare  j  il  doit  remonter  à  une  haute  antiquité  ,  Se 
probablement,  c'eft  une  offrande  que  lesanciens  Commerçons  ou  Navigateurs 
îur  la  Seine  croient  venus  apporter  à  fa  fource  ?  lorfqu'il  étoit  d'ulage  de 
placer  une  divinité  particulière  à  l'origine  de  chaque  fleuve.  Ce  fait,  qui  peut 
inrérefler  l'Hiftoire  Lirtéraire  de  la  Navigation  trançoife ,  n'étant  conngné 
dans  aucun  Ecrit  public  ,  eft  rapporté  ici  pour  que  la  mémoire  ne  s'en  perde 
pas ,  Se  que  l'on  lâche  un  jour  où  retrouver  un  monument  fi  précieux  dans 
fon  efpèce. 

Revenons  a  Nicolas  le  Digne.  Après  avoir  porté  les  armes  Se  voyagé  long- 
temps ,  il  changea  d'état ,  &  devint  Eccléfiaftique.  Dans  une  Edition  de 
quelques-unes  de  fes  Œuvres  ,  faire  en  1614,  il  eft  défigné  fous  le  ritre  de 
feu  M.  le  Digne  ,  vivant  Prieur  de  Conde  &  de  l'Enfourchure.  Sans  doute 
qu'alors  fes  occupations  devinrent  plus  férieufes  ,  on  en  peut  juger  par  l'Ou- 
vrage qui  a  pour  ritre  :  La  Couronne  de  la  Vierge  Marie  ,  dédiée  en  ïtfio  a 
Marie  de  Médicis ,  mère  de  Louis  XIII.  Ce  font  des  Sonnets  pour  chaque 
grain  de  Chapelet ,  &  des  Hymnes  ou  Poèmes  pour  chaque  fere  de  la 
Vierge  ,  avec  une  Paraphrafe  des  fept  Pfeaumes  de  la  Pénitence  ,  dont  Ni- 
colas Bourbon  a  fait  l'éloge. 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujer,  Tom.  XIV,  pag.  140. 

'  v  ij 
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NICOLAS  DURAND,  furnommé  Villegàcnon  ,  Vice- 
Amiral  de  Bretagne  &  Chevalier  de  Malthe,  ou  de  l'Ordre  de 
S.  Jean  de  Hierufalem,  Tan  1557,  nat^  ^e  Provins  en  Brie, 
près  la  Comté  de  Champagne  *.  Il  a  écrit  une  Réponfe  aux 
Libelles  &  injures  publiées  contre  lui ,  imprimée  a  Paris  chez, 
André  Wechel,  l'an  15 61;  Traité  de  la  Guerre  de.  Malthe,  & 
de  l'itfùe  d'icelle,  fauflement  imputée  aux  François,  imprimé  à 
Paris  par  Charles  Eftienne,  Tan  1^3.  Il  floriflbit  en  Tan  1 5  S7> 
fous  Henry  II,  du  temps  duquel  il  fit  le  voyage  ès  Terres- 
Neuves  :  plufieurs  ont  écrit  fa  vie,  &  entre-autres  un  nommé 
Richier ,  &c. 

*  Le  Chevalier  de  Villegaignon  fut  un  de  ces  hommes  finguliers  ,  dont 
le  cara&ère  mérite  encore  plus  d'attention  que  les  Ecrits.  Il  naquit  à  Provins 
en  Brie ,  ou  plutôt  au  Château  de  Villegaignon ,  qui  n'en  eft  qu'à  trois  lieues. 
Il  croit  brave  ,  fpirituel ,  entreprenant,  fâchant  fe  fervir  de  fa  plume  comme 
de  fon  épée  ;  il  fut  de  l'expédition  de  Charles-Quint  contre  Alger,  en  1 541, 
dont  il  écrivit  la  Relation,  qui  fut  imprimée  à  Paris  en  i<i4i  ,  m-8°.  En 
1548,  il  pana  en  Ecofle  avec  quantité  de  Gentilshommes  François,  qui 
allèrent  défendre  ce  Royaume  de  l'invafion  des  Anglois.  En  1 5  5 1  il  contribua, 
beaucoup  à  la  défenfe  de  Malthe  ,  ailiégée  par  les  Turcs.  Ayant  été  fait  en- 
fuite  Vice- Amiral  de  Bretagne ,  il  conçut  des  projets  de  fortune  &  d'établif- 
fement  en  Amérique,  qu'il  parvint  à  exécuter  en  partie ,  avec  des  rufes  qui  ne 
font  plus  dans  le  caractère  François.  Il  feignit  d'être  Calvinifte,  pour  gagner  la 
confiance  de  l'Amiral  de  Coligny  j  & ,  par  fa  protection  ,  il  obtint  du  Roi 
Henri  II,  deux  vaifleaux  armés,  Se  dix  mille  livres  pour  les  premiers  frais  de  la 
Colonie  qu'il  devoit  établir  au  Brelil.  Il  quitta  les  cotes  de  Normandie  le  1 1 
Août ,  8c  arriva  à  Rio  Janeiro  le  10  Décembre  1555.  U  avoit  emmené  avec 
lui  des  Minières  de  la  Religion  Réformée,  &  tout  fon  équipage  étoit  prefque 
compofé  de  Proteftans.  Il  écrivit  mcme,par  le  retour  des  vaifleauxqui  1  avoient 
transporté  en  Amérique  ,  à  Calvin ,  de  lui  faire  pafTer  encore  quelques  Mi- 
nifrres  ,  &  il  lui  envoya,  entr'aatres,  Jean  de  Lcry  ,  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut.  Il  fit  naroitre  d'abord  beaucoup  d'attachement  pour  k  nouvelle 
Reforme  ,  il  célébra  la  Cène  publiquement  avec  les  Miniftres  Réformés  'y 
mais  il  n'agirîbir  pas  de  bonne  foi  avec  eux  :  ils  s'en  apperçurent ,  firent 
linéiques  mouvemens  féditieux  -y  Villegaignon  les  renvoya  y  mais  avant  leur 
départ  il  leur  fit  leur  procès  ,  qu'il  remit  au  maître  du  vailTèau  ,  avec  ordre 
de  donner  la  caflette  où  il  étoit  enfermé ,  au  premier  Gouverneur  ou  Juge  du 
port  où  ils  aborderoient  ;  qu'il  exhorroit  a  faire  brûler  les  quinze  partagera 
qu'il  lui  défignoit ,  comme  des  Hérétiques  révoltés.  Heureufenient  ces 
papiers  tombèrent  entre  les  mains  d'Omciers  Proteftans  ,  auxquels  la  coi*- 
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duite  de  Villegaignon  parut  abominable.  Calvin  en  fut  informé  ;  il  écrivic 
avec  chaleur  contre  ce  procédé;  Villegaignon  y  répondit.  La  guerre  de  plume 
fur  très-vive  ;  pendant  ce  temps  l'établiflement  du  Brefil  ne  réuniiTant  pas  au 
gré  du  Chevalier  ,  il  en  partit  avec  fes  meilleurs  effets ,  revint  en  France  , 
où  il  trouva  le  moyen  de  perfuader  au  Connétable  de  Montmorcnci ,  que 
jamais  il  n'avoir  été  dans  les  opinions  des  Novateurs  ;  il  donna  mi  me  des 
défis  publics  à  Calvin  ;  enfin  il  parvint  à  regagner  la  confiance  de  fon  Ordre  , 
dont ,  en  1 568  ,  il  fut  Ambaflàdeur  en  France  ,  jitfqu'en  1 570  ,  qu'il  quitta 
cette  charge  ,  pour  raifon  d'infirmités.  Il  mourut  peu  après  à  fa  Commanderie 
de  Beauvais,  près  de  Nemours.  Du  Verdiera  donné  un  Catalogue  aifez  exact 
de  fes  Ecrits ,  oui  font  voir  qu'il  étoit  mauvais  Controverfifte.  — Voy.  encore 
les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXII. 

NICOLAS  ELL AIN,  Pari fien,  Poëte  Latin  &  François  *. 
Il  a  écrit  un  Difcours  Panégyrique,  fur  la  réception  &  entrée 
de  Médire  Pierre  de  Gondy  ,  Evêque  de  Paris,  l'an  1570, 
le  neuvième  jour  de  Mars  ,  imprimé  à  Paris  par  Dcnys  du 
Pré  ,  audit  an  1570.  Il  a  davantage  écrit  quelques  Sonnets 
&  autres  Poëfîes,  imprimées  à  -Paris  chez  Vincent  Sertenas, 
l'an  1  $6 1 ,  auquel  temps  il  florifîbit  audit  lieu. 

*Ellain,  ayant  achevé  fes  études ,  fuivitle  Barreau  ,  qui  eut  pour  lui  peu 
d'attraits  ,  à  en  juger  par  le  Sonnet  qui  commence  :  Être  au  Palais  à  me  rom- 
pre la  tête.  .  .  Il  quitta  la  chicane  pour  fuivre  les  Mufes,  qui  l'amusèrent 
davantage  ,  mais  qui  l'enrichirent  moins.  Ses  vers  font  faciles,  &  on  peut 
le  (ailler  au  rang  moyen  dont  il  fe  contentoit. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XIII,  pag.  81. 

NICOLAS  FAVIER  ,  natif  de  Troye  en  Champagne, 
Confeiller  du  Roi  aux  Enquêtes  à  Paris ,  fils  de  Nicolas  Favier, 
Confeiller  en  Parlement,  &c.  Il  a  écrit  un  Difcours  en  vers 
François ,  fur  la  mort  de  Meflire  Gafpard  de  Colligny  ,  Ami- 
ral de  France,  imprimé  à  Paris  l'an  1572.  Il  florit  cette  année 
1 584.  Je  n'ai  pas  connoiflànce  de  fes  autres  compofitions  Latines 
ou  Françoifès. 

NICOLAS  LE  FEBVRE,  natif  de  Falaife  en  Normandie, 
frère  puînéde  Guy  leFebvre  fieurde  la  Boderie,  &c.(comme  nous 
avons  dit  ci-de(Tus,  )  tous  deux  hommes  très-doéles  ès  Langues,, 
Ccttui-ci  nommé  Nicolas,  il  a  traduit  de  Latin  en  François  le 
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docle  Livre  de  Jean  Pic,  Comte  de  la  Mirandole  en  Italie/ 
traitant  de  la  Création  du  Monde  en  fèpt  jours,  lequel  il  intitule 
du  mot  Grec  Heptaplus ,  imprimé  à  Paris  l'an  1^79,  avec 
l'Harmonie  du  Monde ,  traduite  par  Guy  le  Febvre  fon  frère*. 
Il  florit  à  Paris  cette  année  1584,  quant  à  Nicolas  le  Febvre 
Parifien ,  Confeiller  du  Roi  ès  Eaux  &  Forêts  1 ,  &c.  jeune 
homme  fort  doéle  en  Grec  &  Latin  auflî  bien  que  le  fufdit,  nous 
en  ferons  mention  autre  part,  de  quoi  j'ai  bien  voulu  avertir  les 
lecteurs ,  de  peur  que  les  noms  femblables  de  l'un  &  de  l'autre, 
ne  les  fiiïènt  méprendre. 

*  Nicolas,  frère  du  favanrGuy  le  Févre  de  la  Boderie,  aida  beaucoup  fon 
frère ,  dans  le  travail  qu'il  avoit  entrepris  pour  l'Edition  de  la  Polyglotte  d'An- 
vers ,  en  1570,  &  pafTa  quelque  temps  avec  lui  dans  les  Pays-Bas ,  à  ce  fujec  , 
ce  qui  prouve  qu'il  croit  habile  dans  les  langues  Orientales.  Outre  l'Ouvrage 
cité  par  les  deux  Biblothécaires ,  on  a  de  lui  un  petit  Traité  Latin  fur  l'étude 
des  langues  Orientales ,  Paris ,  M-40.  1588.  On  trouve  encore  dans  le  Recueil 
des  Poilues  de  fon  frère  Guy  ,  deux  pièces  de  vers  de  fa  façon  ,  très-médio- 
cres ,  la  première  qui  a  pour  titre  Fantaifie  fur  le  tombeau  de  Pierre  le  Févre  de 
la  Boderie  ;  la  féconde  ,  Ode  en  faveur  de  la  Galliade  de  Guy  de  la  Boderie. 
—  Voy.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXXV111 ,  pag.  } 1  j  ,  &  la  Bibl. 
Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIII ,  Art.  Gui  le  Fevre  de  la 
Boderie. 

1  Ce  Nicolas  le  Fevre  ,  Parifien  ,  qu'en  1584  La  Croix  du  Maine 
appelle  jeune  homme ,  avoit  alors  quaranre  ans.  (M.  de  la  Monnoye). 

NICOLAS  1  FILEUL,  natif  de  la  ville  de  Rouen  en  Nor- 
mandie ,  lequel  s'appelle  en  Latin  Nicolous  FilUi'ms  Querceta* 
nus,  &c.  &  duquel  la  devife  eft,  Fatis contraria fata  rependens, 
&c.  homme  fort  docle  &  très-excellent  Poëte  Latin  &  Fran- 
çois. II  a  écrit  en  vers  alexandrins,  un  Poème  François,  qu'il 
intitule  les  Théâtres  *  de  Gaillon  en  Normandie ,  imprimé  à 
Rouen  l'an  1^66 ,  par  Georges  Loifelet.  La  Tragédie  d'Achille, 
laquelle  il  fit  représenter  &  jouer  publiquement  au  Collège  de 
Harcourt  à  Paris,  le  vingt-unième  jour  de  Décembre  Tan  1 563, 
imprimée  à  Paris  chez  Thomas  Ricard,  audit  an  1563  ,  in-40. 
&  contient  huit  feuilles  ;  la  Coronne  de  Henry  le  vi&orieux  Roi 
de  Polongne,  imprimée  à  Paris  chez  Gabriel  Buon  l'an  1 573, 
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zrt-40.  &  contient  fix  feuilles.  Il  a  écrit  plufieurs  autres  Tragé- 
dies Latines  &  Françoifes ,  lefquelles  ne  font  encore  en  lumière. 
Il  floriflbità  Paris  au  Collège  de  Harcourt,  Tan  1563.  Je  ne 
fçai  s'il  eft  encore  en  vie. 

'  La  Croix  du  Maine  qui  écrivoit  Fileol  ,  prononçoit  Fileuil  ,  de  la 
jneme  manière  qu'on  écrivoit  Deul ,  Ecueul  ,  Se  qu'on  prononçoit  Deuil  , 

ECUC'U,  &C.  (  M.  DB  LA  MONNOYE  ). 

*  Les  Théâtres  de  Gaillon,  que  La  Croix  du  Maine  appelle  un  Poème 
François  ,  ne  font  autre  chofe  que  deux  pièces  de  Théâtre  de  Filleul ,  réu- 
nies fous  ce  titre  :  l'une  eft  une  Tragédie  intitulée  Lucrèce  :  l'autre  une  Co- 
médie ,  qui  a  pour  titre  ,  Les  Ombres.  Ces  deux  pièces  furent  reprefentées  à 
Gaillon  devant  le  Roi  Charles  IX.  - 

NICOLAS  FLAMEL,  natif  de  Pontoife,  à  fept  lieues  de 
Paris ,  ancien  Poëte  François ,  Ecrivain  ou  Maître  d'Ecriture, 
Peintre  &  Philofophe,  Mathématicien  &  Architecte,  &  fur- 
tout  grand  Alchimifle  (comme  l'affurent  aucuns  1  ).  Il  a  écrie 
un  Sommaire  Philofophique ,  contenant  plufieurs  fecrets  de 
l'Alchimie  ou  Pierre  Philofophale,  imprimé  à  Paris  avec  les 
trois  Traités  de  la  transformation  métallique ,  chez  Guillaume 
Guillard,  Tan  1561,  avec  les  Préfaces  de  Jaques  Gohorry, 
Parifien,  lequel  a  difeouru  amplement  dudie  Flamel,  comme 
auflî  ont  fait  plufieurs  Philofophes  de  notre  temps,  defquels  la 
plus  grande  partie  croyent  (ou  pour  le  moins  ils  s'étudient  de 
le  perfuader  aux  autres)  que  ledit  Flamel  avoit  ce  don,  de 
ftjavoir  faire  la  Pierre  Philofophale,  &  qu'il  ne  fe  pouvoit  faire 
autrement,  ru  les  fondations ,  les  fuperbes  édifices,  &  autres 
chofes  de  remarque  qu'il  a  faites  en  fon  temps.  Car  quelques- 
uns  ont  laifle  par  écrit ,  qu'il  étoit  riche  de  plus  de  quinze  cent 
mille  écus ,  outre  les  aumônes,  dotations,  &  autres  dons  immen- 
fes  qu'il  fit,  tant  au  Cemetiere  desinnocents  à  Paris,  à  Sainté 
Geneviève  des  Ardents,  &  à  S.  Jaques  de  la  Boucherie,  (auquel 
lieu  il  efi:  à  demi  de  relief,  avec  Ibn  écritoire  au  côté ,  &  le 
chaperon  fur  l'épaule).  Mais  afin  de  dire  ce  que  plufieurs  anciens 
maintiennent ,  &  alîurent  être  véritable ,  touchant  les  grands 
biens  &  richeûes  dudit  Flamel ,  &  ce  qui  le  rendit  fi  renommé 
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pour  fes  facultés  :  ce  fut  qu'il  eût  la  dépouille  des  plus  riches  Juifs 
qui  furent  chafles  de  Paris  en  fon  temps,  avec  lefquels  (encore, 
qu'il  fût  Chrétien)  il  avoir  intelligence ,  &  fuccéda  à  leurs  biens 
pour  la  plus  grande  partie,  car  il  avoit  connoiiïance  de  ceux  qui 
étoient  redevables  aufdits  Juifs ,  lefquels  il  eût  aceufés  au  Roi, 
ou  bien  à  ceux  qui  en  avoient  la  confifeation  :  mais  il  fe  conten- 
toit  de  partager  avec  les  créditeurs  &  redevables  aux  Juifs, 
fans  les  découvrir  ou  eneufer.  Et  pour  que  Ton  n'eût  connoif- 
fance  de  cela ,  il  feignit  avoir  trouvé  la  Pierre  Philofophale  :  & 
de  peur  que  Ton  ne  fit  trop  diligente  information  de  ces  chofes, 
il  s'adonnoit  à  bâtir  &  fonder  des  Eglifes,  afin  que  l'inimitié 
que  on  lui  eût  pû  porter,  cefïàt  en  fon  endroit  :  qui  étoit  un 
bon  moyen  de  (è  fauver ,  &  principalement  entre  les  Parifiens  , 
qui  font  tant  addonnés  à  la  dévotion.  Voilà  ce  que  j'en  ai  pû 
apprendre,  mcmementde  ceux  qui  ont  fait  la  plus  grande  pro- 
feflîon  de  cette  Philofophie ,  &  entre-autres  de  M.  de  Spay , 
Gentilhomme  du  Maine,  nommé  Pierre  Hoyau ,  homme  de  bien, 
&  lequel  n'a  jamais  abuféou  trompé  aucun  en  cet  art,  fe  con- 
tentant de  fon  étude  particulière  en  cette  feience ,  &  autres 
curiofités  émerveillables ,  touchant  les  chofes  naturelles.  Pour 
revenir  à  parler  dudit  Flamel ,  il  cfl:  Auteur  du  Livre  intitulé  la 
transformation  des  métaux  (félon  que  plufieurs  en  ont  opinion). 
Ce  Livre  fe  voit  écrit  à  la  main  en  plufieurs  Bibliothèques ,  & 
entre-autres  en  celle  de  M.  de  la  Richardiere,  demeurant  en  la 
maifon  de  M.  de  Clermont ,  &c.  lequel  fe  commence  ainfi. 

Je  te  veux  premièrement  montrer  la  nature  de  tous  métaux,  &c. 

Ledit  Nicolas  Flamel  floriflbit  en  l'an  de  falut  1393,  &  l'an 
1409.  Il  eft  enterré  au  Cemetiere  des  Innocents  à  Paris,  avec  fa 
femme  nommée  Perronnelle  :  auquel  lieu  fe  Voit  un  Tableau 
peint  en  huile ,  rempli  de  plufieurs  figures ,  qui  fervent  comme 
d'Enigmes ,  pour  vouloir  montrer  la  connoiflànce  qu'il  avoit  de 
la  Pierre  Philofophale,  &c.  Celui  qui  a  écrit  la  Préface  aux 
Lecteurs,  imprimée  au  devant  du  Livre  de  Roch  Je  Bailly ,  fieur 
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delà  Rivière,  Médecin  en  Bretagne,  intitulé  le  Demoftcrion, 
&c.  fait  ample  mention  dudit  Flamel,  enfemble  Jaques  Gohorry, 
&  Gilles  Corrozet. 

1  Naudé  ,  pag.  541  de  fon  Mafcurat  ,  conte  l'hiftoire  des  richclTes  de 
Flamel ,  à-peu-près  comme  La  Croix  du  Maine ,  avec  cette  différence  que  , 
fans  prendre  garde  que  Flamel ,  fclon  tous  les  Auteurs  qui  en  ont  parlé  , 
vivoïc  encore  au  commencement  du  quinzième  fièclc ,  il  le  met  fous  Philippe 
Augufte,  mort  l'an  1111.  Borel,  en  deux  ou  trois  endroits  de  fon  Tréfbr 
■Gaulois  Alphabétique ,  favoir ,  pag.  157,  543  &  588,  parle  fort  confufé- 
ment  de  Flamel.  Mais  le  plus  ridicule  de  rous,eft  le  nomme  la  Martiniere, 
qui  ,  dans  fon  Livre  intitulé  le  Tombeau  de  la  Folie,  ou  le  Chymique  ingénu , 
veut  que  ce  foie  Flamel  lui-même  t  qui  ait  fait  imprimer  fon  Traité  de  la 
Transformation  Métallique  y  comme  fi  en  1409,  ou,  félon  d'autres,  en 
14H  ,  temps  de  la  mort  de  Flamel ,  l'Imprimerie  eût  été  connue.  (  M.  de 
iaMonnoye). 

*  On  fait  que  les  Alchiiniftes  prétendent  tres-ferieufemant  que  Nicolas 
Flamel ,  qui  étoit  arrivé  à  la  perfection  du  grand  œuvre ,  &  avoir  trouvé  le 
fecret  admirable  de  l'Elixir  de  vie,  ou  du  breuvage  d'immortalité ,  vit  encore 
dans  un  canton  ignoré  de  l'Afie  ,  où  il  jouit  d'une  fanté  inaltérable.  Quoi 
qu'il  en  foit  de  cette  prétention ,  &  des  événemens  fabuleux  qu'ils  débitent 
pour  l'accréditer ,  il  eft  certain  que  fi  Flamel ,  pour  s'approprier  une  partie 
des  richeftes  des  Juifs ,  &  en  jouir  tranquillement ,  fut  perluader  à  fes-  con- 
temporains qu'il  avoit  trouve  la  pierre  pnilofophalc  ,  il  en  favoit  beaucoup 
plus  qu'eux.  Nous  avons  vu ,  il  y  a  peu  de  temps  en  France  ,  un  homme  fin- 
eulier  ,  qui  a  fixé  fur  lui  l'attcntiou  pendant  un  moment ,  8c  qui  n'étoir  pas 
taché  qu'on  le*  foupçonnât  d'avoir  ce  fecret  merveilleux.  Il  avoit  d'ailleurs 
beaucoup  de  connoiliances ,  qu'il  devoir  à  la  Chimie  en  grande  partie.  Cet 
homme  fe  faifoit  appeler  ici  le  Comte  de  S.  Germain. 

NICOLAS  DES  GALARS,  dit  Galasius,  Minirtre  à  G. 
Fan  1560  ou  environ  *.  Il  a  traduit  plufieurs  Livres  François 
de  J.  Cal.  en  Langue  Latine ,  dcfqucls  fait  mention  Symierus. 

1  II  faut  joindre  à  cet  Article  ce  que  La  Croix  du  Maine  avoit  trcs-malà- 
propos  transféré  à  la  fin  de  la  lettre  N  ,  en  ces  termes  :  N.  des  Gallars , 
Minijlre  de  l'Eglife  des  François  en  la  ville  de  Londres  en  Angleterre  ,  a  écrit 
en  Latin  ,  &  depuis  traduit  en  François  la  forme  de  police  Eccïcfiitftique  ,  injli- 
tuée  à  Londres  en  l'Eglife  des  François  ,  intprimée  l'an  1 5  6 1  >  auquel  temps  il 
faifoit  fa  demeure  &  réfidence  en.  ladite  Ville  de  Londres.  —  C'clt  en  eflet  , 
comme  le  prouve  fort  bien  Bayle  ,  au  mot  Gallars  ,  le  m'  mc  Miniftre  qui 
pafTade  Genève  à  Londres  ,  &  de  Londres  fe  rendit  au  Colloque  de  Poifly. 
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L'orthographe  la  plus  correûe  de  ce  nom,  eft,  en  François,  desGallars,  en 
Latin  G  A  lla  s  lus.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

N.  des  Gallars  pafTe  pour  être  Auteur  de  YHiJloire  Eccléfiajliaue  desEglifes 
Réformées  ,  conjointement  avec  Bcze.  Il  eft  fait  mention  de  lui  dans  cette 
Htftoire ,  Liv.  II ,  pag.  137,  comme  Miniflre  de  Genève  t  envoyé  à  Paris  j  & 
pag.  490  ,  dans  la  Table  ,  il  eft  dit  :  des  Gallars  t  dit  de  Saule  ;  pag.  60^  , 
Liv.  IV,  de  Bè^e  &  des  G  al  lards  en  conférence  avec  Montluc  &  Defpenfes  ; 
on  trouve  quelques  particularités  qui  le  concernent  dans  le  Di&ionnaire  de 
Bayle  ,  au  mot  Gallars.  (  M.  Falconet  ). 

NICOLAS  GAULTHIER,  dit  Galtherus,  natif  de  la 
ville  de  Sablé  au  Maine,  à  dix  lieues  de  la  ville  du  Mans ,  Doc- 
teur en  Théologie.  Il  a  écrit  plufieurs  Sermons ,  &  autres  Livres 
tant  en  Latin  qu'en  François.  Il  floriflbit  fous  Charles  IX.  J'en- 
tends qu'il  eft  mort,  mais  je  ne  fçai  pas  en  quelle  année  *. 

*  Il  fut  Fondateur  des  petites  Ecoles  de  Sablé  ,  comme  le  dit  Ménage , 
pag.  167,  fur  la  vie  de  Guillaume  fon  pète. 

NICOLAS  GODIN ,  Docteur  en  Médecine.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  la  pratique  de  Maître  François  de  Vigo  1 , 
imprimée  à  Paris  Tan  1  $31 ,  &  à  Lyon  auflï. 

1  Ce  n'eft  pas  François  ,  c'eft  Jean  de  Vigo  que  s'appeloit  l'Auteur  de 
la  Chirurgie ,  traduite  de  Latin  en  François  par  Nicolas  Godin  *.  Jean  de 
Vigo,  Gcnois ,  éroit  Chirurgien  de  Jules  II.  (  M.  de  la  Monnoye  j. 

*  Je  trouve  dans  les  Ecrits  de  feu  M.  Falconet  le  titre  fuivant  (  ne.  7450  )  : 
La  Chirurgie  Militaire ,  par  Nicolas  Goddin  t  traduite  par  Jacques  Blondel , 
Anvers  ,  1 548  ,  in-\i. 

NICOLAS  DE  GONNESSE ,  Maître  ès  Arts  &  en  Théo- 
logie l'an  1 401.  Il  a  achevé  de  traduire  de  Latin  en  François, 
les  deux  derniers  Livres  de  Valere  le  Grand ,  duquel  les  fept 
premiers  avoient  été  premièrement  traduits ,  du  temps  de 
Charles  V  Roi  de  France,  l'an  1364,  ou  environ,  par  Maître 
Simon  de  Hefdin,  Théologien,  (duquel  nous  ferons  mention 
ci-après),  imprimés  à  Lyon  fur  le  Rhône,  l'an  1485,  in- fol.  de 
grand  papier,  &  contient  120  feuilles  de  caractères  bâtards, 
par  Mathieu  Hufz  \  Ledit  Nicolas  de  Gonneflè  acheva  de  tra- 
duire ledit  Livre,  en  l'an  fufdit  1401 ,  par  le  commandement 
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de  M.  le  Duc  de  Berry  &  d'Auvergne,  Comte  de  Poiclou ,  &c. 
à  la  Requête  de  Jaquemin  Coveaux  fon  Tréforier,  l'an  fufdit 
1401. 

1  La  Traduction  de  Nicolas  de  Gonneflê ,  comme  en  fait  foi  l'ancien  Ma- 
nufcrit ,  cité  ,  pag- 1 5  3  du  Menagiana,  Tom.  I ,  commence  par  le  5  e  Chap. 
du  VIIe  Liv.  d'où  il  s'enfuit  qu'il  n'cft  pas  vrai ,  ni  que  Nicolas  de  Gonneflê 
ait  traduit  les  trois  derniers  Livres  entiers ,  comme  du  Verdier  le  donne  à  en- 
tendre (au  même  mot)  nique  Simon  de  Hefdinait  traduit  entièrement  les  fept 
premiers.,  comme  le  donnent  à  entendre  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier. 
Suivant  le  même  Mamifcrit  ,  le  nom  de  Jaquemin  Couraux  eft  plus  correct 
que  celui  de  Jaquemin  Coveaux.  (M-  de  la  Monnoye). 

NICOLAS  LE  GRAND,  Parifien  ,  Docleur  en  Médecine  à 
Paris,  Concilier  &  Médecin  du  Roi  de  France  Henry  III. 
Cettui-ci  étoit  l'un  des  plus  doctes  Médecins  de  Paris ,  &  avoir, 
telle  vogue  &  pratique,  qu'il  amaflà  une  infinité  de  biens  par 
fon  art  &  profeflïon  de  Médecine  :  car  j'ai  entendu  que  l'inven- 
taire de  fes  biens  fe  montoit  à  deux  cent  mille  écus.  Je  n'ai  point 
vu  de  fes  çompofitions  Françoifes,  finon  plufieurs  confultations 
&  receptes,  non  encore  imprimées,  &  quant  à  fes  Latines ,  j'en 
ferai  mention  autre  part  II  mourut  à  Paris  d'une  hydropifie  ou 
enflure  d'eaux,  le  famedi  vingt-quatrième  jour  de  Septembre, 
l'an  1583,  âgé  de  foixante-trois  ans,  &  fut  enterré  fort  folen- 
nellement,le  Lundi  enfuivant,  en  l'Eglifede  S.Severin  à  Paris, 
affiflé  d'un  fort  beau  convoi,  &  de  perfonnes  tous  de  marque , 
qui  étoient  en  nombre  infini. 

NICOLAS  DE  LA  GROTTE,  Valet  de  Chambre  &  Orga- 
nifte  du  Roi  de  France  Henry  III.  Il  a  mis  en  mufique  les  Chan- 
fons  de  Pierre  de Ronfard,  Philip pes  des  Portes,  Jean- Antoine 
de  Bayf,  de  Syllac,  &  autres  excellents  Poètes  François ,  impri-  - 
mées  à  Paris  par  Adrian  le  Roy  &  Robert  Ballard ,  frères ,  l'an 
1570.  Il  a  écrit  &  compofé  plufieurs  autres  choies  en  mufique, 
defquelles  je  n'ai  pas  connoiflance.  J'olèrai  affurer  que  l'anagra- 
me ,  qui  a  été  fi  heureufèment  fait  par  Jean  Dorât ,  Pocte  du 
Roi ,  fur  le  nom  dudit  fieur  de  la  Grotte ,  eft:  tout  divin  &  fatal , 
(s'il  faut  ainfi  parler)  lequel  eft  tel,  Nicolaus  Grotus.  Tu  fol 
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organïcus.  Car  tous  ceux  qui  ont  eu  cet  heur ,  de  l'ouir  jouer  de 
Tépinette ,  &  fur  les  Orgues  &  autres  Inftrumens  de  mufique  y 
témoigneront  avec  moi ,  qu'il  eft  bien  difficile  d*en  trouver  un 
en  notre  fiècîe,  qui  foit  plus  partait  &  accompli  en  cet  art,  & 
fuis  en  doute  s'il  s'en  trouvera  jamais  un  qui  le  paffe  en  douceur 
de  jeu ,  en  délicateflè  de  main,  &  profondité  de  mufique,  & 
connoiflànce  de  fon  art,  &  qui  pu i fie  donner  un  fi  bel  air ,  & 
fbn  agréable  à  fon  jeu ,  comme  il  fait ,  fans  vouloir  ici  ôter 
l' honneur  dû  à  ceux  qui  excellent  en  cette  feience.  Si  ce  que  je 
viens  de  dire  n'eft  véritable  ,  &  trouvé  tel  des  autres,  je  dirai 
qu'ils  font  jaloux  de  lui ,  pour  fes  perfections  ,  ou  bien  inca- 
pables d'en  donner  leur  jugement.  Il  florît  à  Paris  cette  année 
1584.  • 

NICOLAS  DE  GROUCHY ,  Normand,  dit  Gruchius  ,. 
homme  très-docte,  grand  Philofophe  ,  &  bien  verfé  en  la  con- 
noilïunce  des  feiences  humaines.  Il  a  traduit  de  Latin  en  Fran- 
.  çois,  l'Hiftoire  des  Indes  de  Portugal ,  contenant  comme  l'Inde 
a  été  découverte ,  par  le  commandement  du  Roi  Emanuel  t 
enfemble  la  guerre  que  les  Portugais  ont  faite,  pour  la  con- 
quête d'icelles,  par  Fernand  ou  Ferdinand  Lopez  Efpagnol, 
imprimée  à  Anvers  l'an  1 576,  m-4*.  Elle  fe  vend  à  Paris  chea 
Jean  Parent.  II  florilToit  l'an  1555.  R°knd  Pierre  loue  fort 
ledit  de  Grouchy  en  fa  Traduction  de  Theodorite.  Je  ferai  men- 
tion de  fes  écrits  Latins  autre  part  *. 

4  Il  mourut  l'an  1571. 

NICOLAS  DU  GUERNIER ,  (  C  'ito  'it  fon  vrai  &  unique 
nom  )  Normand  ,  Poète  Latin  &  François,  l'an  1^36.- Jean 
le  Blond  >  d'Evreux ,  le  loue  fort  en  fon  Livre,  qu'il  a  intitulé 
le  Printemps ,  imprimé  audit  an  1 5  3  6 . 

NICOLAS  HAU VILLE,  Il  a  mis  en  lumière  un  Difcours 
en  vers  François ,  de  la  préfentation  de  Meflèigneurs  les  enfans- 
de  France,  par  Madame  Alienor,  avec  l'accomplilTcment  de  la 
paix  &  profits  du  mariage,  &c.  imprimé. 
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NICOLAS  DE  HERBERAY,  Sieur  des  Essars  ,  Gentil- 
homme Picard,  Commiflaire  ordinaire  de  l'Artillerie  du  Roi  *. 
C'étoit  le  Gentilhomme  le  plus  eftimé  de  Ton  temps  pour  parler 
bien  François,  &  pour  l'art  oratoire.  Il  a  traduit  d'Efpagnol  en 
notre  langue ,  un  Traité  de  l'honnête  &  pudiq  amour  d'Amalte 
&  Lucenda,  autrement  intitulé,  l'amant  mal  traité  de  (on  amie, 
imprimé  à  Paris  chez  Vincent  Sertenas,  l'an  1 541  **;  il  a  traduit 
FHiftoire  de  Jofephe.  {Paris,  Etienne  Grouleau,  15 57);  il  a 
traduit  d'Efpagnol  en  François ,  plufieurs  Livres  d'Amadis  de 
Gaule ,  imprimés  à  Paris  par  diverfes  fois  ***.  Il  florifloit  {pus 
Henry  II,  Fan  1555  \Sa  deviie  Efpagnolle  étoit  telle ,  Acucrdo 
olvido ,  qui  eft  à  dire  en  François  ,  Souvenir  &  oublier,  ce  que 
les  Latins  dîroient,  Memor  obïivio  :  &  ce  qui  ma  fait  employer 
ces  chofes  en  ce  lieu,  c'eft  pour  avoir  vu  que  plufieurs ,  (  même- 
ment  de  ceux  qui  penfent  bien  entendre  la  Langue  Efpagnolle) 
ne  fçavoient  pas  interpréter  cette  devife. 

*  Il  n'eft  connu  que  par  fes  Ouvrages  :  il  y  prend  les  qualités  de  Commif- 
faire  ordinaire  de  /Artillerie  du  Roi ,  &  Lieutenant  en  icelle  ,  es  Pays  & 
Gouvernement  de  Picardie  ,  de  Monfieur  de  Brijfac  ,  Grand-Maure  &  Cap'* 
Saine  General  d'icelle  Artillerie. 

**  Outre  l'Edition  d' A  mal  te  &  de  Lucenda  ,  rapportée  par  La  Croix  d» 
Maine ,  &  celle  de  Lyon ,  1550,  citée  par  du  Verdier  j  il  y  en  a  une  autre  de 
Lyon  ,  1 570  ,  à  l'Ecu  de  Milan  ,  in- 16.  avec  la  Traduction  Italienne  de 
Bartholomeo  Mararfi  Fiorentino. 

***  Il  n'a  traduit  que  les  huit  premiers  Livres  d'Amadis  j  par  ordre  du 
Roi  François  I ,  qui  mourut  en  1 547,  dans  le  temps  qu'Herberay  achevoit  le 
huitième  Livre.  Les  feize  autres  ont  été  continués  par  difrérens  Auteurs,  Se  n'onc 
été  achevés  d'imprimer  qu'en  161 5.  Cette  Traduction  fit  beaucoup  d'honneur 
au  fieur  des  Elïàrds  «  On  peut,  dit  Pâquier  ,  Recherches ,  Liv.  VII ,  Chap.  5, 
pag.  702  ,  »  ceiiillir  dans  ce  Roman  toutes  les  belles  fleurs  de  notre  langue 
»  Françotfe.  Jamais  Livre  ne  fut  embrafte  avec  tant  de  faveur  que  ceftuy 
*»  l'efpace  de  vingt  ans  ,  ou  environ  :  &  néantmoins  la  mémoire  en  femble 
»  être  aujourd'hui  évanouie ...  De  Herberay  mourut  l'an  1 5  5  x  ,  comme  il 
paraît  par  une  Epître  d'Etienne  Pàquier ,  qui  eft  à  la  tète  de  la  Traduction 
du  neuvième  Livre  d'Amadis  3  par  Claude  Colet ,  imprimée  en  1 5  j-j  ,  dans 
laquelle  il  marque  qu'il  étoit  mort  depuis  peu  de  temps  ;  ainfi  La  Croix  du 
Maine  proloage  mal-à-propos  fa  vie  jufqu'à  1555.  Ceux  qui  nefauronrpas 
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la  bévue  d'un  Allemand ,  touchant  la  devife  Âcutrdo  Olvido  >  la  trouveront 
dans  la  Première  Journée  de  l'Hcxaméron  Rujlique  de  la  Mothe  le  Vayer. 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron,Tbm.  XXXIX  ,  pag.  zoj.  j 

'  Guillaume  Rouillé ,  que  d'autres  nomment  Rovillet  ou  Rouv'dle  t  fameux 
Imprimeur  à  Lyon  ,  y  imprima ,  en  1 5  57 ,  «-4°.  un  Dialogue  Italien  ,  inti- 
tule :  Ragionamemo  Havuto  in  Lione  da  Claudio  de  Herberé ,  Gentilhuomo 
Fran^efe  y  e  da  Ale(fandro  de  Gli  Uberti  Gentilhuomo  Fiorentino  fopra  Alcuni 
Luoghi  del  cento  Novelle  del  Boccaccio  3  fans  qu'on  y  trouve  quoi  que  ce  foit 
qui  rafle  connoître,  fi  ce  Claude  étoit  fils ,  ou ,  en  quelque  degré  que  ce  fût , 
parent  de  Nicolas.  (  M.  de  là  Monnoye), 

NICOLAS  HOUEL,  ou  bien  HOEL,  Bourgeois  de  Paris, 
autrefois  Marchand  Apothicaire  en  ladite  ville ,  &  maintenant 
premier  Inventeur,  Intendant  &  Gouverneur  de  la  Maifon  de  la 
Charité  Chrétienne ,  établie  à  Paris  Tan  1578,  &c.  duquel  la 
devife  eft  Scopus  vittt  Chrijlus,  &c.  Il  a  écrit  un  Traité  de  la 
perte  ,  auquel  il  eft  amplement  difeouru  de  l'origine  ,  caufè , 
préfervation  &  curation  d'icelle  ,  avec  les  vertus  &  facultés  de 
l'élc&uaire  de  l'œuf,  duquel  jadis  fouloit  ufèr  l'Empereur  Maxi- 
milien ,  le  tout  imprimé  à  Paris ,  chez  Galiot  du  Pré ,  l'an  1 573, 
irt-8°.  en  5  feuilles  ;  Traité  de  la  Thériaque  &  Mithridat,  con- 
tenant plufieurs  queftions  générales  &  particulières,  avec  un 
entier  examen  des  fimples  médicamens  qui  y  entrent  :  le  tout 
diviféen  deux  Livres  par  ledit  Houel,  imprimés  à  Paris  //z-8a. 
l'an  M73,  &  contiennent  20  feuilles  ;  FHiftoire.de  la  Roine 
Arthemife,  écrite  en  profe,  diviféeen  quatre  Livres,  laquelle 
il  a  depuis  réduite  en  quartons ,  de  peintures  de  blanc  &  noir  , 
façonnées  par  les  plus  rares  Peintres  de  France  &  d'Italie, 
accompagnée  de  plufieurs  vers  François ,  fervants  d'explication 
à  ladite  Hiftoire,  compofés  par  les  plus  excellents  Poètes  de 
notre  temps.  Cette  Hiftoire  n'eft  encore  en  lumière  :  elle  fe  voit 
au  cabinet  dudit  Nicolas  Houel  :  laquelle  il  a  compofée  par  le 
commandement  de  la  Roine  mère  du  Roi ,  &  a  fait  une  dépenfe 
infinie,  &  prefque  incroyable ,  pour  rendre  cette  Hiftoire  par- 
faite &  accomplie  de  tous  points  :  Je  ne  fçai  pas  quelle  récom- 
penfe  il  a  reçu  pour  lès  travaux,  mais  jç  fçai  bien  qu'il  y  a  em- 
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ployé  la  plupart  de  fon  induflrie,  &  de  fes  moyens;  Avcrtifle- 
ment  &  Déclaration ,  de  l'ini  titution  de  la  maifon  de  la  Charité 
Chrétienne,  établie  ès  Fauxbourgs  de  S.  Marceau  à  Paris, 
l'an  1578,  avec  plufiturs  faintes  Exhortations,  &c  le  tout 
imprimé  à  Paris  chez  Pierre  Chevillot,  Pan  1580;  l'Hiftoire 
des  François,  non  encore  imprimée.  Il  a  écrit  un  abrégé  de 
ladite  Hiftoire,  contenant  les  vies  de  chacun  Roi  de  France, 
avec  leurs  vifages,  ou  reflèmblances,  tirées  après  le  naturel, 
&  avec  les  Defcriptions  des  batailles  qu'ils  ont  données,  le  tout 
en  taille  douce.  Ce  Livre  neft  encore  imprimé  \  Il  florit  à  Paris 
cette  année  1584,  âgé  de  60  ans  ou  environ. 

1  Le  P.  le  Long  ,  dans  fa  Bibliorh.  Hiflor.  de  la  France  ,  n°.  6500,  a 
conjecturé  que  \  Abrégé  de  l'Hiftoire  Françoife  ,  avec  les  Effigies  des  Rois 
juj'qu'àHenri  III ,  par  H.  C  étoic  peut-erre  l* Abrégé  de  cerre  même  Hiftoire, 
rapporté  ici  par  La  Croix  du  Maine,  entre  les  Ouvrages  de  Nicolas  Houel. 
On  croie  qu'alors  H.  fignifieroit  Houel  \  mais  que  lignifiera  C ,  &  pourquoi 
cet  Auteur  ,  fi  c'eft  Nicolas  Houel ,  aura  - 1  -  il  iupprime  fon  nom  propre  ? 

(  M.  DE  LA  MûNNOYE  ). 

NICOLAS  DE  HOUSSEMAINE ,  Docleur  Régent  en 
l'Univerfité  d'Angers.  Il  a  écrit  un  Traité  ou  régime  fingulier 
contre  la  pefte,  imprimé  avec  le  Livre  de  M.  Jean  Goëurot, 
intitulé  le  fommaire  entretenement  de  vie. 

NICOLAS  DE  HUS,  Sieur  d'Annery,  près  de  Metz  en 
Lorraine.  Il  a  écrit  un  Recueil  d'Hiftoires  ,  defquelles  fait  men- 
tion Richard  de  Waflebourg  en  fes  Antiquités  de  la  Gaule 
Belgique. 

NICOLAS  JACOB ,  Auftrafien.  (  Je  ne  fçai  fi  c'eft  un  nom 
fuppofé  &  contrefait).  Il  a  traduit  de  Langue  Allemande  en 
François,  un  Livre  intitulé  Diette  Impériale ,  ou  Ordonnances 
&  réfolution  de  l'Empereur ,  &  des  Etats  du  S.  Empire,  déli- 
bérée &  arrêtée ,  en  la  dernière  journée  tenue  à  Spire ,  l'an 
1 570.  Plus  la  forme  de  Capitulation,  l'ancien  Droit  des  Reitres, 
l'Ordonnance  &  Difcipline  Militaire  renouvellée,  les  articles 
établis  pour  l'Infanterie,  pour  la  facrée  Majeftc  de  l'Empereur 
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&  lefdits  Etats,  le  tout  contenant  près  de  deux  cens  articles, 
imprimés  à  Paris  chez  André  Wechel  in- 8°.  l'an  1 571 ,  &  con- 
tient 1 8  feuilles. 

NICOLAS  LEONIQUE  Poëte  François  &  Orateur.  Il  a 
traduit  d'Italien  en  profe  Françoife,  les  queftions  problémati- 
ques d'amours,  imprimées  chez  Nicolas  de  Bruges  *. 

1  Léonique  ,  ou  Laonique  ,  &  Nicolas  ,  font  un  feul  &  même  nom, 
comme  en  Grec  Ai*»*** ,  AmIhkh  ,  Nt*ix**t  ,  Se  m»*Uiétt,  font  fynonymes.  Le  nom 
de  famille  de  cet  Auteur  étoit  Thom^eus  ,  en  Italien  Thoueo  ,  &  de-là 
Thome,  nom  d'une  famille  considérable  à  Lyon.  Nous  avons  de  Leonicus 
Thomxus ,  mort  à  Padoue  au  mois  de  Mars  1531»  Quétjliones  cliquât  na- 
turelles cum  amatoriis problcmatibus  viginti.  11  n'a  écrir  qu'en  Latin  ,  point  en 
Italien  ,  quoique  ce  fût  fa  langue  naturelle ,  &  bien  moins  en  François ,  qu'il 
ne  favoit  pas.  Quelques-uns  de  fes  Ouvrages ,  comme  fes  trois  Livres  de 
varia  Hijloriâ  ,  &  fes  vingt  Problêmes  d'amour  ayant  été  traduits  de  Latin 
en  Italien ,  l'ont  été  enfuite  d'Italien  en  François.  Le  nom  de  l'Imprimeur , 
Nicolas  de  Bruges  ,  ou  de  Burges  ,  paroît  fuppofé.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  On  trouvera  le  dérail  de  fes  Ouvrages  dans  ta  Biblioth.  infinu  Latin,  pat 
Fabricius ,  Tom.  IV ,  pag.  788 ,  où  il  eft  dit  que  Léonique  mourut  à  trenre- 
fept  ans ,  en  1 5  3  3.  Bayle  le  fait  mourir  à  foixante-quinze  ans  \  mais  toujours 
dans  cette  même  année.  La  date  de  fa  mort  eft  auflï  la  même  dans  les  Annales 
de  Sposde  ,  dans  V Index  Chronolog.  de  Bulchocer  ,  Sec.  Mais  M.  le  Duchac 
a  rectifié  cette  date  dans  fes  notes  fur  le  14e  Chap.  du  Liv.  I  de  Rabelais 
(note  ie  )  d'après  un  partage  d'une  lertre  écrite  par  le  fiembe  ,  le  18  Mars 
1531,  dans  laquelle  il  mande  à  fon  ami  que  Léonique  venoit  de  mourir. 
//  nojlro  Buon  mejfer  Leonico,  l'altro  di  fine  fua  vita. 

NICOLAS  DE  LEUZE,  dit  de  Fraxinis,  Dofleur  en 
Théologie.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François ,  la  Defcription  du 
voyage  de  Hierufalem,  imprimée  à  Anvers  Tan  1^76. 

NICOLAS  DE  LIVRE,  Seigneur  de  Humerolles.  II  a 
traduit  d'Italien  en  François,  le  Difcours  du  tremblement  de 
terre,  de  Lucio  Maggio,  Gentilhomme  Bolongnois,  fait  en 
forme  de  Dialogue,  &c.  imprimé  à  Paris  chez  Denis  du  Val, 
l'an  157$  ». 

«  J'ai  vu  un  Exemplaire  du  Livre  de  la  Précellence  de  la  langue  Françoife  , 
par  Henri  Etienne ,  ou  Nicolas  de  Livre  ,  autrefois  Maître  de  cet  Exemplaire , 
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«voit  marque  de  fa  main  divetf  termes,  tant  de  guerre  que  de  Fauconnerie  , 
donc  il  difoit  avoir  appris  l'intelligence  à  l'Auteur.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

NICOLAS  MARTIN ,  Muficien ,  demeurant  en  la  Cite  de 
S.  Jean  de  Moricnne#n  Savoye,  Pan  15  56.  II  a  compofé  des 
Noëls,  &  plufieurs  Chanfons ,  tant  en  Langue  Françoife  que 
Savoifîenne.,  avec  les  notes  de  mufique,  imprimées  à  Lyon  chez 
Macé  Bonhomme,  l'an  1^56.  Le  commencement  de  ces  Chan- 
fons eit  tel ,  Bdlas  je  me  Jiiy  mochia^par  vo{  beyficr. 

NICOLAS  MELLIER  ,  Avocat  en  la  Séncchauiïce  &  Siège 
Préfidial  de  Lyon.  Il  a  écrit  une  fommaire  explication  de  l'Edic 
du  Roi,  par  lequel  il  ordonne  que  dorénavant  les  mères  ne 
fuccèdent  à  leurs  enfans,  ès  biens  provenus  du  côté  paternel, 
mais  feulement  ès  meubles  &  conquêts,  provenus  d'ailleurs, 
imprimée  à  Paris  par  Gervais  Mallot,  Tan  i^yC,  //*-8°.  &c 
contient  fix  feuilles.  Il  florifïbit  à  Lyon^  Tan  1572. 

NICOLAS  DU  MONT,  natif  de  la  ville  de  Saumur  en 
Anjou,  Correcteur  de  Livres  en  l'Univerfitc  de  Paris,  hom- 
me docte,  &  extrêmement  laborieux.  Cettui-ci  encore  qu'il 
n'eût  rien  mis  par  écrit ,  mérite  pour  la  peine  &  diligence  qu'il 
prend  à  l'impreflion  des  bons  Livres ,  d'être  mis  en  ce  rang.  Il  a 
conduit  &  drefTé  la  meilleure  partie  des  copies  &  ouvrages, 
qui  fe  font  imprimés  en  ladite  ville  de  Paris ,  depuis  douze  ou 
quinze  ans  en  ça,  en  toutes  langues  &  profefïions,  &  encore  y 
eft  aujourd'hui  tellement  occupé,  que  malaifément  lui  eft-il 
loifible  de  refpirer,  comme  Içavent  tous  ceux  qui  le  connoiiïènt. 
Il  a  toutefois  écrit  à  heures  dérobées  les  Traités  quis'enfuivent. 
Difcours  fommaire  du  règne  de  Charles  IX ,  Roi  de  France 
très-Chrétien.  Enfèmble  de  fa  mort ,  &  d'aucuns  de  fes  der- 
niers propos ,  imprimé  par  Jean  de  Laftre,  1574;  Avertifle- 
ment  venu  de  Rheims  ,  du  Sacre,  Coronnement  &  Mariage  de 
Henry  III  très-Chrétien ,  Roi  de  France  &  de  Pologne ,  avec 
un  Epithalame,  imprimé  par  Denis  du  Pré  1^75  -,  Salutation  à 
la  Roine  de  France  Loyfe  de  Lorraine ,  fur  fon  arrivée  &  bien- 
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venue  à  Paris ,  le  27  de  Février  1 S75  >  imprimée  par  Denis  du 
Pré  en  ladite  année;  la  nouvelle  conquête  des  villes  de  Thunis 
&  de  Biferte ,  faite  fur  les  Turcs  &  Mores ,  par  le  Seigneur  Dom 
Jouan  d'Auftrie,  au  mois  d'Oclobre  dérnier  ,  imprimé  chez 
Jean  Dallier  1 573  ;  Extrait  des  Lettres  d'un  Gentilhomme  de  la 
fuite  de  M.  de  Rambouillet,  Ambaflàdeur  du  Roi  au  Royaume 
dcPolongne,  à  un  Seigneur  de  la  Cour,  touchant  la  légation 
dudit  Seigneur  &  autres  chofes  mémorables  obfervées  en  fon 
voyage  de  Cracovie,  le  12  de  Décembre  i")73,  imprimé  par 
Denis  du  Pré  ;  Congratulation  &  réjouiflance  fur  la  grande  & 
inefpérée  nouvelle  advenue  de  l'élection  deMonfieur,  frère  du 
Roi,  au  Royaume  de  Pologne ,  imprimée  à  Paris  par  Denis  du 
Pré,  1 573  ;  les  honneurs  &  triomphes  faits  au  Roi  de  Pologne, 
tant  par  les  Princes  Allemands  en  fon  voyage,  que  par  fes  fujets 
à  fa  réception;  qui  fut  à  Miedzeris  le  vingt-quatrième  jour  de 
Janvier  dernier  parte"  1574,  brièvement  récitée  par  une  lettre 
miilive,  qu'un  Gentilhomme  François  écrit  de  Pofhanie,  impri- 
més par  Denis  du  Pré,  1574;  les  Obfèques  &  Funérailles  de 
Sigifmond  Augufte,  Roi  de  Pologne  dernier  défunt:  plus  l'En- 
trée, Sacre  &  Coronncment  de  Henry  à  préfent  Roi  de  Polo- 
gne :  le  tout  fait  à  Cracovie,  ville  capitale  dudit  Royaume  ,  au 
mois  de  Février  1 574 ,  &  récité  par  deux  lettres  miflives  d'un 
Gentilhomme  François,  imprimées  par  Denis  du  Pré,  1574; 
l'Entrée,  Sacre  &  Coronnement  de  Henry  à  préfent  Roi  de 
Polongne  :  le  tout  fait  à  Cracovie,  ville  Capitale  dudit  Royaume, 
&  recité  par  une  lettre  miflive  d'un  Gentilhomme  François , 
imprime  par  Denis  du  Pré,  1  «574;  la  Déclaration  des  Seigneurs 
de  PoL>t>nc,  pour  le  retour  du  Roi  en  France,  enfèmble  une 
Ode  au  Roi ,  fur  le  même  fujet ,  imprimées  par  Denis  du  Pré  r 
1^74;  U  réception,  du  Roi  par  l'Empereur  Maximilian,  & 
l'Archiduc  Ferdinand,  &  les  Vénitiens,  imprimée  par  Denis  du 
Pré,  1574;  l'arrivée  du  Roi  en  France,  &  la  réception  de  fa 
Majtfle  par  la  Roine  fa  mere,  &  Meflèigneurs  le  Duc  d'Alençon 
&.le  Roi  de  Navarre,  avec  un  fommaire  Difcours  des  princi- 
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pales  chofes  furvenues  depuis  fon  partement  de  Venife,  imprimé 
par  Denis  du  Pré,  1574;  les  Feux  de  joie  faits  à  Paris,  pour 
l'arrivée  du  Roi  en  France ,  avec  l'ordre  tenu  à  fon  entrée  & 
réception  en  la  ville  de  Lyon,  en  Septembre  1574,  imprimés 
par  Denis  du  Pré;  RéjouiflTance  fur  la  Paix,  &  cefTation  des 
armes ,  imprimée  chez  ledit  du  Pré.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François,  la  Harangue  de  M.  le  Cardinal  de  Lorraine,  prononcée 
au  Concile  de  Trente,  avec  la  réponfe  imprimée  par  Jaques 
Macé;  la  Régie  du  Tiers  Ordre  de  S.  François,  imprimée  chez 
Nicolas  Chefneau  ;  de  la  vie  &  mœurs  des  Empereurs,  recueillies 
des  (Œuvres  de  Sextus  Aurelius  Vi&or,  depuis  Augufte  Cefar, 
jufques  à  Theodofe  l'Empereur,  imprimé  chez  Claude  Micard, 
avec  l'Hiftoire  de  Juftin ;  les  exemples  mémorables,  tant  des 
Ethniques  que  des  Chrétiens ,  pris  &  ramafle  des  plus  approuvés 
Auteurs,  par  André  Eborenfe,  Portugais  ;  les  Epîtres  de  Saine 
Hierome  Stridonien ,  eleues  &  choifies  :  divifées  en  trois  Livres 
par  la  diligence  de  Pierre  Canifien ,  Théologien  ;  AL\nn  de 
l'Hiftoire  diverfe,  quatorze  Livres  en  Latin  &  François.  Ces 
derniers  ne  (ont  encore  imprimés.  Je  laiflè  les  Epîtres ,  Pré- 
faces ,  Avant  -  Propos  &  Arguments  qu'il  a  compofés  &  fait 
imprimer  devant  les  Offices  de  Ciceron  ,  Virgile  ,  Saluftc  & 
autres,  avec  une  infinité  d'Indices  &  Tables  de  Livres.  Il  florit 
a  Paris  cette  année  1^84,  &  eft  celui  qui  a  été  le  correcteur 
de  l'imprcflion  de  cette  mienne  Bibliothèque  des  Auteurs  Fran- 
çois, &c. 

NICOLAS  DE  MONTREUX,  Gentilhomme  du  Maine, 
fils  de  M.  de  la  Mefnerie ,  Maître  des  Requêtes  de  la  maifon  de 
Monfieur,  frère  du  Roi,  &c.  \  Il  a  écrit  &  compofé  de  fon 
invention  le  feizième  Livre  d'Amadis  de  Gaule,  Pan  1577, 
n'étant  pour  lors  âgé  que  de  quinze  ou  feize  ans;  il  a  été  imprimé 
à  Paris  chez  Jean  Poupy ,  audit  an  1 577.  Il  a  compofé  plufieurs 
Tragédies  Françoifes ,  &  entre-autres  celle  de  Hannibal ,  les- 
quelles ne  font  encore  en  lumière  ;  le  Primtemps  d'Eté,  à  l'imita- 
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tion  du  Livre  de  Jaques  Y  ver,  lequel  appelle  fon  Livre  le 
Primtemps  d'Yver,  qui  eft  un  équivoque  ou  allufion  fur  fon 
nom  ,  &  fur  lafaifon  de  l'Hiver.  Bénigne  Poiflênot  a  aufli  écrit 
un  Difcours  qu'il  appelle  l'Eté ,  comme  nous  avons  dit  ci-deffus. 
Il  a  davantage  compofé  en  vers  François ,  les  amours  de  Diane, 
&  de  Délie ,  &  plufieurs  autres  Poëmes ,  lefquels  il  efpère 
mettre  bien-tôt  en  lumière  fous  le  nom  d*OUnix  du  Mont  Sacré, 
qui  eft  fon  anagrame,  &c.  la  fuite  ou  continuation  de  l'Anode 
Italien ,( tant  renommé  entre  les  Modernes)  laquelle  contient 
un  Difcours  des  faits  les  plus  illuftres  de  Mefleigneurs  de  Bour- 
bon, non  encore  imprimée;  les  Bergeries  de  Juliette,  qui  eft 
une  imitation  de  la  Diane  de  Georges  de  Montemàior,  faites  en 
faveur  de  M.  le  Baron  de  la  Vernye  au  Maine,  &  de  Madamoi- 
felle  de  Teffé  fa  fœur.  La  Tragédie  du  jeune  Cyrus,  prife  du 
Grec  de  Xenophon  ,  laquelle  fut  repréfentée  à  Poiéhers  l'an 
1 58 1,  avec  la  Comédie  qu'il  a  intitulée  La  Joyeufe\  les  Tragédies 
de  Camma,  les  Tragédies  d'Ifabelle  &  de  Fleurdelys  prifes  de 
l'Ariolte  ,  enfemble  celle  de  Paris  &  d'Oënoné  ,  avec  une 
-Comédie  qu'il  intitule  h  Décevante.  II  florit  à  Paris  cette  année 

*  Suivant  ce  que  dit  La  Croix  du  Maine ,  Nicolas  de  Montreux  a  dû  naître 
Ters  1571  ,  piufqu'il  commença  1  compofer  ou  traduire  le  feizicme  Livre 
Ji'Amadis  à  quinze  ou  feize  ans ,  imprime  eji  1 577.  N.  de  Montreux  n'clr 
guère  connu  ,  que  par  fes  Ouvrages  &  ce  qu'en  dit  La  Croix  du  Maine.  Ou 
n'a  rien  de  lui  au-delà  de  1 608  ,  ce  qui  fait  croire  qu'il  eft  mort  peu  après , 
âgé  d'environ  quarante-fept  ans. 

Voy.  les  Mcm,  de  Niceron,  Touv  XXXIX ,  pag.  1 96  ,  &  les  Recherches 
furies  Théâtres y  par  M.  de  Beauchamps  ,  fécond  âge,  pag.  51,  Edit.  in-49. 

NICOLAS  DE  NANCEL,  natif  de  Noyon  en  Picardie, 
Docteur  ès-Arts  &  en  Médecine  à  Paris,  exerceant  la  Médecine 
Sen la' ville  de  Tours  fur  Loyre,  ï'an  1581  ,  homme  doéte  ès 
Xahgucs.Çrécquc  &  Latine,  Poëte,  Mathématicien  &  Philofo- 
phe  ,  &c.  ÏI  a  écrit  uri  fort  dotfle  &  très-ample  Difcours  de  la 
pefte,  divifé  en  trois  Livres,  imprimé  à  Paris  chez  Denis  du 
Val,  l'an  1  $8 1 ,  in-K°.  &  contient  24  feuilles.  Ambroife  Paré-, 
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Chirurgien  tant  -  renommé ,  fait  grand  cas  de  ce  Livre  &  le 
recommande  fur  tous  les  autres,  comme  j'ai  lu  dans  Ton  Traite 
de  la  pefte,  &c.  Ledit  Nanccl  a  traduit  de  Grec  en  profe  Fran- 
çoife ,  le  Miroir  des  Rois  &  des  Princes ,  écrit  en  Grec  par 
Agapetus,  &  envoyé  à  l'Empereur  Juftinien  ,  imprimé  à  Tours 
l'an  1582.  lia  compofé  plufieurs  Œuvres  en  Latin,  tant  en 
vers  qu'en  profe,  &  a  traduit  beaucoup  d'Auteurs  Grecs  en 
Langue  Latine.  Il  florit  à  Tours  cette  année  1 584 

1  Nicolas  de  Nancel  mourut  dans  la  place  de  Médecin  des  Religieufes 
de  Fontévraud ,  à  laquelle  Eléonor  de  Bouchon ,  AbbeflTe  de  l'Ordre ,  tante 
de  Henri  IV,  le  nomma  en  1687*.  Au  commencement  du  Catalogue  qu'il  a 
public  de  fes  Œuvres  ,  il  témoigne  qu'en  1600 ,  il  étoit  dans  fa  foixanre- 
unième  année  j  d'où  il  s'enfuivroit  que  fi  ,  comme  le  dit  Scévole  de  Sainte- 
Marthe  ,  il  eft  mort  âgé  de  près  de  quatre-vingt  ans  ,  il  ferait  mort  en  1 610 , 
cinq  ans  après  Etienne  P;iquier  ,  après  lequel,  par  conféquent ,  il  aurait  dû 
ctre  placé  dans  les  Eloges  de  Scévole.  (  M.  de  la  Monnqye  ). 

*  Nicolas  de  Nancel ,  né  en  1 1  $  9  à  Nancel ,  Village  fitué  entre  Noyon  Se 
Soifïôns ,  fit  fes  premières  études  à  Paris ,  Bourfier  au  Collège  de  Prefles 
fous  Pierre  Ramus  ,  qui  en  étoit  Principal.  A  1 8  ans  il  eut  une  chaire  dans  ce 
Collège,  où  ilenfeigna  les  langues  Latine  Se  Grecque,  après  quoi  il  commença 
à  étudier  en  Médecine.  Les  troubles  du  Royaume  l'obligèrent  à  fe  retirer  en 
flandres ,  en  1 5  6 1 ,  où  il  fut  nommé  à  une  place  de  Proïelfeur  en  Grec  &  en 
Latin  à  l'Univerfitc  de  Douay,  que  le  Roi  d'Efpagne  venoit  d'établir.  Il  quitta 
cette  place  en  1 5  6  5,  &:  revint  à  Paris,  où  il  fut  obligé  de  reprendre  fon  premier 
état  de  Profefleur  au  Collège  de  Prefles.  Pendant  ce  temps  il  fe  fit  recevoir 
Docteur  en  Médecine  à  Pans.  11  alla  à  Soilîons ,  où ,  fon  art  ne  pouvant  lui 
procurer  les  moyens  de  vivre  ,  il  refta  peu  j  &  en  1 569  il  s'établit  à  Tours , 
où  il  fit  un  mariage  avantageux  avec  Catherine  de  Loyac  ,  veuve  de  Paul 
Cay  ,  Médecin  d'Arras  ,  âgée  de  vingr-fept  ans.  En  1587  il  quitta  Tours 
pour  aller  à  Fontevrault ,  ou  il  pafTa  le  refte  de  fa  vie.  M.  de  S.iinte-Maithe 
prétend  qu'il  y  mourut  en  161 1  ,  âgé  dès-lors  feulement  de  foixante-onze 
ans.  Pierre  de  Nancel  ,  fon  fils  ,  publia  après  fa  mort  quelques-uns  de  fes 
Ouvrages  ,  dont  le  principal  a  pour  titre  :  Analogia  Microcofmi  ad  Macro- 
cofmum  >ïdejl  >  relatio  &  propqficio  univerji  ad  hominem  j  Sec.  Paris  ,  Claud. 
Morcl  ,  1 6 1 1  ,  fol... 

Vby.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXXIX  ,  pag.  188. 

NICOLAS  DE  NEUFVILLE  (Mcflirc),  Chevalier  des 
deux  Ordres  du  Roi,  Seigneur  de  Villeroy  ,  premier  Secrétaire 
d'Etat,  fous  le  règne  du  Roi  Henry  III,  &  auparavant  fous 
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Charles  IX ,  fon  frère ,  défunt.  Ce  Seigneur  de  Villeroy  n'a 
rien  fait  imprimer  de  fes  doctes  Harangues  prononcées  devant 
les Majeftés  des  Rois  de  France,  fes  Maîtres,  non  plus  que  de 
fes  Mémoires*  &  Affaires  d'Etat,  qu'il  a  maniées  en  France, 
depuis  dix-huit  ou  vingt  ans  en  ça.  Quand  fa  commodité  le 
permettra,  il  en  fera  part  à  ceux  de  fon  fiècle,  &  lui  en  feront 
redevables  pour  le  bien  &  profit  qu'ils  en  recevront.  C'eft  celui 
qui  a  époufé  la  fille  de  M.  de  l'Aube/pine,  Secrétaire  d'Etat, 
de  laquelle  le  nom  eft  Magdeleine  de  l'Aubefpine ,  Dame  très- 
docte,  (dont  nous  avons  fait  mention  ci-delTus  ).  Il  y  a  un  autre 
Seigneur  appelle  de  ce  nom  de  Ville-ray,  lequel  s'appelle  Ville* 
ray-riant,  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi,  &  fils  de 
M.  le  Préfident  Riant ,  (  comme  nous  dirons  autre-part,  lorfque 
nous  ferons  mention  des  Ecrivains  en  Latin  ).  Si  j'ai  parlé  ici 
bien  amplement,  ç'a  été  pour  donner  intelligence  de  ces  deux 
Seigneurs,  defquels  la  Seigneurie  neft  pas  beaucoup  diflèmbla- 
ble  ,  &  afin  que  l'on  ne  fe  puhTe  abufer  ou  méprendre  en  iceux, 
&C.  Il  florit  cette  année  1584,  fous.Ie  règne  du  Roi  Henry  III , 
duquel  il  eft  extrêmement  aimé  &  refpeâé,  pour  les  bons  6c 
agréables  fervices  qu'il  a  faits  &  fait  encore  chacun  jour  à  fà 
Majefté". 

*  Les  Mémoires  de  Nicolas  de  Neufville  de  Villeroy  ont  été  publics  cinq 
ans  après  fa  mort  par  Auger  de  Mauléon  ,  fieur  de  Granier ,  fous  le  titre  de 
Mémoires  d'Etat  fervant  à  l'Hijloire  de  notre  temps ,  depuis  1561  juf qu'en 
1604. 11  y  a  peu  d'anecdotes ,  &  c'eft  plutôt  l'Apolocie  de  ce  Miniftre  ,  que 
l'Hiftoire  des  événemens  de  fon  temps.  Le  célèbre  Sully  en  a  fait  une  critique 
aflez  fevère  ,  fous  le  titre  de  Difcours  de  l'excellence  des  Mémoires  d'Etat  de 
M.  de  Villeroy.  Ce  Difcours  eft  imprime  dans  le  Tom.  VII  des  Mémoires  de 
Sully ,  Edit.  in-\  1  ,  pag  .219.  Il  y  a  dans  les  Manufcrits  de  Dupuy  &  de  Be- 
thune ,  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  plufieurs  Ecrira  de  M.  de  Villeroy ,  tel* 
que  des  Lettres ,  des  Harangues ,  &c.  &c. 

**  Il  mourut  le  ai  Novembre  1617  ,  âgé  de  foixante-quatorxe  ans.  Set 
Mémoires  ,  auxquels  il  n'avoit  pas  mis  la  dernière  main ,  parurent  i/ï-40. 
l'an  1  fia  1.  Ils  ont  depuis  été  remis  en  4  vol.  in-ix. 

NICOLAS  DE  NICOLAY,  Sieur  d'Arfueille  et  m 
Bel-Air,  Gentilhomme  Dauphinois,  Valet  de  Chambre  & 
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Cofmographe  *  du  Roi ,  CommifTaire  ordinaire  de  Ton  Artille- 
rie ,  &  à  la  Defcription  Générale  du  Royaume  de  France.  Il 
naquit  au  Pays  duDauphiné,  Tan  1517.  Il  eft  Auteur  d'une 
lettre  miflive ,  contenant  le  Difcours  de  la  Guerre  faite  par  le 
Roi  Henry  II,  Tan  1549,  pour  le  recouvrement  du  Pays  de 
Bollongnois  fur  la  mer,  imprimé  a  Lyon  Tan  1550,  par  Guil- 
laume Rouville.  Les  navigations,  pérégrinations  &  voyages 
faits  en  Turquie,  contenant  plufieurs  fingularités  veues  &  obfer- 
vées  parledic  Nicolay,  le  tout  divifé  en  quatre  Livres,  avec  les 
figures  au  naturel,  tant  des  hommes  que  des  femmes,  félon  la 
divcrfité  des  Nations ,  leur  port ,  maintien  ,  habits  &  accoutre- 
ments, leurs  Loix,  Religion,  &  façon  de  vivre  en  temps  de 
paix  &  de  guerre ,  avec  plufieurs  Hiftoircs  mémorables  adve- 
nues de  notre  temps;  le  tout  imprimé  à  Venife,  &  depuis  à 
Anvers  par  Guillaume  Sylvius ,  Pan  1576,  i/1-40.  &  contient 
^6  feuilles.  Ce  Livre  fufdit  a  été  fi  bien  reçu  de  plufieurs  Na- 
tions, qu'il  a  été  traduit  ès  Langues,  Italienne,  Efpagnole, 
Angloife,  &  autres  étrangères.  Il  a  davantage  fait  plufieurs 
Cartes  &  Defcriptions  Géographiques ,  Topographiques ,  & 
Chorographiques ,  des  Pays,  Cités,  Châteaux,  &  Ports  de  Mer, 
avec  le  plan  relevé  de  la  Cité  de  Conftantinople ,  Siège  de  l'Em- 
pire des  Turcs,  enfemble  l'ordre,  état,  offices ,  gages  &  digni- 
tés delamaifon  de  leur  Empereur,  l'ordre  qu'il  tient  en  fes 
armées,  tant  par  mer  que  par  terre,  &  lorfqu'il  chemine  par 
fes  Pays.  Ces  Livres  ici  ne  font  encore  en  lumière.  11  en  fait- 
mention  en  fon  Epître  au  Roi ,  mife  au  devant  de  fes  Naviga- 
tions. II  a  traduit  d'Efpagnol  en  François  ,  l'art  de  naviguer  de 
Eierre  deMedine  Efpagnol,  Pilote  du  Roi  d'Efpagne,  fur  les 
Indes  Occidentales ,  lequel  il  a  illuftré  de  plufieurs  figures  & 
annotations.  Il  a  été  imprimé  à  Lyon  chez  Guillaume  Rouville,. 
Tan  1 $54, &  depuis  à  Rouen  l'an  1 577,  chez  Robert  Mallard, 
&  autres  (à  Lyon  1^76  &c.).  Il  a  recueilli,  &  réduit  en 

forme  de  Defcription  Hidrographiquc ,  &  repréfenté  en  Carte 
Narine ,  &  routier  ou  pilotage ,  la  navigation,  du  Roi  d'Eco  (Te 
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Jacques  V  du  nom ,  autour  de  fon  Royaume  &  Ifles  Hébrides 
&  Orchadcs ,  avec  les  additions  dudit  Nicolay,  touchant  l'art 
de  naviger,  imprimé  à  Paris  chez  Gilles  Beys  l'an  1583  ,  m-40. 
&  contient  douze  feuilles.  S'il  a  écrit  &  compofé  autres  Œuvres 
que  les  fufdites ,  je  m*afTure  que  Ces  parens  &  alliés ,  les  mettront 
en  lumière,  pour  le  bien  &  foulagement  du  public,  &  entre 
autres  fes  Cartes  ou  Dcfcriptions  particulières  de  plufieurs 
Nations  de  France,  lefquelles  j'ai  vu  écrites  &  peintes  de  fa 
main  ,  &  faites  par  fon  indu/lrie.  Il  mourut  à  Paris ,  du  mal  de 
gravelle,  ou  calcul,  l'an  1583,  le  Vendredi  vingt-cinquième 
jour  de  Juin  ,  âgé  de  Cj  ans,  &  fut  enterré  le  jour  enfui vant  en 
l'Eglife  de  S.  Sulpice ,  à  côté  gauche  du  grand  Autel ,  ès  Faux- 
bourgs  de  S.  Germain  à  Paris,  &c. 

*  Il  prend  le  titre  de  Géographe  du  Roi  dans  fa  Lettre  fur  le  recouvrement 
du  Boulonnois  8c  dans  fa  Dejcription  du  Berry.  Il  fc  qualifie  Premier  Géogra- 
phe du  Roi  dans  fa  Defcription  du  Lyonnois.  Ces  deux  Defcripcions  font  de- 
meurées manuferites  :  l'une  fe  trouve  parmi  les  Manufcrits  de  Colbert  \  la 
Roque  a  cité  un  fragment  de  l'autre  dans  le  Toin.  1  des  Preuves  de  la  Généa- 
logie de  la  maifon  d' Harcourt. 

**  Dans  le  Catalogue  de  la  Bïbl.  Colbert.  on  trouve  un  Manufcrit  de 
Nicolas  de  Nicolai ,  n°.  981 ,  qui  a  pour  titre  Defcription  du  Berry  par  N.  de 
Nicolai ,  Daufinois ,  Géographe  ordinaire  ,  &  Valet-de-Chambre  du  Roi.  Le 
même  Manufcrit  eft  répété  ,  n°.  161$. 

NICOLAS  OSBER ,  Gentilhomme  Normand  ,  Avocat  du 
Roi  àCarentan  en  Normandie,  du  temps  du  Roi  François  I.  II 
a  écrit  en  vers  François,  quelques  Poëmes  à  la  louange  d» 
Meflieurs  du  Parlement  de  Rouen ,  &  autres  hommes  doctes  de 
ladite  ville  &  Pays  de  Normandie ,  lequel  Livre  il  a  intitulé  les 
figures  &  Epithètes  de  Meflèigneurs  du  Parlement  de  Rouen, 
le  tout  a  été  imprimé  avec  le  Recueil  des  Mots  dorés  de  Caton , 
Tan  i$4^. 

NICOLAS  PAVILLON  Pariflen ,  Avocat  au  Parlement, 
homme  doéte  en  Grec  &  en  Latin ,  &  excellent  Poète  ès  fufdites 
Langues,  &  en  François  auffi,  comme  il  fe  peut  voir  par  plu- 
fieurs  de  lès  compofitions  ès  Langues  fufdites,  &  encore  par  les 

vers 
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vers  qu'il  a  écrits  fur  la  mort  de  Meflire  Loys  d'Amboife  fieur 
de  BulTy ,  (  duquel  nous  avons  fait  fi  honorable  mention  ci- 
devant  à  la  lettre  L.  Quant  au  Tombeau  ou  Epicaphcs  de  M. 
de  Bufly  d'Amboife,  il  ne  les  a  encore  fait  imprimer*,  non 
plus  que  les  autres  (Euvres.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  les 
Sentences  de  Theognide  Poëte  Grec,  imprimées  a  Paris  chez 
Guillaume  Julien,  l'an  1578.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584. 

1  On  a  de  cet  Auteur  l'Epitaphe  de  Jules-Ccfar  Scaliger  ,  qu'on  peut  voir , 
pag.  1 56  des  Epitaphes  Françoifts.  C'cft  fans  doute  le  même  dont  il  cft  patlc 
dans  la  lifte  Alphabétique  de  Lovfel.  —  Etienne  Pavillon  ,  de  l'Académie 
Françoife  ,  mort  l'an  170$  ,  éroit  arrière-petit-nls  de  ce  Nicolas  Pavillon.' 
(  M.  Falconet  ). 

*  C'eft  auflî  fans  doute  i  lui  qu'il  faut  attribuer  l'Ouvrage  fuivant ,  dont  La 
Croix  du  Maine  ne  parle  point  :  Difcours  fur  t'Hifloire  des  Polonais  &  l'E- 
lection du  Duc  d'Anjou  ,  avec  une  Epure  au  Roi  de  Pologne  ,  fur  fa  biemvenuc 
à  Paris  j  par  Nicolas  Pavillon  ,  Parïfîen.  Paris  ,  1573,  in-%°. 

NICOLAS  PITHOU  ,  Sieur  de  Champ-Gobert,  frère  de 
Meilleurs  Pierre  &  François  les  Pithouz,  tous  trois  natifs  du 
Pays  de  Champagne,  &  hommes  très-docles  &  très  excellens  en 
leurs  profeflions.  Je  n'ai  point  vu  de  fes  écrits  *  :  mais  Hierofme 
de  Barale  loue  fort  en  Ion  grand  Blafon  d'armes ,  au  feuillet 
1 36  &  1 93  ,  de  la  féconde  édition  dudit  Livre,  imprimé  à  Lyon 
chez  Berthelemy  Vincent,  l'an  1581. 

*  On  trouve  parmi  les  Manufcrits  de  Dupuy  ,  n°.  698  ,  l'Hifloire  Ecclt- 
Jtaflique  &  Séculière  de  la  Ville  de  Troye  en  Champagne  ,  contenant  plujleurs 
chofes  remarquables  en  fait  de  Religion,  depuis  1J50  jufqu'en  i$9^par 
Nicolas  Pithou. 

NICOLAS  POGET,  Chirurgien,  très-excellent  en  Ion  arr. 
Il  a  écrit  une  Apologie  ou  Défenfe  contre  les  medifans  de  M. 
Laurent  Joubert ,  Docleur  Régent  &  Chancelier  en  l'Univerficé 
de  Montpellier. 

NICOLAS  LE  POIX ,  Médecin  de  M.  le  Duc  de  Lorraine 
(frère  d'Antoine  le  Poix ,  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant ,  ) 
&ic.  11  a  écrit  une  Epitre  mife  au  devant  du  docle  Difcours  des 
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Médailles  de  Ton  frère  fufdit ,  lequel  a  été  mis  en  lumière  par  la 
diligence  dudit  Nicolas,  après  la  mort  de  fon  frère  Antoine.  Ce 
Livre  de  Médailles  a  été  imprimé  à  Paris  chez  Mamert  Patiflbn , 
/rc-4°.  Pan  1579. 

NICOLAS  RAPIN,  Gentilhomme  Poitevin,  très-excellent 
Poëte  Latin  &  François,  Vice-Sénéchal  au  bas  Pays  de  Poiâou, 
&c.  Il  a  écrit  plufieurs Poèmes  en  François,  &  entre  les  autres 
une  Ode  faphique  rithmée,  fur  la  mort  de  M.  de  Billy  ,  Abbé 
de  S.  Michel  en  l'Herm ,  imprime*  à  Paris  chez  Pierre  l'Huillier, 
Pan  r  582,  avec  l'Eloge  -dudic  Jaques  de  Billy,  qui  mourut  Pan 
1 581  ;  les  Plaifirs  du  Gentilhomme  Champêtre,  avec  plufieurs 
Sonnets  amoureux  ,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  la  veuve  de 
Lucas  Breyer,  Pan  1  583  ,  avec  un  Recueil  de  plufieurs  autres 
Poërrîes,  fur  le  même  fuiet,  e'erits  par  plufieurs  doétes  hommes 
de  France,  lequel  (Kuvre  s'intitule  les  plaifirs  de  la  vie  ruftique, 
&c.  Plufieurs  vers  fur  la  puîce  de  Madame  des  Roches  de  Poic- 
tîers,  imprimes  Pan  î  «582,  chez  Abel  PAngelier ,  avec  le  Recueil 
des  autres  Auteurs  qui  en  ont  écrit;  Chant  XXVIII  du  Roland 
le  furieux  d'Ariofte,  montrant  quelle  afïùrance  on  doit  avoir 
aux  femmes,  traduit  en  François  par  ledit  Nicolas  Rapin,  & 
imprimé  à  Paris  chez  Ja  veuve  Lucas  Breyer ,  Pan  1 572.  Je  n'ai 
pas  connoiiïance  de  fes  autres  compofitions  en  François.  Je  ferai 
mention  de  fes  Latines  autre  part.  Il  florit  en  fon  pays  de  Poic- 
tou  cette  année  1 584, 

*  Nicolas  Rapin  naquit  à  Fontenay-Ie-Comte  en  Poitou  ,  vers  l'an  15  j  5» 
Il  fit  fes  études  à  Poitiers  avec  Sccvob  &  Louis  de  Sainte-Marthe.  Il  fut  en- 
fuite  reçu  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  revint  dans  fa  patrie,  où  il  exerça 
une  charge  de  Judicatute,  &  fe  maria  en  1565.  U  eut  beaucoup  cfenfans, 
&  fans  doute  peu  de  fortune ,  ain(î  qu'on  en  peut  juger  par  ce  qu'il  dit 
dans  les  Stances  adreffees  à  M.  de  Rofny  : 

Je  fu»  de  fept  enfans  chargé  , 
,  -  A  cent  xrésiacifrs  cpgagc,  '   (   '    »I  ', 

Et  mes  forces  font  confommc'cs 
Des  frais  que  j'ay  faifts  aux  armées. 

H  étoit  Maire  de  Fontcnay ,  en  1 5  70  ,  lorfque  les  Huguenots  aflîégèrent  & 
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prirent  certe  ville  ,  d'où  ils  le  forcèrent  de  fe  retirer.  En  1 576  il  acheta  la 
charge  de  Prévôt  des  Maréchaux  de  France  ,  créée  pour  Fonrenay  Se  le  Bas- 
Poitou.  11  l'exerça  avec  tant  d'exactitude  ,  qu'il  fe  ht  plus  craindre  qu'aimer. 
En  1584  Achille  de  Harlay  ,  premier  Préfident  du  Parlement  de  Pans  ,  lui  fit 
donner  la  charge  de  Lieutenant  de  Robe-courte  dans  la  Prévôté  de  Paris.  Il 
s'arracha  au  parti  du  Roi  Henri  111 ,  qui  le  fît  Grand-Prévôt  de  la  Gonnétablie. 
On  lit  dans  les  Mémoires  de  l'Etoile,  Tom.  1 3  pag.  151,  qu'en  1588  il  fut 
chalîé  de  Paris  pour  erre  bon  ferviteur  du  Roi  ,  (Se  dépouille  de  fon  état.  11 
v  fut  rétabli  par  Henry  IV,  Se  en  jouiftoir  encore  en  1 599.  Mais  fe  fentant 
âgé ,  ne  pouvant  plus  remplir  avec  exactitude  les  devoirs  d'une  place  aulli 
fatiguante  ,  il  fe  retira  dans  fa  patrie  ,  où  il  avoir  une  maifon  agréable  j  il 
v  mourut  dans  le  grand  hiver  de  1 608  ,  vers  le  1  j  Février  ,  âgé  de  foixante- 
Huit  ans.  —  Ce  fut ,  dit  Pàquier  (Rech.  Tom.  I,  Liv.  VlIrChap.  n,p.  73  5) 
«*  un  homme  qui  favoit  auiîi  bien  s'aider  de  la  plume  en  vers  Latins  Se 
»  François  ,  que  de  l'épée  ,  quand  la  néceflité  de  fon  état  le  requéroit  »>. 
L'Ode  Saphique  rimee  que  Rapin  fit  à  la  louange  de  Ronfard ,  &  que  Pâquier 
rapporte  toute  entière  ,  n'en  fera  pas  une  preuve  bien  concluanre.  Il  étotr 
meilleur  Poète  Latin ,  talent  qu'il  conferva  jufqu'à  la  fin  de  fes  jours.  On 
en  peut  juger  par  ce  qui  en  eft  rapporté  dans  les  Mémoires  de  l'Etoile.  «  Le 
»>  Mardi  18  Mars  1608  on  m'a  donné  les  vers  fuivans,  que  M.  Ranin  fir 
»»  trois  heures  avant  que  de  mourir  :  car  fon  fils  lui  demandant  comment  il 
»»fe  portoit,  Prenez  la  plume  ,  lui  répondit-il  ,  &  écrive*  : .  . . 

Qui  digitis  floccos  legit ,  Se  fua  complicat  in  fc 

Lintea  ,  miraturque  manus  fpeâator  occllis, 

Cui  fummi  digiti  fùgcnt  rmanibus  pcdibusre  „ 

Et  nalî  fupremusapex;  coi       .  .  f 

 -  ". 

.       .       .       .       Singultu  vox  hxrct  acuto  : 

Qui  matulx  oblitus  !xfi  dat  ligna  cerebri , 
Ec  lingux  titubansnon  fc  regic  ordinefermo  ! 
ly.r,  fpei  nulla  cft ,  animumque  videbis  ovantem 
Scandcrc  fupremas  muko  cuni  giudio  ad  arecs. 

Cette  description  eft  d'une  vérité  qui  frappe  ,  Se  annonce  une  grande  pré- 
fence  d'efpnt  dans  le  mourant.  Il  eft  dit  encore  au  même  endroir  du  Livra 
cité  ,  a  qu'il  gronda  fon  iîls  ,  le  Religieux  ,  d'avoir  appelé  les  Jéfuires  a  fa 
»  mort  » ,  ce  qui  rend  plus  que  douteux  ce  que  dit  le  Jcfuite  Garafle/'  Liv.  II 
de  fa  Doclrïne  Curieufe ,  p.  1 14  )  que  «  M.  Rapin  niourur  entre  les  mains  de 
»  quatre  Pères  de  fa  Compagnie  ,  avec  un  fentimenc  merveilleux,  de  ce  qu'il 
»  rendoir  fon  amc  entre  les  mains  de  ceux  qu'il  avoir  perfecutés  route  iâ  vie  , 
>»  (ans  les  connoitre  .».  Cet  Auteur  ,  peu  exact  dans  tour  ce  qu'il  rapporte  , 
avoit  un  intéter  particulier  à  paraître  bien  informé  des  circonftances  de  la 
mort  de  Rapin  ,  Se  à  les  faire  valoir  comme  une  efpècc  de  réparation  fo- 
lennelle  faite  à  la  fociétc  ■>  mais  les  derni.us  fentimens  de  Rapin  ,  exprimés 
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dans  les  vers  que  nous  avons  rapportés  ,  démentent  tout  ce  qu'il  allègue.  Il 
mourut  à  Poitiers  ,  &  il  fut  enrerré  à  Fontenay  fans  pompe  ,  comme  il  l'avoic 
ordonne.  On  grava  fur  fon  tombeau  ,  Se  par  fes  ordres  ,  l'Epitapbe  qu'il 
«  ctoit  faite  : 

Taodem  Rafiot»  hic  4juicfcit,  Ulc  qui 
Nunquam  quievir ,  m  qwes  <dct  bonis. 
Jinpunè  mine  graflènriir  &  fur  &  lairoj 
Mufxad  fcpulchium  Gallicx  &  Latix  gemanc. 

Les  (EuvTes  Latines  &  Françoifes  de  Rapin  furent  imprimées  in-40.  i 
Paris ,  1610  ,  par  les  foins  de  MM.  Gillot  &  de  Sainte-Marthe  ,  fes  amis. 
Ses  vers  Latins ,  ôc  fur-rout  fes  Epigrammes ,  par  leur  fel ,  ont  mérité  l'ef- 
time  des  Savans.  11  a  eu  beaucoup  de  part  à  la  Satire  Ménippéc  ;  il  en  a  fait 
les  vers  avec  PaflTerat ,  Se  il  eft  Auteur  de  la  Harangue  de  M.  le  Re&eu/Rofe,. 
Evcque  de  Senlis  ,  &  de  celle  de  l'Archevêque  de  Lyon. 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron,  Tom.  XXV  ,  pag.  597,  &  la  Bibl.  Franc, 
de  M.  l'Abbé  Goujçt,  Tom.  XIV,  pag.  1 

NICOLAS  REINCE,  Parifien ,  Secrétaire  de  M.  le  Cardi- 
nal du  Bellay,  Evcque  de  Paris,  &  Ambaflàdeur  pour  le  Roi 
François  I  à  Rome,  il  a  traduit  de  François  en  Italien ,  I'Hiiloire 
de  Philippes  de  Comines ,  à  la  Requête  de  Paule  Jove ,  Hifto- 
rien  tant  renommé  de  notre  temps ,  comme  témoigne  le  même 
Paule  Jove,  en  fbn  Epître  au  Cardinal  Fernefe,  rnifè  au  devant 
de  fes  Eloges,  ou  Description  des  vies  des  hommes  docles  de 
l'Univers,  &c.  laquelle  Traduction  a  été  imprimée- à  Venife. 
François  Billon  Secrétaire,  racompte  qu'icelui  Rcince  étoit  fi 
fidel  à  fon  Maître,  qu'il  refufa  un  jour  d'un  riche  Seigneur > 
ami  de  l'Empereur,  cinq  mille  ducats  pour  laifTèr  feulement 
tranferire ,  ou  prendre  la  copie  des  papiers  &  mémoires  concer- 
nants les  affaires  d'Etat,  &  par. lui  mandés  en  Italie  par  l'efpace 
de  trente  ans.  Ce  qui  fut  caufe  que  l'Empereur  Charles  V,  dit 
une  fois  au  Pape  Jules III  du  nom,  (en  préfence  de  Charles,. 
Cardinal  &  Evêquc  de  Mâcon ,  Ambafîàdeur  pour  le  Roi  de 
France,  François  I  du  nom  vers  les  Romains ,  &  autres  perfon- 
nés  de  qualité)  que  il  n'avoit  point  en  toute  l'Italie  un  plus 
grand  Adverfaire  que  le  fufdit  Secrétaire  Nicolas  Reince  Il 
florilfoit  à  Rome ,  l'an  1530. 

1  Le  P.  le  Long ,  n°.  1  a77  3  de  (z  Bibl.  Hifi.  dt  Fr.  (ancienne  Edit.)  dit  que 
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les  Lettres  de  Nicolas  Reince ,  réfidant  à  Rome  pendant  les  années  1554,  $  $, 
$6  Se  37 ,  font  confervées  manufcrites  dans  la  Bibliothèque  du  Roi.  Sa  Tra- 
duction Italienne  des  Mémoires  de  Philippe  de  Comines  fut  imprimée  par  les 
foins  de  Paul  Jove ,  qui  en  parle  en  ces  termes  dans  fa  lettre  au  Seigneur 
Etienne  Colonne  ,  datée  de  Rome  le  14  Juin  1 545  :  Io  Pregai  M.  Nicolas 
lie  ne  10  Segretario  di  Fran\ta  che  me  volejffê  traduite  quella  Jloria  di  Francefe 
in  Italiano  j  per  darne  fpajfo  con  utilita  a  Jignori  mici  t  t  cofi  l'habbiamo 
fatta  [are  ejlampare.  Il  en  parle  auflî  dans  l'Epure  Dédicatoire  de  fes  Eloges 
des  Savons  ,  adrefTée  ,  non  pas  à  un  Cardinal  Farnéfe  j  comme  dit  La  Croix 
du  M  .une  ,  mais  a  Octave  Farnéfe  t  Gouverneur  de  Home  ,  gendre  de 
Charles-Quint ,  &  fils  de  Pierre-Louis  ,  Duc  de  Parme  ôc  de  Plaiiance  :  Ar- 
gentoni  ,  dit-il ,  viri  graviffimi  hijloriam  mihi  nuper  expettnti  Nicolaus  Rentius 
vêtus  ac  humaniffimus  arnicas  meus  è  Gallicâ  linguâ  in  Itaiïcam  cajlâ  fide  tra- 
duxit.  Une  chofe  encore  à  quoi  il  faut  prendre  garde,  celt  que  ce  Cardinal , 
Charles,  Evêque  de  Mâcon  ,  en  prefence  duquel  La  Croix  du  Maine  dit  que 
Charles-Quint  s'expliquoit  au  Pape  Jule  III  ,  touchant  Nicolas  Reince  ,  n'eft 
autre  que  Te  Cardinal  Charles  Hcmard,  mort  en  1 540,  dix  ans  avant  le  Pon- 
tificat de  Jules  III ,  enforre  qu'il  faut  aider  ici  à  la  lettre  ,  &  par  Jule  III  > 
entendre  le  Cardinal  Jean-Marie  de  Monte  ,  qui  depuis ,  au  8  Février  1550, 

fut  Jule  III.  (  M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

NICOLAS  RENAULT,  Gentilhomme,  natif  d'Aix  en 
Provence.  Il  a  écrit  en  vers  François,  un  Livre  qu'il  intitule, 
les  chartes  amours,  enfemble  plufieurs  Chanfons  d'amour  , 
imprimées  à  Paris  l'an  1565,  chez  Thomas  Brumen  \  Il  a 
davantage  écrit  un  Difcours  en  profe,  des  guerres  &  troubles 
advenus  en  Provence ,  l'an  1 562 ,  imprimé  l'an  1 564,  fi  ce  n'eft 
lui  qui  en  eft  Auteur ,  pour  le  moins  y  a-t-il  ces  lettres  au  devant 
du  Livre  N.  R.  P.  \  Il  florifToit  à  Lyon,  Tan  1 564. 

*  Les  Chajles  Amours  de  Nicolas  Renault  avoient  pour  objet  Anne  de 
Vallavoir  ,  qu'il  paroît  avoir  époufée  ,  Se  que  la  mort  enleva  à  l'âge  de  vingt- 
un  ans  ,  lorfque  Renault  n'en  avoit  encore  que  vingt-huit.  L'éloge  qu'il  fait 
d'Hieres  ,  dans  un  de  fes  Sonnets ,  fait  croire  qu'il  en  étoit.  11  a  chanté  fa 
maîtreffe,  ou  fa  femme  ,  fous  le  nom  de  Lucrèce  ,  à  laquelle  cependant  il 
adrefle  des  difcours  très-libres.  Ses  Poëfies  confirment  en  foixante-fix  Sonnets , 
plufieurs  Chants  d'Amour  Se  deux  Fables  allégoriques,  le  Pin,  &  l'Oranger. 
On  juge  par  un  Sonnet  de  Gallois  Abot ,  Gentilhomme  François  ,  imprimé 
au-devant  des  Pocfies  de  Nicolas  Renault ,  qu'il  étoit  mort,  lorfqu'elles  pa- 
rurent en  1 565. 

1  Le  P.  le  Long,  n°.  1 5271  de  fa  Bibliothèque  Hijlorique  de  la  France  , 
n'héfite  point  a  dire  que  ces  trois  lettres  N.  R.  P.  fignifient  Nicolas  Rcgnault* 
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Provençal  ,  &  ajoute  que  ce  Difcours  eft  auffi  imprimé  au  Tom.  H  des 
Mémoires  de  Louis  de  Bourbon,  Prince  de  Condé ,  in-*0.  1565.  (  M.  de  la 

MoNNOYE  ). 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIII,  pag.  84. 

NICOLAS  DE  RONSARD,  Sieur  de  Roches  ,  Gentil- 
homme du  Maine ,  autrement  appellé  Nicolas-Horace  de  Ron- 
fard ,  parent  de  Pierre  de  Ronfard ,  &c.  *.  Il  a  écrit  plufieurs 
Poëmes  François,  lefquels  ne  font  encore  en  lumière.  Il  eft 
excellent  pour  la  mufique  &  jeu  du  luth ,  &  autres  parties 
requifes  à  un  Gentilhomme.  Il  florit  cette  année  1^84. 

*  On  ne  voit  pas  que  Ronfard ,  en  aucun  endroit  de  fes  Pocfies  ,  l'ait  re- 
connu pour  Ton  parent. 

NICOLAS  ROYER,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  ou 
Jacobins,  Prédicateur  de  la  Roine  mère  du  Roi.  Il  a  écrit  plu- 
fieurs Traités  en  Théologie ,  lefquels  ne  font  encore  imprimés , 
enfcmble  plufieurs  Sermons  ou  Prédications  faites  par  lui.  Il 
florit  à  Paris  cette  année  1 5  84. 

*  Les  PP.  Quétif  &  Echard  ne  l'ont  pas  mis  dans  leur  Bibliothèque. 

NICOLAS  SALCOIN ,  dit  Salconi,  Hiftorien,  natif  de 
Poiékm.  Il  a  premièrement  écrit  en  François  l'Hiftoire  des  parties 
d'Orient ,  que  lui  avoit  diétée  frère  Haiton,  fieur  de  Courfy  , 
cou  fin  du  Roi  dVArmenie,  laquelle  fuivant  le  commandement 
du  Pape  Clément  V,  *  il  a  traduite  par  après  en  Latin  en  la 
ville  de  Poiâiers,  en  laquelle  il  florilfoit  en  l'an  1307,  comme 
nous  avons  dit  ci-deffusà  la  lettre  H,  Tom,I,  parlant  de  Haiton, 
pag.  3  5  9  de  cette  nouvelle  Edition. 

*  Fabiicius  ,  dans  fa  Bibliothèque  de  la  baffe  iMtinitc  ,  prétend  qu'il  fe 
nominoit  Ni  col  aus  Falco  (Tom.  I,  pag.  86  ,  &  Tom.  V,  pag.  585). 
Nuolaus  Salconus  ,  vitiosè  pro  Falconc.  Cependant  je  lis  dans  la  Préface  de 
la  plus  ancienne  Edition  de  l'Ouvrage  de  Hayton  ,  en  Latin  ,  que  le  nom 
de  l'Auteur  dont  il  s'agit  croit  Nicolas  Salconi.  Je  citerai  le  partage  qui 
confirme  ce  que  rapporte  La  Croix  du  Maine  :.Porrb  interpres  </«j{Hayrhoni) 
fuit  Nicolaus  Salconi  ,  qui  ex  mandatoSummi  Pontijicis  démentis  Vin  Civitat* 
Pitavienfi  primb  hune  librum  Gallicè  fcripfit  ,  prout  ab  Haytono  didabatur; 
ac  deindè  ïn  Latinum  ,  ut  potuit ,  vertit  anno  fcilicet  Domini  1307. 
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NICOLAS  THEVENEAU ,  Avocat  au  Siège  Préfidial  de 
PoiéHers,  duquel  la  devife  &  l'anagramme  tout  enfemble  cil 
tel ,  En  haut  vole  fciencc,  &c.  Il  a  écrit  un  Traité  de  la  nature 
dç  tous  Contrats,  paclions  &  convenances,  &  fubftances  d'iceux, 
avec  un  Recueil  de  plufieurs  Arrêts  donnés  ès  Cours  Souve- 
raines &  Parlemens  de  France,  &c.  lefqucls  concernent  la  môme 
matière  fufdite,  le  tout  imprimé  à  Poiétiers ,  par  Enguilbcrt  de 
Marncf*,  Pan  1 5  ^9  ,  ou  environ.  Il  a  traduit  de  Latin  en  Fran- 
çois le  Manuel  de  M.  Jean  Imbert  ,  Rochelois,  imprimé  par 
plufieurs  fois;  Paraphafes  dudit  Theveneau,  fur  les  Coutumes 
&  Loix  Municipales,  du  pays  dePoiclou,  imprimées  ;  Paradoxes 
Forenfes,  traitans  des  contrats,  en  la  première  partie  d'iceux  : 
duquel  Livre  il  a  fait  PEpitome  ou  Abrégé  comme  nous  avons 
dit  ci-defiùs.  Il  floriflbit  à  Poiétiers  l'an  1559.  Je  ne  fçai  s'il  efl 
encore  vivant. 

NICOLAS  DETHOU  (Mcflire),  Gentilhomme  Parifien, 
Evêque  de  Chartres,  &c  Il  a  écrit  un  jufte  volume  de  la 
manière  d'adminiftrer  les  Sacremcns ,  imprimé  à  Paris ,  chez 
Jaques  Kerver  ,  Tan  1580.  II  florit  cette  année  1584*.  Je  n'ai 
pas  connoiflance  de  fes  autres  écrits. 

1  II  mourut  l'an  1 599-  (M.  de  tA  Monnoye). 

*  11  étoit  oncle  paternel  du  cclcbre  Hiftorien  de  Thou ,  qui  n'eut  pas 
moins  que  vingt-un  frères  ou  feeurs.  Nicolas  étoit  né  en  1 501.  11  fut  Evcque 
de  Chartres  en  1 5  7  j .  Ce  fut  lui  qui  facra  Henri  IV,  dans  l'Eglife  de  Char- 
tres, avec  un  Chrême  miraculeux  qui  fe  gardoit  à  Marmouriers ,  Se  que  l'on 
jugea  pouvoir  fupplcer  à  celui  de  la  fainte  Ampoulle  de  Reims.  (  De  Thou  , 
Hifl.  Liv. CVIII).  11  mourut,  non  en  1 599,  mais  le  5  Novembre  1 598 ,  &  fut 
enterré  A  Paris  à  S.  André-des-Arcs,  lieu  de  la  fépulture  de  fa  famille.  Voyez  la 
note  tirée  du  Nécrologe  de  l'Eglife  de  S.  Pierre  de  Chartres ,  rapportée  dans 
la  nouvelle  Edition  du  Gallia  Chriftiana  ,  Tom.  VIII ,  Col.  1 1 90.  Il  écrivit 
X Ordre  obfcrvc  au  Sacre  &  Couronnement  d'Henri  lV>Sc  cet  Ouvrage,  im- 
primé à  Paris  ,  i«-8°.  &  in-i  i.  en  1 594  ,  a  été  inféré  dans  le  Cérémonial  de 
Godefroy  ,  Tom.  I ,  pag.  546. 

NICOLAS  VERGEGE,  Grec  de  nation,  natif  de  Conllan- 
tinople  (félon  aucuns)  &  neveu  de  Mejfer  Angelo ,  homme  tant 
renommé  pour  fçavoir  bien  écrire  en  Grec ,  &  tranferire  les 
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Livres  rares  en  cette  Langue,  &c.  1  II  a  écrit  quelques  vers 
François  fur  la  mort  d'Adrien  Turnebe,  outre  ceux  qu'il  avoit 
fait  en  Grec  &  Latin.  Il  a  davantage  compofé  quelques  Epita- 
phes  fur  la  mort  de  feu  Médire  Gilles  Bourdin  Procureur  du 
Roi  au  Parlement  de  Paris ,  &c.  Il  mourut  au  Pays  de  Norman- 
die, Tan  1570,  ou  environ. 

'M  * 

1  Ce  n'eft  pas  de  Conftantinople  ,  c'eftde  Candie  qu'étoit  Nicolas  Vergéce, 
de  même  qu'Ange  Vergéce ,  fon  oncle.  La  Croix  du  Maine  n'avoit  pas  lu , 
ou  ne  fe  fouvenoit  pas  d'avoir  lu ,  cette  Epitaphe  de  Nicolas  Vergéce  ,  dans 
Ronfard  : 

.  .  .  JJ\U,lj  . 

Crète  me  fît ,  la  France  m'a  nourri , 
La  Normandie  ici  me  tient  pourri. 
O  fier  deftin  qui  les  hommes  tourmente, 
Qui  fait  un  Grec  à  Coutance  périr  ! 
,  De  quelque  part  qu'on  puiûe  ici  mourir  , 

Un  fcul  chemin  nous  mené  à  Rhadaroante.  (M.  ob  la  Monmote). 


NICOLAS  VIGNIER ,  Docteur  en  Médecine,  natif  de  Bar 
fur  Seine,  frère  de  M.  Vignier,  Prévôt  dudit  lieu  de  Bar,  &c.  * 
Il  a  écrit  en  quatre  Livres,  un  fommaire  de  PHiltoire  des 
François ,  recueilli  des  plus  certains  Auteurs  antiques ,  imprimé 
à  Paris  chez  Sebaftien  Nivelle,  in.-fol.Ym  M79;  ce  Livre  eft 
plein  de  belles  recherches  de  titres  ou  enfeignemens  pris  des 
ïréfors ,  Chapitres  &  Eglifes ,  ou  autres  lieux  efquels  font 
demeurés  les  Regiftres  de  plufieurs  choies  mémorables  ;  Table 
de  l'Etat  &  origine  des  anciens  François ,  imprimée  à  Troye  en 
Champagne,  l'an  1582,  chez  Claude  Garnier,  m-40.  St  con- 
tient 1 5  feuilles ,  avec  privilège  du  Roi  pouf  dix  ans;  la  Biblio- 
thèque Hilloiïale ,  contenant  la  difpofition  &  concordance  des 
remps  &  de9  Hiltoires,  enfemble  l'Etat  des  plus  renommées 
Monarchies  &  Principautés  de  la  Terre;  les  Faftes  des  anciens 
Romains,  Grecs  &  Hébreux;  Traité  de  Tan  &  de  fes  parties  : 
ces  Livres  dont  j'ai  fait  mention  ci-dclTus  ne  font  encore  impri- 
més **,  mais  j'en  ai  vu  le  Catalogue  compris  dans  le  privilège 
de  fon  Traité  de  l'Etat  &  origine  des  anciens  François ,  &c.  Il 
florit  cette  année  1 584,  &  devons  efpérer  de  lui  plufieurs  beaux 
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&  do&es  Livres,  car  il  eft  extrêmement  bien  verfé  en  l'Hiftoire 
&  fur  toutes,  en  celle  de  notre  France  :  je  parlerai  de  Tes 
Œuvres  en  Latin  autre  part. 

*  Ce  laborieux  Ecrivain  naquit  en  i j  jo ,  a  Bar-fur-Seine ,  de  Gui  Vignier , 
Avocat  du  Roi ,  Se  d'Edmonde  de  Hors.  II  Ht  Tes  études  à  Paris  ,  Se  s'ap- 
pliqua à  la  Jurisprudence  &  à  la  Médecine.  Ayant  embrafte  le  Calvinifme  , 
il  fe  retira  en  Allemagne  ,  où  il  exerça  la  Médecine  avec  fuccès ,  &  où  il  fe 
maria.  On  prétend  que  la  leéhire  des  Pères  qu'il  fut  obligé  de  faire  pour 
compofer  (a  Bibliothèque  Hiftoriale  ,  lui  fît  reconnoître  fes  erreurs  ,  qu'il 
vint  abjurer  en  France.  Sa  femme  rcfufa  de  le  fuivre ,  ainfi  que  fes  deux  nls  , 
Nicolas  Se  Jean  ,  qui  relièrent  attachés  à  la  Religion  réformée.  L'aîné  fut  en- 
fuite  Miniftre  à  Blois  ,  mais  rentra  ,  comme  fon  père ,  à  la  fin  de  fes  jours  , 
dans  le  fein  de  l'Eglife  Catholique.  Celui  dont  nous  parlons  eut  les  titres 
de  Médecin  du  Roi  Se  èiHifloriographe  de  France.  Henri  111  l'honora  d'un 
brevet  de  Confeiller  d'Etat  au  camp  devant  Pontoife,  le  19  Juin  1589.  Il 
mourut  à  Paris  ,  à  l'âge  de  foixante-fîx  ans ,  le  1 3  Mars  1  j  96 ,  Se  fut  enterré  à 
l'Eglife  de  S.  Etienne-du-Mont ,  fa  Paroifle.  Le  plus  curieux  Se  le  plus  rare 
de  fes  Ouvrages ,  eft  celui  qui  a  pour  titre  :  Traite' de  l'ancien  état  de  la  petite 
Bretagne  3  &  du  droit  de  la  Couronne  de  France  fur  icelle  ,  contre  les  'faujjetés 
&  calomnies  des  deux  Hijloires  de  Bretagne  ,  compofc'cs parle fieur  d'Argentré > 
Paris,  1619  ,  ia-40.  Il  fut  imprimé  par  les  foins  de  Nicolas  Vignier,  foa 
fils  ,  qui  7  a  mis  une  longue  Préface. 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XLII ,  pag.  ai. 

**  Ceux  de  fes  Ouvrages  que  La  Croix  du  Maine  cite  comme  manuferits, 
ont  été  imprimés  depuis  en  1 5  88  :  favoir ,  i°.  fa  Bibliothèque  Hijloriale  ,  en 
3  vol.  in-fol.  auxquels  on  en  ajouta  un  quatrième  ,  en  1650 ,  long-temps 
après  fa  mort.  z*.  Ses  Fajles  des  Romains ,  i/1-40.  avec  le  Traite'  de  l'an  & 
des  mois.  Vignier  a  compofé  encore  d'autres  Ecrits ,  dont  La  Croix  du  Maine 
n'a  point  pané.  i°.  De  la  Nobleffe  ,  Ancienneté  ,  Sec.  de  la  troifième  mai/on  dt 
France ,  Paris  ,1587,  i/i-8*.  x°.  Recueil  de  l'Hiftoire  de  l'Eglife,  publié  par 
fon  61s  ,  Nicolas  Vignier,  à  Leyde  ,  en  itfoi.  30.  Rodons  &  caujes  de  pré- 
féance  entre  la  France  &  l  Efpagne  >  Ouvrage  traduit  de  1'ltaliçn  ,  Se  publié 
par  fon  fils  Jean  Vignier  ,  en  1608.  40.  Hifloire  de  la  maifonde  Luxembourg, 
continuée  Se  publiée  par  Duchefne  ,  Pari*  ,  1617  ,  i«-8°.  réimprimée  avec 
des  augmentations  ,  en  1619 ,  in-40.  j°.  Traité  de  l'ancien  Etat  de  la  petite 
Bretagne  ,  Paris ,  161 9 ,  i/7-40.  publié  par  Nicolas  Vignier  fon  fils.  Le  fyftème 
qu'il  y  foutient  fur  VEtabliJfement  des  Bretons  dans  Tes  Gaules  ,  a  été  forte- 
ment réfuté  par  M.  Gallet,  dans  de  favaqs.  Mémoires ,  qui  lurent  publiés  par 
M.  l'Abbé  des  Fontaines  y  à  la  fuite  de  fon  Hifloire  des  Ducs  de  Bretagne  ,  Se 

r'  ont  été  teimprimés  plus  exactement  fur  le  Mannfcrit  original ,  â  la  fin 
Tpm.  1.  de  Y  Hifloire  de  Bretagne ,  par  D.  Morice.  On  peut  voir  auflS  , 
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pag.  900  du  même  volume  la  note  de  D.  Morice  fur  l'Ouvrage  de  Vignîer. 
On  trouve  parmi  les  Manufcrits  de  Dapuy  ,  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  des 
Remarques  fur  les  troubles  arrives  en  France  pour  des  exactions  extraordinaires  t 
par  Nicolas  Vignier. 

NICOLAS  VOtCHIR,  ou  VOLQUIER  et  VOLKIR, 
dit  en  Latin  Nicoiaus  Volcirus  Cerisvicinus  *,  natif  de 
Serouville  en  Efpagne,  furnommé  le  Poligraphe,  Maître  ès 
Arts ,  Secrétaire  ordinaire  &  Hiftorien  d'Antoine  Duc  de  Cala- 
bre  &  de  Lorraine,  &c.  l'an  1525.  Poëte  Latin  &  François, 
Hiftorien  &  Orateur ,  a  écrit  en  vers  François ,  la  Chronique 
abrégée  des  Empereurs,  Rois  &  Ducs  d'Auftrafie ,  avec  le  Quin- 
ternier  &  fingularitcs  du  Parc  d'honneur,  (qui  font  les  titres 
ou  infcriptions  du  Livre  fufdit)  le  tout  imprimé  à  Paris  par 
Nicolas  Couteau  pour  Didier  Maheu  Tan  1530,  de  caractères 
bâtards.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François  un  Commentaire  ou 

Îietit  Traité  des  gefles  des  Turcs ,  écrit  premièrement  par  Paule 
ove ,  &c.  imprime  à  Paris  chez  Chreftien  Wechel.  Il  a  recueilli 
leSermon  du  jour  des  Cendres,  fait  fur  le  Pater  Noftcr,  pro- 
noncé par  frère  Jean  Glapion ,  natif  de  la  Ferté- Bernard  au 
Maine,  imprimé  avec  plufieurs  autres  comportions  dudit  Au- 
teur, l'an  1^23,  à  Paris,  comme  nous  avons  dit  ci-devant, 
lorfque  nous  avons  parlé  dudit  Jean  Glapion ,  Confeflèur  de 
l'Empereur,  &c.  If  a  écrit  quelques  Traités  contre  les  Luthé- 
riens, defquels  fait  mention  Richard  de  Wafîèbourg  en  fes  Anti- 
quités de  la  Gaule  Belgique.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  U 
Phifiognomie  de  Maître  Michel  PEfcot,  imprimée  à  Paris  chez 
Denys  Janot,  l'an  1540.  U  a  écrit  en  Latin  &  en  François, 
l'Hiftoire  &  Recueil  de  la  triomphante  &  glorieufe  victoire 
obtenue  contre  les  Luthériens  par  Antoine  Duc  de  Calabre, 
de  Lorraine  &  de  Baf ,  imprimée  à  Paris  l'an  1 526  ,  in~foL  & 
contient  42  feuilles.  Il  floriflbit  en  Lorraine,  l'an  1525. 

'Je  nVnrends  ni  le  Latin  Cerisvicinus  ,  ni  le  François  Serouville  , 
ou  ,  comme  récrit  du  Verdier ,  Seronville.  La  conjecture  de  M.  le  Pré- 
sident Bouhier  eft  aue  Nîcole  Volkyr  ,  car  c'eft  ainfi  que  l'Auteur  écrivoit 
fon  nom  ,  tant  de  baptême  que  de  famille,  éroit  de  Xérès  de  la  Frontera  , 
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dans  P Andalousie ,  Oc  que  de  Xera  ,  nom  Latin  de  Xérès  ,  il  a  fait  Seslou- 
ville  ,  à  la  Francoife ,  pour  Xérou ville.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

Fin  des  noms  des  Auteurs  oui  fe  commençaient  par  ce  nom  de 
Nicolas  :  S*enfuivent  ceux  qui  s*appellent  Nicole,  tant 
hommes  que  femmes. 

NICOLE  AUBERT,  Poëte  François.  Il  a  écrit  quelques 
Chants  Royaux  à  Phonneur  de  la  Vierge  Marie  *. 

*  C'eft  un  des  Poètes  du  Puy  de  Rouen  ,  mal  nommé  par  du  Verdier 
Nicole  Ropbrt. 

NICOLE  BAQUENOIS ,  Imprimeur  à  Rhcims  en  Cham- 
pagne, pour  M.  le  Cardinal  de  Lorraine.  Il  a  compofé  un  brief 
Traité  de  l'Ordre  du  divin  Office  des  Religieufes,  (ervantes 
à  Dieu  ,  fous  la  réformation  de  Fontevraux ,  imprimé  à  Rheims 
par  ledit  Bacquenois,  Tan  1558. 

NICOLE  BERGEDÉ ,  de  Vezeiay  en  Bourgongne.  Il  a  écrit 
en  vers  héroïques  l'Arrêt  des  trois  efprits  furie  trépas  de  Meflïre 
Claude  de  Lorraine,  Duc  de  Guife,  plus  un  Cantique  de  la 
paix  ,  le  tout  imprimé  à  Paris  par  Eftienne  Grouleau,  l'an  1 5  50. 
Les  Odes  pénitentes  du  moins  que  rien,  qui  eft  fa  devife,  &c. 
imprimées  à  Paris  *. 

*  Nicolas  ,  ou  Nicole  Bergedé  ,  né  i  Vezeiay  ,  Ville  du  Nivernois , 
dans  la  Généralité  de  Paris ,  d'abord  Licentié  ès  Loix  ,  enfuire  Préfident  au 
Préiîdial  d' Auxerre ,  affligé  de  la  mort  de  quantité  de  Princes ,  de  François  I , 
de  la  Reine  de  Navarre  la  fœur ,  du  Duc  de  Guife ,  &c.  fit  éclater  fes  re- 
grets dans  quelques  pièces  en  vers  de  dix  fyllabes ,  qu'il  intitula ,  Le  moins 
que  rien  y  fils  aîné  de  la  terre  ,  ritre  aflez  convenable  au  fujet  qu'il  traitoit. 
Ces  Poëfies  furent  imprimées ,  en  1 5  5  8  ,  i//-8°.  à  Paris.  Ses  Sonnets ,  fes  Eglo- 
gues  t  fes  Odes  Pénitentes  ,  imprimées  d-peu-pres  dans  le  même  temps  , 
prouvent  que  ce  Pocte ,  d'une  imagination  trifte  fans  doute  ,  ne  s'occupoit 
que  de  fujets  lamentables.  On  ne  (ait  rien  fur  le  remps  de  fa  mort  j  il  avoit 


riomphanv 
entre  les  mains  de  fes  defeendans 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIII ,  pag.  76. 

A  a  ij 


188      NIC  NIC 

NICOLE  DE  CHARMOY ,  Avocat  en  Parlement.  Il  a 
écrit  un  Traité  de  la  paix,  imprimé  à  Paris  Tan  1543,  chei 
Charles  l'Angelier. 

NICOLE  COLIN.  Il  a  traduit  d'Efpagnol  en  François  les 
fept  Livres  de  la  Diane  de  Georges  de  Montemaior,  imprimés 
à  Rheims  chez  Jean  de  Foigny ,  l'an  1 578.  Il  florifibit  à  Rheims 
en  Champagne,  audit  an  1578. 

NICOLE  DURAND,  furnommé  Villegacnon  ,  Voy.  ci- 
defliis  Nicolas  Durand. 

NICOLE  ESTIENNE ,  Parifienne,  fille  de  Charles  EfKenne, 
&  femme  de  M.  Jean  Liebaut,  tous  deux  Docteurs  en  Médecine, 
defquels  nous  avons  fait  mention  ci-deftùs ,  enfemble  de  Jaques 
Grevin  ,  Médecin ,  lequel  écrivit  en  fa  faveur  les  Amours 
d'Olympe,  &c.  Elle  a  écrit  plufieurs  Poëfies  Françoifcs  non 
encore  imprimées,  &  entre  autres  les  réponfes  aux  Stances  du 
Mariage,  écrites  par  Ph.  des  P.  Le  mépris  d'Amour ,  non  encore 
imprimé ,  non  plus  que  les  fufdites  Stances,  Davantage  elle  a 
compofé  une  Apologie  ou  Défènfe  pour  les  femmes ,  contre 
ceux  qui  les  méprifent.  Ce  Livre  eft  écrit  en  profe ,  &  n'cfl: 
encore  imprimé.  Elle  florit  à  Paris  cette  année  1 584. 

NICOLE  GIGANTIS,  de  l'Ordre  des  Cordeliers  de  la 
Province  de  France.  II  a  écrit  Part  ou  inftruéhon  pour  apprendre 
à  écrire  en  groflès  lettres,  &  la  manière  de  faire  lefdites  groflès 
lettres,  avec  la  différence  de  fituer  les  points,  &c.  imprimée  à 
Paris  par  Philippes  le  Noir,  Tan  1 530.  Il  a  écrit  un  petit  Traité 
pour  apprendre  à  lire  &  à  orthographer,  imprimé  audit  lieu. 

NICOLE  GILLES ,  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi,  &  Secré- 
taire du  Tréfor,  jufques  en  Tan  1496.  Il  a  été  cftimé  l'un  des 
premiers  Hiftoriens  &  Chroniqueurs  de  la  France  pour  fon 
temps ,  comme  il  a  affèz  montré  par  les  Annales  &  Chroniques 
de  France,  compofées  par  Iui,&  imprimées  tant  de  fois  à  Paris 
&  ailleurs,  lefquellcs  ont  été  revues  &  corrigées,  &  augmentées 
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jufques  en  Tan  1551,  par  Denis  Sauvage ,  fieur  du  Parc  *.  Il 
floriflbit  fous  Loys  XII ,  Van  1 500. 

*  La  première  Edition  de  fes  Annales  fut  faite  à  Paris ,  en  1 491 ,  w-40.  & 
la  féconde,  en  1498  ,  in-fol.  Je  n'en  connois  point  d'autres  qui  aient  paru 
du  vivant  de  l'Auteur  \  mais  on  en  fit  après  la  mort ,  avec  diverfes  conti- 
nuations j  car  fon  Livre  j  qu'on  n'ofe  a  peine  citer  aujourd'hui ,  fut  autre- 
fois très  -  eftimé.  Ses  principaux  Continuateurs  font  ,  Dcnys  Sauvage  , 
Bdlcforejl  Se  Gabriel  Chappuys.  La  dernière  Edition ,  continuée  jufqu'en 
1617,  parut  cette  même  année  en  1  vol.  in-fol.  Dès  1 5  7 1 ,  on  avoit  im- 
primé ,  in-fol.  à  Bade  ,  une  Traduction  Latine  des  Annales  de  Nicole  Gilles, 
&  le  P.  le  Long  (  Biblioth.  Hijlor.  de  la  Fr.  n°.  74}  3  )  allure  que  cet  Auteur 
eft  le  premier  qui  ait  fait  mention  du  Royaume  d'Yyetot.  Cependant  Gaguin 
s'eft  vanté  qu'aucun  Ecrivain  François  n'en  avoit  parlé  avant  lui  :  Mirari  licet 
à  nullo  Franco  Scriptore  Iùteris  fuijfè  commendatum ,  &  l'Ouvrage  de  Gaguin 
ne  parut  que  cinq  ans  après  la  première  Edition  de  celui  de  Nicole  Gilles. 
Au  refte  ,  je  ne  fuis  pas  à  portée  de  vérifier  ,  fi  ia  première  Edition  de  Nicole 
Gilles  ,  qui  eft  fort  rare  ,  tait  effectivement  mention  du  Royaume  d'Tvetot , 
ou  s'il  n'en  eft  parlé  que  dans  les  Editions  poftérieures.  Quoi  qu'il  en  foir , 
ces  deux  Hiftoriens  en  parlent  d'une  façon  li  différente  ,  qu'il  n'y  a  pas  lieu 
de  croire  que  l'un  des  deux  ait  copié  l'autre.  Je  remarquerai  ici  qu'il  v  a  fur 
le  Royaume  d'Yvetot  une  Diflertation  de  M.  l'Abbé  de  Ver  tôt  dans  le 
IVe  Tom.  des  Mcmoiresde  l'Académie  des  Belles-Lettres  (  pàg.  718  )  &  des 
recherches  encore  plus  curieufes  t  fur  ce  fu  jet ,  dans  la  Defiription  de  la  Haute 
Normandie*  par  D.  Touflaint  du  Plelfis  (  Tom.  I  ,  pag.  173  ).  L'Ouvrage  de 
D.  du  Pleûls  eft  médiocre  ,  mais  le  morceau  que  j'indique  n'eft  point  de 
lui.  Il  lui  a  été  fourni  par  M.  de  Foncemagne  *  fi  profond  dans  la  connoif- 
fance  de  notre  Hiftoire.  J'ai  cru  que  cette  Anecdote  ne  feroit  point  déplacée 
dans  un  Livre  deftiné  à  faire  connoître  notre  Littérature  Françoife. 

NICOLE  GRENIER.  Il  a  écrit  &  compofé  pluficurs  Livres 
en  Théologie,  defquels  s'enfuivent  les  noms.  L'Harmonie  de  la 
foi,  imprimée  à  Paris  par  Claude  Fremy,  Tan  1565; le  Bouclier 
de  la  foi,  contenant  deux  tomes ,  imprimés  a  Paris,  chez  Mar- 
nef,  Eftienne  Grouleau,  Claude  Fremy  &  Cavelat,  es  années 
1 566  &  i  s  67  *;  l'Epée  de  la  Foy ,  imprimée  l'an  1 56*4;  Hnfti- 
tution  de  PEuchariftie ,  imprimée  à  Paris;  l'Alliance  de  Dieu, 
imprimée  à  Paris;  Traité  de  la  juftification  de  l'homme  Chré- 
tien ,  qui  fe  fâit  au  Saint  Sacrement  de  Confeflîon ,  imprimé  à 
Paris;  le  Fondement  de  la  Foy ,  imprimé  à  Paris  ;  Pratique  de 
l'homme  Chrétien ,  imprimé ,  Pan  1565  ,  à  Paris  chez  Claude 
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Frcmy;  Doclrine  Catholique  de  l'invocation  des  Saints,  impri- 
mée  à  Paris;  Second  tome  du  bouclier  de  la  foi,  imprimé  l'an 
1565 ,  chez  Claude  Fremy  ;  les  Méditations  dudit  Nicole  Gre- 
nier ,  imprimées  à  Paris  l'an  1563. 

*  Bayle  avoit  vu  une  Edition  du  Bouclier  de  la  Foy  ,  imprimée  i  Avignon , 
en  1 5  49,  &  qui  n'étoit  pas  la  première.  Voy.  Diction .  Arc.  Luther,  noce  EE. 

NICOLE  DE  HAULTPAS,  Médecin  de  Doulens  en  Picar- 
die, l'an  1554.  Il  a  écrit  un  Livre  de  la  contemplation  de  nature 
humaine ,  contenant  la  formation  de  l'enfant  au  ventre  maternel, 
imprimé  à  Paris  chez  Michel  Vafcofan ,  l'an  1555  ,  m-8°.  & 
contient  trois  feuilles. 

NICOLE  LE  HOULX.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François, 
les  Sympathies  &  antipathies,  de  plufieurs chofes  mémorables, 
contenant  les  naturels  accords  &  difcords ,  amitiés  &  inimitiés 
d'icelles  :  le  tout  écrit  en  Latin  par  Antoine  Mizault,  imprimé 
à  Paris  chez  Pierre  Béguin ,  l'an  1 5  5  6. 

NICOLE  LE  HUEN  (Frère),  natif  de  Lifieuxen  Norman- 
die, Religieux  du  Couvent  de  Ponteaudemer  en  ladite  Nor- 
mandie ,  au  Diocèfe  de  Rouen.  Il  a  compofé  &  réduit  en  profe, 
Je  Voyage  de  Hierufalem,  imprimé  à  Lyon  l'an  1488  *. 

*  Son  Ouvrage  eft  intitulé  :  La  Pérégrination  de  outre-mer  en  Terre  fainte. 
Il  a  été  réimprimé  plufieurs  fois  ,  depuis  la  première  Edition  citée  par  La 
Croix  du  Maine.  L'Auteur  étoit  Carme ,  &  prend  le  titre  de  Chapellain  & 
Confejfeur  de  la  Reine  Charlotte  ;  cétoit  Charlotte  de  Savoye ,  féconde  femme 
de  Louis  XI ,  morte  en  1583.  Une  partie  du  Livre  de  Nicole  le  Huen  traite 
des  Croifées  &  entreprifes  faites  par  les  Rois  &  Princes  Chrétiens  pour  le  re- 
couvrement de  la  Terre  fainte  ;  ainfi  il  peut  fervir  i  l'Hifioire  des  Croifadcs. 

NICOLE  LESCARRE  (Dom),  Poëte  François.  Il  a  écrit 
fept  Chants  Royaux  à  Thonncur  de  la  Vierge. 

NICOLE  LOUPVANT ,  Grand  Prieur  de  l'Abbaye  de  S. 
Michel ,  Chevalier  &  Pèlerin  de  Hierufalem.  Il  a  écrit  quelques 
vers  François  mis  au-devant  des  Antiquités  de  la  Gaule  Belgi- 
que, compofées  par  Richard  de  WalTebourg. 
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NICOLE  DE  MAILLY,  natif  de  Picardie.  II  a  écrie  & 
compofé  enrithme  Françoife,  un  Livre  intitulé  la  divine  con- 
noiflanec,  extraite  du  vieil  &  nouveau  Teftament ,  enfemble  les 
divins  Cantiques  de  Pâme  regrettante ,  avec  l'expofition  de 
l'Oraifon  Dominicale ,  le  tout  imprimé  à  Paris  par  Galiot  du 
Pré,  l'an  1541 ,  m-8°.  &  contient  12  feuilles. 

NICOLE  DE  MANES ,  Préfident  de  Luxembourg ,  homme 
très-docte,  appellé  par  aucuns  de  Naves.  Il  a  écrit  un  Recueil 
d'Hiftoires,  duquel  fait  mention  Richard  de  Waflèbourg,  tant 
au  Catalogue  des  Auteurs,  defquels  il  s'eft  aidé,  pour  écrire  fes 
Antiquités  de  la  Gaule  Belgique,  qu'au  feuillet  157  de  fondit 
Livre,  page  2.  Il  mourut  l'an  1546.  Gefnerus  fait  mention  en 
fa  Bibliothèque  d'un  Hiftorien  nommé  Nicolaus  Mamcranus 
Luxcmbcrgcnjîs.  Je  ne  fçai  fi  c'eft  le  même  de  Mânes  dont  nous 
avons  parlé 

1 0n  ne  connoît  non  plus  Nicole  de  Mânes  ,  que  Nicole  de  Naves  de 
l'Article  fuivant.  On  ne  dit  point  en  quelle  langue  ce  de  Mânes  >  ou  de 
Naves,  a  écrit,  Ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  noms  n'a  aucun  rapport  avec  Ma- 
mer  asus  t  qui  n'a  écrit  qu'en  Latin  ,  &  qu'on  ne  peut  pas  dire  qui  foit 
mort  en  1 546  ,  puifqu'on  a  de  lui  un  Abrégé  de  l'HïJloïre  de  Charles-Quint , 
depuis  1 5 19  jufqu'à  1 548.  (  M.  de  la  Monnove). 

NICOLE  DE  NAVES,  Hiftorien  ,  Préfident  de  Luxern- 
bourg.  Voy.  ci-delTus  Nicole  de  Mânes  ,  car  je  croi  que  ce 
n'eft  qu'un,  &  qu'il  y  a  faute  en  Pimpreflion  du  Livre  de 
Waflèbourg  ci-devanc  allégué ,  lequel  l'appelle  de  ce  nom  de 
Naves  en  la  Table  des  Auteurs ,  &  au  feuillet  1 57 ,  il  le  nomme 
de  Mânes,  &c. 

NICOLE  DE  NERVAL, Poëtc François.  Il  a  écrit  quelques 
rondeaux  à  l'honneur  de  la  Vierge. 

NICOLE  ORESME,  Doreur  en  Théologie,  Grand  Maître 
du  Collège  de  Navarre,  fondé  à  Paris,  Chanoine  de  la  Sainte 
Chapelle  en  ladite  ville.  Il  fut  efleu  Evêque  de  Lyfieux  en  Nor- 
mandie ,  l'an  1377 ,  &  félon  autres ,  il  étoit  Evêque  de  Baycux, 
Précepteur  de  Charles  V,  Roi  de  France,  l'an  1364    Il  a  tra- 
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duit  à  la  Requête,  &  par  commandement  du  Roi  Charles  V, 
fon  Maître  les  Ethiques ,  Politiques  &  (Economiques  d'Ariftote, 
&  plu fieurs  Livres  de  Ciceron  &  autres  Auteurs;  il  a  traduit  la 
Bible  de  Latin  en  François 1  ;  il  a  écrit  un  Traité  des  Monnoyes, 
tant  en  langue  Latine  que  Françoife  :  le  Latin  fe  trouve  impri- 
mé, quant  à  la  traduction  Françoife,  nous  l'avons  par  devers 
nous  écrite  à  la  main  fur  parchemin  de  fort  belle  écriture ,  il 
contient  16  chapitres  il  a  traduit  de  Latin  en  François  le 
Livre  de  Plutarque,  des  remèdes  de  l'une  &  de  l'autre  fortune, 
profpere  &  advcrfe,  imprimé  à  Paris  l'an  1 534,  in- 4*.  &  con- 
tient 33  feuilles.  Il  a  traduit  les  Livres  d'Ariftote  du  Ciel  &  du 
Monde,  par  le  commandement  du  Roi  Charles  V,  lequel  lui 
donna  pour  récompenfe  l'Evêché  de  Lifieux,  comme  j'ai  lû\ 
dans  PEpître  de  M.  Jean  GofTelin ,  garde  de  la  Bibliothèque  du 
Roi,  &c.  mifeau  devant  de  fa  Traduction  du  Calendrier  Gré- 
gorien. Plufieurs  Auteurs  font  mention  dudit  Nicolas  Orefme  *, 
fçavoir  eft  Loys  Laiîeré  en  la  vie  de  S.  Hierofme,  fol.  379,  & 
Jean  Du-Tillet  aux  Chroniques  de  France,  &  encore  Papyrius 
Maflbn  en  lès  Annales,  lequel  en  cinq  ou  fix  endroits,  l'appelle 
Nicolaus  Orcjîmus  au  lieu  de  Orefmius ,  mais  c'eft  la  faute  de 
l'Imprimeur  &  non  de  l'Auteur, 

1  On  croit  qu'il  étoir  de  Caën ,  où  fubfiftent  encore  plufieurs  familles  de 
ce  nom  ,  fuivanc  le  témoignage  de  M.  Huec ,  pag.  331  de  fes  Origines  de 
Caën.  Ceft  une  erreur  de  dire  que  Nicole  Orefme  fut  Evcque  de  Boy  eux  ,  il 
le  futdeLuleux  en  1377,  &  mourut  en  1 381.  (M.  db  laMonnoye). 

*  Tous  ceux  qui  lui  ont  attribué  une  Verjion  Françoife  de  la  Bible  ,  fe  font 
trompés.  Richard  Simon  ,  dans  la  féconde  Partie  de  fon  Hdloire  Critique  du 
Nouveau  Teftament  t  Chap.  a  8  ,  a  fait  voir  qu'il  n'y  avoir  alors  d'autre  Bible 
Françoife  connue ,  que  celle  de  Guiars  des  Moulins ,  Chanoine  ,  Ôc  depuis 
Doyen  de  S.  Pierre  a'Aitc ,  mminencée  au  mois  de  Juin  1 191 ,  ôc  finie ,  non 
pas  comme  il  dit,  a  la  S.  Remi  1197,  mais  au  mois  de  Février  1194.  Ce 
qui  a  trompé  Richard  Simon  ,  c'eft  que  Guiars  des  Moulins  ,  après  avoir 
marqué  le  mois  de  Février  1 194,  remps  auquel  il  avoir  fini  fa  Traduction  , 
ajoure  qu'en  1197,  le  jour  de  S.  Remi,  il  fut  fait  Doyen  de  S.  Pierre  d'AUe. 
Cette  Bible  n'eft  autre  chofe  ,  comme  le  Traducteur  lui-même  le  remarque  , 
qu'une  verfion  de  {'Hijloire  fckolaftique  de  Pierre  Comeftor.  (  idem  ) . 

*  Le  Traité  de  Nicole  Orefme  ,  De  mutationc  monetarum ,  que  La  Croix 
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du  Maine  dit  contenir  vingt  -  fix  Chapitres  dans  la  Traduction  Françoife 
manufcrite  qu'il  en  avoit  ,  n'en  contient  que  vingt  -  trois  dans  l'Original 
Latin.  — Le  nom  Oresme  fe  trouve  énoncé  diverfemenr.  Il  l'eft  de  trois 
manières  différentes  dans  les  Œuvres  de  Jean  Pic  de  la  Mirande  ,  pag.  393 ., 
par  exemple  ,  de  l'Edition  de  Bâle  ,  1601 ,  Orem  ;  pag.  183  ,  Orcjmius, 
pag.  494,  Orefmus 3  qui  ,  pag.  3 60  des  Œuvres  de  Ion  neveu,  dam  la  m'me 
Edition ,  eft  changé  en  Orcjinus  ,  par  la  inauvaife  divifion  d'une  lettre  en 
deux  ,  lavoir,  d'une  m  en  un  /  ponctué  &  une  n  j  car  pour  ce  qui  eft  d'Ore- 
Jîmus  dans  Papyre  Martbn,  il  ne  faut  pas  croire  que  ce  foit  une  faute  d'im- 
prelHon  j  c'eft  de  dellein  que  Maflbn  a  dit  Orejîmus,  fuppofint  que  de-li 
venoit  Orefme 3  comme  de centefimus centième ,  devige/îmus  vingtième,  &c. 
(  idem  ). 

Le  Traité,  de  Antichrijlo  &  ejus  Minïflris ,  mis  dans  le  IXe  Tome  de 
VAmpHJJima  Collcclio  des  Bénédictins ,  n'eft  pas  de  Nicolas  Orefme  ,  on  le 
foupçonne  fait  par  Guillaume  de  Saint-Amour.  Orefme  pourrait  être  l'Ana- 
gramme de  S.  Amore.  Ce  Traité  a  été  fait  entre  1 160  &  70  ,  au  temps  de 
la  vacance  de  l'Empire  ,  après  la  dépofition  de  Frédéric.  Merc.  de  France  , 
Octobre  ,  1750,  pag.  61.  (  M.  Falconet  ). 

*  Nicole  Orefme  contribua  à  étendre  le  goûr  des  bonnes  étades ,  qui  com- 
mençoit  à  s'établir  fous  le  Roi  Charles  V,  «  fous  lequel ,  dit  Pâquier  (  Rech. 
Liv.  VII ,  Chap.  5  ,  pag.  699  )  •»  tout  ainfi  que  le  Roiaumc  fe  trouva  riche 
>>  &  floriflant ,  aulîi  les  Donnes  Lettres  commencèrent  de  prendre  leur  force  , 
»  lefquelles  il  eut  en  telle  recommandation  ,  qu'il  fit  mettre  en  François  la 
5.  plus  grande  partie  des  Œuvres  d'Ariftote  par  Maiftre  Nicole  Orefme ,  qu'il 
>»  fit  Evcque  de  Lifieux  ». 

NICOLE  OSMONT,  Poëte  François.  II  a  écrit  quelques 
Chants  Royaux,  à  l'honneur  de  la  glorieufe  Vierge  Marie. 

NICOLE  DU  PUIS.  Il  a  écrit  plufieurs  Rondeaux  à  l'hon- 
neur de  la  Vierge. 

NICOLE  RAVENIER  ,  Poëte  François.  H  a  écrit  plufieurs 
Rondeaux  &  Ballades  en  l'honneur  de  la  Vierge,  tous  ces  Ron- 
deaux des  trois  fufdits  Auteurs  ont  été  imprimés  enfemble ,  avec 
plufieurs  autres  de  divers  Auteurs  *. 

*  Ces  trois  Poètes  du  Puy  de  Rouen ,  font  cités  par  du  Verdier ,  au  mot 
Guillaume  Alexis. 

NICOLE  SEELLIER,  Scribe  du  Chapitre  de  Paris.  Il  a 
traduit  de  Latin  en  François  un  Traité  de  Guillaume,  Evcque 
La  Civ.  du  M.  Tome  IL  B  b 
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de  Paris,  touchant  la  doctrine  &  enfeignement  de  prier  Dieu, 
imprimé  à  Paris  pour  Antoine  Verard,  Tan  1511,  m-8tt..& 
contient  1 1  feuilles. 

NICOLE  TURBOT,  Poète  François.  Il  a  écrit  plufieurs 
Chants  Royaux  à  l'honneur  de  la  Vierge. 

NICOLE  LE  VESTU ,  Poëte  François.  Il  a  écrit  plufieurs 
Chants  Royaux  &  Ballades  en  l'honneur  de  la  Vierge  Marie. 

*  Ces  deux  Poctes  font  du  Puy  de  Rouen ,  comme  les  trois  qui  les  pré- 
cédent. 

NICOLE  DE  VOISIN  ,  Religieux  des  Minimes  de  Nyjon, 
près  Paris.  Il  a  compofé  un  Livre  intitulé  le  Trefor  de  J'ame,  • 
qui  eft  une  très  ample  confeflïon  des  péchés  que  commettent  les 
hommes,  &  la  façon  d'en  demander  pardon  à  Dieu,  imprimé  à 
Paris  chez  Michel  Je  Noir,  Tan  15 16,  i/1-40.  &  contient  fix 
feuilles. 

NICOLE  VOLKIR,  Voy.  ci-delTus  Nicolas  Volkir  ,  dit 

LE  POLYGRAPHE. 

NOËL  ALIBERT ,  Lyonnois ,  Valet  de  Chambre  de  la 
Roine  de  Navarre.  Il  a  compofé  quelques  Œuvres,  defqucls  je 
n  ai  pas  connoiffance. 

NOËL  BACHELOT ,  Curé  de  la  Place,  en  la  ville  de  Sées, 
en  Normandie.  Il  a  envoyé  plufieurs  copies  extraites  par  lui ,  des 
Offices  des  Eglifes  particulières  de  Normandie  &  du  Maine, 
dont  les  vies  de  S.  Conftantin  &  de  S.  Frambault  1 ,  (  compa- 
gnons) ont  été  écrites  entre  plufieurs  autres.  Voy.  de  ceci 
1  AvertifTement  de  Nicolas  Chefneau,  Libraire  de  Paris,  &c. 
mis  au  devant  du  troifième  volume  de  l'Hiftoire  des  Saints. 

1  S.  Frambaudy  pieux  Solitaire  au  Maine,  nommé  ailleurs  S.  Fraimbours , 
ou  Frambourd,  vivoitau  feptième  fiècle.  On  en  fait  la  fête  le  1 5  Août.  11  y  a 
pour  lui  une  Hymne  parmi  celles  de  Santeuil.  Les  Payfans  d'Ivri  6c  de  Senlis 
défigurent  fcandaleulement  le  nom  de  ce  Sainr.  (M.  de  la  Monnoye). 

NOËL  DU  FAIL  ou  DU  FAILH  ,  Gentilhomme  Breton, 
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fieur  de  la  Herisaye,  en  Bretagne,  Confeiller  du  Roi  au 
Parlement  de  Rennes.  Il  a  mis  en  Iumièie  un  fien  Livre  qu'il  a 
intitulé,  Mémoires,  Recueils,  on  Extraits  des  plus  notables  & 
folemncls  Arrêts  du  «Parlement  de  Bretagne  :  le  tout  contenant 
douze  cent  Arrêts  divifés en  trois  Livres  :  le  premier  contient  les 
Arrêts  donnés  en  l'Audience,  le  fécond  ceux  des  Chambres, 
le  tiers  eft  des  Mélanges.  Il  ont  été  imprimés  à  Rennes  l'an  i 579, 
chez  Julien  du  Clos  ;  il  a  écrit  une  fort  belle  &  docte  Hiftoire  de 
Bretagne  non  encore  imprimée;  Il  a  réduit  par  lieux  communs 
tout  le  Droit  Civil  à  la  fufeitation  de  Eguinarïus  Baro,  &  de  Fran- 
çois Duarin,  tous  deux  Bretons,  &  des  plus  renommés  Jurifcon- 
fultes  de  notre  temps.  Il  a  écrit  (  étant  encore  fort  jeune  d'ans  ) 
quelques  Livres ,  lcfquels  il  a  fait  imprimer  fous  le  nom  àeLeon 
VAdulphi,  comme  nous  avons  dit  ci-deflus.  Il  a  maintenant  pris 
pour  fa  devifê,  &  anagramme  tout  enfemble,  ce  qui  s'enfuie 
Fol  n'a  Dieu.  Nous  avons  fait  mention  de  lui  ici  defTus  à  la 
lettre  L ,  lorfque  nous  avons  parlé  dudit  Léon  Adulph'i.  Il  florit 
à  Rennes  en  Bretagne  cette  année  1584,  &  s'il  n'étoit  détenu 
du  mal  des  gouttes,  (qui  le  travaille  &  tourmente  fans  cefTe,) 
il  feroit  bientôt  imprimer  plufieurs  beaux  Œuvres  de  fa  façon.*. 

*  Voy.  plus  haut ,  au  mot  Léon  Ladulfi  ,  ôc  touchant  Eguinarius 
Baro  ,  dont  il  eft  parlé  dans  cet  Article  ,  les  Contes  d'Eutrapcl  , 
Chap.  4.  Du  Verdier ,  au  mot  Baliverneries  d'Eutrapel  ,  dit  que  Noël 
du  rail  a  fait  les  Contes  d'Eutrapel. 

NOËL  TAILLEPIED  (  Frère) , Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
François,  du  Couvent  de  Pontoife,  à  (èpt  lieues  de  Paris.  II  a 
écrit  l'Hiftoire  des  vies ,  mœurs ,  actes ,  doctrine ,  &  mort  de 
Martin  Luther  *,  André  Carloftad  &  Pierre  Martir ,  imprimées 
à  Paris  chez  Jean  Parent ,  l'an  1 577;  brief  Traité  &  Déclaration 
de  l'an  Jubilé ,  &  de  l'efficace  des  pardons  &  indulgences  don- 
nées &  octroyées  par  le  Pape  aux  fidèles  Chrétiens,  l'an  157^, 
imprimé  à  Paris  chez  Jean  Parent,  audit  an  1^76;  il  a  traduit 
en  François,  &  réduit  en  Epitome  ou  Abrégé  ,  les  (Euvres  de 
la  Philofophie  d'Ariflote,  fçavoir  eft  la  Dialedique,  Phyfique, 
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&  Ethique,  imprimées  à  Paris  chez  Jean  Parent,  Tan  1583.  Il 
florit  cette  année  1584. 

*  Outre  la  Fie  de  Martin  Luther,  deme  parle  La  Croix  du  Maine  ,Taillepied 
avoir  aulîî  public  ,  en  1 5  77, 1  Paris  ,  in- 1 z.  XHifioire  de  la  vie,  mœurs ,  acles  & 
doctrine  de  Théodore  de  Bè^e,  dont  La  Croix  du  Maine  no  parle  point.  Elle  fut 
traduire  en  Latin  par  PantaléonThevenïn ,  &:  imprimée  à  Cologne  en  1 580, 
in-i  1.  Depuisque  la  Bibliothèque  de  LaCroixdu  Maineeutparu,Taillepiedfic 
imprimer  divers  Ouvrages  :  1 °.  XHifioire  de  l'Etat  &  République  des  Druides, 
Eubages  ,  Sarronides  ,  Bardes  ,  Vacies  ,  anciens  François  3  Gouverneurs  du 
Pays  des  Gaules  ,  depuis  le  déluge  juj'qu'à  Jefus-Chrijl ,  Paris ,  1585,  i/ï-S*1. 
Ouvrage  fans  critique  &  plein  de  fables.  i°.  V Antiquité  de  Pontotfe  ,  a 
Rouen,  en  1 587,  in-8°.  j°.  Dans  la  même  Ville  ,  du  même  format ,  Se  la 
même  année  ,  le  Reueil  des  Antiquités  &  Singularités  de  la  Ville  de  Rouen.  Il 
mourut  en  1 5  89  ,  Se  non  en  1  j  8  5  ,  comme  il  eft  dit  dans  la  première  Edition 
de  la  Biblioth.  Hijlor.  de  la  Fr.  n°.  9  5 1 . 

S'enfuivent  les  noms  de  pluficurs  Auteurs  incertains  &  inconnus 
par  leurs  propres  noms  ou  appellations. 

NAPOLIS,  ancien  Poëte  François,  Tan  1300,  ou  environ. 
Il  a  écrie  un  Livre  des  Jeux  partis  d'Amours ,  non  encore 
imprimé. 

.. ..  NENNESSIER,  &  félon  d'autres  Menessier  ,  Orateur 
de  Madame  Jeanne ,  Comteflè  de  Flandres.  Il  a  écrit  le  Roman 
ou  Hiftoire  fabuleufe  de  Perceval,  le  Gaulois:  elle  fe  trouve 
imprimée  à  Paris  chez  Galiot  du  Pré ,  Tan  1 530 ,  &  a  été  réduite 
en  profe  par  un  Auteur  inconnu,  comme  nous  avons  die  ci- 
devant  à  la  lettre  M,  parlant  dudit  Meneflier ,  autrement  appellé 
Nenneflîer. 

 NESSON ,  ancien  Poëte  François,  Voy.  ci-après  Pierre 

Nesson,  à  la  lettre  P. 

N.  CHAPPERON ,  Prêtre.  II  a  traduit  d'Italien  en  François 
cinq  opu feules ,  dont  s'enfuivent  les  noms.  Que  celui  qui  fèrt  à 
Dieu ,  eft  le  plus  fige  du  monde;  de  la  dignité  &  excellence  du 
Chrétien  ;  que  c  eft  de  Jéfus-Chrirt ,  &  pourquoi  il  eft  venu  au 
monde;  du  mariage fpirituel ,  entre  Jéfus-Chrift ,  &  l'ame  Chré- 
tienne ;  que  l'homme  n'a  point  de  plus  grand  ennemi  que  foi- 
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même.  Le  tout  a  été  imprimé  à  Rhcims  en  Champagne ,  par 
N.  Bacquenois,  Tan  1558,  m-8°.  &  contient  7  feuilles. 

N.  CLEMENT  DE  TRELES,  Secrétaire  de  M.  le  Duc 
d'Anjou,  l'an  1581,  Poëie  Latin  &  François.  11  a  mis  en 
lumière  un  fien  Livret  d'Anagrammes,  avec  les  vers  François 
contenant  lefdits  Anagrammes ,  imprimés  l'an  1582.  Il  dédia  ce 
Livre  à  M.  de  la  Vergne. 

N.  EDOARD  \  11  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Dif- 
cours  de  la  guerre  de  Malthe,  écrit  premièrement  en  Latin, 
par  Nicolas  Durand  ,  furnommé  Villegangnon ,  &c.  imprimé  a 
Lyon  Tan  1 553  ,  par  Jean  Temporal. 

*  Ce  Nicolas  Edoard  étoit  Imprimeur  à  Lyon. Il  y  imprima,  en  1  $60 , 
aux  frais  de  Sebaftien  Honorât  ,  le  Traite  de  Joannes  Bruyennus ,  Campegius  , 
de  re  Cièaria^Sc  mit  à  la  fin  de  l'Edition  Lugdunï  fuis  typis  excudebat  Ntcolaus 
Edoardus ,  Campanus  ,  M.  D.  LX. 

N.  N.  D.  L.  F.  duquel  la  devife  eft  Avec  le  temps.  Il  a  écrit 
en  vers  François  un  Poëme  fur  les  entrées  du  Roi  de  France 
Charles  IX ,  &  de  la  Royne  fa  femme,  l'an  1 571 ,  imprimé  à 
Paris  chez  Guillaume  Nyverd ,  l'an  1 577. 

N.  ROUSSEAU ,  Notaire  Royal ,  demeurant  à  Orléans  en 
l'an  1573.  Il  a  écrit  le  Difcours  de  l'entrée  du  Roi  de  Polon- 
gne ,  faite  à  Orléans  le  vingt-quatrième  jour  de  Juillet  en  l'an 
1 573  »  avcc  les  Harangues  faites  à  fa  Majefté ,  le  tout  imprimé 
à  Orléans  audit  an  1  ^73  ,  par  Eloy  Gilbier 

1  Le  P.  le  Long  ,  n°.  1069$  de  fa  Bibl.  Hijlor.  de  la  France  >  le  nomme 
Nicolas  ,  &  dit  que  ce  même  Difcours  eft  imprimé ,  pag.  918  du  Tome  l 
de  Godefroi ,  c'eft-à-dire ,  du  Cérémonial  François  ,  recueilli  par  Théodore 
Godefroi ,  mort*fan  1649,  6c  mis  en  lumière  la  même  année  par  Denis  Go- 
defroi ,  fils  de  Théodore  ,  en  1  vol.  in-fol.  à  Paris ,  chez  Sébalhen  Cramoifi. 

(  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

N.  DE  SENIGHAN,  ancien  Poëte  François.  II  a  écrit  & 
compofé  un  Chant  Royal  de  la  Fontaine  d'aménité,  enfemble 
plufieurs  Rondeaux  lefquels  il  prefenta  au  Puy  de  Dieppe  en 
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Normandie,  &c.  Pierre Fabry  *,  fait  mention  dudit.Senighan 
en  fon  Livre  intitulé  le  grand  &  vrai  art  de  pleine  Rhétho- 
rique ,  &c. 

*  Pierre  Fabri  ,  dont  le  vrai  nom  eft  le  Febvre  ,  écrit  Scnighcn  ,  mai» 
on  prononçoit  Senighan. 
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OCTAVIEN  DE  SAINT  GELAIS ,  Evêque  d'Angoulefme, 
l'an  1495,  fils  de  Meflîre  Pierre  de  S.  Gelais,  Chevalier,  fieur 
de  Montlieu ,  iflu  de  la  noble  &  très-ancienne  maifon  de  S. 
Gelais,  Seigneurs  deLanfac,  &c.  *  Cetui-ci  nommé  Oclavien 
étoit  père  de  Melin  de  S.  Gelais,  (félon  qu'aucuns  Taflurent)  il 
a  écrit  &  compofé  en  l'an  de  fon  âge  vingt-quatre ,  un  Livre 
intitulé,  le  Séjour  d'honneur,  lequel  traite  de  la  conduite  de 
l'homme,  &c.  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Treperel,  m-40.  &c 
contient  16  feuilles.  Il  a  dédié  ce  Livre  au  Roi  de  France,  Char- 
les VIII.  Il  a  traduit  en  vers  François  l'Enéide  de  Virgile ,  &  quel- 
ques Livres  de  I'OdifTée  d'Homère,  imprimés  à  Paris  **  ;  le 
voyage  du  Roi  de  France  Charles  VIII,  au  pays  d'Italie,  impri- 
mé ;  un  Livre  intitulé  le  Politique ,  imprimé  ;  il  a  traduit  les 
Epîtres  d'Ovide ,  &  le  Livre  de  l'Art  d'Aimer  1 ,  imprimé  ;  il  a 
traduit  de  Latin  en  François  un  volume  intitulé  les  perfécu- 
tions  des  Chrétiens;  toutes  les  Œuvres  de  Virgile  ont  été  tra- 
duites en  vers  François  par  ledit  Oclavien,  &  imprimées  à 
Paris ,  il  y  a  plus  de  foixante  ans  ;  Complaintes  &  Epitaphes  fur 
la  mort  du  Roi  Charles  VIII ,  imprimés  avec  le  Verger  d'hon- 
neur, traitant  de  l'entreprifè  &  voyage  deNaples,  &c.  imprimé 
à  Paris  chez  Jean  Treperel,  1/2-4°.  &  contient  58  feuilles, duquel 
Livre  fufdit,  appellé  le  Verger  d'honneur,  ledit  de  S.  Gelais  n'en 
eft  Auteur  que  d'une  partie  ,  encore  que  fon  nom  y  foit  :  car 
André  de  la  Vigne  en  a  compofé  la  plus  grande  partie,  comme  nous 
avonslfit  ci-delfus  à  la  lettre  A.  Auffique  Arnoul  Ferron,  Con- 
feilter  du  Roi  à  Bordeaux  l'afTure  ainfi ,  en  fon  Hiftoire  du  Roi 
Charles  VIII  2.  Ledit  Evêque  floriffoitl'an  1495.  Henry  Eftienne 
Parifîen,  fait  mention  de  lui  en  fon  Apologie  pour  Hérodote ,  & 
récite  une  Hiftoirc  de  lui  fort  plaifante  ***.  Je  n'afTure  pas  qu'elle 
/bit  véritable,  car  elle  dérogeroit  à  fa  qualité  d'Evêque. 

£  Ottavien  de  Saim-Gelais  naquit  à  Cognac  en  1465 ,  ou  1  +66,  de  Pierre 
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de  Saint-Gelais  ,  Marquis  de  Monlieu  &  de  Sainte- A ulaye ,  de  l'ancienne 
maifon  des  Lczignem  ,  en  Poitou,  &  de  Philiberte  de  Fontenay.  Il  fit  fes 
études  au  Collège  de  Sainte  Batbe  A  Paris.  Son  cours  de  Philofophie  étant 
achevé  ,  comme  il  fe  deftinoit  dès-lors  à  l'Etat  Ecclélîaftique  ,  il  alla  pren- 
dre des  leçons  de  Théologie  dans  les  Ecoles  de  Navarre  -,  mais  il  paroît  qu  i! 
s'appliqua  plus  aux  Belles-Lettres  &  à  la  Pocfiequ'à  l'étude  de  la  Théologie. 
11  entreprit  ,  étant  encore  très-jeune  ,  les  Traductions  de  VOdyJfe'e  d'ffo- 
mère  ,  Je  Y  Enéide  de  Virgile  t  ôc  de  quelques  Héroïdes  d'Ovide.  Ces  Traduc- 
tions font  mauvaifes.  Il  faifoit  des  vers  avec  une  extrême  facilité  -,  malheu- 
reufement  on  n'y  trouve  ni  goût,  ni  génie  ,  mais  quelques-uns  plaifenc 
feulement  par  leur  uaïveté.  Comme  il  n'étoit  occupé  que  de  fes  ptaifirs ,  il 
fe  livra  rout  entier  à  Ta  galanterie  ,  &  il  parte  pour  confiant  que  Mellin  de 
Saint-Gelais  e'to'u  [on  fils.  L'habitude  de  vivre  avec  les  femmes  les  nifavoit 
fait  connoître,  de  lui  irrfpita  peu  d'attachement  pour  elles.  Audi  étoit-il  toujours 
difpofc  à  changer  de  maîtrefle ,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  ce  Rondeau  ; 

Je  ferviray  félon  qu'on  me  poyra , 

Et  m'en  meclray  du  tout  à  mon  devoir  j 

Mais  fi  ma  Dame  ne  me  veult  point  voir , 

Incontinent  la  première  m'aura. 

Et  puis  en  parle ,  qui  parler  en  fçaura } 

Selon  le  bien  que  je  pourrai  avoir 

Je  ferviray. 
Maudit-foit-il  qui  autrement  fera  , 
Ne  qui  jamais  auia  autre  vouloir  : 
Car  quand  de  moy  ,  chacun  peut  bien  fçayoir 
Que  tout  ainfi  que  l'on  me  trai&era  , 

Je  ferviray. 

Il  regardoitla  confiance  dans  les  hommes  comme  un  fentiment  de  dupe  ,  & 
il  en  peint  fott  plaifamment  les  fuites  : 

Pour  être  loyal  à  fa  Dame , 
Savcs-vou»  ce  qu'il  en  advient  r 
De  joyeux, dolent  on  devient  $ 
Car  point  n'eft  de  loyale  femme. 

Perfonne  n'a  parlé  plus  gaîment  que  lui  de  ces  infidélités  ,  dont  les  Poètes 
même  de  nos  jours  font  des  deferiptions  fi  lamentables  : 

Bonnet  gens,  j'ay  perdu  ma  Dame  , 
Qui  la  trouvera ,  fur  mon  ame  , 
Combien  qu'elle  foie  belle  &  bonnq , 
De  tfès-bon  :crur  je  la  lui  donne , 
Sam  en  prendre  débat  à  amc. . . 

Après 
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Après  quelques  années  de  la  plus  bouillante  îeunefle  ,  nafTées  dans  l'ivreflè 
des  plaifirs ,  O&avien  de  S.  Gelais  efluya  une  longue  &  «iangereufe  maladie  , 
fuivie  d'un  cpuifement  fi  grand ,  qu'il  fie  craindre  pour  fa  vie.  Il  fe  peint  lui-  j 
même ,  dans  cet  état ,  comme  un  vieillard  chagrin  &  mélancholiquc  ,  qui  ' 
voit  avec  regret  qu'il  ne  peut  plus  jouir.  Alors  l'ambition  prit  la  place  de  la 
volupté.  Il  s'introduifit  à  la  Cour ,  où  fa  nailTance ,  fes  talens  déjà  connus , 
&  quelques  pièces  de  vers  qu'il  prefenta  à  Charles  VIII ,  lui  ouvrirent  bientôt 
le  chemin  de  la  fortune.  Le  Roi  de  France  demanda  pour  lui  l'Evêché  d'An- 
goulcme,  vacant  par  la  mort  de  Robert  de  Luxembourg,  en  1494,  &  il 
l'obtint  du  Pape  Alexandre  VI  ,  auquel  le  Chapitre  d'Angoulême  avoir  re- 
mis fon  droit  de  nomination.  Trois  ans  après ,  en  1497,  Octavien  fe  retira  ; 
dans  fon  Evcchc ,  où  il  ne  s'occupa  plus  que  des  devoirs  de  fon  miniftère.  Il 
mourut  en  1 501,  âgé  de  trente-fix  ans.  Ainfi  ou  a  taifon  de  lui  faire  dire 
dans  fon  Epitaphe  : 

Ncc  roedios  vite  natora  reliquerat  aonos , 
Débita  quand6  fer*  folyo  tributa  neci. 

**  Les  premiers  ElTais  d'Octavien  de  S.  Gelais  furent ,  comme  nous  l'avons 
dit  ci-defTus ,  les  Traductions  de  l'Odyffee  &  de  l'Enéide  }  qu'il  fît  fur  quel- 
ques mauvaifes  verfions  Latines  ,  ou  il  fut  peu  jaloux  d'approcher  des 
beautés  des  Originaux.  Il  leur  prête  fouvent  fes  propres  idées  ,  qu'il  rend 
toujours  dans  un  lryle  obfcur  &  prolixe»  mêlé  de  mots  barbares ,  qui  n'étoienc 
plus  employés  depuis  long-temps  par  les  bons  Ecrivains.  — Voy.  la  Biblioth. 
Fnuiçoife  de  M.  l'Abbé  Goujct,  Torn.  IV,  pag.  19,  Tom.  V,  pag.  49  &  50. 

'  La  Croix  du  Maine  ,  rjamjpé  fans  doute  par  Henri  Etienne  ,  attribua  à* 
Octavien  de  S.  Gelais  la  Traduction,  de  Arteamandi  ,  qu'au  mot  Aubin  , 
ou  Albin  des  Avenelles  ,  il  dit  avoir  été  imprimée  chez  fionfons ,  avec  le 
Remcde  d'Amour ,  traduit  du  Latin  de  Pie  II ,  en  vers  François  de  cinq  pieds» 
par  Albin  des  Avenelles.  Il  y  a  une  Edition  in-i6.  de  ce  Remède  d'Amour, 
a  Paris ,  chez  Eftienne  Groulleau ,  1 5  56.  Le  nom  de  Maître  Albin  des  Ave- 
nelles eft  à  la  tête.  Cet  Ouvrage  eft  précédé  de  trois  autres ,  dont  le  premier 
eft  intitulé  Ovide  de  l'Art  d'aimer  ,  le  fécond  la  Clef  d'amour  ,  ÔC  le  troi- 
iîème  les  fept  Arts  libéraux  d'amour  ,  tous  trois  en  vers  de  quatre  pieds  ,  fans 
nom  d'Auteur  ,  6c  d'un  ftyle  plus  antique  de  beaucoup  que  n'eft  celui  de  des 
Avenelles ,  à  qui ,  par  conféquent,  du  Verdier  a  tort  d  attribuer  cette  Clef 
le  ces  fept  Arts  libéraux  d'amour \  qui  ne  lui  appartiennent  pas  plus  que  le 
prétendu  Art  d'aimer  d'Ovide ,  en  vers  François  de  quatre  pieds.  L'Auteur 
Anonyme  de  ces  trois  Ouvrages  a  voulu  renfermer  en  un  Livre  les  trois 
d'Ovide  ,  de  Arte  amandi ,  mais  dont ,  bien  loin  d'être  Traducteur ,  il  n'eft 
qu'un  véritable  corrupteur.  L'Abbé  de  Marolles,  pag.  6i  de  la  Préface  qui! 
a  mife  au-devant  de  fon  Virgile  ,  en  vêts  François  ,  attribue  à  Octavien  , 
apparemment  fur  la  foi  de  La  Croix  du  Maine  ,1a  Traduction  des  trois  Livres 
4  Ovide  de  l'Art  d'aimer ,  &  cela  dè*  1495  »  P*1"  qu>il  woit  lu  datw  L* 

La  Cr.  du  M.  Tome  IL  C  c 
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Croix  du  Maine  que  cctEvêque  florifloit  en  1495.  (  M.  m  la  Monmoyb  ). 

On  a  une  traduction  des  Héroïdes  d'Ovide ,  reconnue  conftamment  pour 
être  d'Octavien  de  S.  Gelais.  Il  y  en  a  quarre  Editions.  La  première  fous  ce 
titre  ,  Les  vingt-une  Epîtres  d'Ovide  3  tranflatées  de  Latin  en  François  par  Ré- 
vérend Père  en  Dieu  ,  Oclavien  de  S.  Gelais  ,  Eve  que  d'Angoulcme  ,  petit 
i/1-40.  Gothique  ,  fans  date  ,  Paris  ,  par  la  veuve  de  Jehan  Trepperel  , 
Se  Jehan  Jehannot,  Libraire  &  Imprimeur,  avec  le  Portrait  d'Ovide.  .  . 
x°.  le  même  petit  i/j-40.  Gothique ,  avec  figures  ,  Se  le  Latin  en  marge  , 
Paris  ,  1515...  30.  Les  mêmes ,  nouvellement  revues  &  corrigées  ,  1538, 
in- 11.  fans  nom  de  lieu  ni  d'Imprimeur,  avec  une  Eftampe  a  la  tête  de 
chaque  Epître. .  .  40.  Les  mêmes ,  à  Rouen ,  par  Nicolas  le  Roux  pour  Pierre 
Regnault ,  Libraire  à  Paris ,  1 544,  in-\6. 

2  Un  Ouvrage  dont  nos  deux  Bibliothécaires  n'ont  point  parlé ,  Se  qui  eft 
constamment  de  cet  Auteur  ,  c'eft  une  Traduction  qu'il  dit  lui-même  avoir  - 
faite  des  Amours  d'Euriale  &  de  Lucrèce  (  Hiftoire  décrire  forr  au  long  ,  en 
profe,  par  EnéasSylvius  ,  qui  fut  depuis  Pape,  fous  le  nom  de  Pie  IIySc 
que  La  Croix  luMaine  appelé  mal-à-propos  l'Art  d'aimer ,  ou  le  remède 
d'amour  ).  Voici  comme  Octavien  de  S.  Gelais  en  parle  dans  une  Stance  du 
X-iv.  IV  de  fon  Séjour  d'honneur: 

Quant  au  premier ,  le  livre  tranflatai 
D'Euryalus  tt  de  Dame  Lucredc , 
Et  qu'en  François  de  Latin  le  jettai  , 
Selon  n»on  fens  te  ma  lourde  fimplelle. 
Par  le  vouloir  Se  pour  la  charge  exprefle 
D'une  Dame  ,  qui  ce  me  commanda. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  fut  en  rime ,  Se  que  cette  verfion  eft  celle-là  même 
qui  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  n°.  844  ,  félon  le  P.  Labbe  , 
pag.  j  5  o  de  fa  Bibliotk.  nova  Manufcript.  (  Il  y  a  à  craindre  que  M.  de  la 
Monnoyc  ne  fe  foit  trompe  ,  fur  la  foi  du  P.  Labbe  ,  &  que  ce  au 'il  croie 
être  un  Manufcrir ,  ne  foit  1  Exemplaire  imprimé  qu'on  voit  a  la  Bibliothèque 
du  Roi ,  petit  in-fol.  de  gros  caractère,  publié  par  Anroine  Vérard  ,  à  Pans, 
Je  6  Mai  de  l'an  149-3  )...  —  Voy.  la  Bibliorh.  Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujet, 
Tom.  X  ,  pag.  13 1.  (  M.  db  la  Monnoyb). 

***  L'Hiftoire  que  La  Croix  du  Maine  ne  veut  pas  raconter,  eft  le  «  Dért 
»  prétendu  fait  à  l'Evêque  d'Angoulcme  ,  qui  s'etoit  vanté  de  répondre  à 
»  quelque  proportion  qu'on  lui  fit  en  vers  ,  Se  fur  le  champ  ,  Se  fur  les  mè- 
»  mes  rimes.  Comme  il  alloit ,  dit-on  ,  commencer  la  meûe  ,  quelqu'un 
»  s'approcha  de  lui ,  Se  lui  dit  à  l'oreille  : 

L'autre  jour  ,  venant  de  l'Ecole, 
Je  trouvai  la  Dame  Nicole, 
laquelle  étoit  de  verd  v*:»e. 
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La  Réponfe  de  l'Evcque  fut  fur  le  champ  ,  à  ce  que  dit  Henry  Etienne  , 
Otc-moi  du  col  eecte  étoile. 
Et  fi  foudain  je  ne  l'accollc  , 
J'aurai  la  gageure  perdue. 

Mais  ce  n'eft  qu'un  Conte  afTez  plaifant ,  où  l'on  fait  parler  mal-à-propos 
Oékavien  de  S.  Gelais.  .François  1 ,  auquel  on  attribue  la  propofition  de  la 

façeure,  &  les  trois  premiers  vers  du  Sixain  ,  étant  ne  en  1494 ,  n'avoit  que 
uit  ans ,  lorfqu'Oétavien  mourut.  C'eft  ce  que  M.  de  la  Monnoye  a  démon- 
tré ,  Tom.  11  du  Ménagiana  ,  pag.  81  3c  81. 

ODET  TURNEBE  ou  TURNEBU ,  &  fclon  autres  de 
Tourneb<euf,  natif  de  Paris,  fils  aîné  de  ce  tant  renommé 
Adrian  Turnebe  dit  Turncbus ,  &  de  Magdeleine  Clément  fa 
femme,  &c.  jeune  homme,  lequel  ne  dégénéroit  en  rien  du 
içavoir  de  (on  père  1  :  car  il  avoit  fort  bien  étudié ,  &  appris 
beaucoup  de  langues ,  &  de  bonnes  difeiplines ,  fuivant  l'ins- 
truction qu'il  avoit  eue  de  défunt  fbnpère,&  de  plufieurs  doctes 
hommes  les  précepteurs,  entre  autres  d'Antoine  Valet  Lymofin, 
Docteur  en  Médecine  à  Paris,  (lequel  je  nomme  par  honneur). 
Icelui  Odet  Turnebe  a  écrit  plufieurs  vers  Grecs ,  Latins  & 
François  defquels  il  y  en  a  quelques-uns ,  avec  le  Recueil  des 
Poëmes  faits  en  diverfes  Langues,  fur  la  pulce  de  Madame  des 
Roches  de  Poiéhers,  &c.  Quant  à  fes  autres  compofitions  je 
n'en  ai  pas  connoifTance  *.  Il  fut  premièrement  Avocat  en  la 
Cour  de  Parlement,  &  enfin  il  fut  pourvu  de  l'état  de  premier 
Préfident  en  la  Cour  des  Monnoyes  à  Paris,  à  la  pourfuite 
duquel  état  il  mourut  d'une  fièvre  chaude,  Tan  1581,  âgé  de 
vingt-huit  ans,  huit  mois  &  vingt-huit  jours  **.  Il  le  voit  un 
Recueil  d'Epitaphes  en  plufieurs  Langues,  compofés  fur  fa 
mort ,  par  les  plus  doctes  hommes  de  France ,  lequel  a  été  impri- 
mé à  Paris  chez  Mamert  Patiifon ,  l'an  1 582.  Il  étoit  frère  aîné 
d'Eftienne  Turnèbe ,  Confeiller  en  Parlement ,  &  d'Adrien 
Turnebe  II  du  nom ,  duquel  nous  avons  parlé  ci-deiîiis ,  à  la 
lettre  A ,  tous  trois  fort  doctes  es  Langues ,  &  bien  fçavans  en 
la  Jurifprudence. 

'  Ce  qu'a  diligemment  ici  ramalTé  La  Croix  dû  Marne,  eft  tiré  de  ITiiP, 
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cription  fcpuichralc  Latine  ,  confacrce  à  la  mémoire  d'Odet  de  Tonrnebu  , 
dans  le  Recueil  des  Epitaphes  ,  imprimées  chez  Pariflbn.  Odet,  de  tous  les 
fils  d'Adrien  ,  étoit  celui  qui  promettait  le  plus.  Il  parloit  fort  bien  fâ  langue, 
on  en  peut  juger  par  la  Comédie  pôfthume  que  nous  avons  de  lui ,  intitulée, 
Les  Contens  ,  tirée  peut-cire  de  l'Italienne  du  Parabofco^  dont  je  n'ai  va 
que  le  titre  /  Contentu  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  On  ne  connoît  d'autres  Poëfies  d'Odet  de  Tourrtebu  ,  qu'une  pièce  de 
plus  de  deux  cens  vers  de  dix  fyllabes ,  fur  la  puce  de  Mademoifelle  des 
Roches ,  &  douze  Sonnets  fur  les  ruines  de  Lufignan  ,  ville  du  Poitou  , 
afliégée  en  1571  par  Louis  de  Bourbon  ,  Duc  de  Montpenfier  ,  ôc  démolie 
par  les  ordres  de  ce  Prince.  La  Comédie  en  profe ,  Les  Contens  >  fut  impri- 
mée en  1585. — Voy.laBibl.Franç.deM.rAbbéGoujet,Tom.  XIII,p.i7a. 

**  Puifqu'il  mourut  en  1  j8 1  ,  n'ayant  pas  encore  vingt-neuf  ans ,  comme 
ledit  La  Croix  du  Maine ,  il  ne  pouvoit  être  l'Auteur  de  l'Epître  Dédicatoire 
des  Commentaires  d'Adrien  Turnebe  fon  père,  for  les  Livres  de  Varron,  de 
Iinguâ  Latinâ  y  qui  lui  eft  attribuée  par  Niceron  (Tom.  XXXIX ,  pag.  J44  )  » 
car  ces  Commentaires  parurent  en  1 5  56,  Se  Odet  n'avoit  alors  qu'environ 
quatre  ans.  C'eft  bien  aifez  qu'il  ait  compofé,  a  quatorze  ans,  l'Epître  Dédi- 
catoire du  Commentaire  de  fon  père  iur  tes  Oraifons  de  Ciccron  ,  de  Lege 
dgrariâ  ,  publié  en  1 5  66.  Il  a  fait  encore  YEpftre  au  leUeur ,  placée  à  la 
ïcte  du  Commentaire  de  fon  père  fur  Horace  ,  qu'il  fit  imprimer  en  1 J77. 
Toutes  ces  Epîtres  font  en  Latin  j  ainfî  il  n'eft  point  étonnant  que  La  Croix 
du  Maine  n'en  ait  point  fait  mention.  Mais  il  paroît  qu'il  ne  les  a  pas  con- 
nues, puifqu'après  avoir  parlé  des  vers  de  cet  Auteur  t  non-fculemenr  en 
François,  mais  en  Grec  &en  Latin  ,  il  ajoute  qu'i/  n'a  pas  connoijfanee  de  /es 
autres  Comportions. 

ODOARD  THIBAULT,  Mathématicien,  demeurant  à 
Louvain  en  Flandres,  Tan  1 5  $0.  Il  a  compofé  une  prognoftica- 
tion  pour  l*an  fufdit  1550,  imprimée  à  Paris  chez  Guillaume 
Niverd ,  plus  l'Almanach  ou  Prognoftication  pour  Tan  1 5  5 1  , 
imprimée  à  Rouen ,  par  Guillaume  de  la  Mothe,  audit  an  1 5  5  r . 

OCIER  FERRIER,  Tolofain,  Docleur  en  Médecine,  eve, 
Voy.  ci  -  devant  Auger  Ferrieb  ,  Tom.  I,  à  la  lettre  A,  Pagr 
6z  de  cette  nouvelle  Edition. 

*  11  mourut  l'an  1 5  88  ,  âgé  de  foixante-quinze  ans. 

OLIVIER  BISSELIN1,  Homme  très-expert  au  Pilotage, 
ou  art  de  naviger.  Il  a  compofé  &  ordonné  les  Tables  de  la 
déclinaifon  ou  éloignement  quç  fak  le  foleil  de  la  ligne  équi- 
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noxîale  ,  chacun  jour  des  quatre  ans  ,  plus  la  Déclaration  de 
TAdrolabe  pour  en  ufer  au  pillotage  par  tout  le  monde  ,  im- 
primés à  PoiéUers  par  Jean  de  Marnef,  Pan  1^59. 

1  BissELiN-C'eftainfi  que  ce  nom  s'écrit(&non  pasBossELix,  comme afaic 
du  Verdier  )  conformément  à  ces  mots  qui  fe  lifent  a  la  fin  de  l'Edition  ici- 
marquée  :  Ce  Livre  a  été  ainfi ordonné par Olivier  Bijjelin  ,  homme  tris-expert 
à  la  mer,  &  achevé  d'imprimer  à  la  fin  du  mois  d'Avril  en  l'an  1 5  5  9.  Il  connenc 
fept  feuilles  d'impreffion,  &  fe  trouve  à  la  fuite  des  Voyages  de  Jean  Alfonfe, 
chez  le  même  Jean  de  Marnef,  w-40.  Poitiers ,  la  même  année.  —  Il  y  a  eu 
fous  Louis  XII ,  &  peut-être  fous  Louis  XI ,  un  Olivier  Bajfelin  Foulon  ,  i 
Vire  en  Normandie  ,  prétendu  inventeur  des  Chanfons  nommées  commu- 
nément Vaudevilles  ,  au  lieu  qu'on  devroit,  dit  Ménage  ,  après  Charles  de 
Bourgueville  ,  dans  fes  Antiquités  de  Caën  ,  les  nommer  Vaudevires ,  parce 

Qu'elles  furent  premièrement  chantées  au  Vaudcvire  >  nom  d'un  lieu  proche 
e  la  ville  de  Vire  ;  étymologie  que  je  ne  puis  recevoir  ,  le  mot  Vaudeville 
étant  très -propre  éc  très  -  naturel  pour  fignifier  ces  Chanfons ,  qui  vont  i 
Val  de  ville  ,  en  difant  Vau  pour  Val  3  comme  on  dit  i  Vauderoute  Se  A 
Vauleau  ;  outre  qu'on  ne  fauroit  me  montrer  que  Vaudevire  ait  jamais  été 
dit  en  ce  fens.  Charles  de  Bourgueville  eft  le  premier  qui  a  imaginé  cette 
origine ,  &  ceux  qui  l'ont  depuis  débitée ,  n'ont  fait  que  le  copier.  Je  ne  nie 
pas  qu'Olivier  BafTelin  ,  ou  ,  comme  Crerin  l'appelle  ,  Bachelm ,  n'ait  fait  de 
ces  fortes  de  Chanfons  ,  &  que  fon  nom  ne  toit  refté  dans  quelque  vieux 
couplet;  mais  les  Vaudevilles  étant  aufli  anciens  que  le  monde ,  il  eft  ridicule 
de  dire  qu'il  les  a  inventes.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

OLIVIER  CONRAD,  natif  de  Meun  fur  Loire,  Cordelier, 

ou  de  POrdre  de  S.  François,  audit  lieu  \  Il  a  écrit  en  profe 

Françoife ,  la  vie  de  S.  Pol,  premier  des  Apôtres  de  Jefus-Chrift, 

&c.  extraite  des  Ades  des  Apôtres.  II  a  davantage  écrit  &  com- 

pofé  en  François ,  le  Miroir  des  Pécheurs  :  le  tout  a  été  imprimé 

a  Paris  &  en  autres  lieux. 

1  Son  vrai  nom  étoit  Conràrd  ,  en  Latin  Covrardus  ,  dans  fes  Poc- 
fies,  imprimées  a  Paris  chez  Dcnys  Roce,  i/1-40.  Conrardus  ,  dans  l'Edition 
de  Chtétien  Wechel ,  i/i-8*. 1  ,  a  été  prefque  par-rout  changé  en  Conra- 
dus  t  &  cette  féconde  dénomination  a  été  fuivie  par  nos  deux  Bibliothécaires- 
Meun  n'étoit  pas  le  lieu  de  fa  naiftance ,  comme  le  dit  La  Croix  du  Maine  : 
ce  qui  l'a  trompé ,  c'eft  qu'Olivier  Conrard ,  au  titre  de  fes  Poëfies  Latines  , 


lurâMeun.  Le  Gâtinois ,  comme  il  le  déclare  lui-même ,  étoit  fon  pays  natal  : 
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Il  fit  fes  études  a  Paris,  &  s'y  diftingua  par  fes  vers  Latins,  dans  lefquels  il 
paroiflbit  avoir  fi  bien  attrapé  le  tour  de  ceux  de  Fauftus  Andrellnus^  Pocte 
de  Charles  VIII  ,  qu'il  s'en  acquit  le  furnom  de  Faujlulus.  (  M.  de  la 
Monnoye  ). 

OLIVIER  GOUYN,  natif  de  Poiaiers.  Il  a  écrit  un  Livre 
traitant  de  toutes  fortes  de  Jeux  défendus  &  prohibés,  &  des 
rufes  &  finefles  qui  s'y  commettent ,  imprimé  à  Poi&iers  &  à 
Paris.  Ce  Livre  eft  pour  défendre  &  dhTuaderles  jeux  de  hafard. 

OLIVIER  DE  GRACE,  &  félon  autres  Olivier  le  Gras, 
Docteur  &  Aftrologue  en  l'Univerfité  de  Louvain  en  la  Gaule 
Belgique.  Il  a  écrit  plufieurs  Prognoftications  &  Almanachs, 
imprimés  à  Paris  &  à  Rouen  en  diverfes  années ,  fçavoir  eft 
pour  Tan  1 544,  1  $48 ,  1  $49 ,  auquel  teins  il  fioruToit  en  ladite 
ville  de  Louvain  en  Flandres. 

OLIVIER  DE  LORGUES,  Poëte  Provençal.  Il  a  écrie 
plufieurs  Poëmes  en  Langue  Provençale  non  encore  imprimés. 

OLIVIER  MAILLARD  (Frère),  Docteur  en  Théologie," 
de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  ou  Cordeliers,  &  depuis  des 
Obfervantins  àNarbonne,  l'an  1  $00 ,  qui  font  ceux  de  l'étroite 
Obfervance  de  S.  François.  Il  étoit  natif  de  la  Bretagne  Armo- 
rique  ou  Gauloife,  comme  l'alTure  Nicolas  Bertrand  Tolofain, 
en  fon  Hiftoire  des  Tolofains  *.  Ledit  Olivier  Maillard  a  écrit 
en  Latin  plufieurs  Sermons  &  autres  (Euvres  en  Théologie , 
defquels  nous  ferons  plus  ample  mention  autre  part  ;  &  en  Fran- 
çois, il  a  compofé  une  ConfefTion  de  Foi,  imprimée  à  Paris  par 
diverfes  fois.  Il  mourut  a  Narbonne ,  au  Convent  des  Obfer- 
vantins l'an  1502,  auquel  lieu  il  eft  enterré.  Henry  Efticnne  fait 
mention  de  lui  &  de  fes  Sermons  1  en  fon  Apologie  pour  Héro- 
dote ,  mais  nous  avons  ja  parlé  de  ceci  quand  nous  avons  fait 
mention  de  Michel  Menot. 

*  D'aurres  prétendent  qu'il  étoic  natif  de  Paris. 

*  Ce  Cordelier ,  de  la  manière  dont  on  prechoit  vers  la  fin  du  quinzième 
Cède ,  a  été  un  des  plus  fameux  Prédicateurs  de  fon  temps.  11  dtfoit  bas* 
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diment  aux  Rois  leurs  vérités.  Sur  quoi  un  valet-de-chambre  de  Louis  XI 
l'ayant  averti  que  fon  maître  le  feroit  jeter  a  la  rivière  j  «  va  lui  dire  ,  lui 
repondit  le  Moine  fur  le  champ  ,  »»  que  j'arriverai  plutôt  au  Ciel  par  eau ,  que 
»  lui  avec  fes  chevaux  de  porte  ».  Le  mot  étoit  d'autant  meilleur ,  que  le  Roi 
venoit  d'établir  les  portes  en  France.  Olivier  Maillard  faifoit  joliment  des 
vers  François  ,  on  en  peut  juger  par  une  de  fes  Ballades  ,  rapportée  par 
Pierre  le  Febvre  ,  Liv.  II  de  fon  Grand  Art  de  pleine  Rhétorique.  Il  fut  Gé- 
néral de  fon  Ordre  ,  &  c'eft  lui ,  dit-on,  qui ,  gagné  par  l'or  d'Efpagne, 
fit  un  point  de  confeience  à  Charles  VIII ,  dont  il  etoit  Confefleur  ,  de  refti- 
tuer  à  Ferdinand  les  Comtés  de  Cerdaçne  &  de  Rouftillon ,  fans  retirer  les 
trois  cens  mille  écus  qu'elles  avoient  coûté  à  Louis  XI.  La  réplique  d'Olivier 
Maillard  à  l'Envoyé  de  ce  Roi ,  eft  ainfi  exprimée  dans  ces  quatre  vers  de 
Jofle  Badius  ,  au  titre  i  o  1  de  fa  Navis  Stultifera  ,  plus  rare  de  beaucoup 
que  celle  de  ^ebaftien  Brand  : 

Quidam  noms  bomo.cùm  propter  libera  verba 
Submcrgendum  undis  ccnferct  Rex  onetuendus  : 
Die  ,  ait ,  boc  Régi  :  pcr  aquas  maiuriùs  altos 
Advchar  ad  Cœlos ,  pcr  equos  ac  ipfc  volantes. 

11  vivoit  encore  en  1501.  (M.  de  la  Monkoye). 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron ,  Tom.  XXIII ,  p.  47. 

OLIVIER  DE  MANARD, Flamand  de  Nation,  Poëte  & 
Orateur  François.  Il  a  écrit  plufieurs  Poèmes  en  Langue  Fran- 
çoife,  &  entre  autres  une  Ode  imprimée  fur  la  fin  du  Livre 
des  Efprits,  compofee  par  Robert  du  Triez,  Flaman,  &c.  Je 
n'ai  pas  connoiflànce  de  fes  autres  écrits. Il  floriflbit  en  Tan  1 563. 

OLIVIER  DE  MAGNY,  Quercinois,  ou  de  Cahors  en 
Quercy ,  (qui  eft  le  lieu  de  la  naiflànce  de  Clément  Marot,  & 
de  Hu  gues  Salel ,  excellents  Poètes  François),  &c.  *  Il  a  écrit 
une  Hymne  fur  la  naiflànce  de  Madame  Marguerite  de  France  , 
fille  du  Roi  très-Chrétien  Henry  II,  imprimée  à  Paris  chez 
Arnould  l'Angelier  l'an  1553  ,  avec  plufieurs  autres  vers  lyri- 
ques dudit  Auteur;  Soupirs  Amoureux  dudit Olivier  de  Magny, 
imprimés  à  Paris.  Les  Odes  dudit  Auteur  ont  été  imprimées  à 
Paris  chez  André  Wechel ,  Tan  1559.  Il  étoit  fort  bon  Poëte 
Lyrique ,  &  a  çpmpofé  plufieurs  autres  Poëfies  defquelles  je 
n'ai  pas  connoiflànce  \  Il  mourut  bientôt  après  qu'il  eût  été  reçu 
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Secrétaire  du  Roi  Henry  II.  Il  avoit  pour  fon  Mécène,  M. 
d'Avanfon ,  Confeiller  du  Roi  en  Ion  privé  Confeil. 

*  Olivier  de  Magny  ,  Compatriote  de  Clément  Marot  &  de  Hugues 
Salel ,  tous  deux  Pocres,  fut  fils  de  Michel  de  Magny ,  pourvu  d'une  charge 
honorable  dans  fa  patrie  ,  à  ce  que  dit  fon  fils,  8c  de  Marguerite  de  Parra. 
Salel  &  Magny  rirent  d'inutiles  efforts  pour  arriver,  par  leurs  inductions ,  à 
la  célébrité  de  Clément  Marot.  Joachim  du  Bellay  ,  qui  avoit  cormu  parti- 
culièrement Olivier  de  Magny  ,  nous  apprend  dans  les  Allujîons ,  en  vers 
Latins  ,  qu'</  ctoit  grand  d'ejpr  'u  >&  petit  de  corps. . . 

Magnus  es  ingenio,  quamvis  fis  corporc  parvus, 

Si  la  faculté  de  faire  une  grande  quantité  de  vers  defigne  beaucoup  d'efprit, 
Magny  avoit  droit  d'y  prétendre  \  c'eft  à  ceux  qui  auront  la  patience  de  les 
lire  d'en  juger.  Jean  d'Avanfon  ,  Seigneur  de  Marcel ,  Confeilter  du  Roi  en 
fon  Privé  Confeil  ,  envoyé  Ambafladeur  à  Rome  ,  fous  le  Pontificat  de 
Jules  III ,  entre  1550&1555  ,  emmena  avec  lui  Olivier  de  Magny  ,  dont 
il  fe  fervit  utilement  dans  fes  négociations.  Notre  Poète  ,  qui  avoit  rimé  dès 
fa  plus  tendre  jeunefle,  donna  un  Recueil  de  fes  premières  productions, 
fous  le  ritre  de  fes  Amours  j  il  y  chante  fa  paillon  pour  Caftianire  dans  une 
foixanraine  de  Sonnets  &  plusieurs  Odes,  dont  le  mérite  eft  à- peu-près  égal  ; 
il  le  dédia  à  Hugues  Salel.  L'année  fuivante  ,  1  j  5  4  ,  il  publia  fas  Gayetés , 
Pocfies  libres,  &  fouvent  licentieufes  >  qu'il  adrefla  à  fon  ami  Pierre  PafchaL 
Ce  font  des  petites  pièces  ,  des  efpèces  de  Chanfons  ou  de  Madrigaux  > 
adreflees  la  plupart  a  des  Ecrivains  de  fon  temps.  Il  publia  en  1557  cent 
foixante-feize  Sonnets  ,  qu'il  intitula  fes  Soupirs  >  dédiés  à  M.  du  Thiecs 
de  Beaurcgard.  On  doit  les  regarder  comme  l'Hiftoite  d'une  partie  de  fa 
vie  ,  .&  fans  doute  qu'il  lui  étoit  de  la  plus  grande  facilité  d'écrire  fes  aven- 
tures en  vers.  C  ctoit  fon  occupation  journalière  t 

Selon  les  pafiîons  où  j'ay  été  fubmis , 

Ou  bien ,  on  nul ,  d'amour  on  de  mes  ennemis, 

J'ay  deftrit  chacun  jour  la  caufe  toute  telle. 

A  la  follicitation  de  Jean  de  Pardeillan  ,  qui  avoit  beaucoup  loué  fes  Son* 
nets  ,  il  revit  toutes  fes  Pocfies ,  &  en  donna  une  Edition  nouvelle  en  1559* 
divifée  en  cinq  Livres ,  qu'il  dédia  à  M.  d'Avanfon  ,  protecteur  déclaré  de 
Magny  ,  &  de  tous  les  gens  de  lettres  de  fon  temps  .  auxquels  il  rendit  toqs 
les  iervices  dont  il  fut  capable.  Ce  Pocte  prodigua  les  éloges  à  fes  protec- 
teurs ,  ainfi  qu'l  fes  maîtrefTes  ;  fut  -  il  heureux  dans  fes  amours  ?  C'eft  ce 
nu'il  laifle  à  deviner.  La  fortune  ne  le  favorifa  guère  \  il  ne  ceflTa  de  la  pour- 
iuivre  ,  il  efpéra  toujours,  Vojci  ce  qu'il  en  dit  dans  le  cent  quarante-fixième 
fie  fes  Sonnets  : 

Ce  a'çft  pas  tout,  PafchaJ ,  l'infâme  pauvreté* 
Pc  tant  de  longs  ennuys  redouble  'afprcté', 
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Et  fait  tous  met  penfcrs  auffi  frefle»  qu'an  verre. 
Mais  plus  doux  ,  fi  j'en  ai ,  me  feront  les  bienfaits  ; 
Car  celui  ne  fait  pas,  que  vent  dire  la  paix  , 

Qui  n'a  premièrement  éprouvé  de  la  guerre.  ^ 

On  voit  au  Liv.  II  de  Ces  Odes  >  Ode  VIII ,  qu'il  avoit  entrepris  la  Traduc- 
tion du  Zodiaque  delà  vie  humaine  de  Marcel  Palingcnius  ,  que  fans  doute  il 
ne  finit  pas.  —  Henri  II  donna  à  Olivier  de  Magny  une  charge  d'un  de  fes 
Secrétaires ,  dont  il  eft  probable  qu'il  ne  jouit  pas  longtemps.  On  croit  qu'il 
mourut  vers  1560. 

1  Colletet,pag.  45  defon  Difcoursdu  Sonnet ,  après  avoir  dit  "qu'Olivier 
m  de  Magny  cenvoit  d'un  ftyle  atfez  doux  ,  Se  même  a(Tez  fleuri  pour  fon 
»  fiècle  »  ,  eo  rapporte  un  Sonnet  en  Dialogue  ,  pièce  extrêmement  applaudie 
i  la  Cour  de  Henri  II.  (  M.  de  la  Monno  ye  ). 

OLIVIER  DE  LA  MARCHE  (Médire)*,  Chevalier,  natif 
<îe  Franche-Comté  en  Bcurgongne  ,  Grand  Maître  d'Hôtel  du 
Roi  de  Caflille.  Il  a  écrit  un  Livre  partie  en  profe ,  &  partie  en 
vers  François,  intitulé  le  parement  &  triomphe  des  Dames 
d'honneur ,  lequel  a  été  augmenté  &  annoté  par  M.  Pierre 
Defray  Champenois,  imprimé  à  Paris  l'an  1 5 10 ,  par  Jean  Petit, 
&  Michel  le  Noir.  Il  a  davantage  compofé  une  Chronique  des 
chofes  faites  &  pauees  de  fon  temps ,  imprimée  à  Anvers.  Il 
floriflbit  en  l'an  1464. 

*  Olivier  de  la  Marche ,  d'une  maifon  ancienne  au  Comté  de  Bourgogne  , 
entra  dès  fa  première  jeuneflTe  au  fervice  de  Philippe-lc-Bon  ,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  duquel  il  étoit  parent  du  côté  de  Matguerite  de  Flandres  ,  DuchelTe 
de  Bourgogne  ,  Ayeule  de  Philippe.  On  trouve ,  Olivier  de  la  Marche  ,  ne  * 
environ  l'an  1411 ,  au  rang  des  Ecuyers  ordinaires  du  Duc  ,  avant  l'an 
1440. 11  fut  enluite  Maître-d'Hôtel  du  Duc  Charles  le-Guerrier ,  &  Capitaine 
de  Tes  Gardes.  En  1465 ,  il  fut  fait  Chevalier  à  la  journée  de  Montlhéri ,  par 
le  Duc  de  Bourgogne.  Par  les  Lettres  de  ce  même  Prince  à  Mellire  Claude 
de  Neufchatel  ,  Seigneur  du  Fay  ,  Chevalier  ,  Gouverneur  de  Luxembourg, 
on  voit  qu'Olivier  de  la  Marche  commandoit  le  corps  de  réferve  de  l'armée 
du  Duc  de  Bourgogne  à  la  bataille  de  Nuiz,  au  mois  de  Mai  1475»  &  qu'il 
contribua  beaucoup  aux  avantages  que  ce  Prince  remporta.  En  1 477  ,  il  fut 
fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Nancy  ,  où  le  Duc  de  Bourgogne  perdit  la 
vie.  Olivier  ayant  payé  fa  rançon,  pafla  au  fervice  de  Maximilien  d'Autri- 
che ,  qui  avoit  époufe  l'héritière  de  Bourgogne.  11  eut  la  charge  de  Grand- 
Maître-d'Hôtel  de  fa  maifon  ,  qu'il  conferva  fous  Philippe-le-Beau  ,  fils  de 
Maximilien  &  de  Marie  de  Bourgogne.  Il  fut  envoyé  pour  complimenter 

La  Cr.  du  M.  Tom.  IL  D  d 
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Charles  VIII  fur  fon  avènement  atl  trèfle.  II  mourut  à  Bruxelles,  en  1 5or  r 
âgé  de  près  de  quatre-vingt  ans ,  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Chanoine» 
Réguliers  de  Cavremberg.  —  Ce  brave  Chevalier' ne  fut  pas  uniquement 
occupé  du  fervice  de  fes  maîtres ,  &  de  la  profellion  des  armes  ,  il  employa 
fes  loi  fi  r  s  à  cultiver  les  lettres ,  dont  le  goût  fe  renouveloir  alors.  Ses  Mé- 
moires ou  Chroniques  ,  font  un  Ouvrage  nécetfàire  pour  la  connoillànce  de 
fHiftoire  des  deux  derniers  Ducs  de  Bourgogne  y  on  y  trouve  fur  les  ufages 
de  fon  temps  ,  fur  les  fêtes  Se  la  pompe  fingulière  de  la  Cour  des  Princes 
où  il  vivoic ,  des  d^feriptions  qui  ne  font  point  ailleurs.  Ils  furent  imprimés 
à  Lyon  en  1  $6"i.  L'Edition  de  Bruxelles,  «1-4*.  i6i4,eft  la  plus  completre. 
—  Un  Traité  des  duels  &  des  gages  de  bataille  ,  i/i-8°.  Le  Chevalier  délibéré  ,  ou 
la  vie  &  la  mort  de  Charles ,  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  trépajja  devant  Nancy  ait 
mois  de  Janvier  1+76  ,  c'eft-à-dire,  1477  ,  avant  Pâques.  Cet  Ouvrage  a 
été  imprimé  i  Paris  2/2-4". cn  r4&9  &  l495«  H  *cté  inal-à-propos  attribué  L 
Georges  Chaftelain.  Il  y  décrit  les  voyages  Se  les  aventures  merveilleufes  d'un* 
Chevalier  errant ,  qui  marche  armé  de  toutes  pièces  ,  Se  qui  fe  bat  en  diffé- 
rentes rencontres ,  avec  des  adverfaires  qui  font  autant  de  perfonnages  mo- 
raux ,  tels  que  Médire  Accident,  Débile  ,  ou  Mort  naturelle  ,  qui  rencontrent 
l'Hermite  Entendement  >  que  Dejtrveut  arrêter ,  mais  que  Souvenir  fait  paflèr 
outre.  Il  y  fait  mention  ,  en  vingt-huit  Stances ,  qui  (e  fuivent ,  des  Princes 
&  Seigneurs  morts  de  fon  temps.  C'eft.  une  cfpèce  de  Roman  ,  mêlé  de 
profe  Se  de  vers  ,  où  il  y  a  quelque  invention  &  des.  Defcripdons  afTez  bien- 
frappées.  —  Le  Parement  ^ou  Triomphe  des  Dames  d'honneur,  eft  un  autre- 
Ouvrage,  plus  moral  que  celui  dont  nous  venons  de  parler,  Se  qui  donne  une- 
idée  de  la  galanterie  de  ce  temps-là ,  au  moins  parmi  ceux  qui  avoient  con? 
fervé  les  mœurs  anciennes  y  l'Auteut  dit  l'avoir  compofé  pour  une  oer- 
fonne  qu'il  aimoir  ;  mais  on  voit  que  c'eft  une  ftârion  ,  qu'il  étoit  alors- 
avancé  en  âge  ,  &  fans  doute  marié  depuis  long-temps.  Voici  fes  premières» 
«flexions  fur  fon  engagement .  . . 

Se  fuyvt*  veuil  la  fcnfraJiré  , 
U  l'ayracray  d'amoar  fok  «  mondai**  >, 
Mais  fetea.Diea  ,  raifon  &  équité 
Je  doys  aymer  d'autour  de  ckarhd, 
C'eft  ia  Tente  de  loyauté  cm  ai  m  : 
ftotfce  nous  dh  tjoe  c'eft  amour  baukainer 
D'aymer  fa  Dàrac  roc  jours  Se  en  toot  liea,. 
IW  rexaulcer*  mettre,  devant  Dieu. . . 

Ht  définie  enfttite  l'athonr  : 

Ungcueur  en  aoJtre  cnté> 
Qui  deâiifit  fa  franebe  vtmknté. 
Pour  en  aolttuy  ta  ttettxteftt  par  don. 

Cet  amour  fait  dé  grands  progrès  dans  ion  cceor ,  il  s'affûte  de  la  confiance' 
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de  Ton  affeâion  fi  bien  placée  :  il  trouve  dans  Ta  maîtreflè  la  beauté  réunie  à 
la  vertu  ;  &c  ,  après  avoir  examiné  ce  qu'il  pourroit  lui  présenter  t  digne  de 
fes  excellentes  qualités ... 

Peintre  ne  fuis  pour  fa  beauté*  pourtrauc  : 
Mais  je  conclus  un  h >btt  luy  parfaire 
Tout  rerruculi ,  afin  que  j'en  rcfponde  , 
Pour  la  parer  devant  Dieu  &  le  monde. 

il  lui  préfente  donc  un  habillement  complet ,  qui  nous  met  au  tait  de  la 
toilette  des  femmes  de  qualité  de  ce  temps, qui  vouloicnt  allier  la  modeftieavec 
les  bienféances  de  leur  état  j  il  donne  a  fa  niaîtretfe  les  Pantouffi.es  d'humilité, 
les  Souliier s  de  foing  &  bonne  diligence  ,  les  Chauffes  de  perfeveranec  ,  le 
J arrêt  ur  de  ferme  propos  ,  la  Chemje  d'honnêteté,  (e  Cor/et  ,  ou  la  Cotte  de 
chajleté ,  la  Pièce  de  bonne  penfée  ,  le  Cordon  ,  ou  Lacet  de  Loyaulté  ,  le 
demy  ceingt  de  magnanimité  ,  YEfpinglier  de  patience  ,  la  Bourfc  de  libéra-' 
lité,  le  couteau  de  jufticc  ,  la  Gorgerette  de  fobriété ,  la  Bague  de  foi  ,  \xrobbt 
du  beau  maintien  ,  la  Ceinture  de  dévoue  mémoire  ,  les  Gants  de  charité ,  le 
Pigne  de  remords  de  confeience  ,  le  Ruban  de  crainte  de  Dieu  ,  les  Patenojlres 
de  dévotion  ,  la  Coiffe  de  honte  de  meffetire  ,  les  T  emplettes  de  prudence  ,  le 
Chaperon  de  bonne  efpérance ,  les  Paillettes  de  richejfe  de  cueur  ,  le  Signet  &  les 
Anneaux  de  noblejfe ,  enfin  le  Miroir  d'entendement  par  la  mort.  11  faut  avouer 
que  voilà  une  toilette  bien  trifte  pour  une  jolie  femme.  Si  celles  du  temps 
pafîés'en  fervoienr,  il  eft  certain  que  les  jolies  femmes  de  notre  temps  s'en 
paflent.  Ces  divetfes  pièces  fervent  de  titre  â  autant  de  moralités  mifes  en 
vêts  ,  &  distinguées  pat  Chapitres  ,  au  nombre  de  vingt-fix.  On  peut  juger 
de  lelprit qui  y  règne,  par  ce  qui  eft  dit  au  cinquième  Chapitre  : 

Honncfteté  fit  conooît  en  maintien  j 
En  beau  parler,  répondre  &  enquérir, 
Honncftcté  fe  voit;  qui  l'entend  bien, 
En  tous  eflats  par  quetir  le  moyen, 
Sans  ravaller,  ne  trop  haut  acquérir: 
Honneftcté  fc  doit  bien  abftenir 
De  nuls  tromper,  0c  plu*  d'eftre  trompée, 
Car  la  folie  feroit  rrop  achetée. 

Cet  Ouvrage  a  été  imprimé  a  Paris ,  en  1 5 10  ,en  lettres  Gothiques.-— Olivier 
de  la  Marche  a  encore  coropofé,  en  vers  de  huit  fyllabes ,  un  petit  Ouvrage, 
intitulé  ,  De  la  pniffant*  de  nature ,  &  comment  les  corps  célefiiaux  gouvernent 
naturellement  le  monde  ,  &  il  n'eft  point  imprimé.  —  Voy.  les  Mém,  de* 
Infcriptions  &  Belles-Lettres ,  Tom.  Il ,  pag.  741  &  fu  i vantes -,  &  l'Etat  de  la 
Matjon  &  Officiers  des  Ducs  de  Bourgogne  ,  Se  Lettres  de  Charles-le-Guerrier, 
i  la  fuite  des  Mémoires  pour  fervir  à  tHifioire  de  France  &  de  Bourgogne, 
«-V».  Paris,  i7x9  ,  6c  la  flibl.  Fcançoife  de  M.  l'Abbé  Coujet ,  Tom.  IX, 
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pag.  j7z  ,  &c.  —  La  terre  de  la  Marche  a  paflTé  depuis  long-tems  dans  1* 
famille  des  Fyots  ,  du  ParUmenr  de  Dijon  ,  donc  deux  premiers  Préfidensv 

OLIVIER  DE  LA  VERNADE ,  grand  Orateur  &  Poète.  Je 
n'ai  point  vu  de  fes  écrits  :  mais  Berrengier  de  la  Tour  d'AIbe- 
nas  en  fait  grand  eftime ,  &  le  loue  grandement  en  fes  (Œuvres, 
Il  florifToit  en  l'an  1558. 

OMER  TALON,  natif  du  pays  de  Vermandois  en  Picardie, 
lequel  s'appelle  en  Latin  Audomarus  Taltusy  homme  fort  docte 
&  grand  Orateur ,  très-grand  ami  &  familier  de  Pierre  de  la 
Ramée ,  dit  Ramus,  lequel  Fappelloit  ordinairement  fon  frère, 
comme  Ton  voit  en  fes  (Éuvres  Il  a  beaucoup  écrit  en  Latin, 
&  en  François  auffi  :  mais  je  n'ai  pas  vu  fes  comportions  Fran- 
çoifes.  Sa  Rhétorique  Latine  a  été  traduite  &  imitée  par  An- 
toine Fouquelin ,  Vermandois,  qui  étoit  le  pays  des  trois  fufdits 
perfonnages.  Ledit  Orner  Talon  mourut  à  Paris  en  l'an  1562. 

1  On  fait  qu'Orner  Talon  Se  Ramus  étoiene  extrêmement  unis.  Leur  liai- 
fon  étoit  fi  ctroite ,  que  Ramus  publioit  fouvent  des  Ouvrages  de  fa  façon  » 
fous  le  nom  d'Orner  Talon.  Perfonne  ,  en  effet,  ne  doate  qu'en  1556,  la 
réponfe  ,  intitulée  Audomari  ThaUi  admonitio  ad  Adrianum  Turncbum  ,  ne 
fut  de  Ramus.  Turnébe  le  donna  bien  à  entendre  dans  la  réplique  qu'il  y  fit 
la  môme  année ,  fous  le  nom  de  Léger  Duchejne.  Il  s'y  moqua  d'un  bout  i 
l'autre  du  pauvre  Talon ,  lui  témoignant  qu'il  n'y  avoit  guère  d'apparence 

3ue  dans  le  déplorable  état  où  l'on  favoit  fa  fanté  ,  on  eût  voulu  le  charger 
u  ttavail  d'une  reponfe.  A  tout  moment  il  revient  à  la  charge  fur  ce  maj  , 
qu'il  ne  nomme  point ,  mais  qu'on  n'en  devine  que  plus  aifement ,  &  finie 
par  cet  avis  charitable  :  Valetudïnem  tuam  cura  diligenter.  Otner  Talon  mou- 
rut l'an  1 50'z.  (  M.  de  la  Monnove  }. 

T al  jeu  s .  le  grand  ami  de  Ramus ,  grand-oncle  du  célèbre  Avocat  du 
Roi  Talon  ,  Cure  de  S.  Nicolas  du  Chardonnet  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  mourut 
d'une  maladie  que  Turnébe  lui  reproche  en  ces  termes  :  Valetudo  tua  famâ 
non  confiât.  .  .  Ex  Borbonlanis  ,  Tom.  1  ,  pag.  x6i.  —  Les  Talons  du  Parle- 
•ment  defeendent  de  Jean  Talon  ,  frère  aîné  A' Orner ,  Avocat  au  Parlement. 
11  y  en  a  eu  plufieurs  de  ce  nom  d'Oaer ,  le  premier  dont  il  eft  queftion 
dans  cet  Article  :  le  fécond ,  fils  de  Jean  ,  dont  il  eft  parlé  dans  Loifel  , 
pag.  591  ,  qu'il  dit  neveu  &  difciple  d*  Audomarus  y  fans  parler  de  Jeant  fon 
père.  Ce  fécond  vécut  60  ans.  Il  étoit  Procureur  du  Roi  au  Chateler ,  8c  fut 
député  à  l'ademblce  des  Notables  de  Rouen  j  le  rroiiicme ,  fils  cadet  du  fécond, 
Avocat-Général  ,  dont  on  a  le*  Mémoires  ,  imprimés  en  1731  ,  le  qua- 
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Irième  ,  petit-fils  du  troifième  ,  Marquis  du  Boulai  ,  Colonel  du  Régiment 
d'Orléanois  ,  mort  en  1709  ,  &  père  du  dernier ,  Préfidenrà  Mortier  ,  mort 
en  1745  >  ou  4***  (M.  Falconet  ). 

ORONCE  FINÉ  ,  Dauphinois,  dit  Fmeus,  (Profejfeur  en 
Mathématiques y  fous  François  I ,  Leâeur  du  Roi  en  Mathéma- 
tiques à  Paris,  homme  très-dode ,  &  grand  Mathématicien*. 
Il  a  écrit  en  François  cinq  Livres  de  la  Cofmographie  ou  Sphère 
du  monde  **,  avec  une  Epître  touchant  la  dignité ,  perfection 
&  utilité  des  feiences  Mathématiques ,  imprimée  à  Paris;  l'expli- 
cation &  ufage  de  l'anneau  Horaire;  la  Carte  ou  Defcription  de 
Ja  France  &  des  Gaules ,  imprimée  à  Paris  l'an  1 5  57 ,  par  Alain 
de  Matoniere.  (Elle  avait  paru  dès  Van  1525,  cAe{  Coline)  ; 
Epître  exhonative,  touchant  la  perfection  &  commodité  des 
Arts  libéraux,  Mathématiques,  imprimé  à  Paris  par  Pierre  le 
Bret ,  l'an  1 53 1.  Il  mourut  à  Paris  en  fa  maifon ,  le  fixième  jour 
d'Octobre  l'an  1555,  à  quatre  heures  après  midi ,  qui  fut 
l'heure  de  fa  nativité,  Tan  de  fon  âge  foixante-un  ou  environ.  Il 
eft  enterré  en  l'Eglife  des  Carmes  à  Paris.  Antoine  Mizault, 
Docteur  en  Médecine ,  a  fait  un  Difcours  de  fa  vie  &  le  catalo- 
gue de  fes  écrits  Latins  &  François. 

*Oronce  Fine  naquit  à  Briançon  en  Dauphinc,  l'an  1494  »  de  François 
Finé,  Médecin  de  cette  Ville.  Il  perdit  dans  fa  première  jeuneflê  fon  père , 
qui  ne  lui  laiffa  point  de  fortune;  il  vint  à  Paris ,  où  les  fecours  d'Antoine  Syl- 
veftfe  ,  .fon  Compatriote  ,  ProfL-flèur  du  Collège  de  Montaigu  ,  le  mirent 
<en  état  d'être  reçu  au  Collège  de  Navarre,  où  ilfit  fes  Humanités  Se  fa  Phi- 
lofophie.  11  fit  des  progrès  dans  les  Mathématiques  ,  qui  le  rendirent  célèbre 
de  bonne  heure.  Il  fut  du  nombre  des  membres  de  l'Univerfité  que  François  1 
fît  arrêter  en  1 5 1 8  ,  parce  qu'elle  s  oppofoit  à  la  réception  du  Concordat  ; 
il  ne  fortit  deprifon  qu'en  1514,  fur  la  requête  préfentée  par  la  Faculté  des 
Aits ,  à  la  Reine  mère  ,  alors  régente.  Ce  fut  la  véritable  caufe  de  fa  prifon  , 
&  non  pas  celle  que  Corneille  Agrippa  rapporte  dans  la  lettre  6zedu  4e  Livre, 
où  il  prétend  que  Fine  s'étoit  attire  la  diigrace  de  la  Cour, par  l'horofcope. 
qu'il  avoir  fait  du  Connétable  de  Bourbon  ,  où  il  annonçoit  fes  nouveaux 
triomphes.  Oronce  Finé  avoir  époufé  Denife  Blanche, dont  il  eutfixenfans, 
qu'il  lai(Ta  aufîi  pauvres  qu'il  avoir  vécu  ,  mais  auxquels  le  mérite  du  père  fit 
des  protecteurs.  11  mourut  le  6  Octobre  1 5  5  5  3  dans  fa  foixante-deuxième 
année  ,  &  fut  enterré  aux  Carmes  Billettes.  11  fut  le  premier  ProfefTeur  de 
Mathématiques  au  Collège  Royal ,  fondé  par  François!.  Sa  devife  étoit  : 
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Virefcit  vulnerc  virtus  ;  allu  fions  â  fa  vie  dure ,  &  fouvent  perfécutée  par 
l'envie. . .  Voy.  dans  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXXVIII ,  le  Cata- 
logue de  fes  Ouvrages  nombreux  ,  où  on  trouve  ,  Art.  1 7 ,  De  Quadraturâ 
circuit  j  &c.  Paris,  1544,  in-fol.  Livre  où  il  fe  glorifie  d'avoir  trouvé  la 
quadrature  du  cercle. . .  Voy.  l'Hift.  du  Collège  de  Navarre ,  par  Launay. 

**  Son  Livre ,  de  la  Sphère  du  Monde  t  avoit  paru  d'abord  en  Latin  ,  en 
1 541  ,  in-fol.  &  fous  un  titre  un  peu  différent,  en  1 5  5 1  ,  i/î-40.  Ce  fut  en 
cette  même  année  1551  qu'il  le  publia  ,aufli  traduit  en  François,  &  du  même 
format.  11  mit  a  la  tète  de  cette  Traduction  fon  Epître,  fur  la  pcrfcQion  des 
Sciences  Mathématiques  3  qu'il  avoit  publiée  vingt  ans  auparavant  (en  1 5  j  I, 
ini°.)  Outre  les  Ouvrages  dont  parle  La  Croix  du  Maine  ,  Finé  a  publié 
en  François  ,  i*.  Des  Canons  &  Documens  très-amples  >  touchant  l'tijage  & 
pratique  des  communs  Almanachs  >  avec  une  Jntrodudion  fur  l*Ajlrologie  Ju- 
diciaire. Je  ne  connois  que  la  féconde  Edition,  qui  eft  de  1551.»  in-%°» 
1°.  Defçription  de  l'Horloge  Planétaire  ;  faite  par  l'ordre  de  M.  le  Cardinal  de 
Lorraine  ,  de  l'invention  d  Oronce  Finé  ,  155?,  m-40.  }°.  La  Théorie  des  Cieux 
&  des  Jèpt  Planettes  ,  Paris  ,  1557,  in-Z°.  Nous  avons  auffi  en  François  une 
"Géométrie  Pratique  d'Oronce  Finé ,  mais  il  la  compofa  en  Latin  ;  &  la  Tra- 
duction Françoise  ,  qui  ne  parut  qu'en  1 570  (  i/2-40.  ) ,  long-temps  après  fa 
mort,  eft  de  Pierre  Forcadel  ,  félon  La  Croix  du  Maine ,  à  l'Article  de 
ce  dernier.  M.  de  Thou  parle  d'Oronce  Finé  ,  comme  étant  un  de  ceux  qui 
réveillèrent  le  jrout  des  îciences  en  France.  (  Hift.  Lib.  XVI ,  ad  ann.  1555). 

OUDARD  DE  LACENIE,  Poëte  François ,  Tan  1160,  ou 
environ.  Il  a  écrit  plufieurs  Poe  fies  d'Amours  ,  non  encore 
imprimées  *. 

*  Voy.  Fauchet  ,  Chap.  41. 

OZIL  DE  C ADARS ,  Ecuyer  de  Philippes  le  Long ,  Roi  de 
France,  &  Comte  de  Poiâou,  en  Tan  1310.  Il  a  écrit  en  Lan- 
gue Provençale,  un  Traité  de  l'art  de  bien  aimer;  les  louanges 
d'une  grande  Dame  &  Princeflè  d'Angleterre ,  nièce  du  Comte 
de  Poîdou  *. 

*  Voy.  Jeam  di  Notre-Dame  ,  Chap.  59 ,  &  »u  Virdxir.  ,  lett.  P.  Art. 
du  Comte  de  Poitou. 
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FAISANT  DE  RIZIERES,  ancien  Poète  François  Ml  a 
écrit  en  vers  François  pluûeurs  Romans,  &  encre  autres  celui 
qui  s'intitule  le  Roman  de  la  Mule  {ans  frein ,  duquel  parle 
Geufroy  Thory  ,  de  Bourges ,  en  fon  champ  Fleury. 

1 II  vivoit  au  commencement  du  treizième  (iède.  Son  nom  de  baptême 
pourrait  bien  ,  félon  le  Dictionnaire  Hagiologique  de  Châtelain  ,  venir  de 
PAKE  NT  lus ,  honore  le  z  f  Septembre  a  Paris ,  fous  le  nom  de  5.  P axent y 
&  en  Berry ,  fous  celui  de  S.  Paijjfene  ;  ce  -qui  eft  d'autant  plus  vraiferablable 
que  Mezicres  en  Brenne  ,  d'où  étoit  le  Pocte  ici  nommé  ,  eft  dans  le  voifi- 
nage  du  Berri.  (  M.  m  la  Monkoyb  ). 

PALAMEDES  GONTIER,  natif  d'Auxerre  en  Bourgongne. 
lia  écrit  quelques  Œuvres defquelles  je  n'ai  pas  connoiftànce  *. 

*  Ce  Paiamèoe  Gomtibr  fut  Greffier  en  chef  du  Parlement  de  Dijon  , 
rige  des  Gontibrs  ,  Confeillers  depuis  plus  de  cent  cinquante  ans  en  ce 
même  Parlement.  (Ils  ont  quitté  la  robe  depuis  environ  quarante  ans ,  & 
ont  pris  le  parti  des  armes.  11  en  refte  deux ,  l'aîné  ,  ancien  Capitaine  de 
Dragons;  le  fécond,  Lieutenant- Colonel  du  Régiment  de  Toutnaifis  » 
connu  fous  le  nom  de  Gouticr  d'Auvillars).  Palamêde  eft  un  nom  propre 
aflez  fîngulier  ,  connu  du  temps  de  la  guerre  de  Troie  ,  quoiqu'il  ne  fe 
trouve  ni  dans  l 'Iliade  3  ni  dans  VOdyffee  ;  mais  comme  if  y  a  un  autre 
Paiam&de  ,  célèbee  dans  les  Romane  de  la  Table  ronde,  c'eft  de-la  vraifem- 
blaWement  que  l'ont  tiré  nos  anciens  ,  qui  lifoieat  bien  plutôt  Lancelot 
du  Lac  ,  &  Trijlan  de  Léonnois  ,  que  l'Enéide  de  Virgile.  (  M.  db  LA 
Monnoyb). 

PANTALEON  THEVENIN  ,  natif  de  Commercy  en 
Lorraine,  homme  docte,  &  grand  Philofophe.  II  a  écrie  de  fore 
doctes  Commentaires,  fur  l'Hymne  de  la  Philofbphie  de  Pierre 
de  Ronfard,  imprimés  à  Paris  chez  Jean  Febvrier ,  Tan  1582  r 
02-4°.  contenant  16  feuilles.  II  a  davantage  écrit  &  compofe  un 
jufte  volume  d'annotations  fort  laborieufês,  fur  la  Semaine  de 
Guillaume  de  Sallufte,  Heur  du  Bartas ,  leiquelles  il  a  envoyées  à 
Paris  audit  Jean  Febvrier  pour  faire  imprimer.  Je  les  ai  vues  écrites» 
à  la  main.  J'ai  opinion  qu'on  les  ûnonmera-en  brief^  Recueil  de 
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Sonnets  préfentés  à  M.  le  Duc  de  Lorraine ,  Tan  1 578.  Il  floric 
cette  année  1584,  au  Pont-à-MoufTon  en  Lorraine. 

PAPYRIUS  MASSON  »,  Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
natif  de  la  ville  de  S.  Germain  de  Laval,  au  pays  de  Forêts  9 
fous  l'Archevêché  de  Lyon,  homme  très-doéce,  grand  Orateur 
&  Hiftorien ,  &  des  mieux  verfés  en  l'Hiftoire  antique  &  mo- 
derne. Il  a  écrit  les  Annales  ou  plutôt  Chroniques  des  Rois  de 
France ,  en  Latin  &  en  François  :  le  Latin  a  été  imprimé  à  Paris 
par  plufieurs  fois ,  mais  fa  Traduction  Françoife  n'eft  encore  en 
lumière;Difcours  entier  des  chofes  qui  fe  font  pafTées  à  la  réception 
delà  Roine  &  mariage  du  Roi  de  France  Charles  IX ,  imprimé  à 
Paris  par  Nicolas  du  Mont  Tan  1  ^70,  m-8°.  contenant  7  feuilles*. 
Il  a  écrit  plufieurs  Eloges  ou  vies  des  plus  illuflres  hommes  de 
notre  temps  :  ce  Livre  n'eft.  encore  du  tout  imprimé  ,  &  le  rcftc 
il  le  mettra  bientôt  en  lumière  :  ce  qu'il  en  a  fait  imprimer  eft  en 
Latin,  &  j'ai  opinion  qu'il  le  traduira  en  notre  Langue.  IlaaufH 
écrit  l'Hiftoire  d'Efpagne,  &  les  vies  des  Papes*,  lefquclles  ne 
font  encore  imprimées  :  mais  nous  en  ferons  mention  autre  part, 
pour  ce  qu'elles  font  en  Langue  Latine  :  enfemble  de  fon  frère 
nommé  Jean  Maflbn ,  tous  deux  hommes  très-doctes ,  &  grands 
rechercheurs  de  l'antiquité.  Il  florifïènt  à  Paris  cette  année  1 584» 
Ledit  Papyrius ,  outre  les  Œuvres  fufdites,  acompofé  le  Cata» 
logue  des  fleuves  &  rivières  les  plus  renommées  de  France,  &  en 
a  fait  la  Defcription.  Ce  Livre  n'eft  encore  imprimé. 

^  1  La  bonne  orthographe  eft  Papirius.  Les  Grecs  ,  conformément  au  La- 
tin Papirius  t  écrivent  toujours  n*»/p«f(  jamais  n**ifi*t.  Masson  ,  qui 
d'abord  écrivit  Papyrius  3  fe  reforma  dans  la  fuite  ,  Se  changea  Vy  en  i 
Romain.  Il  reprit  aullï  le  nom  de  baptême  de  Jean  ,  Se  le  retint  avec  le  fur? 
nom  de  Papirius  ,  qu'il  avoir  trouve  dans  l'ancienne  famille  des  Majfons 4 
rencontre  qui  ne  contribua  pas  peu  à  le  lui  faire  adopter.  Jean  Papire  le 
Manon  mourut  le  9  Janvier  \6\  \  ,  dans  fa  foixante-fepticme  année.  Voyv 
François  Hotman  ,  Se  Jean  le  Masson.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  Il  n'y  a  de  lui  nul  autre  Ouvrage  François ,  que  ce  JDifcours  touchant  le 
mariage  d'Elifabeh  d'Autriche  avec  Charles  IX.  (idem). 

Papire  Maflbn ,  enterré  aux  Billettcs  à  Paris,  né  en  1 5  44,  Voy.  Les  Hommes 
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Illuflres  de  Perrault,  Tom.  I , p.  47. — Dans  !'£>««  de  la  France  fous  Charles  IX, 
Tom.  II  ,  fol.  J49  ,  il  eft  traité  de  Jéfuite  renié  aux  gages  de  C hiver ni  ,  au 
itijet  de  fon  démêlé  avec  Hotman  fur  le  Franco- Gallia.  — -  Voy.  les  Me  m.  de 
Niceron,  Tom.  V,  pag.  181.  (  M.  Falconet  ). 

*  Papirius  Maflbn  avoit  été  Jéfuite  \  & ,  lorfqu'il  fut  forti  de  cette  fociété  , 
&  qu'il  vint  enfeigner  au  Collège  du  PleiTis ,  il  rendit  compte  de  fa  fortie 
avec  tant  d'honnêteté  dans  la  Harangue  qu'il  fit  à  l'ouverture  de  fes  leçons , 
que  ceux  même  qu'il  av,oit  quittés  en  furent  très-fatisfàits.  Il  s'appliqua  en- 
fuite  à  l'étude  du  Droit,  &  s'attacha  au  Chancelier  de  Chiverny  en  qualité 
de  Bibliothécaire.  11  fut  non-feulement  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  comme 
le  dit  La  Croix  du  Maine  ,  mais  Référendaire  en  Chancellerie ,  &  Subftituc 
du  Procureur-Général.  Il  fe  maria ,  mais  ne  laifla  point  d'enfans.  Je  ne  crois 
pas  que  fes  Eloges  aient  jamais  été  traduits  en  François.  Sa  Vie  de  Jean  , 
Comte  d'Angoulème ,  l'a  été  deux  fois,  i°.  par  Jean  Duport ,  fieur  de  Ro- 
fieres,  en  1589  ;  x°.par  Jean  le  MafTon  ,  en  161  3.  Le  P.  Niceron  n'a  pas 
diftingué  ces  deux  Traducteurs.  UHtJloirc  d'E/pagne  de  Papirius  Manon 
n'a  point  paru.  Son  Livre ,  Des  Rivières  de  France,  ne  fut  imprimé  qu'après 
fa  mort.  On  en  a  fait  une  Traduction  Françoife  ,  mais  elle  eft  demeurée 
manuferirc.  Ses  Fies  des  Papes  font  écrites  en  Latin  ,  de  furent  imprimées  i 
Paris ,  en  1  ;8tf  ,  i/1-40.  Je  n'en  parle  que  pour  remarquer  une  méprife  bien 
lîngulière  de  Perrault ,  dans  fes  Hommes  Illuflres  (  Vie  de  Papirius  Manon  )  : 
Les  Fies  des  Papes  ont  pour  titre  ,  De  Epïfcopis  Urbis  ,  ou  Perrault  s'eft 
imaginé  que  c'étoient  les  Fies  des  F.vêques  de  Paris, 

PARDOUX  DU  PR AT ,  Dofleur  ès  Droits,  natif  de  la 
haute  Marche ,  dit  en  Latin  Pardutphus  Pratcius  Jitigufîobufco- 
duccnfis ,  &c.  petit  fils  de  Guillaume  du  Prat,  grand  Philofophe. 
II  a  traduit  de  Latin  en  François ,  l'Inftitution  de  la  vie  humaine, 
dreflëe  par  Marc  Antonin,  Empereur  Romain.  Elégie  de  Solon, 
Prince  Athénien ,  fur  le  fait  &  vie  des  humains ,  à  caufe  des 
ruines  des  villes.  Remontrance  d'Agapetus  Evêque,  faite  à 
l'Empereur  Juftinien  ,  touchant  l'Office  d'un  Empereur  ou  Roi, 
Je  tout  traduit  en  François  par  ledit  Pardoux,  &  imprimé  à 
Lyon  par  Gabriel  Cotier  l'an  1 570 ,  jn-8°.  &  contient  13  feuil- 
les. Ce  Livre  a  été  mis  en  lumière  après  la,  mort  de  l'Auteur, 
par  Antoine  Peronnet ,  &c.  Il  a  davantage  écrit  plufieurs  Com- 
mentaires &  annotations,  fur  les  Edits  ou  Ordonnances  Roya- 
les *.  Il  floriflbit  fous  Henry  II. 

*  La  Croix  du  Maine  auroit  pu  citer  le  Livre  intitulé  :  Théorique  de  l'Art 
La  Cr.  du  M.  Tome  IL  E  e 
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des  Notaires ,  traduit  du  Latin  par  Pardoux  Duprat,  imprimé  a  Lyon,  en 

1 582  ,  in-ii. 

PASCHAL  ROBIN  DU  FAUZ,  Gentilhomme  Angevin, 
ficur  dudic  lieu  du  Fauz,  en  Ville-Evêque,  à  trois  lieues  d'An- 
gers ,  auquel  lieu  il  naquit ,  le  jour  de  Pâques  fleuries ,  le  tren- 
tième jour  de  Mars  l'an  1  ^38.  Cetui-ci  eft  homme  fort  docte  en 
Grec  &  en  Latin,  grand  Hiftorien  &  Pocdc,  &  a  fur  tout  une 
exacte  connoifTànce  de  l'Hiftoire  de  France ,  &  principalement 
de  celle  de  fbn  pays  d'Anjou,  étant  doué  d'une  merveilleufe 
promptitude  d'efprit,  &  d'une  mémoire  fmgulière.  Ce  que  je 
dy  pour  l'expérience  que  j'en  ai  faite,  l'ayant  connu  fort  fami- 
lièrement. Il  a  écrie  l'Hiltoire  &  Chronique  du  pays  &  Duché 
d'Anjou ,  enfemble  un  Recueil  des  Généalogies  des  plus  illuftres 
maifons  dudit  pays,  &  autres  voifmes  d'Anjou.  Ce  Livre  n'eft 
encore  imprimé.  Il  a  écrit  un  petit  Difcours ,  fervant  comme 
d'avant-coureur  d'icelle  Hiftoire ,  dans  lequel  il  traite  de  l'excel- 
lence &  antiquité  d'Anjou  ,  &  des  Princes  qui  y  ont  commandé 
&  en  font  fortis  ,  imprimé  à  Paris  chez  Emanuel  Richard,  l'an 
1 5  8  2  ;  il  a  fait  un  Recueil  de  toiis  les  plus  mémorables  Epita- 
phes,  qui  fe  voyent  ès  Eglifes  d'Angers,  &  autres  lieux  aufli, 
non  encore  imprimé  ;  Regrets  fur  le  trépas  de  Médire  Tymoleon 
de  Code,  Comte  de  Briflàc ,  imprimé  a  Paris  l'an  1^69,  chez 
Jean  Hulpeau  ;  la  Tragédie  d'Arfinoé,  laquelle  il  fît  jouer  & 
repréfenter  en  public,  eri  la  ville  d'Angers  l'an  1  ^72 ,  au  Col- 
lège d'Anjou,  elle  n'eft  encore  imprimée.  Sonnets  d'Etrènes, 
enfemble  plusieurs  vers  Latins  &  François  fur  l'Anagramme  & 
allufions  aux  noms  de  divers  hommes  &  femmes  illuftres  :  le 
tout  imprimé  à  Angers  chez  René  Piquenot,  Tan  1^72.  Il  a 
traduit  de  Latin  en  François ,  le  docte  Livre  du  Domaine  de 
M.  René  Chopin  Angevin,  Avocat  au  Parlement  :  laquelle  tra- 
duction n'eft  encore  en  lumière;  je  ne  fçai  s'il  a  achevé  de  trans- 
later tout  ledit  Livre,  mais  je  fçai  bien  qu'il  Pavoit  entrepris, 
&  l'avoit  fort  avancé  ;  il  a  traduit  &  écrit  de  fon  invention  plu- 
fteurs  vies  de  Saints  &  Saintes  femmes,  imprimées  à  Paris  chez 
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Nicolas  Chefneau ,  avec  les  trois  grands  volumes  de  l'Hiftoire 
des  Saints;  Elégie  fur  le  trépas  de  Meflire  Charles  de  Code, 
premier  Comte  deBriffàc,  Maréchal  de  France,  &c.  imprimée 
à  Paris  Tan  1  $64,  chez  Thomas  Richard  ;  Monodie  fur  le  trépas 
de  Meflire  François  de  Lorraine,  Duc  de  Guife ,  imprimée  par 
ledit  Thomas  Richard,  l'an  1^3;  Regret  fur  le  trépas  de 
Meflire  Scbaftien  de  Luxembourg ,  Vicomte  des  Ifles  de  Marti- 
gues,  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Hulpeau  &  Guillaume  Niverd, 
Pan  1 569  ;  Difcours  au  Roi  fur  les  machinations  des  H.  *  en  Tan 
1^64  ;  Difcours  à  Maître  Pierre  Ayrault ,  Lieutenant  Crimi- 
nel d'Angers,  touchant  les  Antiquités  d'Anjou.  (J'ai  opinion 
que  c'eft  celui  duquel  nous  avons  parlé  ci-deflùs);  Elégies  fur 
les  amours  de  Rofine;  Sonnets  fur  les  amours  de  Marguine; 
Fatraz  fur  les  amours  de  Renée  ;  ces  trois  Livres  d'amours  ne 
font  encore  imprimés.  Hymne  au  Roi  Charles  IX,  fur  fa  naif- 
fance ,  préfentée  à  fon  entrée  à  Angers ,  le  G  de  Novembre , 
Tan  1565;  Hymne  au  Roi,  fur  l'anagramme  de  fon  nom;  ces 
deux  Hymnes  ne  font  encore  imprimées.  II  a  fait  plufieurs  ana- 
grammes outre  les  fufdits,  lefquels  ne  font  encore  imprimés;  les 
Vendanges,  &  plufieurs  autres  Poëfies ,  imprimées  à  Nantes  en 
Bretagne  l'an  1571,  par  Jaques  Rouflèau;  plufieurs  Epitaphcs 
fur  la  mort  de  fa  première  femme,  Damôifellc  Julienne Sybille, 
iflùe  de  la  noble  maifon  de  la  Buronniere  près  Château-neuf , 
en  Anjou ,  &  de  par  fa  mère  de  la  maifon  de  Bures  au  Maine , 
furnommés  de  Germaincour,  &c.  Ces  Epitaphes  ne  font  encore 
imprimés.  J'en  ai  la  plupart  écrits  à  la  main  par  l'Auteur.  fl 
florit  au  pays  d'Anjou  cette  année  1 584.  Je  ferai  mention  de  fes 
compositions  Latines,  dans  ma  Bibliothèque  Latine  des  hom- 
mes François  ou  de  nation  Gauloife,  lefquels  ont  écrit  en 
Latin. 

*  La  lettre  H  lignifie  Huguenots  ,  ou  Hérétiques. 

PASQUIER  PYNARD, natif  de  Dreux  en  Normandie, 
Aftrologue  &  Mathématicien.  Il  a  écrit  un  Almanach  &  Pro- 
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gnoitication  pour  Pan  de  falut  1^2,  contenant  la  Déclara- 
tion de  plufieurs  &  néceflàires  termes  d'Altrologie ,  imprimé  à 
Paris  chez  Chreftien  Wechel  audit  an  i^k^i,  auquel  temps 
floiiflbic  ledit  Pynard  en  l'Univerlité  de  Paris. 

PASQUIN  ROMAIN,  &c.  Sous  ce  nom  fuppofé  de  Paf 
qu'in  Romain*,  Ton  a  vu  plufieurs  libelles  injurieux,  envoyés  à 
Pajfcvcnt  Pariftcn,  qui  eft:  un  autre  nom  déguifé. 

*  Le  Pafquin  Romain ,  dont  il  eft  ici  queftion  ,  eft  un  perfonnage  imagi- 
naire ,  de  même  que  le  Paffevent  Parijien.  L'ufaee  à  Rome  étoit  dans  le 
feizième  ficelé ,  &c  même  dans  le  dix-feptième ,  oafficher  des  libelles  fab- 
riques au  Carrefour  où  étoit  le  torfe,  ou  ftatue  mutilée  d'un  foldar  Romain  , 
auquel  on  donna  le  nom  de  Pafquin  ,  qui  étoit  celui  d'un  Tailleur  ,  homme 
plaifant  Se  cauftique  ,  frondeur  d'habitude ,  Se  grand  Nouvellifte ,  chez  lequel 
s'aflembloient  tous  les  gens  de  ce  même  caractère.  Sa  boutique  étoit  dans  ce 
Carrefour  ,  &  la  ftatue  mutilée  que  l'on  y  trouva ,  Se  qui  y  fut  placée  ,  a. 
confervé  le  nom  de  Pafquin.  (  Voy.  la  Defcription  d'Italie  de  M.  l'Abbé 
Richard,  Tom.  VI,  pag.  17 j  ,  Edit.  de  1769  ).  Comme  dans  le  feizième 
ficelé  les  railleries  ,  les  bons  mots  Se  les  libelles  de  Pafquin  ctoient  fameux , 
les  Proteftans  feignirent  un  commerce  entre  lui  Se  Paflevent  Parilîen. 

PASSEVENT  PARISIEN,  &c.  L'Auteur  de  ce  Livre,  in- 
titulé Pajfcvcnt  Parifîcn  ,  a  écrit  une  Réponfe  à  Pafquin 
Romain,  contenant  la  vie  de  ceux  qui  font  allés  demeurer  à 
Genève ,  le  tout  fait  en  forme  de  dialogue,  lequel  a  été  imprimé 
à  Lyon ,  &  à  Paris  aufli  l'an  1 5  $6 ,  par  Nicolas  Buffet  l.  Ledit 
Auteur  nommé  Paffevent,  promet  un  Commentaire  &  des 
Annotations  fur  la  Canonique  de  S.  Jaques,  &  fur  la  première 
de  S.  Jean  ,  &  fur  l'onzième  Chap.  de  la  première  de  S.  Paul 
aux  Corinthiens,  &  fur  le  XXIII  de  S.  Mathieu. 

»  Ce  Libelle ,  attribué  par  quelqu'un  à  Artus  Defiré  ,  eft  d'Antoine  Ca- 
thelan.  —  Voy.  le  VIe  Tom.  de  Baillée ,  in-40.  pag.  537,  colon.  1  ,  Se  l'Art. 
Antoine  Cathelan  ,Tom.  I ,  pag.  3 1  de  cette  nouvelle  Edit.  (  M.  de  la 

MoNNOYE  ). 

PAUL  ANGIER  ,  natif  de  Carentan  en  Normandie ,  Poète 
François.  Il  a  écrit  en  vers ,  une  briève  défenfe  en  la  perfonne 
de  l'honnête  amant  pour  l'amie  de  Cour,  contre  la  contr*amie. 
Il  a  intitulé  fon  Livre,  l'Expérience* de  M.  Paul  Angier  Caren- 
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tcnois ,  imprime  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes ,  avec  U  Livre  de 
la  parfaite  amie  d'Antoine  Heroëc  \ 

*  L' Expérience  ,  ou  le  Coup  d'Ejfai  île  Paul  Angier,  eue  fi  peu  de  fuccès  > 
qu'il  ne  continua  pas  fa  carrière  Poétique  \  cette  pièce  ert  froide  ,  fans  logé" 
rcté,  fans  goût  j  les  injures  y  tiennent  fouvent  heu  de  raifons  ;  ainfi  ce  n'efl: 
pas  à  tort  qu'on  a  qualifié  ce  Pocte ,  le  dernier  des  novices  Rimeurs. 

1  Guillaume  des  Autels ,  fous  le  nom  de  G.  Teshault  ,  dans  une  Epître 
en  vers,  inférée  ,  pag.  a$o  des  Pocfies  de  Charles  Fontaine  ,  parle  avec 
beaucoup  de  mépris  de  ce  Poctne  de  Paul  Angier  ,  uniquement ,  comme 
il  eft  vinble  ,  pour  flatter  Charles  Fontaine.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

V.  la  Bibl.  Françpife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XI,  pag.  153. 

PAUL  BIENASSIS  ,  natif  de  la  ville  de  Poidicrs.  Il  a  tra- 
duit de  Larin  en  François,  &  annote  les  deux  Livres  des  divers 
travaux  &  enfantemens  des  femmes,  &  par  quel  moyen  Ton 
doit  fubvenir  aux  accidents  qui  peuvent  advenir,  devant  &  après 
iceux  travaux,  imprimés  à  Paris  par  Jean  Foucher  Tan  1563  , 
auquel  temps  floriflbit  l'Auteur  fufdit. 

PAUL  DE  LA  FOY,  Ecuycr,  Muficien  &  Mathématicien 
du  Roi  de  Nortvcge  &  Suéde,  &c.  Faut  noter  que  ce  font  tous 
noms  fuppofés,  ck  que  plufieurs  Livres  pleins  de  facéties,  ont 
été  compofés  par  A.  F.  fieur  des  R.  &  encore  par  fon  frère  M. 
de  C.  lefquels  ont  été  mis  fous  le  nom  dudit  Paul  de  la  Foi , 
fans  y  vouloir  mettre  le  leur,  à  caufe  des  rangs  honorables  qu'ils 
tenoient  *. 

*  Ces  lettres  iniriales  A.  F.  R.  G.  lignifient  Adam  Fumée  ,  Sieur  des 
Roches  ,  &  M.  de  Genilly.  Voy.  les  mors  Adam  Ôc  Martin  Fumée. 

PAUL  DU  MONT ,  Douifien  ou  de  Douay  en  la  Gaule 
Belgique.  Il  a  traduit  de  Latin  en  profe  Françoife ,  plufieurs 
Livres  imprimés  à  Paris,  &  Douay  en  Flandres. 

PAUL  DE  VOLANT, Tourangeau,  Avocat  au  Parlement 
de  Rennes  en  Bretagne,  homme  doâe,  &  fur  tout  bien  verfé 
en  la  Poëfie.  Il  a  écrit  en  vers  François  un  Poëme  touchant 
l'éleclion  du  Roi  de  Pologne  Henry  III  du  nom  à  préfenc  Roi 
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de  France,  imprimé  à  Paris;  le  Profphonematique  au  Roi 
Henry  III,  imprimé  à  Paris;  la  Tragédie  de  Pyrrhus,  non 
encore  imprimée,  (comme  j'ai  entendu  de  Ion  ami  &  le  mien 
au fîi  François  de  la  Coudraye,  Avocat  en  ladite  ville  de  Ren- 
nes). Je  n'ai  pas  connoifîànce  de  fes  autres  Œuvres.  Il  floric  en 
Bretagne  cette  année  1584. 

PERNETTE  et  PERRINE,  ou  bien  Perronnelle  du 
Guillet,  native  de  Lyon  fur  le  Rhône,  femme  très -docte. 
Elle  a  écrit  plufieurs  Livres  tant  en  proie  qu'en  vers  *.  Elle  mou- 
rut l'an' 1545,  comme  témoigne  Guillaume  Paradin  en  ion 
Hiftoire  de  Lyon,  fol.  356  **. 

*  Pernette  du  Guiilet  ,  dite  Cousine  ,  mourut  encore  jeune  le  17 
Juillet  1 545.  Antoine  du  Moulin  ,  Maconnois  ,  qui  fit  imprimer  les  Pocfies 
de  Pernerte  à  Lyon  ,  1 J45 ,  peu  de  mois  après  fa  mort ,  nous  apprend  dans 
1  éloge  qu'il  en  fait ,  aoreflce  aux  Dames  Lyonnoifes  ,  qu'elle  étoit  fi  habile 
en  tous  injlrumcns  muficaux  y  /oit  en  Luth  j  E/pinettes  &  autres  ,  qu'elle  don- 
nait caufe  d'esbahijfement  aux  plus  expérimentés.  Elle  favoit  l'Italien  &  l'Ef- 
pagnol ,  étoit  déjà  fort  avancée  dans  l'étude  de  la  langue  Latine  ,  lorfque 
la  mort  l'enleva  ;  fa  vertu  &  fa  bonne  conduite  la  firent  extrêmement  re- 
gretter de  fon  mari.  Ses  Pocfies  furent  réimprimées  à  Paris  dès  1 5  46* .  On 
trouve  parmi  fes  vers  François  quelques  pièces  Indiennes.  Ce  Recueil  a. 
pour  titre  :  Rymes  de  gentile  &  vertueufe  Dame  P  émette  du  Guillet.  Ce  ne 
font  prefque  que  des  penfées  diverfes  fur  la  différence  de  l'amour  &  de 
l'amitié  \  on  voit  qu'elle  céda  enfin  à  l'amour ,  mais  le  plus  honnête  : 

Ne  pleures  plus,  Amonr  :  car  à  toy  fuit  tenue, 

Veo  cjue  par  ton  moyen  vertu  ebafla  la  niie , 

Qui  me  garda  long-tems  «le  me  congnoHlre  nue, 

Et  fruftrec  du  bien. 
Lequel  ,  eu  le  gouttant ,  j'ayme,  Dieu  feait  combien. 

**  Voici  tout  ce  qu'en  dit  Paradin  >  au  lieu  cité  par  La  Croix  du  Maine.' 
«  Pernette  du  Guillet ,  toute  fpirituetle  ,  gentille  8c  très-chafte  ,  laquelle  a 
»  vécu  en  grand  renom  de  tout  meflé  fçavoir  ,  s'eft  illuftrée  par  doâes 
»  &  éminentes  Pocfies ,  pleines  d'excellences  de  toutes  grâces.  Elle  trépafia. 
»  de  ce  frècle  en  meilleure  vie  ,  l'an  de'falut  1 545.  Les  Poètes  François  ce- 
»»  lébrèrent  (es  obfcques». 

PERCEVAL  DORIE ,  Gentilhomme  natif  de  Gênes  en 
Italie,  Gouverneur  d'Avignon  &  d'Arles,  pour  Charles  I  dur 
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nom ,  Comte  de  Provence ,  &c.  Ledit  Perceval  étoit  grand  Phi- 
Jofophe,  &  bon  Poëte  en  Langue  Provençale.  Il  a  écrit  un 
Traité  de  la  guerre  de  Charles  Roi  de  Naples ,  &  du  Tyran 
Mainfroy.  Il  a  davantage  écrit  en  rythme  Provençale,  un  Livre 
intitulé  La  fine  folie  d'amours.  Il  mourut  à  Naples  Tan  1 276  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame ,  Chap.  jS. 

PERRINET  DU  PIN,  natif  de  la  ville  de  la  Rochelle  en 
Guyenne,  Orateur  François  &  Hiftorien,  l'an  1447.  Il  a  écrit 
en  vieil  langage  François,  une  Hiftoire  ou  Roman  ,  qu'il  appelle 
la  conquête  de  Grèce ,  faite  par  Philippes  de  Madien ,  furnom- 
mé  le  Chevalier  à  l'Epervier  blanc ,  imprimé  à  Paris  l'an  1527, 
chez  Galiot  du  Pré. 

PERROT  DE  NÉESLE ,  ancien  Poëte  François ,  vivant 
en  Tan  de  falut  1264.  Il  a  écrit  plufieurs  Poëmcs  du  jeu  parti 
d'amours,  non  encore  imprimés  *. 

*  Voy.  Fauchet ,  Chap.  m. 

PHANETTE ,  ou  THIENNETTE,  &  félon  d'autres  Este- 
phanette  de  Gantelines  ,  Dame  de  Romanin  ,  Damorfelle 
Provençale  y  tante  de  Madame  Laurc  de  Sado ,  native  d'Avi- 
gnon ,  tant  célébrée  par  Pétrarque ,  (comme  nous  avons  dit  ci- 
deflùs  à  la  lettre  L.  )  1  Cette  Dame  de  Gantelines ,  a  écrit  & 
compofé  plufieurs  Poëfies  en  Langue  Provençale ,  lefquelles  ne 
font  encore  en  lumière.  Elle  floriflbit  dans  Avignon,  l'an  1348. 

*  Les  Provençaux  ne  connoifTenr  pas  le  mot  Thiennette.  Aufli  Jean  de 
Notre-Dame  ,  Chap.  65 ,  &  ailleurs,  dit  Phanette,  ou  Estephanbttb 
pis  Gantelmes  ,  &  non  pas  des  Gantelines  ,  comme  La  Croix  du  Maine 
a  mal  lu.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

PHILEBERT  BONET,  Docteur  ès  Droits,  Juge  &  Lieute- 
nant Général  au  Bailliage  de  Beaujoiois ,  Avocat  en  Parlement , 
l'an  1553.  Il  a  écrit  un  Traité  des  procès  Judiciels,  &  quand 
c'eft  mal  fait  ou  non  ,  de  les  avoir  &  foutenir ,  imprimé  à  Paris 
par  Claude  Frcmy ,  l'an  1 5  53.  Il  a  écrit  un  fommaire  des  grands 
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biens,  vertus  &  bontés  que  Dieu  a  donnes  aux  femmes,  & 
qu'elles  ont  communément  plus  que  les  hommes,  imprimé  à 
Paris  chez  Simon  Calvarin,  l'an  15  58.  Il  floriiïbit  à  Paris  l'an 
1556. 

PHILEBERT  BOYER ,  natif  de  la  ville  de  Paroy  en  Char- 
rolois ,  Procureur  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris.  Il  a  com- 
pofé  &  mis  en  lumière,  Tinllruétion  pour  le  fait  des  Finances, 
imprimée  à  Paris  l'an  1581,  par  Ambroife  Drouard,  laquelle 
il  a  depuis  augmentée  de  beaucoup,  &  a  été  imprimée  Pan 
1 583 ,  à  Paris.  Il  a  davantage  écrit  une  pratique  civile  &  crimi- 
nelle, divifée  en  trois  Livres,  contenant  une  infinité  d'Arrêts 
très-mémorables ,  imprimée  à  Paris  chez  Robert  le  Mangnier , 
Pan  1583,  laquelle  il  a  dédiée  à  M.  le  Préfident  Briflbn ,  &c.  II 
floric  à  Paris  cette  année  1584. 

PHILEBERT  BRETIN,  Docteur  en  Médecine,  Poète, 
Philofophe  &  Mathématicien,  natif  d'Aufïbnne  fur  la  Sône, 
près  de  Dole  en  Bourgongne  *.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François, 
les  Œuvres  dé  Lucien  excellent  Philofophe,  imprimées  à  Paris 
chez  Abel  l'Angelier ,  Tan  1 58 1 ,  in-fol.  en  la  traduction  duquel 
Livre  il  a  vaqué  par  1  efpace  de  dix  ans  *.  Il  a  remis  en  fon  en- 
tier, &  repurgé  de  fautes ,  le  Guidon  de  Chirurgie,  écrit  il  y  a 
près  de  trois  cens  ans,  par  Guy  de  Cauliac;  il  a  traduit  en  Fran- 
çois, les  Aphorifmes  d'Hipocrates.  Je  ne  fçai  s'ils  font  imprimés. 
Il  a  écrit  quelques  Poëmcs  d'amour,  non  encore  imprimés  **jil  a 
compofé  les  prédictions  &  révolutions  de  chacun  an.  Il  promet 
de  réduire  en  un  corps  les  Auteurs  Grecs ,  Arabes ,  Latins  &c 
François ,  qui  ont  écrit  en  l'art  de  Médecine  :  ce  que  l'on  peuc 
appeller  les  Pandectes  de  Médecine.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en 
Latin ,  &  entre  autres  une  Grammaire  fort  méthodique.  Il  floric 
cette  année  1584.  Si  j'avois  connoifiance  de  fes  autres  écrits 
François,  j'en  euflè  fait  le  récit  :  mais  il  m'eft  du  tout  inconnu, 
finon  par  fes  (Euvres  qu'il  a  mis  en  lumière. 

'  Etienne  Tabouroc  ,  dans  fes  Bigarrures  ,  au  Chap.  des  Illusions  a 

parle 
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parle  ainfi  de  Philibert  Brerin  ,  fans  le  nommer  :  Comme  un  certain  Tranjla- 
teur  de  bons  Auteurs  Grecs  &  Latins  en  mauvais  François  y  qui  dérive  fon  nom 
Philibertus  de  Bi/m  ,  pour  vertus  y  quajl dicat  aime-vertus ,  n'cft-il  pas 

digne  qu'on  en  fajjè  cas  j  put/que  lui-même  l'a  mis  en  lumière  en  un Jîècle/tpoli  ? 
Ce  nairace  de  Tabourot  donna  lieu  à  Philibert  Bretin  de  changer  fa  première 
devife,  fort  impertinente,  en  celle  de  «/a*  b»{Çit»#  (  qui  eft  un  peu  forece  ).  11 
mourut  dans  fa  quarante-cinquième  année  ,  le  Juin  1 5  95  ,  a  Dijon ,  où  il 
fut  enterré  à  S.  Michel.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  La  Croix  du  Maine  fe  trompe  ,  lorfquïl  dit  que  Bretin  employa  dix 
ans  à  traduire  Lucien.  Bretin  nous  apprend  lui-même  dans  la  Préface  de  fa 
Traduction ,  qu'il  n'y  employa  que  fix  années. 

**  Ses  Pocjîes  amoureufes  &  fes  Mélanges  Poétiques  avoient  paru  dès  1 576. 
Elles  font  adrelfces  à  fa  Dame ,  Se  il  proieftc  qu'elles  n'ont  été  compofées 
que  pour  lui  plaire  ;  il  n'y  parb  que  d'amour  ,  qu'il  examine  en  Phyfîcien 
Se  en  Médecin  ,  plus  qu'en  Pocte.  Il  donne  la  définition  Se  la  forme  de 
l'amour,  paJlè  à  fes  effets,  les  compte  &  les  explique;  il  entre  dans  le  détail  des 
defirs  que  cette  pafiîon  excite. . .  le  tout  pour  infttuire  Marguerite  Chapelain  t 
que  l'on  ne  connoît  pas  autrement  que  comme  la  Dame  de  Philibert  Bretin. 
Tout  cela  fuppofe  un  Poëtc  très-mediocre.  — Voy.  la  Bibl.  Franç.  de  M.  l'Abbé 
Goujet ,  Tom.  XII ,  pag.  364  ,  où  il  eft  dit  que  V  Auteur  fut  reçu  Docleur  en 
Médecine  à  Dijon  t  le  19  Mars  1574  -,  il  falloir  dire  qui/  fut  agrégé  au 
Collège  des  Médecins  de  cette  faille.  11  n'y  avoit  point  alors  d'Univerfité  établie 
à  Dijon  ,  Se  actuellement  même, il  n'y  a  point  de  Faculté  en  Médecine,  Se 
les  chofes  ,  quant  à  cet  objet  ,  y  font  fur  le  même  pied  qu'en  1 574. 

PHILEBERT  BUGNION  *,  Mâconnois , Dodcur  es  Droits, 
Avocat  en  la  Sénéchauflee  de  Lyon  &  Parlement  de  Dombes, 
&  depuis  Confeiiler  du  Roi,  &  fon  Avocat  en  l'élection  de 
Lyon  &  pays  de  Lyonnois.  II  a  écrit  des  Commentaires  fur  les 
Ordonnances ,  établies  aux  Etats  Généraux,  tenus  en  la  ville  de 
Bloys,  par  le  Roi  Henry  III  du  nom ,  imprimés  à  Lyon  l'an 
1583,  pour  la  féconde  fois,  par  Jean  Patralïbn.  Il  a  davantage 
écrit  un  Livre ,  intitulé  Conleil  Politique  **.  Il  florit  cette  année 
1584. 

*  Lipenius  l'a  mal-à-propos  appelé  Bignon  dans  le  Livre  intitulé  Biblio- 
theca  realis  Juridica ,  pag.  1.  La  Biblioth.  Hijlor.  de  la  France,  n°.  1  jo<>8  , 
cite  comme  un  Ouvrage  de  cet  Auteur  Chronica  Vrbis  Matiffant  ,  imprimée 
à  Lyon  en  1 5  5  9  »  Se  dont  laTraduétion  Françoife  par  Nicohs  Edoart,  parut 
au  même  lieu,  en  1 560,  in-8°.  Ce  Livre  eft  de  François  Fuftaille ,  Se  Bugnion 

La  Cr.  du  M.  Tome  IL  F  f 
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en  fut  feulement  l'Editeur.  Voy.  Biblioth.  des  Auteurs  de  Bourgogne ,TomI, 
pag.  117.  On  y  trouvera  un  Catalogue  exact  des  nombreux  Ecrits  de  Phi- 
libert Bugnion. 

**  Ce  grave  Jurifconfulte  fut  encore  Pocte  ,  &  fa  lyre  fut  toujours  montée 
furie  ton  amoureux  pour  chanter  fa  Gdafine; 

Qui  vaut  autant  en  François  que  riante  » 

Alkgrc  ,  amené  ,  éveillée ,  plaifante  , 

Pour  qui  les  Dieux  Iaifleroicnt  leur  OHmpe  ,  &c. 
II  fit  imprimer  à  Lyon  ,  1557 ,  le  Recueil  des  Poclîes  qu'il  compofa  pout 
elle.  11  contient  cent  quatorze  Sonnets ,  entremêlés  de  Chants  ,  d'Epigram« 
mes ,  de  Rondeaux ,  d'Odes ,  d'Elégies ,  où  l'on  ne  voit  que  l'exprelfion 
de  fes  fenrimens  amoureux  ,  &  les  charmes  de  fa  belle.  Il  mourut  vers  l'an 
1 5  90.  Du  Verdier  a  donné  un  Catalogue  allez  détaillé  de  fes  différens  Ou- 
vrages. —  Voy.  la  BibL  Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom  XII ,  p.  1 1 

PHILEBERT  JAMBE  DE  FER ,  Lyonnois.  Il  a  mis  en 
mufique  les  cent  Pfalmes  de  David ,  traduits  par  Jean  Poide  vin , 
imprimés  a  Paris  chez  Nicolas  du  Chemin,  Tan  1  ^58  *. 

1  La  Croix  du  "Maine ,  ici ,  Se  au  mot  Jean  Poictevïn  ,  dit  que  Philebert 
Jambe  de  Fer  a  mis  en  mufique  les  cent  Pfeaumes  de  David  ,  traduits  en  vers 
François  par  Jean  Poicfevin  ,  mais  on  voit  dans  du  Verdier ,  au  même  mot 
Philibert  Jambe  de  Feji  ,  qu'i/  a  mis  en  mufique  tous  les  Pfeaumesde  Marot 
&  de  Bè\e3& feulement  le  cent  dix-neuvième  de  Jean  Poiclevin.  Richard  CrafTot 
a  mis  aulli  en  mufique  le  cent  cinquantième  Pfeaume  ,  comme  du  Verdier 
le  marque  en  fon  lieu.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

PHILEBERT  DE  LORME,  Lyonnois,  Concilier  &  Au- 
mônier du  Roi  Charles  IX ,  Abbé  de  S.  Eloy  près  Noyon  en 
Picardie,  &  de  S.  Serge  ou  Sierge  près  Angers  ,  Architecte 
ou  Intendant  des  Bâtimens  du  Roi,  &  de  la  Roinefamère, 
Catherine  de  Médicis  ,  tant  au  Louvre  qu'aux  Tuilleries, 
Anet  &  S.  Maur  des  Folles,  &  autres  Châteaux  &  Maifons 
fomptueufes ,  defquelles  il  a  été  conducteur  de  l'œuvre  entier, 
ou  bien  les  a  parachevées  &  redrelTées  par  fon  induftrie 
U  a  écrit  plufieurs  beaux  &  doctes  Livres ,  touchant  l'Archi- 
tecture &  façon  de  bâtir,  imprimés  à  Paris  chez  Federic  Morel, 
fan  1  s  69  ;  Traité  de  la  nouvelle  façon  de  bien  bâtir,  &  à  petits 
frais;  il  a  écrit  plufieurs  autres  Livres  d'Architecture,  &  a  inventé 
une  nouvelle  façon  de  Charpenterie  pour  couvrir  les  maifons» 
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LoysleRoy,  dit  Regius,  fait  très-honorable  mention  dudit 
Philcbert  de  Lorme ,  en  fon  Livre  de  la  viciffitude  des  chofes  , 
enfemble  Antoine  Mizaulc ,  dit  Mifaldus ,  ès  Livres  qu'il  lui  a 
dédiés ,  imprimés  à  Paris  chez  Fedenc  Morel ,  &c.  Ledit  Archi- 
tecte floriffbit  fous  Charles  IX ,  l'an  1567*. 

|  Ronfard  ayant  fait  contre  de  Lorme  ,  Abbé  ,  Architecte  ,  une  Satyre , 
qui  avoit  pour  titre ,  La  Truelle  crojfée  *  de  Lorme ,  pour  s'en  venger ,  un 
jour  que  Ronfard ,  à  la  fuite  de  la  Reine  mère  ,  étoit  prêt  a  entrer  aux 
Thuiferies,  lui  en  fit  fermer  la  porte.  Ronfard ,  à  qui  le  fieur  de  Sarlan  la 
fit  auflitôt  ouvrir ,  y  crayonna  dans  le  moment  ces  mots  en  lettres  Capitales 
Fort.  Révèrent.  Habi.  La  Reine ,  voyant  cet  Ecrit  ,  voulut,  en  préfence 
de  quelques  hommes  doâes ,  &  même  de  l'Abbé  de  Lorine  Se  de  Ronfard , 

3ui  fe  trouvèrent  là ,  favoir  ce  que  cela  lignifioit ,  d'autant  plus  que  de  Lorme 
ifoit  que  c'étoit  une  injure  qu'on  avoit  deflein  de  lui  faire.  «  Non  ,  lui  dit 
»  Ronfard  ,  prenant  la  parole ,  ce  n'eft  pas  une  injure ,  Fore.  Révèrent.  Habej 
»  que  vous  prenés  pour  trois  mots  François  mal  orthographiés ,  font  trois 
»  mots  Latins  ,  qui ,  étant  lus  comme  ils  doivent  l'être,  ne  lignifient  autre 
»  chofe  ,  (mon  Fortunam  Reverenter  Habe,  avis  dont  tout  homme  fubite- 
»  ment  élevé  par  la  fortune  doit  faire  fon  profit  ».  Claude  Binet ,  qui  rap- 
porte cela  dans  la  vie  de  Ronfard ,  ne  laifTe  pas  de  reconnoîrre  de  Lorme 
pour  habile  dans  l'Architeâure.  Rabelais,  Chap.  61  du  IVe  Liv.  l'appelle 
Mcjfere  Philebert  de  Lorme  ,  grand  Architecte  du  Roi  Mégifte.  C'étoit  alors 
Henri  II.  Il  mourut  vers  1577»  (  M.  de  la  Monnoye). 

*  Philebert  de  Lorme  mourut  au  mois  de  Janvier  1570,  fuivant  la  nou- 
velle Edition  du  Gallia  Chrifiiana  (Tom.  IX,  col.  1073  )  &  non  pas  vers 
M77  »  comme  le  dit  M.  de  la  Monnoye  ,  &  comme  p!ufieurs  l'ont  écrit. 
Il  eft  vrai  que  fon  Livre  intitulé ,  Nouvelles  inventions  pour  bâtir  à  petits  frais  , 

3u'il  fit  imprimer  à  Paris  ,  in- fol.  porte  la  date  de  1576:  mais  l'Epure  Dé- 
icatoire  à  Charles  IX,  qu'il  a  mife  à  la  tète,  eft  datée  du  8  Septembre 
1 561. 11  nous  apprend  dans  (à  Préface  qu'il  l'avoit  écrit  par  ordre  de  Henri  II. 

PHILEBERT  MILET ,  Champenois.  Il  a  écrit  quelques 
Œuvres,  mais  je  n'en  fçai  pas  les  titres  *. 

'  Ménage  ,  Tom.  II  de  fes  Observations  fur  la  langue  Françoife  ,  p.  273% 
cite  une  Edition  de  1 J70  du  Dictionnaire  de  Charles  Eftienne  ,  laquelle  il 
dit  être  dùe  à  un  auteur  qui  ne  s'eft  défigné  que  par  ces  lettres  Ph.  M.  C. 
Comme  ni  lui ,  ni  d'autres  ne  les  ont  interprétées  ,  je  les  interprète  moi 
de  ce  Philebert  Milet  >  Champenois.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

PHILEBERT  DE  PINGON,  Gentilhomme  Savoifien, 
natif  de  Chamberry,  Sic.  Référendaire  ou  grand  Rapporteur 
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au  "Parlement  de  Savoye ,  fils  de  Loys  de  Pingon,  &c.  Il  a  écrit 
plu ficurs  Mémoires  &  recherches  des  nobles  &  anciennes  mai- 
fons  des  Ducs  de  Saxe  &  de  Savoye ,  defquelles  il  a  fait  impri- 
mer à  Turin  un  fort  doére  &  bien  laborieux  Œuvre,  Tan  1 58 1. 
Je  ne  l'ai  point  vu  traduit  en  François ,  mais  j'ai  opinion  qu'il  le 
mettra  en  lumière  en  cette  Langue,  afin  que  l'honneur  de  fon 
maître  &  la  grandeur  de  fa  maifon  foit  connu  de  plus  en  plus; 
il  a  davantage  écrit  un  Livre  touchant  les  Médailles.  Je  ne  fçai 
s'il  eft  imprimé.  Quant  à  fes  Mémoires  touchant  la  Savoye,  & 
fes  antiquités  cernes  en  notre  Langue  ,  (qui  font  autres  que  les 
fufdits  )  il  ne  les  a  pas  encore  fait  imprimer  :  ce  fera  quand  il  lui 
plaira,  qu'il  en  fera  part  au  public.  Il  florit  cette  année  1584** 
*  H  mourut  l'an  1 587,  âgé  de  cinquante-huit  ans. 

PHILEBERT  POPILLON  DU  RIAU ,  Gentilhomme 
Bourbonnois ,  fieur  d'Arfueille.  Il  a  écrit  vingt-quarre  Son- 
nets amoureux,  imprimés,  à  Lyon  chez  Berthelemy  Honorât , 
l'an  1574. 

PHILEBERT  DE  VIENNE ,  Champenois ,  Avocat  au  Par- 
lement  de  Paris.  Il  cfb  Auteur  d'un  Livre  intitulé  le  Philofophe 
de  Cour,  imprimé  à  Paris  par  Eftknne  Grouleau,  l'an  154B.  II 
floruToit  fous  François  I  du  nom,  l'an  1^47. 

PHILEBERT  LE  VOYER  (Médire),  Sieur  de  Licnerol- 
les,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  &c.  Ce  Seigneur  de  Ligne- 
rolles  étoit  l'un  des  plus  éloquents  Gentilshommes  de  France, 
&  pour  ce  fait  il  a  été  employé  en  divers  Ambaflàdes ,  par  le 
feu  Roi  Charles  IX ,  fon  maître.  Je  n'ai  point  vu  de  fes  écrits 
mis  en  lumière.  Il  mourut  en  l'an  1^71 ,  le  dixième  jour  de 
Décembre.  Nous  faifons  mention  de  lui  ci  -  après  ,  en  parlant 
de  M.  René  Flacé,(  lettre  R  )  lequel  a  compofé  une  Oraifon 
Funèbre  à  fa  louange.  Je  ferai  plus  ample  mention  dudie 
fieur  de  Lignerolles  ès  vies  des  Gentilshommes  du  Maine,  en- 
fcmble  de  Madame  Anne  de  Caurienne  fon  époufe,  lorfque  je 
ferai  mention  des  maifons  nobles  d'Italie,  duquel  pays  elle  ell 
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ifliic,  car  fon  père  Meflire jEmillio  de  Caurienne  étoît  Cheva- 
Jier  Florentin  ,  ce  que  j'ai  déjà  traité  amplement  en  la  Généalo- 
gie des  fieurs  de  Lignerolles. 

PHILIPPE  D'ALCRIPE,  Sieur  de  Nery  en  Verbos, 
(qui  ell  un  nom  fuppofé)  l.  Il  a  écrit  un  traité  plein  de  men- 
fonges  &  Contes  facétieux,  faits  pour  rire  &  paiïèr  temps, 
lequel  il  a  intitulé  par  ironie  ou  moquerie,  la  Nouvelle  Fabri- 
que dw-s  excellens  Traités  de  la  vérité ,  imprimé  à  Paris  l'an 

1  D'Alcripe  ,  par  tranfpofition  de  lettres ,  eft  le  Picard,  fleur  de  Neri  ,• 
fieur  de  Rien  en  verbos  >  en  paroles,  par  allufion  au  Latin  verba.  Le  Livre,  que 
j'ai  lu  autrefois  avec  plaifir,  confifte  en  faits  qui  n'ont  nulle  vraifemblance  , 
mais  dont  le  ridicule  eft  divertitTant.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

PHILIPPES  DES  AVENELLES.  Il  a  traduit  de  Grec  en 
François ,  quelques  Œuvres  d'Appien  Alexandrin,  imprimées  à 
Paris. 

PHILIPPES  DE  BEAUMANOIR .  Bailly  de  Clermont  en 
Beauvaifis.  Il  a  écrit  &  compilé  le  grand  CSutumier  de  Beauvai- 
fmen  Tandefalut  1283,  lequel  fe  voit  écrit  à  la  main,  en  la 
Bibliothèque  de  Nicolas  Bergeron ,  Avocat  en  Parlement,  &c. 
Jean  du  Tillet  fait  mention  de  lui  en  fes  Mémoires,  &  plufieurs 
autres  Auteurs  femblablement. 

PHILIPPES  CAMUS.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François,  le 
Roman  d'Olivier  de  Caflille,  &  d'Artus  d'Argalée,  imprimé  à 
Genève ,  il  y  a  plus  de  cent  ans  \ 

1  Au  lieu  SArgalée  ,  il  falloir  écrire  AIgarbe,Sc  remarquer  que  le  Roman 
d'Olivier  de  Caftille  n'a  jamais  ,  quoiqu'en  dife  le  titre  ,  été  traduit  du 
Latin  ,  non  plus  que  les  Romans  de  Lancelor  ,  de  Triftan  ,  &  plufieurs  au- 
tres, dont  on  a  faufTement  prétendu  que  les  Originaux  étoient  Latins.  (M.  de 
la  Monnoye,). 

PHILIPPES  CHRESTIEN,  Avocat  au  Parlement  de  Greno- 
ble en  Dauphiné.  Il  a  recueilli  plufieurs  Arrêts  notables  dorn^s 
ès  Souveraines  Cours  &  Parlemens,  enfemble  es  Sièges  Préfi- 
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diaux  du  Royaume  de  France ,  fur  les  matières  civiles  les  plus 
fréquentes  &  ordinaires,  imprimé  à  Lyon  fan  15^8  ,  chez 
Jean  Pidié  ««-8°.  &  contiennent  19  feuilles.  Il  florilToit  à  Greno- 
ble l'an  1558. 

PHILIPPES  DE  COMMINES  (Meffire),  Chevalier,  Seigneur 
d'Argenton ,  fur  les  limites  de  Poidou  &  deBerry ,  Sénéchal  de 
Poiébu  l'an  1468,  fous  Loys  XI,  ifTu  de  la  noble  mai  Ton  de 
Commines,  près  de  Mefline  fur  le  Fleuve  du  Lys. ,  au  bas  pays 
de  Flandres.  Il  naquit  en  Tan  de  falut  1445.  Il  a  étéeftimé  le 
plus  excellent  Hutoriographe  de  fon  temps,  &  le  plus  véritable. 
Il  a  écrit  en  François  la  Chronique  de  Loys  XI  *>  Roi  de  France 
ion  maître,  laquelle  a  été  imprimée  à  Paris  l'an  1 5  29,  par  Fran- 
çois Regnault ,  &  depuis  par  Abel  PAngelier  &  Thomas  Perier, 
l'an  1580,  &  encore  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  &  autres. 
Jean  Sleidan  l'a  traduite  en  Latin ,  &  Nicolas  Reince  Parifien , 
l'a  traduite  en  Langue  Italienne,  félon  que  nous  avons  dit  ci- 
defTus  parlant  des  fufdits  Sleidan  &  Reince.  Il  mourut  à  Argen- 
ton  en  Poiclou ,  &  filon  autres  en  Berry  l'an  1509,  le  dix- 
feptième  jour  d'Oclobre,  âgé  de  foixante-quatre  ans  **.  Il  eft 
enterre  en  l'Eglife  des  Auguftins  à  Paris,  dans  la  Chapelle  qu'il 
fit  édifier  audit  lieu  ,  en  laquelle  fe  voit  l'effigie  d'icelui  &  de  fa 
femme  aufli ,  nommée  Hélène  de  Chambes,  de  la  maifon  des 
Comtes  de  Montforeau  en  Anjou,  enfemble  de  fa  fille,  nommée 
Jeanne  de  Commines,  femme  du  Comte  de  Poinclievre  ou  Pen- 
/  thievre ,  (  pour  parler  félon  aucuns).  Jean  Sleidan  a  écrit  ample- 
/  la  vie  dudit  Philippes  de  Commines, 'au  devint  de  fa  traduc- 
tion de  fon  Hiftoire.  Loys  Guichardin  en  fait  auffi  mention  en 
la  Defcription  de  Flandres ,  fol.  389  de  la  première  impreflion , 
enfemble  pluficurs  autres  Hiftoriens. 

*  Les  Mémoires  de  Philippe  de  Commines  contiennent  cequts'eft  paffe 
de  plus  intérelTant  fous  les  règnes  de  Louis  XI  &  Charles  VIII.  Voici  le  ju- 
gement qu'en  porte  Michel  de  Montagne ,  Liv.  II  ,  Chap.  1  o  de  fes  EJJais. 
«  En  mon  Philippe  de  Commines  il  y  a  cecy  :  vous  y  trouvères  le  langage 
»  doux  ôc  agréable  d'une  naïve  (implicite  ,  la  narration  pure,  &  en  laquelle 
»>  la  bonne  foy  de  l'Auteur  reluit  évidemment ,  exempte  de  vanité  ,  parlant 
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»  de  foy  Se  d'affection ,  &  d'envie  parlant  d'autruy  :  Tes  difcours  Se  enhorte- 
n  mens  accompaignés  plus  de  bon  zèle  Se  de  vérité,  que  d'aucune  exquife 
».  fuftifance  ,  Se  tout  par-tout  de  l'authorité  &  gravité  ,  repréfentant  fon 
»  homme  de  bon  lieu ,  Se  élevé  aux  grands  affaires  ». 

**  On  ne  s'accorde  pas  furie  jour  de  la  mort  de  cet  Ecrivain  célèbre.  On  con- 
vient que  ce  fut  en  1 5  09  \  mais  les  uns,  comme  Swertius,  la  placent  au  XVI  des 
Kal.  de  Septembre,  c'eft-à-dire ,  au  17  Août ,  &  les  autres ,  comme  Voulus , 
au  XVI  des  Kal.  de  Novembre,  c'eft-à-dite,  au  17  Octobre.  Son  Château 
d'Arcenton  étoit  des  dépendances  d'iflbudun  ,  Se  par  conféquent  en  Berry. 
Ainn  Valere  André  s'eft  trompé  ,  quand  il  a  fuppofé  que  ce  Château  étoit 
en  Poitou  ou  en  Anjou.  lia  été  détruit  par  ordre  de  Louis  XIV.  Les  Mé- 
moires de  Comines  ont  été  imprimes  bien  des  fois  ,  mais  il  ne  faut  s'arrêter 
qu'à  fept  Editions  principales  :  i°.  La  première  ,  à  Paris,  en  1513  ,  in-fol. 
publiée  par  les  foins  de  Jean  de  Selve  ,  premier  Ptéfident  au  Parlement  de 
Paris.  Elle  eft  divifée  en  fix  Livres ,  Se  ne  s'étend  que  depuis  1 464  jufqj*à  la 
mort  de  Louis  XI.  i°.  En  1 5 18  on  réimprima, à  Pans ,  cesfix  Livres,  auxquels 
on  en  joignit  deux  autres  ,  qui  renferment  l'Hiftoire  de  Charles  VIII  >  3'.  en 
1551  parut  encore  à  Paris  l'Edition  de  Denys  Sauvage ,  qui  corrigea  le  rexre 
fur  un  Exemplaite  original;  40.  en  1649  ,  on  imprima,  in-fol.  au  Louvre  , 
l'Edition  de  Comines ,  à  laquelle  Théodore  Godefroy  avoit  travaillé  ,  Se 
que  Denys,  fon  fils,  acheva.  Elle  conrienr  beaucoup  de  pièces  jutttficacives. 
50.  En  1706,  Jean,  fils  de  Denis ,  donna  une  nouvelle  Edition  de  Comines , 
avec  des  notes  &  des  pièces  nouvelles.  Elle  ne  confîftoit  d'abord  qu'en  3  vol. 
in-S°.  mais  fept  ans  après  on  y  ajoura  un  quatrième  volume  ,  qui  renferme  de 
nouvelles  pièces ,  relatives  à  l'Hiftoire  que  Comines  a  écrire  \  6°.  le  nombre 
de  ces  pièces  fur  encore  augmenté ,  dans  une  Edition ,  que  le  même  Jean  Go- 
defroy  publiai  Bruxelles,  en  1713 ,  en  5  vol.  in-i°.  70.  Enfin  ,  en  1747  , 
parut  à  Paris  l'Edition  de  Comines,  en  4  vol.  in-+°.  publiée  par  Lengler, 
avec  des  remarques  &  grand  nombre  de  pièces  qui  n'avotenr  point  jufqu'alors 
été  publiées.  On  a  eu  loin  d'exclure  celles  que  M.  Duclos  avoit  fait  impri- 
mer à  la  fin  de  fon  Hijloire  de  Louis  XI }  Se  on  s'eft  borné  aux  plus  impor- 
tantes de  celles  qui  compofoient  Pimmenfe  recueil  que  M.  l'Abbé  le  Grand 
avoit  raflemblé  fur  l'Hiftoire  de  ce  Prince.  Ce  recueil  curieux  eft  confervé  à 
la  Bibliothèque  du  Roi.  Beaucaire  a  dit ,  qu'un  homme  de  foi  lui  avoit  afturc 
avoir  vu  un  Exemplaire  des  Mémoires  de  Comines ,  plus  ample  &  plus  en- 
tier, que  ceux  qui  étoient  pour  lors  connus  \  mais  Beaucaire  mourut  en  1 <  9 1 , 
Se  fon  Hiftoire  oarut  en  1 580,  &  l'on  avoit  depuis  long-temps  l'Edition  de 
Sauvage  ,  qui  pretendoit  avoir  revu  l'Ouvrage  de  Comines  fur  un  Exemplaire 
original.  Beaucaire  n'a  donc  pu  dire  que  les  Mémoires  de  Comines  avoient 
été  altérés  par  Jean  de  Selve,  qui  les  avoit  publiés  le  premier.  Plusieurs  ont 
foupçonné  (  Se  Beaucaire  eft  de  ce  nombre)  que  les  Livres  VII  &  VIII ,  qui 
contiennent  \' Hijloire  de  Charles  VIII j  ne  lont  point  de  Comines,  parce 
qu'on  y  trouve  des  erreurs  confidérables  fur  des  chofes  que  Comines  ne  pou- 
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voit  ignorer  \  mais  rous  les  Manufcrits  qui  ont  été  jufqu'ici  conftiltés,  n'ont 
rien  fourni  qui  puifTe  foncier  ce  foupçon.  Comines  a  été  traduit  dans  pref- 
aue  toutes  les  langues  de  l'Europe.  11  y  en  a  deux  Traductions  Latines  \  une 
de  Sleidan ,  qui  n'eft  qu'un  Abrégé  ,  &  qui  parut  pour  la  première  fois  en 
1 545  ;  l'autre  enrière  ,  par  Barthius  ,  publiée  ,  en  ■  6 i  9  ,  à  Francfort  \  deux 
Traductions  Italiennes,  l'une,  en  1544,  par  Nicolas  Reince  ,  dont  on  a 
parlé  ci-deflus  à  fon  Article  ;  l'autre  par  Laurent  Conti  ,  en  1611  ,  une 
Angloife  en  ,  une  Flamande  ,  en  1578;  une  Allemande,  en  1 580  ;  une 
Efpagnolc  ,  en  164J  ,  &  depuis  a(Tez  peu  de  temps  une  Hollandoife  ,  en 
1757. .  .  Comines  ,  félon  l'Abbé  de  Longuerue,  n'avoit  qu'un  naturel  très-heu- 
reux &  de  l'expérience. . .  Les  Mini/Ires  de  Louis  XI  ne  pouvoient  guère  profi- 
ter avec  lui  ,  il  ne  Jedécouvroit pas  toujours  à  eux,  &  il  les  trompoit.  Quelqu'un 
faifant  un  gtand  éloge  des  Mémoires  de  Comines  :  Alle\-vous-en  dire  cela  à 
l'Abbé  le  Grand  3  répondit  Longuerue,Ji/  travaille  depuis  quarante  ans  à  faire 
voir  que  Comines  ne  fait  ce  qu'il  dit. 

PHILIPPES  DANFRIF,  natif  de  Cornuaille  en  la  battè 
Bretagne  Armorique  ou  Gauloife,  Tailleur  généra!  des  effigies 
du  Roi ,  pour  les  monnoyes  de  France ,  homme  très-exctllent 
pour  la  gravure  &  le  burin ,  fort  grand  Ingénieur ,  &  inventeur 
de  plufieurs  beaux  inftxuments  Mathématiques  ,  dcfquels  il  en 
a  mis  en  lumière  quelques-uns,  &  entre  autres  ceux  pour  le 
Globe,  pour  I'Aftrolabe,  &  pour  les  Horloges,  &c.  Il  florit  à 
Paris  cette  année  1584. 

PHILIPPES  HEBERT,  natif  de  Rouen  en  Normandie, 
Philofophe  &  Médecin  de  la  Faculté  de  Montpellier.  Il  a  écrie 
un  Almanach  ou  Prognoftication  pour  Tan  1550,  imprime  à 
Rouen  audit  an,  enfemble  celle  pour  l'an  1552  ,  imprimée  au- 
dit lieu  en  Tan  1552,  auquel  temps  il  florifîbit. 

PHILIPPES  DE  HURAULT  (Mcflire)  ,  Vicomte  de  Che- 
verny ,  Chancelier  des  deux  Ordres  du  Roi,  par  ci-devant  Gar- 
de des  Seaux  de  France ,  &  maintenant  Chancelier  en  Chef, 
après  la  mort  de  Meffire  René ,  Cardinal  de  Birague,  &c. 
Gouverneur  &  Lieutenant  Général  pour  ùl  Majefté  ès  Provinces 
d'Orléans,  pays  Chartrain,  Eftampes,  Blois,  Amboife,Dunois 
&  Lodunois,  &c.  1  Ce  Seigneur  de  Cheverny,  mérite  d'être 
mis  au  plus  honorable  rang  des  hommes  illuftres  &  favorifànt  les 
Lettres ,  comme  le  témoignent  allez  tous  ceux  qui  lui  ont  dédié 
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leurs  Livres  :  aufli  que  Ton  a  afiez  d'expérience  de  fon  fçavoir 
par  les  Etats  &  Offices  qu'il  a  adminiftrés  en  ce  Royaume  depuis 
vingt  ou  trente  ans  en  ça  :  Et  encore  pour  les  beaux  Edits  & 
Ordonnances  politiques  qu'il  a  dreffees  durant  fa  charge  de 
Garde-Seaux,  &  depuis  qu'il  eft  Chancelier  en  chef,  qui  eft 
caufe  de  le  faire  tant  aimer  &  rc/pe&cr  du  Roi  Henri  III  fon 
maître.  Nous  n'avons  encore  rien  qui  aye  été  mis  en  lumière 
fous  fon  nom  :  mais  il  a  prononcé  plufieurs  très-doéres  Haran- 
gues^ drefTé  plufieurs  Mémoires  d'Affaires  d'Etat,  lefqucls 
ne  font  encore  imprimés  .*  quand  il  lui  plaira  de  les  communi- 
quer au  public ,  enfemble  ce  grand  nombre  de  Livres  écrits  à  la 
main,  qui  font  en  fa  riche  &  magnifique  Bibliothèque ,  il  fe  ren- 
dra de  plus  en  plus  aimé  des  hommes  doctes ,  &  fera  un  plaifir 
indicible  à  toute  la  poftérité.  Ce  que  je  crois  qu'il  fera  pour  le 
bien  &  avancement  du  public,  duquel  il  eft  tant  amateur.  Afin 
de  dire  encore  un  mot  de  cet  honorable  Seigneur ,  je  veux  bien 
avertir  que  la  maifon  de  laquelle  il  eft  ifïu ,  eft  tellement  recom- 
mandable  ,pour  ceux  qui  ont  rendu  fervice  aux  Rois  de  France  , 
tant  par  les  Lettres  que  par  les  armes,  que  peut-être  s'en  trouvera- 
t— il  peu  ,  qui  foient  portant  robbe  longue,  lefquels  fe  puiflènt 
vanter  d'une  plus  ancienne  &  plus  illulcre  famille.  Car  dès  l'an 
1327,  il  y  avoit  un  nommé  Philippes  de  Hurault,  Seigneur  de 
S.  Denis  &  de  la  Grange ,  &c.  lequel  floruToit  fous  le  règne  de 
Philippes  de  Valois,  Roi  de  France,  &  mourut  en  l'an  1350, 
duquel  Philippes,  cetui-ci  Chancelier  de  France,  portant  même 
nom  &  furnom,  &  pareilles  armes,  &  encore  Seigneur  defdi tes 
Seigneuries,  tant  en  Vandomois,  que  au  Perche  &  au  Maine, 
eft  defeendu  en  ligne  directe,  comme  il  l'a  fait  apparoître  par  la 
preuve  &.  atteftation  de  fa  nobleflè  ou  généalogie,  laquelle  fe 
voit  collationnée  à  l'original ,  &  mife  au  coffre  de  l'ordre  des 
Chevaliers  du  S.  Efprit,  fignée  par  Meflieurs  de  Chavigny ,  & 
de  la  Vauguyon ,  &  au  bas  de  Neuf- ville  Sécretaire  d'Etat  & 
Tréforier  dudit  ordre,  en  date  de  fan  1578,  en  Décembre.  Il 
La  Cr.  pu  M.  Tome  IL  G  g 
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floric  cette  année  1584,  fous  le  règne  du  très-Chrétien  Roi  de 
France  &c  de  Polongne,  Henry  III. 

*  Philippe  Huraulr  de  Chevemy  ,  né  le  1  j  Mars  1518,  Garde  des  Sceaux 
en  1 578  ,  Chancelier  en  1  j 8)  , mourut  le  jo  Juiller  1 599 ,  dans  la  foixame- 
onzième  année  de  fon  âge.  Sa  vie  fut  écrite  par  un  de  fes  fils,  nommé, 
comme  lui  ,  Philippe  j  qui  tut  Abbé  de  Pont-Levoi  ,  puis  Evcque  de  Char- 
tres. 11  avoir  raflemblé  les  papiers  de  fon  père  ,  &  comptoit  les  publier  avec 
cerre  vie  ,  qu'il  devoir  placer  i  la  tête  \  mais  il  mourut  en  \  6io ,  fans  avoir 
exécuré  ce  projet.  Ce  ne  fur  que  feize  ans  après ,  qu'on  vit  enfin  paroître  les 
Œuvres  du  Chancelier  de  Cheverny,  fous  le  titre  de  Mémoires  i' Etat  (1636, 
M-49.)  Ils  ont  été  réimprimés  depuis  en  1  vol.  in— 11.  en  166+  Se  en  1710. 
Ces  Mémoires  ,  qui  s'éteiidenc  depuis  1 567  jufqu'en  1 599,  ne  contiennent 
pas  autant  de  particularirés,  qu'on  aurait  pu  en  attendre  d'un  homme  aufli  inf- 
truir.  On  y  a  joinr  deux  inftruécions ,  l'une  à  fon  fils ,  l'aurre  a  fa  fille  aînee , 
Marguerite  Hurault  >  que  la  nouvelle  Edirion  de  la  Biblioth.  Hiftor.  de  la  Fr. 
{  Tom.  11 ,  pag.  $6S  )  nomme  la  Marquife  de  Rafle.  C'eft  une  faute  d'im- 
preffion,  &  il  faut  lire  la  Marquife  de  Nèfle  ,  car  elle  avoir  époufé  en  pre- 
mières noces  le  Marquis  de  Nelle  ,  qui  mourut  en  1590.  M.  de  Thou 
(  Liv.  CXX1II  )  place  la  mort  du  Chancelier  de  Cheverny  au  19  Juin  1 5  99  > 
&  le  fuppofe  âge  de  loixante-douze  ans  &  quelques  mois ,  ce  qui  ne  s'accorde 
pas  avec  les  dates  que  Ptî  marquées  ci-defîus ,  &  que  j'ai  tirées  de  VHiftoire 
Génial  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tom.  VI  ,  pag.  501. 

*M.  le  Préfident  Henault  le  nomme  par-tout  Chéverni  ,  &  non  Cht- 
vbrni.  Dans  le  premier  Exemplaire  des  Mémoires  de  Cheverny,  donné  à  la 
Bibliothèque  du  Red,  on  a  remarqué  que  ce  Livre  avoir  été  imprimé  parles 
foins  des  Jéfuites.  Cependant,  tant  qu'il  vécut ,  les  Jéfuites  ne  purent  ren- 
trer en  France.  (  M.  Falconet  ). 

PHILIPPES  DE  LAUTIER ,  Gentilhomme  Pariften ,  iffïi 
du  pays  de  Dauphiné,  &c.  Général  en  la  Cour  des  Monnoies  à 
Paris ,  fous  les  régnes  de  François  I  &  Henry  II ,  oncle  de  Made- 
raoifeile  de  Champ Bauldouin ,  Anne  de  Lautier,  veuve  de  M 
le  Confeiller  Croflot,  6Vc.  (  comme  nous  avons  dit  ci-delîus  à  la 
lettre  A).  Il  a  écrit  un  Livre  fort  dode,  &  très-curieux,  tou- 
chant la  valeur  des  Monnoies  *,  enfemble  leurs  protfraits  :& 
enfin  il  a  recherché  tout  ce  qui  fe  peut  defrrer  en  cette  matière 
ou  fujet ,  touchant  toutes  fortes  d'efpcces  de  Monnoks,  &  prin- 
palement  de  celles  de  France,  çant  antiques  que  Modernes': 
defquelles  il  y  en  a  un  grand  nombre  en  /on  cabinet.  Il  n'a  encore 
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fait  imprimer  ce  Livre,  mais  j'ai  opinion  que  pour  le  défit  qu'il 
a  de  profiter  au  public ,  qu'il  Je  mettra  bientôt  en  lumière  **. 
Il  florit  à  Paris  cette  année  1584,  âgé  de  fonçante  ans,  ou 
environ. 

*  Cet  Ouvrage  a  été  public  pat  Jean -Bapti rte  Haultin  ,  Confeiller  an 
Chitelet  de  Patis ,  fous  le  titre  de  Figures  &  empreintes  des  Monnoyes  dei 
Rois  de  France  3  depuis  le  commencement  de  la  Monarchie ,  Paris  ,  1619  4 
m-40.  Ce  Livre  eft  rare. 

**  Il  étoit  d'Ambrun  ,  Se  fit ,  en  1 5  jj>  ,  un  Traite'  de  l'ancienneté'  du. 
prix  &  de  la  qualité  des  Monnaies.  Allard  ,  DibL  du  Daufinéj  pag.  1  j  j . 

PHILIPPES,  furnommé  le  Lonc,  XLVII*  Roi  de  France, 
&  de  Navarre,  Comte  de  Poiclou,  en  l'an  de  falut  13 16  *.  Ce 
Roi  de  France,  nommée  Philippes,  a  fort  aimé  la  Poëfie  Pro- 
vençale, ufitée  de  fon  temps,  en  témoignage  de  quoi  il  a  écrie 
plufieurs  Poëmes  en  cette  Langue ,  Icfquels  ne  font  encore  impri- 
més. Il  entretenoit  à  fi  fuite  plufieurs  Poètes  Provençaux,  def- 
quels  nous  avons  fait  mention  en  cette  Bibliothèque.  Il  mourut 
le  deuxième  jour  de  Janvier,  l'an  1310.  Il  eft  enterré  enl'Eglife 
de  S.  Denis  en  France. 

1  C'eft  de  lui  que  ,  fous  le  nom  de  Comte  de  Poitou  ,  il  eft  parlé  dans 
Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  59  ,  &  dans  du  Verdier ,  a  la  lettre  P ,  au  mot 
Comte  de  Poictou.  (M.  de  la  Monnoye). 

PHILIPPES  DE  LUXEMBOURG  (Meflïre),  Cardinal  & 
Evêque  du  Mans,  iflfu  de  la  très-illuftre  maifon  des  Princes  de 
Luxembourg,  &c.  Il  naquit  en  Tan  1446,  au  Diocèfe  d'Airas 
en  la  Gaule  Belgique.  Il  étoit  fils  de  Tibault  de  Luxembourg, 
Seigneur  temporel  de  Fiennes  au  Diocèfe  de  Therouenne  en 
en  Picardie ,  &  de  Madame  Philippes  de  Melcun ,  fille  du  fieur 
d'Antoing  Jean  de  Meleun ,  (  comme  nous  avons  déduit  bien 
plus  amplement  ès  vies  des  Evêques  du  Mans,  &  en  la  généalo- 
gie de  la  très-illuftre  &  ancienne  maifon  des  Princes  de  Luxem- 
bourg). Cettui-ci  nommé  Philippes  eft  fondateur  du  Collège  du 
Mans ,  fitué  en  TUniverfité  de  Paris ,  &  a  bâti  plufieurs  fuperbes 
Palais  &  Maifons  fomptueu&s  ;  &  entre  autres  le  Château 
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d'Yvray  l'Evêque ,  à  une  lieue  do  Mans ,  enfemble  le  Collège 
de  S.  Benoit  au  Mans  :  &  ne  fçai  pourquoi  fes  armes  n'y  font 
comme  ès  autres  lieux  qu'il  a  édifiés,  finon  que  fes  Exécuteur* 
de  Teftament  ont  voulu  avoir  la  gloire  après  fa  mort  des  chofes 
qui  devroient  être  en  Commémoration  dudit  Cardinal ,  comme 
entre  autres  de  ce  Collège  fitué  en  ladite  ville ,  lequel  fut  bâti  des 
deniers  dudit  Evêque,  &  toutefois  un  Chanoine  du  Mans  y  a 
fait  mettre  fes  armes,  &  non  celles  dudit  Cardinal.  Pour  reve- 
nir à  parler  dudit  Seigneur,  je  n'ai  rien  vu  de  fes  écrits,  qu'un 
Teftament  fait  quelque  temps  après  fon  trépas ,  enlèmble  quel- 
ques pardons  &  indulgences,  touchant  les  fept  Hâtions  en 
lEglife  du  Mans,  Iefquelles  il  obtint  du  Pape,  lorfqu'il  étoit 
Légat.  11  mourut  le  vingt-deuxième  jour  de  Juin  Tan  1519, 
âgé  de  foixante  quatorze  ans.  II  eft  enterré  en  l'Eglife  de  S. 
Julien  du  Mans  :  fes  armes  font  d'argent  au  Lyon  de  gueulles ,  à 
la  queue  fourchée  &  nouée ,  ou  paflée  en  fautoir ,  écartelées  de 
la  maifon  des  Baux  en  Provence ,  qui  font  d'argent  à  l'étoile  de 
gueulles,  à  feize  rais  ou  rayons,  Iefquelles  j'ai  expreflement 
blafbnnées  à  caufe  que  l'on  voit  une  infinité  d'endroits  au  Maine 
&  autres  lieux  où  elles  font  dépeintes. 

PHILIPPES  DE  MORNAY  1 ,  Sieur  du  PlefTis  Marly  en 
Normandie ,  Gentilhomme  des  plus  doctes  de  France ,  &  réputé 
pour  tel ,  par  tous  ceux  qui  ont  vraie  &  entière  connoilfance  de 
lui  &  de  fes  écrits  :  ce  qui  eft  une  chofe  aflèz  rare  &  peu  com- 
mune en  France  &  autres  lieux,  de  voir  des  Gentilshommes  itîtis 
de  grande  maifon,  (comme  eft  cetui-ci,  qui  eft  defeendu  des 
Seigneurs  de  Longueville,  Tune  des  plus  renommées  &  anciennes 
Seigneuries  de  Normandie,  &c.)  avoir  les  Lettres  en  fi  grande 
recommandation,  &  y  avoir  tant  profité ,  qu'ils  font  honte  & 
furpaflent  en  cela  ceux  qui  en  font  profeflion  ordinaire,  fans 
s'adonrief  à  autres  exercices.  Mais  pour  revenir  aux  écrits  &c 
comportions  de  ce  Seigneur  du  Pleflis ,  voici  ce  qu'il  a  fait  de 
fon  invention  en  notre  Langue  Françoife  ;  Difcours  de  la  vie  àc 
de  la  mort  :  qui  eft  un  traité  fort  docte,  &  très-excellent,  impr* 
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mé  à  Paris  chez  Périer  &  Auvray ,  Tan  1 580  &  Tan  1  $  84.  J'ai 
opinion  que  le  fiijet  de  ce  Livre  a  été  pris  fur  l'équivoque  ou 
allufion  du  furnom  dudic  (leur  du  Pleffis ,  qui  eft  Mornay  :  car 
en  ce  moc  fe  trouve  le  nom  du  trépas  &  de  la  naiflànce  tout 
enfemble,  qui  eft  la  vie  &  la  mort  :  fi  cela  n'cft  ainfi,  je  ne 
penfe  pas  m'être  beaucoup  éloigné  de  ce  que  les  plus  ingénieux 
pourroient  rechercher  en  cela.  Il  fe  trouve  un  Dialogue  de  la 
vie  &  de  la  mort ,  compofé  en  Langue  Tofcane ,  par  Maître 
Innocent  Ringhier,  Gentilhomme  de  Bolongne  la  grafle  en 
Italie,  lequel  a  été  traduit  en  François  par  Jean  Louveau  d'Or- 
léans ,  &  imprimé  à  Lyon  l'an  1557,  par  Robert  Granjon  : 
mais  encore  que  le  titre  de  ce  Livre  dudit  Italien ,  foit  pareil  à 
celui  du  fieur  du  Pleflis  :  fi  eft-ce  qu'il  y  a  bien  grande  différence 
de  l'un  à  l'autre  :  de  quoi  j'avertis  ceux  qui  penfent  quand  ils 
voyent  un  Livre,  de  même  titre,  ou  femblable  infcription,  que 
ce  ne  foit  qu'une  répétition  ou  imitation  du  premier  Auteur, 
à  ce  lui  qui  en  a  pareillement  écrit.  Il  a  davantage  écrit  un  des  plus 
beaux,  &  des  plus  doctes  Livresque  nous  ayons  encore  point  vu, 
en  notre  Langue  Françoife ,  traitant  de  la  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne,  contre  les  Athées,  Epicuriens,  Payens  ,  Juifs, 
Mahumediftes  &  autres  infidèles  ,  imprimé  à  Anvers  chez 
Chreftofle  Plantin  l'an  1582,  in-40.  &  depuis  chez  Jean  Ri- 
chier  ,  à  Paris  audit  an  1582  &  fan  1583,  &  encore  à  G. 
audit  an.  Ce  Livre  a  été  fi  bien  reçu  en  notre  France,  que 
l'Auteur  d'icelui  l'a  écrit  en  Langue  Latine,  a6n  qu'il  fut  veu 
&  leu  de  plufieurs  Nations  étrangères ,  lesquelles  n'ont  pas 
connoiffance  de  notre  Langue  vulgaire  :  il  a  été  imprimé  en 
ladite  Langue  Latine  à  Anvers ,  chez  le  fufdit  Chreftofle 
Plantin  ,  l'an  1583  ,  &  en  autres  lieux.  Il  a  écrit  un  Traité  de 
la  providence  de  Dieu,  duquel  il  fait  mention  en  fes  Œuvres. 
Je  ne  fçai  s'il  eft  imprimé.  Traité  de  l'Eglife  ,  imprimé  à  Lon- 
dres ,  l'an  1578.  Il  florit  cette  année  1584,  &  eft  employé, 
d'ordinaire  pour  les  affaires  du  Roi  de  Navarre  ,  fon  maî- 
tre. Si  j'avois  connoilfance  de  fes  autres  écrits ,  j'en  ferois  plus 
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ample  récit  en  ce  lieu  :  mais  je  n'ai  vu  que  les  fufdits  mis  ei* 
lumière  *. 

1  II  mourut  le  1 1  Novembre  161$  ,  âgé  de  foixante-quatorze  ans.  On  lut 
a  fait  diverfes  Epiraphes ,  mais  on  ne  pouvoir  lui  en  taire  qai  lui  convînt 
mieux  que  celle-ci  : 

Cy  gift  Mornay  ,  cet  homme  habile , 
Motc  à  foixante  8c  quaroree  ans, 
Il  en  dévoie  vivre  dix  mille, 
N'écant  pas  mort  en  mil  £x  cens. 

Cela  veut  dire  qu'il  n'y  a  pas  de  vie  ,  pour  longue  qu'elle  fut ,  à  laquelle  il 
ne  pût  efpèrer  d'atteindre  ,  n'étant  pas  mort  de  honte  après  la  difpute  avec 
PEvcque  d'Evreux  ,  le  4  Mai  io"oo  a  Fontainebleau.  (  Voyez  fur  ce  juge- 
ment févère  de  M.  de  la  Monnoye  ce  qui  a  été  dit  de  cette  difpute  au  mot 
Jaques  Davi  du  Perron  ,  Cardinal  ).  .  .  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

Sa  femme  augmenta  de  plus  de  moitié  lUiftoire  imprimée  de  la  vie  de 
fou  mari ,  ou  fes  Mémoires  ,  qui  font  très-curieux  ,  pour  ce  qui  s'eft  pafTc 
depuis  1  j 71  jufqu'à  fa  mc*t.  Voy.  le  Mercure  François  ,  Tom.  II ,  VI  ,  VU 
&  VIII.  Il  mourut  en  fon  Château  de  la  Foreft  en  Poitou  ,  où  il  fe  retira  , 
après  que  Louis  XIII  lui  eût  été  ,  en  1 6x  1 ,  le  gouvernement  de  Saumur.  Il  a 
toujours  été  loué  pour  fa  douceur.  Il  eft  dit  dans  le  Huetiana  s  pag.  117» 
qui/  avoit plus  de  réputation  que  de  mérite»  (  M.  Falconet  ). 

*  Philippe  de  Mornay  a  publié  de  fon  vivant  beaucoup  de  pérîtes  pièces  ,' 
qui  (e  trouvent  imprimées  parmi  les  Mémoires  de  la  Ligue  ,  &  divers  Ou- 
vrages de  controverfe ,  qui  firent  beaucoup  de  bruit  quand  ils  parurent. 
Perfonne  n'ignore  qu'on  le  nommoit  le  Pape  des  Huguenots  t  tant  fon  mérite 
&  fon  favoir  lui  avoient  donné  d'autorité  parmi  ceux  de  fa  fecle.  Deux  de 
fes  plus  confidérables  Ouvrages  font ,  le  Traité  de  l'Euchari/lie,  Se  YHifhiri 
de  la  Papauté j  tous  deux  in-fol.  Le  dernier  a  pour  titre,  le  Myjlère  d'ini- 
quitéj  ce  qui  defigne  allez  dans  quel  efprit  il  eft  écrit.  Ses  Mémoires  ne  pa- 
rurent que  long  temps  après  fa  mort.  Ils  furent  publiés  pat  Jean  Daillé ,  en 
&  161 5 ,  en  1  vol. qui  s'étendent- depuis  l'an  1 571  jufqu'en  1 599.  On 
en  publia  la  fuite  en  deux  autres  volumes,  en  165 1 ,  &  cette  fuite  s'éten- 
doit  depuis  1600  jufqu'en  161$.  On  fait  cas  de  ces  Mémoires  ,  qui  contien- 
nent quantité  de  lettres  ,  de  dépêches ,  d'inftruftions  ,  de  difeours  concer- 
nant les  affaires  auxquelles  Mornay  eut  part.  Il  eut  un  grand  crédit  auprès 
de  Henri  IV.  Il  s'oppofa ,  tant  qu'il  lui  fut  poflîble  ,  i  fon  abjuration  , 
&  quand  elle  fut  faits  ,  Motnay  fe  retira  de  la  Cour. 

PHILIPPES  OGIER.  Il  a  écrit  le  Catalogue  des  Eglifes  & 
rues  de  Paris,  avec  la  dépenfe  qui  fe  fait  chacun  jour  en  ladite 
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Ville  &  Faux  bourgs,  avec  plufieurs  autres  petites  recherches 
curieufes,  &c.  le  tout  imprimé  à  Paris  il  y  a  plus  de  cinquante 
ans. 

PHILIPPES  DE  PARIS,  ou  LE  PARISIEN,  ancien  Poète 
François,  l'an  1260  ou  environ.  Il  a  écrit  quelques  Poefies, 
non  encore  imprimées,  Claude  Fauchct  en  Ton  Livre  des  Poètes 
François,  ne  le  nomme  que  Philippes  Pa.  mais  j'ai  trouvé  par 
autre  endroit,  que  c'étoit  Philippes  de  Paris  *. 

* 

'On  ne  devine  pas  aifément  les  noms  écries  à  moitié.  Fauchet,  Chap.  58 
de  fes  Poètes ,  parle  d'un  Philippe  Pa}  qu'il  nomme  ainft,  parce  qu'il  ne  le 
trouvoit  pas  autrement  nommé  dans  fon  Manufcrit.  La  Croix  du  Maine 
dit ,  avoir  reconnu,  par  un  endroit  qu'il  ne  fpécifie  point ,  que  c'étoit  Philippe 
de  Paru  ,  &  veut  en  être  cru  fur  fa  parole ,  comme  s'il  ne  pouvoir  pas  y  avoir 
eu  un  Philippe  Pa  ,  puifque  les  noms  de  Sa  Se  d'O  font  célèbres ,  &  que  du 
Verdier  produit  un  Philippe  de  Pas.  (  M.  de  la  Monnove). 

PHILIPPES  DES  PORTES,  natif  de  la  ville  de  Chartres 
en  Beaulfe ,  Abbé  des  Abbayes  de  Jofaphat  &  de  Tyron ,  au 
Diocèfe  de  Chartres ,  Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  à  Paris, 
&c.  1  Ledit  fieur  des  Portes ,  sert  en  (es  jeunes  ans  addonné  à  la 
poëfie  Françoife,  laquelle  étoit  comme  née  avec  lui,  &  s'eft 
tellement  fait  renommer  pour  fes  élégantes  &  agréables  com- 
j>ofitions,  qu'il  a  emporté  le  prix  par  fur  tous  ceux  de  fon  temps 
en  ce  genre  d'écrire  :  foit  pour  la  douceur  de  fon  ftyle  &  façon 
de  compofer  très-agréables  à  tous,  ou  pour  avoir  fçu  imiter 
ftant  heureufement  les  plus  renommés  Poètes  Grecs  &  Latins, 
&  encore  les  Modernes,  Italiens,  &  d'autre  Nation,  que  tous 
d'une  voix  lui  ont  donné  la  gloire,  par  delfus  les  autres  :  ou 
pour  le  moins  les  féconds  rangs ,  après  ceux  qui  étoient  les  plus 
.eftimés.  L'on  a  recueilli  un  jufte  volume  de  tous  jfês  poèmes 
François  ,  lequel  a  été  imprimé  à  Paris  chez  Manière  Pat i non  & 
autres ,  par  plus  de  vingt  diverfes  fois ,  tant  fes  Œuvres  ont  été 
hien  reçues  de  toutes  fortes  d'hommes ,  &  fur  toutes  chofes  caref- 
fes  &  chéris  par  les  Rois  de  France  fes  maîtres,  Charles  IX  & 
Henry  III  ,  qui  l'ont  tant  aimé  qu'il  n'a  jamais  été  éconduie  ou 
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refufé  de  quelque  chofe  qu'il  leur  ait  demandée,  tant  il  leur  a 
fçu  plaire ,  par  fes  façons  &  avions  louables.  Mais  à  fin  de  dire 
librement ,  ce  que  j'ai  connu  en  ce  Seigneur  Philippes  des  Portes, 
je  ne  craindrai  point  à  difcourir  en  bref  de  la  profêflion  qu'il 
fait  maintenant ,  toute  différente  de  fa  première  étude  ou  vaca- 
tion. Car  voyant  qu'il  poflfédoitdes  biens  en  PEglife,  il  a  voulu 
s'addonner  du  tout  à  la  Sainte  Théologie ,  pour  s'acquitter  de 
fa  charge,  envers  Dieu  &  les  hommes ,  &  pour  empêcher  que 
ceux  qui  feroient  jaloux  de  fon  bonheur,  ne  mîflènt  en  avant, 
que  cela  lui  fût  mal  fcant ,  de  poflèder  des  bénéfices.  Donc  pour 
ce  faire  il  a  tellement  embraffé  (depuis  quelques  années)  la 
Théologie  ,  &  Saintes  Lettres  ,  qu'il  eft  aujourd'hui  eftimé  l'un 
des  plus  promus  en  cette  faculté  ,  qu'autre  qui  s'y  foit  adonné 
depuis  long-temps  en  ça  :  ce  que  je  crois  tant  par  expérience, 
que  par  le  fidèle  rapport  de  ceux  qui  me  l'ont  confirmé,  comme 
fçavants  &  experts  en  cela,  &  en  devifant  fans  flaterie.  Davan- 
tage il  a  tellement  en  recommandation  les  Lettres  Grecques ,  & 
/  la  Philofophie,  que  pour  en  communiquer  &  apprendre  des  plus 
fçavants ,  il  a  d'ordinaire  en  fa  maifon ,  des  plus  docles  hommes 
de  ce  fiècle:  &  fi  quelques-uns  penfent  que  ceci  foit  dit,  par 
trop  à  fon  avantage ,  je  les  prie  d'attendre  d'en  juger  lorfqu'ils 
en  auront  aufli  bonne  connoifîance ,  comme  j'en  peux  avoir, 
encore  que  je  n'aye  pas  eu  cet  heur ,  de  l'avoir  fréquenté  auffi 
fou  vent,  &  avec  telle  familiarité ,  comme  je  l'euflè  bien  defiré 
ibuventefois.  Je  ne  penfe  pas  avoir  écrit  ceci,  fans  qu'il  s'en 
trouve  quelques-uns  qui  ayent  opinion  de  moi,  que  je  le  fafîè 
partranfport  d'amitié,  ou  pour  efpérer  en  fa  faveur,  mais  je 
prie  ceux  qui  auront  cette  opinion  de  moi,  de  croire  qu'en  tout 
cet  Œuvre,  jè  n'ai  donné  louange  à  aucun ,  qui  ne  foit  vérita- 
ble, &  que  s'il  étoit  autrement,  cela  tomberoit  fur  moi,  & 
feroit  du  tout  a  ma  confufion  :  car  je  le  ferois  par  ignorance, 
ou  par  moquerie,  ou  bien  par  une  trop  grande  amitié,  en  leur 
endroit,  qui  font  trois  vices  lefquels  j*ai  fuis  entre  tous  autres 
ordinaires  aux  Ecrivains  d'Hifloires.  Et  dirai  bien  'qu'en  ceci  j'ai 
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imité  la  dcvife,  attribuée  a  M.  de  Langey ,  Mellke  GuiHaume 
du  Bellay  qui  étoit  telle,  Ami  de  tous  &  de  nul  l'ennemi.  Pour 
revenir  a  parler  dudit  fieur  des  Portes ,  il  a  écrit  en  profe  plu- 
fieurs  très-doéres ,  &  bien  faintes  prières  à  Dieu  ,  Iefquelles  ne 
font  encore  imprimées,  non  plus  que  Tes  autres  (Euvres,  en 
Théologie ,  foit  touchant  la  Trinité  &  autres  beaux  fujets ,  pris 
des  Saints  Docteurs  de  l'Eglife.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584, 
âgé  d'environ  quarante  ans ,  &  ne  ceiïc  de  faire  toutes  fortes 
d'amis ,  &  principalement  à  l'endroit  des  hommes  de  Lettres , 
afin  de  ne  dégénérer  du  naturel  qu'il  a  dès  fes  plus  tendres 
ans. 

*  Philippe  des  Portes  naquit  à  Chartres,  èn  1 548 ,  de  Philippe  des  Porte» , 
les  uns  difent  Drapier  >  les  autres  Bourgeois  de  cette  Ville  ,  Se  de  Marie 
Edeline.  Etant  venu  à  Paris,  il  s'attacha  a  un  Evcque  ,  que  l'on  ne  nomme 
pas  ,  avec  leauel  il  alla  en  Italie  ,  où  il  apprit  parfaitement  l'Italien  ,  Se 
s'appliqua  enfuite  à  traduire  les  Poètes.  De  retour  en  France  ,  il  s'adonna 
à  la  Pocfie  FrançouVT  qu'il  débarralfa  de  cet  attirail  d'exprelTions  Grecques, 
de  rermes  ampoulés ,  d'cpithetes  impropres,  de  rours  obfcurs  &  contraints , 
que  Ronfard  y  avoit  introduits;  fa  Pocfie,  dit  Pàquier,  ejt  douce  &  coulante. 
Elle  fe  lit  même  encore  avec  plaifir,  tandis  que  les  vers  durs  Se  Gothiques 
de  Ronfard  ne  font  plus  fupportaples  :  — 

Ce  Poccç  orgueilleux ,  trc'buchc*  de  fi  liant , 
Rendit  plu»  retenus  des  fortes  &  Bcrtauc.  Bout  av. 

11  eft  certain  que  des  Portes  connut  mieux  le  génie  de  notre  langue  ,  Se  con- 
tribua à  la  former.  Ses  talens  ,  à  leur  aurore ,  trouvèrent  de  puilTans  Pro- 
tecteurs. Le  Duc  d'Anjou  le  mena  avec  lui  en  Pologne,  en  1 57  j;  il  en  revint 
l'année  fui  vante  avec  ce  Priuce,  oui  régna  fous  le  nom  de  Henri  III.  Il 
combla  des  Portes  de  biens ,  lui  donna ,  en  1581,  l'Abbaye  de  Tiron  ,  au 
Dioccfe  de  Chartres ,  celle  de  Jofaphat  au  même  Diocèfe  ,  en  1 589  ,  Se  peu 
après  celle  de  Bonporr ,  Ordre  de  Cîreaux  ,  au  Dioccfe  d'Evreux ,  près  du 
Pont  de  l'Arche  ,  Se  un  Canonicat  à  la  Sainte  Chapelle  de  Paris.  Tous  ces 
bénéfices  lui  rapporcoient  alors  dix  mille  écus  de  rente.  Apres  la  mort  funefte 
du  Roi  Henri  111 ,  il  fe  retira  A  fon  Abbaye  de  Bouporr,  où  la  fréquentation 
.  de  l'Amiral  de  Villars ,  &  l'attachement  qu'il  prit  pour  lui,  le  rendit  Ligueur  ; 
ce  qui  le  fit  nommer  dans  le  Catholicon  ,  Poète  de  l'Amirauté.  Cependant 
il  eut  dans  la  (uiro  les  bonnes  grâces  de  Henri  IV,  qui  l'aima.  Les  Pocfies 
Galantes  l'occupèrent  une  partie  dé  fa  vie  ;  il  y  renonça  fur  la  fin  ,  Se  ne 
s'occupa  plus  que  de  compofitions  morales  ou  pieufes.  Il  fut  p'eù'fénfibleaux 
critiques  que  l'on  fit  de  les  Ouvrages;  quoique  dans  l'opulence  ,  il  vécut 

La  Cr.  du  M.  Tome  IL  H  h 
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fans  faite ,  fans  orgueil ,  avec  un  détîntéreflèment  marqué  6c  une  grande 
tranquillité d'efprit ,  fur-tout  lorfqu'il  étoit à  fon  Abbaye  de  Bonpoct : 


/ 


Là ,  franc  ^ambition ,  je  voy  couler  ma  vie , 
Sans  carier  aucun  ,  fins  qu'on  me  porte  envie  > 
Roi  de  tous  mes  dcûis,  content  de  mon  parti, 
Je  ne  m'appafle  point  d'une  vainc  cfp^rauce, 
'  Fortune  ne  peut  rien  contre  mon  aiTcurancc  , 

Et  mon  repos  d'cfprit  n'eft  jamais  diverti. 

.  Il  mourut  dans  fon  Abbaye  de  Bonport ,  le  5  Octobre  t6o6 ,  âgé  de  ibixante 
ans  &c  cinq  mois  ,  ainfi  que  le  piouve  l'Épitaphe  que  fit  mettre  fur  for» 
tombeau  fon  frère  Thibaut  des  Portes ,  fieur  de  Bevillier ,  grand  Audiencier 
de  France.  On  a  fait  plufieurs  Editions  des  Poc'fies  deDesPortes.  La  première, 
en  157},  i/ï-40.  à  Paris ,  Robert  Eftiennc  ;  i°.  1 579  ,  //1-40.  Paris ,  PatilTon  -y 
3°.  à  Anvers,  en  1 591  -,  40.  à  Paris,  1 600  ,  i«-8°.  5".  à  Paris,  x6o2,in-8°. 
6°.  à  Rouen,  161  r  ,  in-$°.  —  Voy.  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XXV > 
P3g-  3°7>  &  la  Bibl.  Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XIV,  pag.  6*5. 

Les  recueils  de  M.  Falconer  nous  fournifTenr  quelques  Anecdotes  fur  la 
vie  de  Des  Portes  ,  que  nous  allons  rapporter.  «  11  croit  gentil,  agréable , 
»  fur  nommé  le  Alignant  3  parce  qu'il  s'etoit  formé  fur  les  Italiens  ,  gouver- 
»  noir  le  corps  Se  lefprit  de  la  Duchefle  de  Retz  ,  Claude-Catherine  de  Cler- 
»  mont,  mère  de  l' Archevêque  de  Paris ,  étoit  bon  négociateur  ,  &  contribua. 
»  beaucoup  à  faire  rentrer  La  Province  de  Normandie  fous  l'obéi  fonce  de 
»  Henri  IV  ,  qui  aimoit  à  le  voir  ,  &  voulut  lui  donner  l'Archevêché  de 
«  Bordeaux,  qu'il  refufa  ,  difant  qu'il  n'éroit  pas  d'une  vie  afTez  exemplaire  'r 
»  il  aimoit  beaucoup  fes  aifes  \  il  ne  voulut  être  ni  Prêtre ,  ni  marié ,  de  peur 
»  qu'érant  l'un  ,  il  ne  lui  prît  envie  d  ctre  l'autre,  il  eut  d:une  fille  de  Village  r 
,  a  »  qu'il  tenoit  renfermée  cher  lui  ,  un  bâtard  ,  nommé  Philippin  ,  qui  devint 
'  »  fou  j  on  le  difoit  enfant  du  laquais  qui  pottoit  à  manger  à  la  fille  \  on  en  st 
»  dit  de  même  des  autres  enfans,  qu'il  croyoit  avoir  eus  des  femmes  qu'il avoit 

/>»  entretenues.  Ronfard  eftimoit  des  Portes  le  premier  Poète  de  fon_temps  »». 
Il  ordonna  dé  chaiirer  après  fa i  hiôYTlè  Pteaumc"  QaJw  dilecïà  Taiernacula  t 
ee  qui  donna  occalion  de  dire ,  qu'il  ne  croyoit  pas  plus  au  Purgatoire  ,  que 
M.  de  Beaune  ,  Archevêque  de  Bourges ,  qui  n'avoit  point  ordonné  de  fer- 
vice  pour  le  remède  de  fon  ame.  Voy.  le  Journal  d'Henri  lVt  1 606 ,  Tom.  111 , 
p.  2  9 i,& les  Lettres  de  Patin,  Tom.  II,  Let.  xoi.On  lit  dans  le  Perroniana  3. 
Article  de  Ronsard,  qu'//  étoit  plus  /avant  qu'hommt  de  France  &  de  l* 
Chrétienté.  Il  avoit  une  Bibliothèque  nombreufe  &  bien  choifie ,  toujours 
ouverte  aux  gens  de  lettres ,  auxquels  il  prètoit  volontiers  des  Livres. 

PHILIPPE  DU  PRAT  %  Damoifelle  Parifienne  ,  fœur  aînée 
d'Anne  du  Prat,  (de  laquelle  nous  avons,  fait  mention  ci-deflus) 
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enfemble  de  Madame  Anne  Scguier  leur  mère,  Dame  de  la 
Vergne ,  femme  en  premières  noces ,  de  Mefïîre  François  du 
Prat,  Baron  de  Thierc  :  duquel  mariage  font  ifîues  ladite  Philippe 
&  Anne,  toutes  deux  ne  dégénèrent  en  rien  du  fçavoir  de  leur 
mère ,  car  elles  font  tellement  ornées  d'une  rare  Littérature,  &c 
ont  l'efprit  fi  clair-voyant ,(  fans  que  je  fane  ici  mention  de  la 
connoilTance  qu'elles  ont  en  la  poëfie  &  art  oratoire  ,  jufques  à 
là  que  d  écrire  &  parler  en  Latin)  que  c'eft  chofe  bien  digne  de 
recommandation ,  &  qui  mérite  que  leur  nom  s'étende  aufli  loin, 
comme  je  m'afTure  que  leurs  écrits  &  doctes  compofitions  leur 
acquerront  de  renommée.  Elles  n'ont  encore  fait  imprimer  leurs 
compofitions,  foit  en  profeou  en  vers ,  mais  j'ai  opinion  qu'elles 
porteront  tant  de  faveur  à  nos  François ,  que  de  les  leur  com- 
muniquer, &les  en  faire  participans.  Elles  florifToient  à  Paris 
cette  année  1584. 

*  Philippe  du  Prat,  &  fa  fœur  Anne  du  Prat ,  croient  arrières-pctitcs-filles 
du  Chancelier  Antoine  du  Prat  ,&  filles  de  François  du  Prat,  qui  a  forme  la 
branche  des  Barons  de  Thiers  ,  8c  non  pas  de  Thiert  t  comme  1  écrit  La 
Croix  du  Maine.  Elles  furent  toutes  deux  mariées.  Celle  dont  il  s'agit  dans 
cet  Article  ctoit  l'aînée.  Elle  c pou  fa  le  Baron  de  Conac  en  Limoufin.  Anne 
Seguier ,  leur  mère ,  fe  maria  a  Hugues  de  la  Vergne.  Son  premier  mari  étoit 
mort  en  1583  ,  &  La  Croix  du  Maine ,  qui  écrivoit  en  1584,  la  nomme 
Dame  delà  Fergne  ;  ainfi  ce  fur  vers  le  commencement  de  l'an  15  84  qu'elle 
fe  remaria  :  ce  que  j'obferve,  parce  que  la  date  de  fon  fécond  mariage  n'eft 
point  marquée  dans  XHifloire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tom.  VI  > 

Pag-  457- 

PHILIPPES  DE  QUIER  LA  VEINE ,  fils  aîné  du  fieur  de 
la Cornuere  &  des  Patiz,  Gentilhomme  du  Maine,  &c.  Il  a 
écrit  trente-fix  Sonnets  fur  l'Adieu  ou  congé  qu'il  prend  de 
Damoifdle  Lucrèce  le  Gras,  fille  aînée  du  ficur  de  la  Frefnaye 
Mcfcrin,  fa  maîtreffe,  &c.  lefquels  ont  été  imprimés  au  Mans 
par  Marin  Chalumeau  l'an  1579.  Il  florit  au  Maine  cette  année 
1584. 

PHILIPPES  TARON,  Sieur  de  la  Groye  au  Maine,  & 
n  atif  dudit  lieu ,  Avocat  au  Siège  Préadial  du  Mans.  J'ai  ci- 
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devant  fait  mention  de  M.  Jean  Aubert ,  fieur  de  la  Moreliere, 
&  ai  dit  que  c'étoit  l'un  des  plus  renommés  de  tout  le  Mans , 
voire  du  Maine  ,  &  des  lieux  d'alentour,  tant  pour  la  Jurifpru- 
dence ,  que  pour  les  Confiscations  qu'il  fait  chacun  jour  :  mais 
fi  ayant  loué  ce  Seigneur  Aubère  je  ne  faifois  aulfi  par  même 
moyen  un  récit  des  louanges  dues  à  ce  Seigneur  de  la  Groye , 
pour  les  femblables  parties  &  vertus  recommandables,  qui  font 
tellement  égales  en  ces  deux  perfonnages,  qu'à  peine  j'en  pour  rois 
donner  mon  jugement ,  fans  encourir  trop  de  hazard  à  l'endroit 
de  ceux  qui  font  connoiffants  les  fufdits.  Je  dirai  que  fi  l'un  d'eux 
mérite  une  infinité  de  louanges  pour  fa  doétrine  &  érudition, 
que  l'autre  n'en  doit  avoir  moins  ,  tant  pour  les  affaires  ou  il  a 
été  employé,  foit  aux  Etats  à  Orléans  &  à  Blois,  &  autres 
endroits,  efquelsil  s'elt  montré  tellement  vertueux,  qu'il  n'a 
point  tant  craint  fes  Majeftés  ,  qu'il  n*ayt  prononcé  librement 
ce  qu'il  voyoit  devoir  être  obfervé  pour  bien  régir  &  policer 
un  Royaume.  Il  n'a  encore  mis  aucunes  de  fes  Œuvres  en  lumière, 
mais  s'il  veut  tant  porter  de  faveur  à  ceux  de  fon  pays,  que  de 
les  faire  participans  de  fes  doclcs  Commentaires  &  annotations 
fur  les  Coutumes  du  Maine,  certes  il  fc  rendra  de  plus  en  plus 
digne  d'immortalité;  &  de  ma  part  je  fouhaite  qu'il  le  faffe, 
enfèmble  qu'il  ne  fe  montre  avare  de  ce  beau  Recueil  d'Arrêts, 
&  des  Confultations  qu'il  a  recueillies  depuis  cinquante  ans , 
ou  environ  ,  qu'il  a  fait  profcfîion  de  la  Jurifprudence.  II 
florit  au  Mans  cette  année  1 5  84,  âgé  de  plus  de  foixante  &  dix 
ans. 

PHILIPPES  DE  VICTR  A  Y 1 ,  Evêque  deMeaux  près  Paris, 
ancien  Poëte  François.  Il  a  écrit  quelques  poëfies  en  notre  langue, 
jfefquelles  ne  font  pas  imprimées.  Nicolas  de  Chmangisa  en  a 
traduit  quelques-unes  en  Latin.  Ledit  Evêque  florifToit  il  y  a 
plus  de  cent  ans  *. 

1  II  falloit  plutôt  dire  de  Vitri.  Cet  Evêque  mourut  le  10  Juin  1  jji  *, 
floriOoitpar  confequent  cent  cinquante  ans  plutôt  qu'il  n'eft  dit  ici.  Se* 
vers  François ,  au  nombre  de  trente-deux ,  fuivis  de  la  Traduction  que*  a 
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faire  en  vers  Latins  Nicolas  de  Clémangis  ,  ont  été  imprimés  à  la  fin  de 
l'Edition  ïn-\6.  que  Jean  de  Tournes  le  fils  donna  Tan  1 591  en  El'pagnol  , 
en  François  &  en  Italien  du  Livre  que  Guévare  a  intitulé  ,  El  mènes  precio 
de  cor  te  y  alabanca  de  aldea.  Ces  vers,  appelés  vulgairement  les  dits  de  Franc 
Gantier ,  du  nom  de  Gontier ,  Villageois  que  le  Pocre  introduit ,  tendoient 
à  faire  voir  cjue  la  vie  ruftique  de  ce  Gontier  Se  d'Hélène  ,  fa  femme ,  croie 

f>rt'fi.Tab!e  à  la  vie  de  la  Cour.  Pierre  d'Ailly ,  au  commencement  du  iiccle 
uivant ,  oppofa  aux  dits  de  Franc  Gontier  une  Defcription  de  la  vie  pom- 
peufe  ,  mais  inquiète  Se  chagrine  d'un  grand  Seigneur ,  en  pareil  nombre 
de  vers  François  ,  qu'on  appela  les  Contredits  de  Franc  Gontier  3  Se  que  Ni- 
colas de  Cicmangi1»  mit  autfi  en  vers  Latins  j  le  tout  imprime  dans  l'endroit 
ci-deflus  marqué.  Ces  Dits  Se  Contredits  étant  fort  en  vogue  du  temps  de 
Villon  ,  lu.  donnèrent  lieu  de  faire  d'autres  Contredits  dits  de  Franc  Gontier, 

3 a  on  peut  v nt  dans  fes  Poches,  avec  l'Argument  que  Marot  y  a  mis,  où 
a  dir  que  ces  pièces  ne  furent  faites  du  temps  de  Villon,  que  parce  que 
c'eft  alors  principalement  qu'elles  eurent  cours.  On  dit  que  Philippe  de 
Virri ,  à  l'inftance  de  Charles  V,  Se  de  Jeanne  de  Bourbon  ,  femme  de  ce 
Roi ,  mit  en  vers  François  les  Mctamorphoj'cs  d'Ovide  ,  Se  que  le  Manufcric 
s'en  voie  à  la  Bibliothèque  de  S.  Vi&or  à  Paris.(  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  M.  de  la  Monnoye  s 'eft  trompé.  Il  a  pris  l'année  où  Vitry  fut  fait  Evc- 
que  de  Meaux  pour  l'année  de  fa  mort.  11  parvint  au  Siège  Epifcopal  de  cette 
Eglife  en  1  j  5 1  ,  &  mourut  le  9  Juin  1361.  (  Voy.  le  Gall.  Chrift.  Tom.  VIII , 
Col.  1636  ).  Il  é  toit  grand  Muficien  ,  Se  c'eft  a  lui  que  fut  écrite  la  trente- 
troifième  des  Lettres  Familières  de  Pétrarque,  adreflee  Au  Muficien  Philippe 
de  Vitry. 

PIERRE  D'AILLY ,  Docteur  en  Théologie,  &  Chancelier 
de  l'Univerfité  de  Paris,  dit  en  Latin  de  Alliaco,  qui  eft  une 
très-noble  &  très-ancienne  maifon  en  Picardie ,  auquel  nom  de 
All'iaco  plufieurs  fe  font  trompés,  l'ayant  traduit  en  François 
£Alliac  au  lieu  d'Ailly,  qui  eft  fa  vraie  appellation.  Cetui-ci 
étoit  natif  de  la  ville  de  Compiegne  en  Picardie.  Il  fut  Evêque 
de  Cambray,  &  enfin  Cardinal  &  Légat,  fous  le  Pape  Jean  XXIII, 
ce  qu'il  obtint  pour  fa  grande  doctrine  &  érudition,  &  princi- 
palement en  la  Théologie ,  en  laquelle  faculté ,  il  étoit  le  plus 
renommé  Docteur  de  fon  temps.  II  fut  Précepteur  de  Jean  de 
Gerfon,  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant*.  II  a  écrit  en 
François,  un  Livre  intitulé  les  fept  degrés  de  l'Echelle  de  Péni- 
tence, figurés  &  expofés  fur  les  fept  Pfalmes  Pénitentiels,  impri- 
mé à  Paris  \  Il  a  e'erit  plufieurs  vers  François  en  rithme  ufîtée 
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de  Ton  temps ,  lefquels  ont  été  mis  en  vers  Latins ,  par  Nicolas 
de  Cltmangis.  J'en  ai  vu  quelques-uns  imprimés,  il  y  a  plus  de 
cent  ans,  quant  à  fes  comportions  Latines,  Jefquelles  font  en 
grand  nombre,  nous  en  ferons  mention  autre  part.  Il  mourut 
en  France  l'an  142$. 

*  Pierre  d'Ailly  fut  un  de  ces  hommes  ,  qui  doivent  leur  célébrité  &  leur 
fortune  à  leur  merite ,  &  aux  circonftances  heureufes  où  ils  fe  trouvent.  Il 
naquit  à  Compiègne  de  parens  pauvres  &  inconnus  en  13  50.  M  entra  ,  en 
1 571,  Bourfier  au  Collège  de  Navarre,  parmi  les  Etudians  en  Théologie.  En 
1 3  80  il  fut  reçu  Docteur ,  eut  un  Canonicat  de  Noyon  ;  &  quatre  ans  après 
il  fut  Grand-Maître  de  ce  même  Collège.  Sa  réputation  étoit  déjà  brillante  : 
il  prechoit  avec  fuccès  \  il  fourint ,  en  1 3  87  t  devant  l'Antipape  Clément  VII , 
que  la  France  reconnoillbit ,  &  qui  fiégeoit  à  Avignon  ,  la  Sentence  pronon- 
cée par  l'Univerfité  de  Paris ,  contre  un  Jacobin  Arragonois ,  qui  nioit  l'Im- 
maculée Conception.  Cette  action  d'éclat  lui  valut ,  en  1 389  ,  la  place  de 
ConfcfTeur  &  d'Aumônier  du  Roi  Charles  VI.  11  fut,  peu  après,  Chancelier  dé 
l'Univerlité  ,  &  Tréforier  de  la  Sainte  Chapelle  de  Pans.  En  1 395  ,  il  fut 
nommé  à  l'Evèché  du  Puy  en  Velay  ,  l'annce  fuivant;  à  celui  de  Cambray. 
11  fe  diftingua  aux  Conciles  de  Pife  Se  de  Confiance  ,  fut  fait  Cardinal  en 
141 1  ,  &  tut  enfuite  employé  à  diverfes  (égarions.  Les  Regiftres  de  l'Eghfe 
de  Cambray  portent  qu'il  mourut  le  9  Octobre  1 41  j  ,  étant  Légat  du  S. 
Siège  dans  la  bafle  Allemagne ,  &  qu'au  mois  d j  Juill  ;t  fuivant ,  on  apporta 
fon  corps  à  Cambray  ,  où  il  fut  enterré  dans  l'Eglrfc  Cathrdrale  ,  derrière 
le  grand  Autel.  Cette  date  paroît  la  plus  sure  de  toutes.  Quelle  différence 
entte  la  forrune  de  Gerfon ,  difciple  de  Pierre  d'Ailly  ,  5c  celle  de  fon  maî- 
tre ,  quoique  le  premier  eût  peut-être  plus  de  mérire ,  &  certainement  plus 
de  feience  que  le  fécond  !  —  Launoy,  Hift.  du  Collège  de  Navarre  ,  pag.  1 34, 
l'appelle  Aquila  FrancU  ,  atque  aberrantium  à  veritate  mullcus  indcjejjus.  Son 
entetement  pour  l'Aftrologie  Judiciaire  eft  remarquable.  Bellarmin  ,  Lib. 
de  Scriptor.  EccUJtaJl.  Unum  eft  in  quo  reprehendttur  hic  Au&or  ,  quod  videlicec 
finjîjfe  videatur  Chrifti  Nativitatem  punofci  potuiJJ'e  ex  Genethliacis  obferva- 
ïionibus  ,  atque  ad  hoc  adduxerit  apparïtionem  StelU  qu&  apparuit  Magis. 
Vo(ïius ,  Lib.  de  Scient.  Mathemat.  pag.  115,  obferve  que  P.  d'Ailly  ,  dans 
fon  Livre  ,  de  Concordïâ  Hiftoru  &  AftrologU  divinatricis  ,  a  fourenu  que  le 
déluge  de  Noc ,  la  n  ai  (Tance  de  Jefus-Chrift  ,  les  Miracles  &  les  Prodiges 
ont  pu  être  devinés  &  prédits  par  l'Aftrologie  ,  &  qu'il  rapporte  les  naiftan- 
ces  ,  changemens  &  ruines  des  Républiques  &  des  Religions  aux  conjonc- 
tions des  hautes  Planètes.  —  Une  telle  doctrine  ,  foutenue  avec  érudition, 
&  une  certaine  éloquence ,  dans  un  temps  où  les  ténèbres  de  l'ignorance 
étaient  encore  bien  épaifTes ,  a  peut-être  contribué  ,  plus  qu'on  ne  penfe , 
à  la  fortune  de  Pierre  d'Ailly.  —  Il  préfidoit  à  la  Seflion  du  Concile  de 
Confiance ,  où  Jçan  Hus  fut  Condamné  au  feu  :  il  l'exhorta  beaucoup  à  fe 
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fou  mettre  &  à  fe  rétracter ,  avant  de  prononcer  l'Arrêt  de  condamna- 
tion ,  mais  le  Novateur  ne  fe  rendit  pas ,  &  fut  brûle. 

1  Voyez ,  au  mot  Antoine  Belard  ,  la  correction  de  l'erreur  de  La 
Croix  du  Maine,  touchant  le  Livre  des  Sept  Degrés  de  l'Echelle  de 
Pénitence  3  qu'il  a  cru  que  Pierre  d'Ailly  avoir  écrit  en  François  ,  &C 
remarquez  une  autre  erreur ,  touchant  ce  qu'il  dit ,  que  "  ce  Cardinal  a 
»  compofé  plufîeurs  vers  François  ,  mis  en  vers  Latins  par  Nicolas  de  Clc- 
»  mangis» ,  parce  que,  quand  il  feroit  vrai  que  le  Cardinal  autoit  fait  plu- 
Heurs  vers  François  ,  de  quoi  l'on  peut  fort  bien  douter  ,  il  feroit  toujours 
faux  que  Ciémangis  les  eut  tous  traduits  en  vers  Latins ,  puifque  les  Contre' 
dits  de  Franc  Gontier  3  qui  font  les  feuls  qu'il  a  traduits ,  n'excèdent  pas  le 
nombre  de  trente-deux  vers  ,  comme  nous  l'avons  oblervc  ci-deffus  ,au  mot 

PlIILiPPES  DE  VlCTRAV.  (  M.  DE  LA  MûNNOYE). 

PIERRE  AIRAULT ,  Angevin,  die  JErodhts  ,  Lieutenant 
Général  Criminel  au  Siège  Préfidial ,  &  Sénéchauflee  d'Anjou , 
Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  de  M.  le  Duc  d'Anjou ,  frère 
du  Roi ,  &c.  Cette  famille  des  Airaults  en  Anjou ,  a  été  très- 
renommée  de  tout  temps,  &  encore  de  fraîche  mémoire  nous  en 
avons  eu  en  France  pour  Garde  -  Seaux  ,  Médire  François 
Errault  de  Chemens  ,  fieur  dudit  lieu  en  Anjou  :  &  encore 
a  produit  plufîeurs  doctes  hommes  ,  qui  ont  fait  profit  à 
la  République  ,  tant  par  les  Lettres  que  par  les  armes.  Le 
fufdit  Pierre  Airault  ,  a  écrit  en  François  ,  un  Traité  de 
Tordre  &  Inftruc"tion  Judiciaire ,  dont  les  anciens  Grecs  & 
Romains  ontufé,  en  aceufations  publiques,  conféré  à  l'ufage 
de  notre  France ,  imprimé  à  Paris  l'an  1  îj6 ,  in-  8°.  &  contient 
1 2  feuilles.  La  Pratique  en  Droit ,  imprimée  à  Paris  Tan  1  <,y6  ; 
Recueil  de  vingt-un  Plaidoyers ,  faits  en  la  Cour  de  Parlement 
à  Paris ,  avec  les  Arrêts  fur  ce  intervenus,  imprimés  à  Paris  chez 
Martin  le  Jeune ,  l'an  1 568  ;  Harangue  faite  à  Monfeigneur  le 
Duc  d'Anjou  ,  frère  du  Roi ,  6Vc.  à  fon  arrivée  en  fa  ville  d'An* 
gers,  depuis  fon  Apennage  ,  qui  fût  le  7  de  Janvier  l'an  1 570  , 
imprimée  à  Angers  chez  René  Piquenot,  audit  an  1570.  Il  a 
écrit  plufîeurs  autres  Livres,  defquels  je  n'ai  pas  connoiflance  : 
Il  florit  à  Angers  cette  année  1 584 

'H  mourut  à  Angers,  le  11  Juillet  1Ô01 ,  âgé  de  fouante-cinq  sûw,  GUle$ 
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Ménage  ,  dont  il  écoic  Ayeul  maternel ,  en  a  écrit  la  vie  en  Latin ,  &  l'a 
illuftree  en  François  de  remarques  favantes  &  curieufes ,  zn-40.  à*  Paris , 
1675  ,  lefquelles  appuyent  celles  de  La  Croix  du  Maine,  touchant  lapa- 
rente  des  Ayraults  &  des  Erraults.  (  Sa  famille  fublîfte  encore  à  Angers  ,  oà 
elle  pofïcde  la  meme  charge  ).  — Voy.  les  Mém.  de  Niceron.Tom.  XVII, 
pag.        (  M.  de  la  Monnoye). 

PIERRE  AMADIS,  dit  Amadeus  et  Amadisius,  natif 
du  Diocèfe  d'Auch  en  Gafçongne  ,  &  Chanoine  audit  lieu, 
Poëte  Latin  &  François.  Il  a  écrit  plufieurs  Poëmcs  François, 
contenant  plufieurs  Sonnets ,  avec  les  anagrammes  ou  noms  re- 
tournés, de  plufieurs  illuftres  hommes  &  dames,  Itfquels  il  me 
fit  voir  à  Paris  Tan  1 583  ,  ils  ne  font  encore  imprimés.  Il  florit 
en  fon  pays  de  Gafçongne  cette  année  1584,  âgé  d'environ 
cinquante  ans. 

PIERRE  AMY ,  dit  Amius  ,  Sieur  du  Pont,  natif  de  la  ville 
du  Mans,  Confeillerdu  Roi  au  fiège  Prcfidial  &  Sénéchauflee 
du  Maine,  très-do&eck  très-excellent  Poëte  Latin  MI  n'a  encore 
fait  imprimer  Ces  Poëmes  Latins,  non  plus  que  lès  autres  com- 
pofitions  Françoifes.  Il  florit  au  Mans  cette  année  1 584. 

'  Il  eft  différent  de  ce  Pierre  Amy, Confrère  de  Rabelais.au  Couvent  des 
Cordeliers  de  Fontenay-le-Comte  ,  te  qui ,  de  même  que  Rabelais ,  fe  dc- 
f roqua.  Au-devant  de  Y  Apologie  des  Femmes  ,  écrite  en  Latin  par  Amauri 
Bouchard,  Préfident  au  Prcfidial  de  Saintes,  &  depuis  Maître  des  Requêtes, 
il  y  a  une  Epître  de  ce  Pierre  Amy  à  André  Tiraqueau'  ,  de  laquelle  le 
delHis  eft  tel  :  Petrus  Amicus  ,  Sodalis  Franafcanus  André*  Tiraqucllo  fuo. 
Le  Livre  de  Bouchard  fut  achevé  d'imprimerie  19  Janvier  1511,  fuivant 
l'ancien  Calendrier ,  chez  Badius ,  in  4*.  L'Aureur  ,  feuillet  9 ,  v°.  y  parle 
ainfi  de  ce  Cordelier  :  Judicet  SodM'ts  die  Francifci ,  oui,  quod  ejl }  id  verc  & 
amicus  j  &  nojler  eft.  Il  dir  Nofter  ,  pirce  qu'il  adrefle  la  parole  à  Tiraqueau. 
Ceci ,  par  occafion  ,  foit  dit  pour  illuftrer  ce  qu'on  trouve  dans  Rabelais , 
Chap.  10  du  Liv.  III  ,  touchant  cePiFUR*  Amy  ,  connu  d'ailleurs  par  les 
Epître  s  de  Budé.  (  M.  de  la  Monmoye  ). 

PIERRE  ANDRÉ  ,  natif  du  Dorât,  Chirurgien  à  Poiâiers, 
Pan  1  ^63.  Il  a  écrit  un  Traité  de  la  préparation  de  l'Antimoine, 
&  les  vertus  &  propriétés  d'icelui ,  enfemble  un  Traité  de  la 
JDylTenterie,  &  de  fes  remèdes,  imprimés  à  Poictiers  l'an  1 563. 

PIERRE 
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PIERRE,  ou  PERRIN  D'ANGECOUR  * ,  Gentilhomme 
Champenois,  ancien  Poëte  François.  Il  a  écrit  plufieurs  Poëfies 
non  encore  imprimées.  Il  floriflbit  en  l'an  1 220  ou  environ. 

*  Son  nom  écoit  d'Angicors.  Vby.  Fauchet  ,  Chap.  19. 

PIERRE  L'ANGLOiS,  Ecuyer,  Sieur  de  Belestat.  Il  a 
écrit  un  Difcours  des  Hiéroglyphes,  ou  Sculptures  facrées  des 
.✓Egyptiens,  enfemble  des  Emblèmes,  Devifcs,  &  Armoiries  : 
&  outre  cela  cinquante-quatre  Tableaux  Hiéroglyphiques,  pour 
exprimer  toutes  conceptions,  à  la  façon  des  égyptiens,  le  tout 
imprimé  à  Paris,  chez  Abel  l'Angelier  Tan  1^83  ,  /n-40.  con- 
tenant 30  feuilles.  Il  florit  à  Lodun  en  Poiétou,  cette  année 
1583.  Nous  ferons  mention  de  lui  ci-après,  quand  nous  parlerons 
de  Pierre  Marin  Blondel  Lodunois  ,  &c. 

PIERRE  DANTON,  Abbé  d'Angle,  Voy.  Jean  d'An- 
thon  ,  (  Tom.  I.  pag.  484  de  celte  nouvelle  Edition  ). 

PIERRE  D'AUVERGNE,  furnommé  le  Vieil  ,  natif  de 
Clermont  en  Auvergne,  très-ancien  Poêlte  François.  Il  a  écrit 
plufieurs  Poëmes  &  entre  autres  un  qui  eft  à  la  louange  des 
Poëtes  Provençaux  de  fon  temps.  11  a  écrit  une  Satyre  contre 
les  Siciliens,  touchant  le  maffàcre  qu'ils  firent  des  François  qui 
étoient  à  Naples  pour  Charles  I  du  nom.  Chanfons  fpirituelles. 
Chanfon  à  la  louange  de  Clarette  des  Baux,  Damoifelle  Proven- 
çale ,  &c.  Le  Contrat  du  corps  &  de  l'ame.  Il  mourut  à  Cler- 
mont en  Auvergne  l'an  1 280  ou  environ.  Dante,  Poëte  Florentin, 
fait  mention  de  lui  en  fon  Livre  de  la  vulgaire  éloquence,  &c  *. 

*  Jean  de  Notre-Dame  en  parle  amplement,  Chap.  49. 
PIERRE  AVRIL  ,  Poëte  François  affcz  ancien.  Il  a  écrit  quel- 
ques  Chants  Royaux  en  l'honneur  de  la  glorieufe  Vierge  Marie. 

TIERRE  BALTHAZAR,  appelle  en  Langue  Flamande 
Baltens  ,  natif  du  pays  de  Brabant,  Citoyen  d'Anvers  en  l'an 
1^78,  homme  fort  ingénieux  &  d'un  efpric  émerveillable,  fort 
bon  peintre  &  graveur,  excellent  pour  l'écriture  &  grand  recher- 

La  Ca.  du  M.  Tome  L  i  i 
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cheurde  l'antiquité.  Il  a  écrit  en  François  les  Généalogies  ,  & 
anciennes  defcentes  des  Foreftiers  &  Comtes  de  Flandres ,  avec 
une  brefve  Defcription  de  leurs  vies  &  geftes ,  imprimées  à 
Anvers  par  André  Bax ,  in-fol.  Tan  1 580 ,  contenant  32  feuilles 
le  tout  avec  des  protraicts  defdits  Comtes  de  Flandres  tirés 
après  le  naturel  fur  taille  douce.  Armoiries  &  devifes  des  Che- 
valiers de  la  Toifon  d'or ,  lequel  Œuvre  il  a  entre  les  mains,  il 
n'eft  encore  en  lumière.  Il  florilToit  à  Anvers  Tan  1 580. 

PIERRE  LE  BAULD,  Prêtre,  Chantre  &  Chanoine  en 
PEglife  Collégiale  de  Notre-Dame  à  Laval ,  Orateur  &  Hifto- 
riographe  de  Madame  Jeanne  de  Laval,  Roine  de  Hierufalem  , 
&c.  Il  a  écrit  PHiftoire  de  la  noble  &  ancienne  maifon  de  Laval 
au  Maine ,  (leurs  de  Viérray  en  Bretagne ,  laquelle  s'appelle 
autrement  La  Chronique  de  Fïclray  ,  &c.  contenant  les  faits  & 
geftes,  enlèmblc  les  conquêtes  des  Seigneurs  de  Laval,  Comtes 
de  Viétray,  depuis  leur  première  origine ,  jufques  en  Pan  de  falut 
i486.  Ce  Livre  n'eft encore  en  lumière ,  nous  Pavons  par  devers 
nous  écrit  à  la  main.  Il  a  davantage  écrit  un  Difcours  de  l'ori- 
gine &  antiquité  de  ladite  ville  de  Laval,  lequel  nous  avons 
auffi  écrit  à  la  main.  Il  florilToit  en  Pan  de  falut  1538". 

*  Voy.  la  Bibliocfa.  Hiftor.  du  P.  le  Long,  n°.  i486 1  &  1 490© ,  anc.  Edir. 

PIERRE  BELLIER,  Dodeur  ès  Droits ,  Confciller  du  Roi 
au  Châtelet  de  Paris ,  homme  docte.  Il  a  traduit  de  Grec  en 
François  les  Œuvres  de  Philon  Juif,  imprimées  à  Paris  chez 
Nicolas  Chefneau  Tan  1576,  in-fol.  Il  a  davantage  traduit  un 
Difcours  dudit  Auteur  touchant  l'état  &  devoir  du  Juge,  impri- 
mé à  Paris  chez  Guillaume  Chaudière ,  Pau  Il  florit  ai 
Paris  cette  année  1 5  84. 

PIERRE  BELLOY,  Toîofain,  Confeiller  du  Roi'au  Siège 
Préfidial  de  Toloie,  homme  doâe  ès  Langues,  &  très-fçavanc 
Jurifconful  ,  lequel  a  une  exacte  connoiiïance  des  Hiitoires 
faintes  &  profanes  ,  comme  nous  dirons  ci  -  après.  Il  a  écrit 
une  Déclaration  du  droit  de  légitime  fiicceffion *  fur  le  Royaume 
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de  Portugal,  appartenant  à  la  Roinc  mère  du  Roi  très-Chré- 
tien, imprimée  à  Anvers  &  à  Paris  Tan  1 $82,  //z-8°.  cV  contient 
1 8  feuilles.  Panégyric  ou  Remontrance  pour  les  Sénéchal,  Juges- 
Mage  &  Criminel,  Lieutenants ,  Confeillers ,  Avocats  &  Pro- 
cureurs du  Roi,  Juges  &  Magiftrats  en  la  Sénéchauflee ,  & 
Siège  Préfidial  de  Tolofc,  contre  les  Notaires  &  Sécretaircs  du 
Roi  de  ladite  ville,  &c.  imprimée  à  Paris  chez  Gervais  Malloc 
l'an  1582,  m-40.  &  contient  9  feuilles.  Requête  verbale  pour 
les  fufdits  Seigneurs  &  Officiers  de  Tolofe ,  contenant  une  Apo- 
logie &  défenfe,  à  l'avcrtifîèment  publié  au  nom  des  Docteurs 
Régents  de  l'Univerfité  de  Tolofe ,  &c.  faite  en  jugement  le  1  $ 
de  Novembre  Tan  1383,  par  ledit  Heur  Belloy  par  devant 
Meilleurs  les  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  l'Hôtel  du 
Roi,  &c.  imprimée  à  Paris  l'an  1583,  m-8fl.  &  contient  ti 
feuilles.  Briève  explication  de  l'an  courant  1^83,  félon  le 
Calendrier  Grégorian,  imprimée  à  Paris  l'an  1 583  chez  Henry 
le  Bé,  //z-8°.  &  contient  8  feuilles.  Supputations  des  temps 
depuis  la  création  du  monde  jufques  en  Tan  de  falut  1582, 
féparée  en  deux  colonnes  diveries.  Elle  s'imprime  à  Paris  cette 
année  1^84.  Je  ferai  mention  de  Ces  écrits  Latins ,  autre  part, 
n'étant  ici  notre  intention  d'en  traiter ,  mais  feulement  de  fes 
écrits  François.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584. 

*  Il  étoit  de  Montauban.  Henri  IV  le  fit  fon  Avocat-Général  au  Parlement 
de  Touloufe. 

PIERRE  BELON*,  du  Mans,  Docteur  en  Médecine  en 
PUniverfité  de  Paris ,  aucuns  difent  qu'il  eft  natif  de  la  paroiflè 
d'Oyfay  au  Maine,  &  les  autres  de  FouIIetourte ,  mais  tant  y  a 
qu'il  eft  Manceau ,  &c.  Il  étoit  penfionnaire  du  Roi  Henry  II , 
&  avoit  deux  cens  écus  de  gages.  Il  a  beaucoup  &  long-temps 
voyagé  ès  pays  eltranges ,  &  a  écrit  plufieurs  beaux  Livres  de 
fes  voyages  &  pérégrinations,  entre  lefquels  font  ceux-ci.  Les 
Obfervations  de  plufieurs  fingularités,  &  chofes  mémorables 
trouvées  en  Grèce ,  Afie ,  Judée ,  ^Egypte ,  Arabie  &  autres 
pays  eftranges,  rédigées  en  trois  Livres,  imprimées  à  Paris  chez 
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Gilles  Corrozet,  &  Guillaume  Cavelat  l'an  1555,  avec  les 
figures  d'hommes,  d'oifeaux,  animaux  &  autres  femblables  cho- 
fes  dignes  de  mémoire;  l'Hiftoire  des  PoilTons,  traiant  de  leur 
nature  &  propriété,  avec  les  protraicls  d'iceux,  imprimée  à 
Paris  chez  Robert  Eftienne  en  Latin  &  en  François  ;  de  la  nature 
des  Oyfeaux  de  toutes  fortes  ,  avec  leurs  protraicls ,  imprimée 
à  Paris  chez  Cavelat  -,  les  Remontrances  fur  le  défaut  du  labour 
&  culture  des  plantes,  &  de  la  connoifîànce  d'icelles,  conte- 
nant la  manière  d'affranchir  &  apprivoifer  les  arbres  fauvages  , 
&c.  imprimé  à  Paris  chez  Gilles  Corrozet  l'an  1^8  >  in- 8°. 
contenant  12  feuilles.  Il  a  traduit  en  François  les  Œuvres  de 
Diofcoride,  traitant  des  fimples,  &  les  a  commentées  :  elles  ne 
font  encore  imprimées,  il  en  fait  mention  en  fon  Epître  mife 
au  devant  de  fes  Obfervations,  dédiées  à  M.  le  Cardinal  de 
Tournon  fon  Mécène.  Il  avoit  projette  plufieurs  autres  beaux 
defîèins,  mais  la  mort  violente  de  laquelle  il  finit  fa  vie,  l'em- 
pêcha de  les  exécuter  &  mettre  afin,  enfemble  plufieurs  beaux 
Livres,  d'aucuns  defquels  s'enfuit  le  titre;  l'Hiftoire  des  Ser- 
pents ,  non  encore  imprimée ,  de  laquelle  il  fait  mention  en  for» 
Livre  de  l'Agriculture,  fol.  24.  pag.  6.  Il  a  traduit  le  Livre  des 
Plantes  de  Théophrafte,  Auteur  Grec,  non  encore  imprime. 
L'Hiftoire  des  étranges  poifibns  marins,  avec  la  vraie  peinture 
&  Defcription  du  Dauphin ,  &  de  plufieurs  autres  de  fon  efpèce, 
le  tout  divifé  en  deux  Livres ,  imprimés  à  Paris  par  Rcgnauc 
Chaudière,  Tan  1     1 ,  i/1-40.  avec  les  protraicls  &  figures  def- 
dks  poifions.  Il  a  écrit  plufieurs  autres  Mémoires  non  encore 
imprimés,  defquelles  nous  avons  quelques  fragments  écrits  de 
fa  main.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en  Latin  dont  nous  ne  faifons 
pas  ici  mention,  Il  fut  tué  (non  loin  de  la  ville  de  Paris)  par  un 
lien  ennemi  l'an  1564. 

*  II  étoit  ne  i  la  Soulleciere  ,  Village  près  de  Fouletomte  au  pays  du 
Maine,  il  le  dit  lui-même  dans  fes  Obfervations  (  Lib.  1 ,  Chap.  7  ).  En  1553» 
lorsqu'il  publia  ce  Livre  pour  la  première  fois,  il  avoit  trente -fix  ans, 
comme  on  le  voit  par  le  portrait  qui  eft  à  la  tete.  Ainfi  il  étoit  ne  vers. 
*5 1 7.  Ce  même  Ouvrage  fut  réimprimé  en  1  $  54  j  ainfi  l'EJkion  de  1 5.5  5* 


'Digitized  by  Google 


PIE  PIE  ijj 

citée  par  La  Croix  du  Maine  ,  paroîr  n'erre  que  la  troifiéme.  Toutes  rroi» 
font  de  Paris,  /«-40.  Il  y  en  eut  une  Edition  ,  w-S3.  la  même  année  1555, 
à  Anvers  ,  à  laquelle  on  joignit  une  T.ible  des  Matières.  Enfin  on  publia  au 
même  lieu  une  verfion  Latine  de  ce  Livre  ,  en  1589.  Son  Ouvrage  fur  les 
Poijfons  ,  avoir  d'abord  paru  en  Latin ,  à  Paris ,  en  1 5  5  5  ,  in-+*.  De  Aquati- 
libus  Libri  duo.  11  le  traduifit  lui-même  en  François  ,  Se  le  publia  en  cette 
langue,  en  1555,  «1-1 1.  Il  donna  aufli  la  même  année  fon  Livre  fur  les  Oi- 
féaux ,  à  Paris  ,  in- fol.  &  en  H  57,  «1-4".  Ses  Portraits  des  Oifeaux  ,  Scrpens  , 
Herbes,  Arbres,  Hommes  &  Femmes  d'Arabie  &  d'Egypte  ,  enrichis  de  Qua- 
trains ,  avec  la  Carte  du  mont  Ath^s  &  du  mont  Sinai.  Son  Livre  fur  le  Défaut 
de  culture  des  Plantes ,  fur  traduit  Se  publié  en  Latin  ,  à  Anvers,  en  1 589  , 
i/2-80.  Son  Ouvrage  fur  les  Etranges  Poijfons  marins ,  avec  leurs  portraits 
graves  en  bois,  Sec.  n'a  point  été  réimprimé  ,  Se  eft  forr  rare  j  aucun  des 
Ouvrages  de  Belon  n'eft  commun  :  mais  ceux,  fur-tout  qui  n'ont  pas  été  réim- 
primés ,  font  d'une  rareté  qui  augmentera  ,  d'autant  plus  qu'il  y  a  moins 
d'apparence  que  jamais  qu'on  les  réimprime  ;  car  les  Figures  qu'il  faudroit 
graver  coûreroienr  beaucoup ,  Se  l'Hiitoire  Naturelle  s'en*  tellement  perfec- 
tionnée depuis  Belon  ,  que  fes  Ecrits ,  à  ce  fujet ,  deviennent  de  jour  en 
jour  moins  utiles.  Belon  a  été  aceufé  de  Plagiat  ,  &  M.  de  Thou  a  donné 
croyance  à  cette  aceufation  (  Hifl.  Lib.  XVI  )  \  mais  Belon  a  été  fort  bien 
défendu  par  le  P.  Niceron  (  Tom.  XXIV,  pag.  40  )  ;  par  M.  Clément  {Bibl. 
Curieufe,  Tom.  III,  p.  1 04 ,  &  plus  au  long  encote  par  D.  Liron ,  Singularités 
MJlof.  Tom.  I ,  p.  4) 8  &  fuiv.  Celui  qui  a  traduit  en  Latin  les  deux  Ouvrages 
de  Belon  (  fes  Obfervations  ,  Se  fon  Trairé  du  Défaut  de  culture  )  fe  nommoit 
Charles  de  l'Ecluse  ,  natif  d'Arras,  Médecin  des  Empereurs  Maximilien  11 
&  Rodolphe  II.  11  s'appeloit  en  Latin  Carolus  Clusius  ,  ce  qui  a  trompe 
M.  Clément,  qui  l'a  nommé  en  François  Charles  Clusius.  Que  de  méprifes 
pareilles ,  occafionnées  par  l'ufage  de  larinifer  les  noms  propres  !  11  avoir  un 
logement  au  Château  de  Madrid ,  dans  le  bois  de  Boullogne.  Un  foir  qu'il 
y  rerournoit,  il  fut  auafltné  à  l'entrée  du  bois  ,  au  mois  d'Avril  15^4. 
D.  Liron  (  ubifuprà  ,  pag.  454,  conjecture  qu'il  n'avoir  pas  plus  de  cinquanre- 
cînq  ans. 

PIERRE  BERCHORE  Poiaevin,  dit  autrement  Ber- 
thore1,  Prieur  du  Monaftere  de  S.  Eloy  à  Paris,  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît ,  natif  du  village  de  S.  Pierre  du  Chemin ,  à  trois 
lieues  de  Poicliers,  fous  TEvêché  de  Maillezais.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  par  le  commandement  du  Roi  Jean,  les  Déca- 
des de  Tite-Live  Padouan  *,  tant  renommé  pour  THiftoire 
Romaine.  Il  mourut  en  Van  de  falut  1362. 

l  Ceft  plutôt  Pierre  Bercheurx  que  Berchore  ,  ainfi  qu'il  fe  nomme 
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lui-même ,  &c  Prieur  de  S.  Eloy  de  Paris  ,  comme  il  fe  qualifie  ,  en  dédiant 
fa  Traduction  de  Tite-Live  au  Roi  Jean ,  où  il  dit  que  «  cette  Traduction 
»>  eft  fon  quint  Ouvrage  ,  que  le  premier  eft  le  Reductoire  moral ,  le  fécond 
»  le  Répertoire  moral ,  le  tiers  le  Bréviaire  moral ,  le  quart  la  Mappemonde  ». 
Voy.  fa  notice  dans  XHifloirc  Littéraire  de  D.  Rivet}  &  du  Radier  ,  Tom.  1 , 
pag.  557.  (M. Falcoket). 

2  Le  P.  Labbe  ,  p.  $09  de  fa  Nova  Biblioth.  Manufcript.  cite  un  Exemplaire 
des  Décades  de  Tite-Live  ,  mifesen  François  par  Pierre  Berteure  (le  mot 
eft  ainfi  écrit  )  Prieur  de  S.  Eloi ,  dédiées  au  Roi  Jean.  Ce  Bénédictin  mou- 
rut l'an  Son  nom  ,  pag.  11  du  Catalogue  des  Livres  de  Madame  la 
Princefie,  eft  écrit  Pierre  Berseur,  mais  mal.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Il  y  a  un  beau  Manufcrit  de  fa  Traduction  de  Tite-Live  dans  la  Biblio- 
thèque de  Sorbonne  ,  en  1  vol.  in- fol.  11  en  eft  fait  mention  dans  la  Biblioth, 
de  la  Baffe  Latinité ,  par  Fabricius ,  Tom.  V,  pag.  718.  Le  P.  Niceron  en 
parle  aufli  dans  la  vie  de  Tite-Live  (Mém.  Tom.  V,  pag.  181  ).  11  dit  que 
ce  Manufcrit  efl  orné  de  figures  en  taille-douce.  On  fe  tromperait ,  Ci  fur  cette 
expreflïon  l'on  s'imaginoit  que  ce  font  des  gravures.  Cette  Traduction  n'a 
point  été  imprimée. 

PIERRE  BERTRAND,  Médecin,  demeurant  à  Bezas  en 
Guienne.  Il  a  compofé  en  forme  de  Dialogue ,  la  Dialectique 
Françoife  pour  les  Chirurgiens ,  imprimée  à  Paris  Tan  1571  , 
par  Denys  du  Pré. 

PIERRE  BESSANT,  très  -  excellent  pour  récriture,  de 
laquelle  il  fait  profeflïon  de  montrer  &  en  feigne r  en  la  ville  de 
Paris  cette  année  1584,  &  auparavant.  Il  a  recueilli  plufieurs 
Sentences  des  Proverbes  de  Salomon,  lefquelles  il  a  réduites 
en  foixante  &  dix  quadrains,  de  diverfes  rithmes,  imprimés  à 
Paris  Tan  1583. 

PIERRE  BOISTUAU,furnommé  LAUNAY,natifdeNantes 
en  Bretagne ,  homme  très -docte  &  des  plus  éloquens  Orateurs 
de  fon  fiècle,  &  lequel  a  voit  une  façon  de  parler  autant  douce, 
coulante  &  agréable  qu'autre  duquel  j'aye  leu  les  écrits  a.  Il  a 
écrit  premièrement  en  Latin ,  &  depuis  traduit  en  François  un 
fort  beau  &  bien  docte  Traité,  qu'il' appelle  le  Théâtre  du 
Monde ,  difeourant  des  miières  humaines ,  &  fur  la  fin  du  Livre 
il  traite  de  l'excellence  &  dignité  de  l'homme,  le  Latin  n'a  en- 
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<otz  été  imprimé,  mais  quant  au  François,  il  Ta  été  par  plus 
de  vingt  fois  diverfes,  tant  à  Paris  qu'à  Anvers,  à  Lyon,  à 
.Rouen,  &  autres  lieux.  Robert  le  Mangniert&  Jean  Longis,  l'ont 
imprimé  par  plufieurs  fois  à  Paris //z-8°.  &//1-16".  ou  petite  marge. 
II  a  traduit  une  partie  de  PHiftoire  Ecciéfiaftique  de  Nicephore 
&  autres ,  imprimée  à  Paris  chez  Marncf  &  Cavelat.  Les  Hiftoi- 
res  prodigieufes,  extraites  de  plufieurs  excellents  Auteurs  Grecs 
&  Latins ,  tant  facrés  que  prophanes,  imprimées  à  Paris  l'an 
1561 ,  &  encore  depuis  par  plufieurs  fois  par  Vincent  Sertenas 
&  autres.  Lefdites  Hiftoires  ont  été  augmentées  par  François  de 
Belleforeft ,  &  par  Claude  de  Teflèrand  Parifien ,  comme  nous 
avons  dit-cideflus;  PHiftoire  de  Chelidonius,  imprimée  à  Paris; 
les  fix  premières  Hiftoires  tragiques,  traduites  de  l'Italien  de 
Bandel,  imprimées  à  Paris  par  diverfes  fois ,  avec  les  continua* 
rions  ou  fuites  de  traduction  dudit  Bandel ,  par  François  de 
Belleforeft  :  mais  pour  dire  ce  qui  me  femble  touchant  ces  deux 
Auteurs ,  les  fix  premières  dudit  Boiftuau  font  fi  excellentes ,  & 
traduites  fi  heureufement ,  que  quand  l'on  fort  de  fa  traduction 
pour  entrer  en  celle  dudit  Belleforeft ,  le  changement  eft  étrange  : 
carcettui-ci  avoit  rendu  (on  Œuvre  bien  poli  &  limé,  pour  ne 
l'avoir  précipité  à  l'impreffion,  &  Belleforeft  avoit  fait  fes 
traductions  à  mefure  que  l'on  imprimoit  fon  (Euvre,  qui  eft 
caulè  que  les  premières  font  plus  élabourées  que  les  dernières. 
Elles  ont  été  imprimées  à  Paris  par  une  infinité  de  fois,  chez 
Cervais  Mallot,  Jean  de  Bordeaux,  Robert  le  Mangnier,  & 
autres  ;  les  Amants  fortunés,  autrement  intitulé  l'Hcptameron  * 
de  la  Royne  de  Navarre ,  lequel  a  été  remis  en  fon  entier  par 
Claude  Gruget  Parifien  ,  comme  nous  avons  dit  ci-dcfTus.  Je  ne 
içai  au  vrai  qui  eft  l'Auteur  <k  ce  Livre ,  car  il  a  été  imprimé  à 
diverfes  fois  fous  divers  noms  d'Auteurs  ;  Traité  de  la  paix  & 
de  la  guerre  :  duquel  il  fait  mention  au  troifième  Livre  de  fon 
Théâtre  du  Monde.  Je  n'ai  point  vu  ledit  Traité  imprimé; 
Traite  de  l'Eglifè  Militante;  Traité  des  pierres  précieufes,  dans 
lequel  il  traite  des  impoftures  &  tromperies  des  lapidaires  qui 
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penfent  contrefaire  les  pierreries  &  joyaux.  Ce  Livre  n'eft 
encore  en  lumière ,  il  en  fait  mention  en  fes  Hiftoires  prodi- 
gicufes;  Traité  de  l'excellence  &  dignité  de  l'homme,  écrit  en 
Latin  &  en  François  par  ledit  Boiftuau,  lequel  a  été  imprimé 
par  plufieurs  fois  avec  fon  Théâtre  du  Monde,  comme  nous 
avons  dit  ici-defTus.  Il  a  davantage  traduit  fort  doclement  & 
avec  beaucoup  d'heur,  les  Livres  de  la  Cité  de  Dieu,  écrits  par 
S.  Auguftin,  lefquels  ne  font  encore  en  lumière  ;  ceux  qui  les 
ont  retirés  par  devers  eux  après  la  mort  de  PAuteur,  ne  les 
devroient  pas  retenir  fi  long-temps  à  les  faire  imprimer,  tant 
pour  l'amour  du  défunt,  que  pour  l'utilité  &  profit  de  tous 
amateurs  des  Lettres.  Il  mourut  à  Paris  l'an  ï  566.  Il  eft  enterré 
au  cimetière  des  Écoliers  à  Paris,  près  l'Eglife  de  S.  Eftiennc  du 
Mont. 

1  II  a  pa(Té  dans  fon  temps  pour  un  beau  parleur ,  avoit  quelque  le&ure,  du 
refte  fort  fuperficiel ,  ne  lâchant  abfolument  point  de  Grec ,  &  n'entendant 
qu'allez  médiocrement  le  Latin.  Dans  fon  Difcoars  de  ^Excellence  de 
I  homme  ,  vers  la  fin  de  l'extrait  que  du  Verdiet  en  a  donné  ,  voici  comme 
il  explique  ces  mots  de  Pline ,  Liv.  VII ,  Chap.  5 1  :  Reperimus  inter  exempta, 
Hermotimi  Cttrçomenii  animam  reliQo  corpote  errare  fol'itam  ;  il  dit  que  Cla- 
romène  forto'u  fouvent  hors  de  fon  corps  ,  prenant  Clazomène  ,  la  patrie 
d'Hermotime  pour  Hermotime  lui-même.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  On  ne  fait  pourquoi  La  Croix  du  Maine  appelle  Heptameron ,  VHtftoirt 
des  Amans  fortunés  ,  dédiée  à  Madame  de  Bourbon  ,  Duchefle  de  Nivec- 
nois ,  imprimée  à  Paris  en  \  5  58.  (  M.  Falconet  ). 

PIERRE  DE  BONIFACIIS,  Gentilhomme  natif  de  Pro- 
vence, iffù  de  la  noble  m  ai  fon  des  Bonifaces,  grand  Alchimifte , 
&  fort  entendu  en  la  magie,  ( félon  que  les  Auteurs  de  ce  temps- 
là,  ont  laifle  par  écrit).  II  étoit  fort  bon  Poëte  Provençal.  Il  a 
écrit  en  rithme  Provençale  un  Traite  de  1a  Venu  &  propriété 
des  Gemmes  ou  pierres  précieufes.  Il  mourut  l'an  1583. 

F.  PIERRE  BONNEAU ,  Cordelier,  Doâeur  en  Théolo- 
gie en  I'Univerfité  de  PoiéKers,  Prédicateur  excellent  '&  homme 
de  grande  doctrine.  Je  n'ai  point  veu  de  fes  écrits  imprimas.  Les 
Procédants  le  firent  mourir  au  pays  d'Angoulefme,  ou  es  envi- 
rons 
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ronsl'an  1569;  le  premier  joùr  de  Mai,  comme  récite  Jean  le' 
Frere  en  fon  Hiftoire  de  notre  temps,  de  la  dernière  édition 
in-fol.  imprimée  chez  Guillaume  de  la  Nouë,  fans  y  avoir  mis 
ion  nom ,  &c. 

PIERRE  BOTON,  Mâconnois.  II  a  écrit  en  vers  François 
les  Amours  de  Camille ,  contenant  plufieurs  Elégies  &  Com- 
plaintes amoureufes  :  enfemble  les  refveries  &  difcours  d'un 
amant  défefpéré,  le  tout  imprimc'à  Paris  par  Jean  Ruelle,  Tan 

M73*- 

*  Ce  Pocre  nous  apprend  qu'il  commença  à  rimer  très-jeune  ,  dans  l'Avril 
de  fes  ans.  Ses  Amours  de  Camille  font  les  plaintes  d'un  malheureux  amant , 

ui  ne  peut  arriver  au  but  de  fes  defirs  ,  &  qui ,  ayant  perdu  tout  efpoir ,  s'en- 
ort ,  &  rcve  des  chofes  (meulières ,  qu'il  décrit  d'un  ftyle  plat.  Cinq- Elégies, 
beaucoup  de  Sonnets  &  quelques  Odes,  répondent  parfaitement  au  titre  de 
Rêveries  &  Difcours  d'un  Amant  défefpéré.  Dans  fon  Avis  au  Le&cur ,  il  die 
qn  étant  imbu  &  favorifé  du  facré  Aër  des  Mu  fes  9  qui  le  pouffera  à  entreprendre 
chofes  plus  graves  &  férieufes  que  non  pas  ces  Amours  >  il  donnera  d'autres 
fruits  de  fes  études  ;  mais  on  ne  connoît  rien  de  lui  que  ce  qu'en  annonce 
La  Croix  du  Maine. 

Voy.la  Biblioth.  Françpife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Toin.  XII ,  pag.  40t. 

PIERRE  BOULENGER,  natif  de  Troye  en  Champagne, 
je  n'ai  point  vu  fes  écrits  imprimés  *. 

*  C'eft  le  même  que  le  fuivant. 

PIERRE  BOULENGER,  Poitevin  Hiftoriographe 
Latin  &  François  *.  Je  n'ai  encore  vu  aucunes  de  fes  compofi- 
tions  ,  mais  Pierre  l'Anglois  fieur  Bel-eiïat  fait  honorable  men- 
tion de  lui  en  fon  Livre  des  Hiéroglyphes  au  troifième  tableau, 
fol.  24.  pag.  6.(life{  fol.  24  verfo  ).  Il  florit  cette  année  1 584. 

»  Pierre  Boulenger  ,  quoique  né  à  Troies ,  avant  demeuré  les  deux  tiers 
de  fa  vie  à  Loudun  ,  où  il  fe  maria  &  eut  famille ,  pafla  dans  l'efprit  de  bien 
des  gens  pour  natif  dudit  lieu.  On  parla  de  lui  comme  d'un  homme ,  dont 
les(Fuvres,  foit  Latines,  foit  Françoifes ,  d'Hiftoire  ou  d'Eloquence,  de 
Morale  ou  de  Religion  ,  faifoient  honneur  au  Poirou ,  qu'on  croyoit  fon  pays 
natal.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  que  La  Croix  du  Maine  difc  n'avoir  vu 
aucuns  Ecrirs  imprimés  du  Troyen  Pierre  Boulenger  ,  puifque  ,  dans  la  pré- 
vention où  il  étoit ,  il  les  attribuoit  tous  au  prétendu  Pierre  Boulenger  , 

La  Cr.  du  M.  Tom.  it.  K.  k 
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Poitevin.  Une  preuve  évidente  de  la  méprife  ,  c'eft  qu'il  l'appelle  Hi/lorio- 
graphe  Latin  &  François >  qualité  due  au  Troyen  Pierre  Bouienger ,  qui,  au 
rapport  de  Scévole  ae  Sainte  Marthe  ,  dans  l'éloge  qu'il  en  a  fait ,  avoit  écrit 
en  beau  Latin  une  Hijloirc  de  France  ,  partie  de  fa  composition  ,  partie  de 
celle  qu'il  avoit  traduite  du  François  de  du  Haillan.  On  a  de  lui  une  Oraifon 
Latine  ,  imprimée  chez  Fédcric  Morel ,  i«-8°.  1560  ,  De  prtjlanttâ  Lite- 
rarum  >  touchant  l'utilité  qu'il  y  auroit  à  établir  en  toutes  les  villes  fuivant 
l'Ordonnance  ,  &  dans  tous  les  Bourgs  du  Royaume  ,  des  Maîtres  pour  en- 
seigner les  Lettres  gratis  aux  pauvres  Ecoliers.  Cette  Oraifon  cft  très-digne 
d'être  lue  ,  &  fuffit  pour  faire  juger  du  talent  qu'il  avoit  de  bien  écrire  en 
cette  langue.  —  S'étant  établi  à  Loudun  ,  où  il  enfeignoit  le  Grec  &  le  Latin 
à  la  jeu  nèfle  ,  il  s'y  maria  ,  &  eut ,  entr'autres  enfans  ,  Jule-Céfar  Boulcngcr> 
fameux  Humanifte  ,  Théologien  ,  Prédicateur  ,  qui  entra  aux  Jcfuites  ,  y 
demeura  planeurs  années,  en  foxrit ,  &  ,  y  étant  rentré  ,  mourut  plus  que 
ièptuagcnaire ,  àCahors,  l'an  161.S  ,  ayant  laine"  divers  Ouvrages,  témoins 
de  fon  étudition.  (  M,  di  la  Mon  no  y  i  ). 

*  Pierre  Boulenget  ,  Hijloriographe  Latin  &  François  ;  c'eft  ainfi  que  La 
Croix  du  Maine  le  qualifie  ;  mais  il  devoir  dire  Hijloriographe  Latin  de 
-France  ,  car  il  paroi  t  n'en  parler  que  d'après  les  Hiéroglyphes  de  Langlois 
de  Beleftat.  C'eft  ainfi  que  Beledat  le  nomme  ,  en  lui  dédiant  fon  rroifieme 
^Tableau  Hiéroglyphique.  Je  ne  crois  pas  que  Pierre  Boulenger  ait  rien  écrir 
en  François  :  mais  il  a  publié  en  Lann  une  Hijloirc  de  France  ,  traduite  en 
grande  partie  de  du  Haillan  ,  qui  fufEfoit  pour  fonder  la  qualification  que 
lui  donne  Beleftat. 

PIERRE  DE  BOUSSY ,  Tournifien.  II  a  écrit  en  versFran- 
çois  une  Tragédie  intitulée  Méleagre,  imprimée  à  Caen  en 
Normandie,  Tan  1582. 

PIERRE  DE  BRACH,  natif  de  Bordeaux  en  Gafcongne„ 
Poëte  François.  Il  a  fait  imprimer  un  jufte  volume  de  fes  poëfics 
Françoifes  en  ladite  ville  de  Bordeaux,  chez  Symon  de  Milan- 
ges,  Tan  1581*. 

*  Pierre  de  Brach  ,  ami  du  Poète  du  Barras ,  Se  fon  compatriote ,  exen- 
çok ,  à  ce  qu'il  paraît ,  la  profeflion  d'Avocat  \  car  dans  fes  occupations. 
fétude  des  Loix  avoit  la  préférence  fur  celle  des  Belles-Lettres ,  la  Jurifpru- 
dence  l'occupoit  tous  les  matins  : . . 

Des  que  le  retour  du  jour  m'a  rtfveiill  „ 
I«  fort  du  Jic  en  fuivaoc  on  couAune^ 
Qui  4c  Iongtem»  m  a  pour  rcgkordsnaé 
*  QuelcfMdnàULoifoètioaiié... 

- 
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11  publia  Ton  Recueil  de  Poe'ues  en  i  yj6 ,  dîvHe  en  trois  Livres  ;  le  premier» 
dédie  à  Diane  de  Foix  de  Candale,  depuis  Comte  (te  de  Gurfon,  contient 
des  Sonnets ,  des  Odes ,  des  Elégies ,  des  Chanfons ,  où  le  Poète  célèbre  (on 
uiyméc,  qu'il  époufa  dans  la  fuite;  le  fécond,  dédié  i  M.  de  Sanfac  3  Ar- 
chevêque de  Bordeaux, contient  l'Hymne  ou  l'Eloge  Hiftorique  de  Bordeaux» 
un  Poëme  fur  le  combat  de  David  &  de  Goliath  ,  &  quelqu'autrcs  pièces  ; 
le  rroificme  eft  un  mélange  d'Elégies ,  de  Sonnets ,  de  Stances  \  tous  ces  vers 
n'orïrenc ,  comme  le  du  l'Auteur  lui-même  ,  que  la  même  note  d'tme  Chan- 
Jbfh  trop  fouvent  rechantée ,  c'eft-à-dire  ,  les  plaintes  ,  les  défit  s ,  les  regrets  » 
les  comparaifons  d'ufage  chez  les  Poètes  amoureux.  11  vivoit  encore  en  1 600. 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIII,  pag.  jxx. 

PIERRE  BRAILLIER,  Marchand  Apotiquairc  demeurant 
à  Lyon,  Pan  1^57.  Il  a  écrit  un  Traité  contenant  la  Déclara- 
tion des  abus  &  ignorances  des  Médecins ,  qui  eft  une  Réponft 
contre  le  Livre  de  Liftt  Baumcio ,  Médecin ,  imprimé  à  Rouen 
chez  Thomas  Maltard  l'an  15^7,  &  à  Lyon  chez  Michel 
Jove  *. 

1  Un  Médecin  »  fous  le  nom  de  Liftt  Benancio  t  ayant  publié  un  Livre 
intitulé»  Déclaration  des  abus&  tromperies  des  Apothicaires  t  imprimé  à  Tours, 
fuivant  La  Croix  du  Maine,  en  1 5  5  $  ,  &  ,  fuivant  du  Verdier ,  en  1 5  5*  , 
un  Apothicaire,  nommé  Pierre-  BrailUer  3  y  fit  »  en  1 5 57  ou  1 5  58  »  un* 
Réponfe ,  intitulée  Déclaration  des  abus  &  ignorances  dus  Médecins.  Voy.  ci* 
demis,  pag.  39  ,  d  l'Art.  Liset  Benancio  *.  (M.  db  la  Monnoye). 

*  Le  Livre  de  Benancio  fut  imprimé  pour  la  première  fois  à  Tours  ,  en 
1 5  j  j ,  in-i  i.  puis  à  Lyon  ,  en  1 5  57 1  in-\  1.  Cette  môme  année  1557,  parut 
suffi ,  a  Lyon ,  le  Livre  de  Pierre  Braillier. 

PIERRE  BROHÉ,  natif  de  Tournon  fur  le  Rhône.  Il  a 
traduit  de  Latin  en  François  le  Livre  de  Jean  Sulpice  de  Saine 
Alban,  dit  Vtrulanus  1>  traitant  des  bonnes  &  honnêtes  con- 
tenances de  la  jeuneflè,  imprimé  à  Lyon  par  Macé  Bonhomme , 
l'an  155V 

1  La  Croix  du  Maine  fe  trompe ,  en  croyant  que  Verulanus  (îgnifie  natif 
de  S.  Alban  ,  Bourg  d'Anglererre ,  dit  autrefois  Verulant  &  il  ignore,  que 
Jean  Sulpice  ,  qu'il  fait  Anglois ,  né  à  Vérulan  ,  étoit  Italien  ,  né  à  Véroli  4 
Ville  de  la  Campague  de  Rome.  (  M.  de  ia  Monnovb  ). 

PIERRE  BRISSON,  Sieur  du  Paiak,  natif  delà  ville  de 
Fontenay  le  Comte  en  Poi&ou ,  frère  deMeflire  Bernabé  Briflba 
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Préfident  au  Parlement  de  Paris  (  duquel  nous  avons  parlé  tant 
honorablement  ici  devant) ,  &c.  11  a  écrit  un  fort  beau  &  docte 
Livre  touchant  Tlnrtruclion  &  nourriture  du  Prince  ,  imprime  à 
Paris  chez  Pierre  l'Huillier,  Tan  1582  \  Il  floriflbit  en  Tan 

*  La  Biblioth.  H'tjlor.  de  France  ,  n°.  1 8  3  3  x  ,  lui  attribue  VHiJloirc  au  vray 
des  Guerres  Civiles  qr  pays  de  Poitou  ,  A  unis  ,  Saintongeb  Angoumois +de- 
fuis  l'an  1 574  jufqu'en  1 576  ,  Paris ,  1578,  in-i  1. 

PIERRE  CAPEL,  Gentilhomme  Provençal,  natif  de  la 
ville  de  Nice,  fils  de  Pierre  Antoine  Cape!  6c.  neveu  de  Jean 
Capel ,  Seigneur  de  Challeau-ncuf.  Il  a  écrit  en  vers  François 
une  déploration  fur  les  miferes  advenues  par  la  peftilence  en  la 
ville  de  Nice  l'an  1 580 ,  imprimée  à  Paris  l'an  1583,  par  Pierre 
Cheviilot.  Il  floriflbit  à  Paris  audit  an  1  583. 

PIERRE  CARDENAL,  natif  d'Argence  près  Beauquaire. 
Il  étoit  cftimé  l'un  des  plus  docles  Poètes  de  fon  temps  en  toutes 
Langues,  &  fur  toutes  en  la  Provençale,  uficée  de  fon  remps  *.. 
Il  a  écrie  un  Livre  des  louanges  de  la  Dame  d'Ajgence.  Il  mou» 
rut  à  Naples  l'an  1302  ,  ou  environ. 

1  Le  Jacobin  Armand  de  Beauvis  yArmandus  de  Bellovifu  ,  dans  le  quatre- 
vingt-dix-fepticme  de  les  Sermons  ,  cite  en  ces  termes  Pierre  Catdcnal  plus 
ancien,  que  lui  d'un  (îccle  :  Et  ad  hoc  reclè  locutus  ejl  ille  inventor  Petrus  Car- 
dinalis  t  qui  hoc  modo  cecinit  in  coblâ  fuâ  ,  enfuite  de  quoi  il  rapporte  le 
pallage ,  non  pas  dans,  le  langage,  de  l'Original  ,  mais  en  Latin.  Le  mot 
Inventer ,  en  cet  endroit  ,  exprime  le  Troubadour  des  Provençaux  ,  fynonymfr 
du  François  Trouvcrre  ,  alors  en  ufage  dans  la  lignification  de  Poctc.  Voy. 
Jean  de  Notre-Dame,  Chap.  54.  (M.  de  la  NIonnoye  ). 

PIERRE  CASTELLAN  ou  DU  CHASTEL  «,  &  encore 
par  aucuns  nommé  Chastellain  dit  Cajhllanus ,  Evéque  de 
Màcon  &  de  Tulles  ,  &  depuis  pourvu  de  TEvêché  d'Orléans , 
en. Pan  1544,  ou  environ  ,  hom^e  très-docte  &  des  plus  efti- 
més  de  fon  temps.  11  a  écrit  une  très-élégante  Oraifon  de Tado- 
lefcence  &  vie  du  Roi  François  I  du  nom  ,  qui  eft  comme  un. 
brief  Difcours  de. Ces  geltes>  faits  &  actions  les  plus  remarqua- 
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bles.  Cette  Oraifon  Funèbre  fut  prononcée  par  ledit  Evêque  le 
vingt-troifièroe  jour  de  Mai ,  Tan  1 547 ,  tant  à  Paris  en  l'Eglife 
de  Notre-Dame ,  qu'à  S.  Denis  en  France.  Les  fufdites  Orai- 
(bns  ont  été  imprimées  à  Paris  par  Robert  Eftienne  l'an  1 547. 
Henry  Eftienne  fils  dudit  Robert  fait  mention  de  cet  Evêque 
en  fon  Apologie  pour  Hérodote  en  plufieurs  endroits ,  enfemble 
Pierre  de  S.  Julien,  Doyen  de  Châalon,  en  Tes  Antiquités  de 
Bourgongne,  au  Chapitre  de  Mâcon,yb/.  295  &  296  *.  II 
florifîbit  en  Tan  1 547,  fous  le  règne  du  Roi  François  I  &  encore 
depuis  fous  Henry  II  fon  fils. 

1  II  mourut  le  j  Février  1  j  jz  ,  fuivant  le  calcul  Romain.  Sa  vie  a  été 
écrite  en  beau  Latin  par  Pierre  Galand.  On  ne  voit  de  lui  en  François  que 
les  Oraïfons  Funèbres  de  François  &  de  plus  la  Relation  des  Obféques  du 
même  Roi ,  te  tout  publié  par  les  (oins  de  M.  Baluze  ,  à  U  fuite  de  la  vie 
de  ce  Prélat.  On  trouve  dans  les  EpifloU  claror.  viror.  de  la  Collection  de 
Jean-Michel  Brutus,  Lyon,  \\6i  ,  in-V*.  une  Epîrse  de  du  Chaftel ,  fort 
coutte  ,  mais  bien  Latine  ,  à  Denys  Lambin,  du  17  Janvier  1547.  (  M.  de 

'LA  MoNNOYE  ). 

*  Son  vrai  nom  étoit  du  Chàstel  ,  Se  non  Castellan  ;  Pierre  Gallan- 
dius  ,  dans  Ta  vie ,  dit  qu'il  étoir  du  Maconnois  Se  d'une  famille  noble  j  tous 
les  autres  Lexicographes  ,  Se  Bèze  ,  en  parlent  comme  d'un  homme  d'une 
naiuance  obfcure  ;  cependant  il  fut  envoyé  à  Dijon  à  l'âge  d'onze  ans  ,  pour 
.y  étudier  fous  un  maître  habile  ,  appelé  Pierre  Turreau  ,  Petrus 
Turrellus  ^  il  avoir  de  grandes  diipofitions  aux  feiences  ,  qu'il  mit  fi 
bien  à  profit ,  qu'au  bout  de  fix  ans  il  fut  en  état  d'enfeigner  le  Grec  &  le 
Latin.  Il  voyagea  enfuite  en  France  ,  en  Suifle  ,  en  Italie  ,  en  Grèce  &  dans 
<out  le  Levant ,  apprit  les  langues  Orientales ,  &  fe  mit  pat  fes  études  conti- 
nuelles en  état  d'être  regardé  comme  un  des  plus  favans  hommes  de  fon  fiè- 
cle.  A  fon  retour  de  Conftantinoplc  ,  il  pana  par  Dijon ,  où  il  refta  quel- 
que temps  ,  &  où  il  lui  arriva  ,  félon  l'Hiftorien  de  fa  vie  ,  une  aventure  qui 
a  quelque  rapport  au  commencement  de  celle  d'Abélard  avec  Hcloïfe  ;  mais 
la  mère  de  la  Demoifelle  fut  plus  prudente  &  plus  faee  que  le  vieux  Fulbert , 
il  n'y  eut  point  d'éclat.  Du  Chaftel  vint  à  la  Cour  Je  François  I ,  auquel  il 
avoir  été  fpccialemcnt  recommandé  par  M.  de  la  Forcft  ,  Ambafladeur  à 
Conftantinople  ,  qui  avoit  conçu  la  plus  haute  idée  des  talens  de  du  Chaftel. 
Le  Roi  prit  platfir  à  la  converfation  d'un  homme  auffi  généralement  ink 
truit ,  &  qui  s'exprimoit  de  la  manière  la  plus  heureufe  8c  la  plus  éloquente^ 
il  devint  Lecteur  Se  Bibliothécaire  du  Roi,  fur  fait  Evoque  deTulles  en  »  5  39, 
de  Maçon  en  1 544.  Henri  U  ,  oui  voulur  le  conferver  à  la  Cour,  lui  donna 
la.  charge  de  Grand-Aumônier  de  France  en  1  j  48  ,  &  le  fit  paûer  à  l'Evc-ché 
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^Orléans  en  i  j  5 1  ,  où  il  mourut  d'apoplexie  le  3  Février  1 5  j  1 ,  crois  font» 
après  qu'il  en  eue  été  attaqué ,  comme  il  prèchoit.  —  11  ne  fut  jamais  d'avis, 
que  le  Roi  François  I  foufifrît ,  que  les  Novateurs  répandifient  leurs  erreurs 
dans  le  Royaume ,  mais  il  fut  fort  oppofé  à  toutes  les  violences  que  l'on 
exerçoir  conrreeuz  :  il  vouloir  qu'on  les  ramenât  par  les  voies  de  la  douceur 
Se  de  ta  perfuafion.  Si  tous  les  Prélats  de  fon  temps  euflent  été  auffi  éloquent, 
•uili  inftruits  ,  aulH  touchans  que  lui ,  peut-être  y  auroir-on  réuilî.  —  On 
fair  qu'un  jour  le  Cardinal  de  Tournon  ,  grand  ennemi  des  Proreftans  ,  lui 
reprochant  fa  modération  ,  il  lui  répondit  :  «  J'ai  parlé  en  Evêque  ,  vous 
»  agiflez  en  bourreau  ».  Sa  vie  écrire  par  Gallandius  efteurieufe ,  Se  il  y  a  de 
hn  un  long  Article  dans  le  Dictionnaire  de  Bayle,  au  mot  Castillan.  Le 
nom  de  cet  Auteur  eft  une  nouvelle  preuve  de  ce  que  j'ai  dir  à*  l'Article  de 
Pierre  Belon  ,  fur  l'inconvénient  de  latinifer  les  noms  François  des  per- 
sonnes-. Le  Traducteur  de  M.  de  Thou  a  traduit  le  nom  Castelljikus 
par  Chatelaik  ;  La  Croix  du  Maine  le  nomme  Castellan  ou  ou  Chastel, 
c'eft  ce  dernier  nom  qui  eft  le  véritable.  On  s'étoit  trompe  fur  fa  naiflance  , 
lorfqu'on  l'avoit  cru  de  bas  lieu.  Les  Auteurs  de  la  Nouvelle  Gaule  Chrétienne 
l'avoient  dit  fur  la  commune  opinion  ,  en  parlanr  de  du  Chastel  comme 
Evèqne  de  Maçon  ;  ils  fe  font  corrigés  ,  lorfqu'ils  en  ont  parlé  comme 
Evêque  d'Orléans. 

PIERRE  LE  CHANDELIER,  &c.  Homme  dote,  duquel 
Panagramme  eft  tel,  Lt  péché  y  rendra  Pire.  Il  a  mis  en  lumière 
quelques  Mémoires  de  PHiftoire  de  notre  temps,  imprimés  à  la 
Rochelle  l'an  1573.  Ce  qui  m'a  fait  penfer  que  cettui-ci  eue 
nom  Pierre  le  Chandelier,  c'eft  que  voyant  cette  devife  fufdite 
afièz  contrainte  ,  je  me  doutai  incontinent  qu'il  y  avoit  un 
anagramme  caché  fous  icelui,  &  enfin  l'ayant  recherché,  j'y 
rencontrai  ce  nom  fufdit  :  s'il  s'en  trouve  un  autre ,  je  le  veux 
bien ,  mais  voilà  ce  que  je  penfe  qu'il  ait  mis  en  lumière.  L'Au- 
teur de  la  fufdite  Hiftoire  floriflôit  en  l'an  de  falut  1 372  *. 

*  Le  P.  le  Long  ,  n°.  7846  i  s'en  eft  tenu  à  la  conjecture  de  La  Croix  du 
A4auie. 

PIERRE  DE  CHANGY,  Ecuyer.  Il  a  extrait  un  fommaire 
des  XVI  premiers  Livres  de  PHiftoire  Naturelle  de  Pline,  lequel 
a  été  mis  en  lumière  par  Blaifede  Changy  fon  fils,  imprimé  à 
Lyon  par  Jean  de  Tournes,  l'an  1 55 1. 

PIERRE  CHAPELAIN,  Maître  Chirurgien  en  la  ville  du 
Mans,  de  laquelle  il  eft  natif,  homme  très-expert  en  fon  art, 
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&c.  Il  a  écrie  &  compofé  un  Difcours  touchant  le  préfèrvatif  de 
de  la  Perte ,  imprimé  au  Mans  Tan  1 55 1 ,  par  Denis  Gaignot. 
Il  a  bien  augmenté  ce  Livre  de  plufieurs  receptes  contre  ladite 
maladie,  mais  il  n'eft  encore  réimprimé.Je  ne  fçai  fi  ledit  Chape- 
lain eft  encore  vivant.  Il  floriflbit  au  Mans  Tan  1582. 

PIERRE  CHARPENTIER,  natif  de  Tolofe,  Avocat  du 
Roi  au  grand  Confeil,  homme  très-do&e  &  fort  grand  Jurif- 
conful.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  tant  en  Latin  qu'en  François, 
lefquels  ont  été  imprimés  pour  la  plupart  :  mais  je  ne  fçai  fi  ceux 
qui  font  mis  en  fon  nom ,  il  les  voudroit  avouer  pour  fiens , 
d'autant  qu'il  y  en  a  plufieurs ,  qui  lui  ont  mis  aflus  des  Livres 
defquels  il  n'étoit  pas  Auteur.  La  lettre  adreiTée  à  François 
Portes  Candiois ,  a  été  imprimée  fous  le  nom  dudit  Charpen- 
tier enfemble  autres  pareilles  chofes  imprimées  Tan  1572, 
tant  en  Latin  qu'en  François.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584. 
J'ai  vu  un  lien  Traité  Latin  touchant  le  port  des  armes,  mais  je 
ne  fçai  fi  la  traduction  Françoife  eft  faite  par  lui.  Il  a  été  impri- 
mé à  Paris  en  l'une  &  l'autre  Langue  3. 

*  L'Original  de  la  lettre  à  François  Porte  eft  Latin  ,  x  57*  ,  in-8Q.  Pétri 
Carpeniarii  Epiflola  ad  Francifcum  Portant  Cretenfem  circà  perfecutiones 
Ecdefiarum  Gallia.  La  réponle  ,  aulB  Latine ,  de  Portus ,  in-40.  eft  de  l'année 
.  Aitvante.  La  cinquante-deuxième  Epître  de  Bèzeeft  adrelTce,  en  ces  termes,  à 

Charpentier ,  fur  ce  que ,  de  Proteftant,  il  éroit  redevenu  Catholique  :  Pctro 
Carpentario  ,  Jurifconfùlto  ,  qui  Je  pojleà  omnium  hominum  maxime  ingratum 
& Jceleratijfîmum prebuit.  Elle  eft  du  1  Avril  1 570. (M.  ni  la  Monnovs). 

*  l'Original  de  ce  Traite  (ou  Epître)  du  port  des  armes  eft  Latin.  Il  fut 
imprimé  a  Paris ,  in-8°.  l'an  1575,  tous  ce  titre  :  Pium  &  Chrtûianum  de  armis 
■confilium  cum  Pétri  F  abri  refponfîone.  La  réponfe  eft  intitulée  :  Pétri  F  abri 
refponfio  ad  Pétri  Carpentarii  Sevum  de  retinendis  armis  j  &  pace  repudianda 
tonfilmm.  Charpentier  vivoit  encore  en  1 584.  Voy.  Bayie  au  mot  Char- 
wntter  (  Pierre  )  *.  (  idem). 

*  Voici  ce  qu'on  lit  à  fon  fujet  dans  les  Mémoires  de  la  -Ligue  ,  Tom.  VI, 
pag.  5  1  de  la  nouvelle  Edition.  Pierre  Charpentier  ayant  par  quelques  années 
feint  d'être  de  la  Religion  Réformée  &  fait  publique  profeffion  du  Droit  Civil 
À  Genève...  Chaffé  par  fa  mauvaife  confeience  ,  s'en  retira  d'heure ,  &  fe  trouva 
en  France  du  temps  des  majfacres  ,  en  1571  jfut  envoyé  pour efpion  en  Allema- 
gne yoà  il  écrivit  certain  libelle  fameux ,  foldement  réfuté  lors  par  un  docle 
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Perfortnage.  M.  de  Thou  a  développé  ce  dernier  fait  dans  le  cinquante-» 
trentième  Livre  de  fon  Hiftoire.  11  nous  y  apprend ,  que  Charpentier,  ayant 
trouvé  retraite  la  nuit  du  maflacre  de  la  S.  Barthélémy,  chez  Pompone  de 
Bel  lièvre  ,  s'attacha  à  ce  Protecteur ,  8c  lui  laififa  voir  des  difpofirions  qui 
portèrent  la  Cour  à  l'employer.  Il  avoir  fuivi  BelUevre  ,  qui  avoir  été  en- 
voyé en  Suide  ,  pour  y  jumrter  le  maflacre  auprès  des  Cantons.  Charpentier 
s'en  alla  a  Strasbourg  dans  un  delTein  femblable  ,  8c  ce  fut  là  qu'il  écrivit  fa 
lettre  a  François  Portus,  datée  du  1 5  Septembre  1 571  ,  où  il  s'efforce  ,  non- 
feulemenr  d'exeufer  le  maflacre  de  la  S.  Barthélémy ,  mais  de  prouver  que 
cette  action  attoce,  étoit  jufte  &  néceflâire.  Portus  ,  ou  quelque  autre ,  fous 
fon  nom  ,  publia  le  1  Mars  de  l'année  fuivante  une  Rcponfe  fort  aigre 
à  la  Lettre  de  Charpentier.  La  Lettre  8c  la  Réponfe  font  imprimées  dans 
l'Etat  de  la  France  fous  Charles  IX3  Edir.  de  1 579  ,  Tom.l  ,fol.  368  &  fuiv. 

PIERRE  DECHASTEAU-NEUF,  Sieur  dudit  lieu,  Poëte 
Latin  &  Provençal.  II  a  écrit  des  Satyres  contre  les  Princes  de 
fon  temps.  Poëfies  dédiées  à  Madame  Beatrix ,  héritière  de  Pro- 
vence ;  Traité  des  Iargeflès  d'Amour.  Il  floriflbic  en  l'an  de  falut 
1276*. 

*  Voy.  Jean  di  Notre-Dame  ,  Chap.  41. 

PIERRE  LE  CHEVALIER,  Poëte  François.  II  a  écrit  quel- 
ques Chants  Royaux  à  l'honneur  de  la  Vierge  * 

*  Voy.  du  Vbrdiïr  ,  au  mot  Guillaume  Alexis. 

PIERRE  CHOLIN,  Suiffe  de  nation ,  ProfefTeur  à  Zury, 
homme  docle  ès  Langues ,  autrefois  Précepteur  de  Th.  de  Beze  *. 
Il  a  écrit  une  Grammaire  de  la  Langue  Françoife.  Ledit  de  Beze 
&  Gefnerus  en  font  mention. 

1  II  étoit  de  Zug  ,  &  ProfefTeur  en  Humanités  a  Zurich  ;  fa  Grammaire 
Françoife t  écrite  en  Latin  ,  &  illuftrée  de  phrafes  Allemandes,  traduites  en 
François,  n  a  point  été  imprimée.  11  mourut  l'an  1 541.  (M.  de  la  Monnoye). 

PIERRE  CHRESTIEN,  natif  de  Poiclou,  M.  à  Caën  en 
Normandie,  ès  années  1558  &  1559.  Il  a  écrit  un  Traité  tou- 
chant le  Rebaptizement,  comme  témoignent  François  de  Belle- 
forelî,  &  Jean  le  Frère  de  Laval  en  leurs  Hiftoires,  fçavoir  eft 
ledit  Belleforefl  au  fécond  volume  de  fes  grandes  Annales  de 
France  ,fol.  1 603  ,  pag.  6 ,  &  ledit  Jean  le  Frère  en  fon  Hiftoire 
de  France,  foi.  355,  de  l'imprelfion  in-fol. 

PIERRE 


Digitized  by  Google 


PIE  PIE  2,?j 

PIERRE  DE  CLINCHAMP  (Meffire),  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Roi,  Seigneur  de  la  Buiflàrdiere  au  Maine,  &c.  Ce  Sei- 
gneur a  été  fort  amateur  des  Lettres,  &  avoit  beaucoup  d'éru- 
dition ,  comme  j'ai  entendu  par  quelques-uns  de  mes  amis  qui 
m'ont  affiiré  qu'il  avoit  traduit  quelques  Décades  de  l'Hiflioire 
Romaine  de  Tite-Live,  &  autres  Auteurs  :  elles  ne  font  en 
lumière.  Je  ne  fçai  fi  la  mort  qui  l'a  prévenu  en  a  écé  caufe ,  car 
il  trépaflà  en  fa  Terre  &  Seigneurie  de  la  Quentiniere  près  S. 
Calais  au  Maine,  l'an  1576,  le  Jeudi  feizième  jour  d'Août.  Je 
ferai  mention  de  lui  plus  amplement  en  la  Généalogie  de  cette 
noble  &  ancienne  maifon  de  Clinchamps. 

PIERRE  DE  COLONGNE ,  M.  de  l'Egl.  Réformée  à  Mets 
l'an  1563.  Il  a  écrit  plufieurs  Traités  imprimés  à  Lyon  l'an 
1^4,  chez  Jean  d'Ogeroîes ,  defqucls  Livres  je  ne  veux  mettre 
les  titres ,  &  pour  caufe  \ 

*  Voy.  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages  dans  du  Fermer. 

PIERRE  CONSTANT,  natifdeLangres,  homme  doére& 
gentil  Poëte  François.  Il  a  écrit  un  Poème  intitulé  la  République 
des  Abeilles,  imprimé  à  Paris  chez  Gervais  Mallot  l'an  1582 , 
auquel  temps  il  florilToit,  je  ne  fçai  s'il  eft  encore  vivant  *. 

*  Il  vivoit  encore  en  1 595  ,  à  Dijon.  Il  a  écrit  aufli  la  Caufe  des  Guerres 
Civiles  de  France  ,  i«-8°.  Morel ,  1 5  97  ,  6c  Invective  contre  le  parricide  attenté 
fur  le  Roi  Henri  IV ,  in-î°.  Morel,  1595.  Voy.  les  Mém.  de  Condé , 
Tom.  VI,  Edit.de  1743. 

PIERRE  COUDEMBERG,  Apotiquaire  demeurant  à 
Anvers  l'an  1^68.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  &  enrichi 
d'annotations  le  Guidon  des  Apotiquaires,  c'eft-à-dire  la  forme 
&  manière  de  compofèr  les  médicaments ,  premièrement  traitée 
par  Valtrïus  Cordas,  imprimé  à  Lyon  l'an  1  ^75  ,  parRouville. 

PIERRE  DE  COURCELLES,  natif  de  Candes  en  Touraine, 
homme  doéte  ès  Langues  Hébraïque,  Grecque  &  Latine.  11  a 
traduit  en  vers  François,  le  Cantique  des  Cantiques  de  Salomon, 

La  Cr.  du  M.  Tome  IL  L I 
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enfemble  ks  lamentions  de  Hieremie  le  Prophète ,  le  tout  im- 
primé à  Paris  chez  Robert  Eftienne,  l'an  1564;  la  Rhétorique 
Françoife ,  imprimée  à  Paris  chez  Sebaftîen  Nivelle,  l'an  1557; 
la  Calomachie,  qui  eft  un  Poème  François,  dans  lequel  fe  voit 
un  combat  entre  les  quatre  gouverneurs  du  Monde.  Il  fait  men- 
tion de  ce  Livre  en  Tes  autres  (Œuvres.  Je  ne  fçai  s'il  eft  imprimé. 
11  floriflbit  à  Paris  en  Tan  1 5  6 1 . 

PIERRE  DE  CRAON  (Meflire),  &  félon  autres  de 
Creon,  ancien  Poëte  François ,  en  l'an  1250  ou  environ.  Il  a 
écrit  quelques  Poëfies  ,  non  encore  imprimées  *. 

*  Voy.  Fauchet  ,  Chap.  5  1 ,  Se  Ménage  ,  Hijl.  de  Sablé ,  p.  1 46  Se  1 47. 

PIERRE  DE  CROIX  (Frère)  *.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François ,  une  Epîtrc  de  Michel  de  Bay ,  ProfefTeur  en  Théolo- 
gie à  Louvain ,  &c.  traitant  de  l'union  des  Etats  du  Pays  Bas , 
imprimée  à  Paris  chez  Antoine  Houic ,  Tan  1 579. 

1  Guillaume  Gazet ,  dans  fa  Bibliothèque  Sacrée  du  Pays-Bas  ,  pag.  1 09  , 
Se  les  PP.  Quétif  Se  Echard,  dans  leur  Bibliothèque  des  Jacobins,  pag.  3  91  du 
Tom.  II,  ne  le  nomment  pas  autrement  que  Pierre  de  Croix  ,  &  non  de 
ia  Croix  ,  comme  fait  du  Verdier.  Il  mourut  le  27  Avril  1É14,  âgé  de 
foixante-douzo  ans.  Michel  de  Bay  ,  dont  il  rraduifit  en  François  VÈpftre 
touchant  l'union  des  Etats  du  Pays-Bas ,  eft  le  fameux  Baius  ,  mort  le  1 6 
Septembre  1 589,  âgé  de  foixante-dix-fept  ans.  (M.  de  la  Monnoye). 

PIERRE  CUEURET,1  &  ftlon  d'autres  Cur et,  Chanoine 
en  l'Eglife  de  S.  Julien  du  Mans,  l'an  1^10.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François,  les  Sermons  de  S.  Elfrem,  lequel  Livre  s'in- 
titule autrement ,  La  Fleur  de  Prédication.  Il  a  été  imprimé  à 
Paris  par  Antoine  Verard,  il  y  a  plus  de  60  ans.  Il  a  revu  & 
recorrigé  les  Aércs  des  Apôtres ,  faits  &  compofés  en  vers  Fran- 
çois par  Arnoul  &  Simon  les  Grebans  frères,  natifs  de  Compie- 
gneen  Picardie,  &c. 

1  Cœ  ur  s'ecrivoit  anciennement  Coeur  ,  Se  de-la  Cdeuret,  diminutif 
de  Cueur  ,  comme  le  Latin  Corculu m.  Outre  Cueuret  Se  Curet  ,  La 
Croix  du  Maine ,  infariable  de  variations,  écrit  encore  Cueuvret  ci-dc flous, 
au  mot  Simon  Greban.  Ce  fut  à  la  Rcquctc  du  Cardinal  Philippe  de 
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Luxembourg  que  Pierre  Cueuret  traduifit  les  Sermons  de  S.  Effrem,  impri- 
més à  Paris ,  in-fol.  —  Voy.  le  P.  Labbe  ,  pag.  $  5 1  de  fa  Nova  Biblioth. 
Manufcriptor.  (  M.  de  la  Monnoye). 

PIERRE  DE  CUGNIERES ,  ou  CUNIERES  (Mettre)1, 
Chevalier ,  dit  en  Latin  Cuturlus ,  ou  bien ,  à  Cunerïts ,  &  félon 
le  vulgaire,  ii  a  été  nommé  en  dérifion  de  ce  qu'il  s'étoit  bandé 
contre  les  Eccléfiaftiques,  Maître  Pierre  du  Coignet  ou  Quignet , 
&c  II  fut  Confeiller  &  Avocat  de  Philippes  de  Valois  Roi  de 
France  l'an  1328,  &  félon  d'autres  il  étoit  feulement  fon  Pro- 
cureur, &  outre  cela  Archidiacre  en  l'Eglife  de  Notre-Dame  à 
Paris.  Il  étoit  Seigneur  de  Saintines  près  Verberie ,  au  Duché 
de  Valois.  Il  e pou  fa  Madame  Jeanne  de  Nery  *.  Ledit  de 
Cugnieres  a  écrie  &  mis  en  lumière  une  (ienne  Oraifon  ou 
Harangue,  par  laquelle  il  s'efforce  de  prouver,  que  le  glaive  de 
S.  Pierre  n'étoit  que  fpîrituel,  &  que  touchant  le  temporel , 
qu'il  n'apparrenoit  aux  Eccléfiaftiques  d*en  avoir  une  connoif- 
fance ,  &  tant  s'en  faut  l'adminiftration ,  propriété  &  polTeC- 
fion  **.  Ce  font  ici  les  mots  defquels  ufe  Pierre  de  S.  Julien, 
Doyen  de  Chalon  en  fes  Antiquités  de  Bourgongne,  au  Chapi- 
tre de  Chalon ,  fol  470 ,  parlant  dudit  de  Cugnieres.  M.  le 
Cardinnl  d'Authun,  Meflïre  Pierre  Bertrand,  fit  réponfe  à  la 
Harangue  dudit  de  Cugnieres,  laquelle  fe  voit  imprimée  en 
plufieurs  endroits,  &  quant  à  celle  de  fon  adverfaire  elle  n'ett 
pas  fi  commune  ***.  Ledit  Avocat  du1  Roi  eft  enterré  en  l'Eglifè 
de  S.  Julien  de  Saintines  en  Valois.  Je  ferai  plus  ample  mention 
du  fufdit  au  Difcours  de  fà  vie ,  lequel  j'ai  écrit  avec  les  vies  des 
hommes  d'Etat  ou  de  robbe  longue. 

'  Les  deux  Harangues  Latines  ,  l'une  de  Pierre  de  Cugnieres  ,  l'autre  de 
Pierre  Bertrand,  Evcque  d'Aucun  ,  prononcées  le  9  Décembre  1319,  en  pré- 
fence  du  Roi  Philippe  de  Valois  ,  lonc  imprimées  dans  Goldaft ,  au  Tom.  I 
de  la  Monarchie  de  i'£mpire,  &  féparément  plus  d'une  fois,  en  divers  endroits, 
indiqués  par  le  P.  le  Long  ,  p.  1  z  1  de  fa  Bibl.  Hijl.  de  Fr.  anc.  Edit.  La  mé- 
moire de  cet  Avocat  fut  extrêmement  décriée  dans  la  fuite  parmi  les  Ecclé- 
fiaftiques ,  qui  ,  par  dérifion,  lappeloient  Pierre  du  Cuignetj  fynonyme  de 
Coignet ,  parce  que  anciennement  on  difoit  Çuing  pour  Coing  i  fur  quoi  l'on 
peut  voir  le  Pocme  intitulé  ,  Pétromachie  4e  Joachim  du  Bellay.  Les  zélés 
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.  fervkeurs  du  Rot ,  ont  toujours  cependant  honoré  le  nom  de  Pierre  de 
Cugnieres ,  jufques-là  qu'en  1630 ,  le  Parlement  de  Rouen  ordonna  la  fup* 
preJïîon  d'une  Table  Chronologique  ,  où  le  nommé  Tanquerel  avoit  mis 
Pierre  de  Cugnieres  au  nombre  des  Hérétiques  de  1319.  (  M.  de  la 
Monnoyb  ). 

4  * 

*I1  n'etoit  donc  point  Archidiacre  de  Notre-Dame  de  Paris,  puifqu'il  étoit 
marié  ? 

**  ««  Le  premier  qui  hafarda ,  dit  Pâquier ,  Rccherc.  Liv,  III ,  Chap.  3 1 
Se  3 3  ,  pag.  186  Se  187,  »  de  franchir  le  pas ,  Se  de  combattre  les  entre- 
»  prifes  de  la  Cour  d'Eglife  fut  Maiftre  Pierre  de  Congneres  ,  Advocat  du 
»  Roi  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  \  d'autant  que  ce  n'étoit  pas  uno 
»  petite  entreprife  de  s'attacher  a  un  tel  corps  ,  comme  éroit  celui  des  Prélats, 
»  chacun  dcfquels  pefoit  quelque  chofe  en  fon  endroit  ,  Se  unis  tous  en  gé- 
»  ncral ,  ils  fembloient  être  invincibles.  —  Sur  la  plainte  que  fit  de  Cugnieres 
»  de  tous  les  abus  qu'il  vouloit  erre  détruits  par  Pauthorité  Royale  ,  en  l'an 
»  1 3  29 ,  le  Roi  Philippe  de  Valois  ordonna  que  tous  les  Prélats  de  la  France 
»  fe  trouveroient  en  fon  Parlement ,  huit  jours  après  la  S.  André  de  cette 
»  année.  Le  Roi  féant  en  fon  Lit-de-Juftice ,  affilié  de  pluûeurs  Princes  & 
»>  Grands-Seigneurs  ,  Se  de  fa  Cour  de  Parlement ,  Pierre  de  Cugnieres 
n  ayant  pris  Ion  thème  fur  un  pacage  de  la  Sainte-Ecriture  fort  a  propos  : 
»>  Redditc  Ctfari  qux  fum  Ctfaris t  &  Ueo  qut /uni  D<i  »  j  il  parla  avec  un  cou- 
rage étonnant  des  abus  contre  lefquels  il  s'élevoit ,  Se  qu'il  fpecifia  -y  mais 
Pierre  Bertrand  ,  Evêque  d'Autun  lui  répondit  avec  tant  de  force  ,  d'élo- 
quence Se  d'adrefle  dans  un  Difcours  où  il  prit  pour  texte  ,  Dcum  timete  t 
Regem  honorificatc  3  que  le  Roi,  indécis  d'abord  ,  fe  détermina  enfin  pouc 
conferver  les  privilèges  des  Ecclcfiaitiques  dans  toute  leur  étendue.  Pierre 
Bertrand  eut  le  chapeau  de  Cardinal ,  Se  Pierre  de  Cugnieres  s'attira  la  haine 
d'un  Corps  riche  Se  puitfant ,  qui  ne  ceflà  de  lui  témoigner  fon  relTenriment. 
*  Et  encore  ,  dit  Pâquier  ,  pour  vengeance  de  cette  pourfuite  ,  firent  met- 
»  tre  un  marmot  en  un  coin  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  que  nous  appelons 
n  par  une  rencontre  Se  équivoque  de  furnom  où  il  eft  mis  ,  Maillre  Pierre 
»>  du  Coignet,  n'ayant  toutes  fois  par  ce  fobriquet  effacé  le  bien  &  utilité  que 
y>  ce  grand  Advocat  du  Roi  pourchafla  à  tous  les  fièdes  à  venir  »».  Ainfi  Pierre 
de  Cugnieres  n'a  pas  proprement  mis  en  crédit  l'appel  comme  d'abus  t  mais 
il  a  donné  lieu  au  parti  <  que  prirent  depuis  les  Parlemens ,  protégés  en  cela 
par  l'autorité  Royale  ,  de  recevoir  appclans  comme  d'abus  de  la  Jurifdiéfcion 
Ecclcfiaftique ,  ceux  qui  s'en  croient  léfés.  Gerfon ,  comme  nous  l'avons  re- 
marqué plus  haut ,  renouvella  la  doctrine  de  Cugnieres  ,  &  lui  donna  toute 
la  force  qu'elle  méritoit.  C'eft  même  du  Difcours  de  Pierre  Bertrand  que  le 
mot  <k%Abus  a  été  tiré  ,  ayant  qualifié  d'Jtus  ce  que  de  Cugnieres  appeloie 
Torts  &  Entrepr  'ifu. 

***  La  Croix  du  Maine  ne  s'exprime  pas  exactement ,  quand  il  dit  que 
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Cugnieres  mit  en  lumière  fa  Harangue  ,  mais  aa'elle  n'eft  pas  fi  commune  que 
la  Réponfe  qu'y  fit  Pierre  Bertrand.  i°.  Il  fembleroit  par-là ,  que  la  Harangue 
de  Cugnieres  auroit  é:c  imprimée  ,  Se  elle  ne  l'a  jamais  été  i  i°.  on  ne  la 
connoîr  que  par  les  Extraies  qu'en  ont  faits  ceux  qui  y  ont  repondu.  On  peut 
lire  à  ce  lu  jet  une  Lettre  curieuiè  de  M.  fiurnec  dans  le  Tom.  I  du  Recueil 
des  Libertés  de  l'Egïtfe  Gallicane  ,  imprime  en  1751.  Cette  Lettre  y  cft  pla- 
cée à  la  tete  d'une  EdHon  de  la  Réponfe  de  Pierre  Bertrand,  beaucoup  plus 
correcte  que  dans  les  Editions  précédentes.  M.  de  la  Monnoye  s'eft  trompé  , 
lorfqu'il  a  cru  que  la  Harangue  de  Pierre  de  Cugnieres  fc  trouvoit  imprimée 
avec  la  Réponfe  de  Pierre  Bertrand  \  on  en  trouve  feulement  des  Extraits 
cités  dans  la  Réponfe  pour  les  réfuter. 

PIERRE  DAGUES  * ,  Sieur  de  la  Bionniere,  Avocat 
au  Parlement  de  Paris,  iflu  de  l'ancienne  famille  des  Dagues  au 
Maine ,  &c.  Il  a  écrit  plulleurs  Poèmes  François ,  defquels  il  y 
en  a  quelques-uns  imprimés,  les  autres  ne  le  font  pas  encore, 
&nefçai  s'il  les  mettra  en  lumière,  d'autant  qu'il  s'addonne 
maintenant  à  une  étude  plus  ferieufe ,  qui  eft  la  Jurifprudence  : 
&  ce  qu'il  a  compofé  en  vers  dès  fes  plus  jeunes  ans ,  peut-être 
ne  prendra-t-il  la  peine  de  le  faire  imprimer,  mais  bien  ce  qu'il 
obferve  de  beau  &  de  fingulier  en  fa  profelBon  du  Droit ,  qu'il 
exerce  au  Parlement  de  Paris ,  en  laquelle  ville  il  florit  cette 
année  1 584.  Si  ce  n'étoit  que  nous  fommes  de  môme  nation  & 
intimes  amis,  je  dirois  davantage  de  louanges  de  lui,  mais  peut- 
être  qu'aucuns  rapporteroient  cela  à  notre  amitié  fi  entière  fans 
penfer  que  la  vérité  me  le  fit  dire. 

*  Cet  Avocat  eft  vraisemblablement  le  même  que  celui  dont  le  nom 

Eg.  591  &  6%x  des  Opufcules  de  Loifel  ,  fe  trouve  mal  écrit  Pierre 
acnés. 

PIERRE  DANCHE,  Ecuyer.  Il  a  écrit  en  vers  François  le 
blafon  des  bons  vins  de  France,  le  blafon  de  la  belle  fille,  & 
celui  du  beau  cheval,  le  tout  imprimé  à  Paris  par  Marnef. 

PIERRE  DESRAY ,  natif  de  Troye  en  Champagne  \  II  a 
revu ,  corrigé  &  augmenté  le  Livre  de  MelBre  Olivier  de  la 
Marche ,  intitulé  le  parement  &  triomphe  des  Dames  d'honneur. 
Il  a  davantage  recueilli  &  affemblé  les  grandes  Chroniques  de 
Charles  VIII  Roi  de  France,  commençant  dès  Pan  1484,  juf- 
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ques  en  Pan  1496 ,  imprimées  à  Paris  chez  Jean  Petit  &  Michel 
Tan  15 12.  Ce  Livre  fe  voit  imprimé  fur  la  fin  du  troifième 
volume  des  Chroniques  de  Monjlrtltt.  11  a  traduit  de  Latin  en 
François,  un  Livre  des  geftes  ,  faits  &  conquêtes  de  Godefroy 
de  Builion  en  Hierufalem,  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Petit, 
fan  1500  ou  environ.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François,  les 
poflillçs  &  expofitions  des  Epitres  &  Evangiles  des  Dimanches, 
avec  celJes  des  Fêtes  folemnelles.  Il  florilïbit  en  l'an  1410,  fous 
le  règne  du  Roi  Loys  XII. 

*Ses  Ouvrages  Hiftoriques  font ,  t°.  une  continuation  de  Monftrelet ,  in- 
titulée Les  Grandes  Chroniques  du  très-Chrétien  Roi  de  France  Charles  PHI, 
recueillies  &  affemblées  par  Pierre  Defray  ,  fimple  Orateur  de  Troye  en  Cham- 
pagne. Elles  forment  la  féconde  continuation  des  Chroniques  de  Monftrelet 
{fol.  108  ,  v°.  du  Tom.  111  de  l'Edition  de  1 571  ).  On  les  trouve  aufli  dans  le 
Recueil  de  Godeftoy  ,  fur  l'Hiftoire  de  Charles  VUr  ,  pag.  1 90  ,  fous  le  titre 
de  Relation  du  voyage  de  Charles  VIII.  On  les  a  placées  . encore  à  la  fin  de  la 
Chronique  de  Bretagne  >  par  Alain  Bouchard,  &  à  la  fuite  de  la  Traduction 
des  Chroniques  Francoijes  de  Gaguin ,  par  le  même  Defray.  i°.  La  Tra- 
duction des  Chroniques  de  Gaguin  ,  avec  une  Continuation  jufqu'en  1514. 
11  y  en  a  une  Edition  Gothique  ,  en  1 5  j6  ,  in-fol.  Se  une  autre,  in-40.  Paris , 
«  $38.  La  première  pft  afTez  rare.  C'eft  une  faute  d'impceflîou  dans  La  Croix 
du  Maine  ,  lorfqu'on  y  Ut  que  Defray  fiorijfoit  en  14.10  ,  fous  houis  XII  ;on 
fent  qu'il  faut  lire  1  $  10.  Il  vivoit  encore  en  1 5 14 ,  puifque  fa  Continuation 
de  Gaguin  sceend  jufques-là. 

PIERRE  DROUET  1  DE  GAILLARD ,  Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris,  homme  fort  do&e  &  bien  verfé  en  l'Hiftoire, 
tant  facrée  que  prophane,  &c.  natif  de  Landres  en  Champagne 
ûu  Diocèle  de  Rheims.  Il  a  compofé  un  Livre  de  la  méthode 
que  l'on  doit  garder  en  la  lecture  des  Hifloires,  imprimé  à 
Paris  chez  Pierre  Cavelat  Tan  1 5  79.  Il  avoit  auparavant  mis  en 
lumière  une  Table  chronologique  &  méthodique,  pour  la  con- 
noilTance  de  toutes  les  Hiftoires  du  monde ,  imprimée  à  Paris 
Pan  1570,  chez  Martin  le  Jeune.  La  Chronologie,  contenant 
Pordre  des  temps ,  depuis  la  création  du  monde  jufques  à  notre 
temps.  Elle  n'eft encore  imprimée ,  il  efpère  la  mettre  bientôt  fur 
la  prelTe.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584. 

•  Drovet  eft  ici  one  corruption  de  Droit  \  mais  ce  que  l'on  ne  devine* 
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.roit  pas ,  c'eft  que  Droit 3  ou  Dro'ûet }t(l  la  Tradu&ion  du  mot  Latin  Jujius. 
L' Auteur ,  qui  fe  nommoit  Jujius ,  lotlqu'il  ccrivoir  en  Latin,  prcnoit  le  nom 
de  Droit  en  François  ,  par  une  fingulanrc  qui  lui  ctoit  particulière  }  car  le 
nom  Jujius  j  qui  a  été  celui  de  plufieurs  Saints ,  les  uns  Confe/Teurs ,  les  au- 
tres Martyrs  ,  n'a  jamais  dû  être  rendu  en  François  que  par  Jujlc  ,  nom  par 
où  l'on  fait  que  Jule  Scaliger  appeloic  volontiers  Jofeph  ion  fils ,  nommé  au 
baptême  Jofephus  Jujius.  On  voitune  Edition  Latine  de  Bapcifte  Frégofe ,  inr%°.. 
à  Paris,  chez  Pierre  Cavellat  ,155$,  avec  ce  titre  :  Baptijt*  FulgoJiiFactorum  > 
Diclorumque  mcmorabilium  lÀbrilXt  à  Petro  Jufio  Gaillardo  >  Campano,  in 
Scnatu  Parificnfi  Advocato  ,  auch  &  rejiituù  >  qui  ne  laide  aucun  doute  fur 
le  vrai  nom  de  l'Avocat  Gaillard.  (  M.  r»E  la  Mon  no  y  e  ). 

PIERRE  DIVOLÉ,  ou  DIVOLAY  (Frère),  Docleur  en 
Théologie  à  Paris, de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins, 
natif  de  la  ville  d'Auxerre  en  Bourgongne ,  &  Provincial  de 
France.  Cétoit  l'un  des  renommés  Prédicateurs  de  Ton  Ordre  , 
&  des  plus  fçavants  Theologiens.il  a  écrit  &  compofé  plufieurs 
Sermons ,  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau  &  autres  : 
enfcmble  plufieurs  autres  Livres  en  Théologie.  Il  mourut  à 
Paris  l'an  1568  ,  le  trentième  de  Mars.  Il  eft  enterré  en  PEglife 
des  Jacobins  à  Paris. 

^  PIERRE  DORÉ  (Frère),  Dotfeur  en  Théologie,  natif 
d'Orléans,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins  de 
Chaalons  en  Champagne.  Il  a  écrit  une  Oraifon  Funèbre,  fur 
le  trépas  de  Meffire  Philippes  Chabot  ,  Amiral  de  France  ,  : 
imprimée  avec  fon  Traité  de  la  mifere  de  la  vie  humaine ,  fur 
la  fin  dudit  Livre  ,  imprimé  à  Paris  (  1  ^43  in-n  ).  Oraifon  Pané- 
gyrique ou  louangere  de  Melîire  Claude  de  Lorraine  Duc  de 
Cuife ,  lequel  mourut  l'an  1550,  imprimée  à  Paris  audit  an 
i/ï-8°.  &  contient  1 5  feuilles  ;  l'Anti-Calvin ,  imprimé  à  Paris 
chez  Sebafticn  Nivelle ,  l'an  1 5  68  ;  Paradoxes ,  imprimés  à  Paris 
chez  Oudin  Petit;  l'Image  de  vertu,  imprimé  à  Paris  chez 
Eftienne  G  rouleau ,  l'an  1559,  in-iG.  &  chez  Oudin  Petit 
i«-8Q.  l'Efpérance  aflùrée,  imprimée  à  Paris  *;  le  Paflè  Soli- 
taire; le  Triomphe  du  Roi  fans  pair;  la  Pifcine  de  patience; 
l'Arbre  de  vie  ;  le  Collège  de  Sapience  ;  le  Dialogue  des  Chré- 
tiens, les  Allumettes  du  feu  divin  *;  la  Conferve  de  Grâce; 
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Dialogue  encre  le  Samaritain  &  Dieu;  Médications  de  la  Meflè; 
Déplorarion  de  la  vie  humaine;  J'Adreflè  du  Pécheur;  le  Cerf 
fpirituel  ;  Œuvres  de  Pénitence  ;  le  Pâturage  de  la  Breby  ;  Colla- 
tions Royales;  le  Teftamenc  d'Amour;  l'Arche  de  nouvelle 
alliance;  la  Tourterelle,  imprimée  chez  Baquenois;  Traité  de 
la  vie  &  mort  Chrétienne,  imprimé  chez  ledit  Baquenois. 
Victoire  de  toutes  tiibulations ,  chez  Sebaftien  Nivelle  ;  le 
Dialogue  inftruétoire  des  Chrétiens,  en  la  foi,  efpérance  & 
amour  de  Dieu,  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  Bonnemere. 
11  aécrit  plufieurs  autres  Œuvres,  defquellcs  je  n'ay  pas  connoif- 
fance.  Il  floriflbic  à  Paris  en  l'an  1550,  fous  le  règne  du  Roi 
Henry  II. 

*  On  recherche  quelques-uns  des  Livres  de  ce  Moine  ,  à  caufe  du  ftyle 
ridicule  9c  de  la  fingularité  des  titres.  Pour  mieux  la  faire  fentir  ,  je  rapjjor- 
rerai  les  titres  entiers  de  quelques-uns ,  trop  abrégés  par  La  Croix  du  Maine. 
i°.  V Arbre  de  vie,  appuyant  les  beaux  Lys  de  France  ;  i°.  Le  Collège  de  Sa' 
pience  ,  fondé  en  l'Vniverfué  de  Vertu  ;  }°.  La  Conferve  de  Grâce,  prife  du 
Pfeaume  C  O  K  s  E  RVA  Ai  E  ;  40.  La  Tourterelle  de  Viduité ;  j°.  Les  Allu- 
mettes du  Feu  Divin  ,  pour  faire  ardre  les  cœurs  humains  en  l' amour  &  crainte  de 
Dieu.  Ce  dernier  Livre  fut  imprimé ,  en  1 5  3  8 ,  in- 1 6.  Se  plufieurs  fois  depuis  en 
divers  formats.  En  voici  encore  deux  autres,  dont  La  Croix  du  Maine  ne  parle 
point  ;  i°.  Les  Neuf  Médicamens  du  Chrétien  malade  ;  1*.  VAnatomie  & 
Myftiquc  Defcription  des  membres  &  parties  de  Notre  Sauveur  Jesus- 
Christ.  Ce  Livre  me  rappîlle  celui  dont  parle  le  Valefiana  ,  pag.  +6  ,  9c 
dont  le  Journal  des  Savons*  rendu  compte  (  mois  de  Décembre  170J  ).  Ce 
Livre ,  imprimé  à  Paris  ,  en  \66%  ,  fut  aufli  compofé  par  un  Moine  ,  fous 
le  titre  de  Dévote  Salutation  des  membres  facrés  du  corps  de  la  glorieufe  Vierge, 
mère  de  Dieu.  Je  reviens  à  Pierre  Doré.  Il  eft  probable  que  tant  d'Ouvrages 
ridicules  de  ce  Jacobin  ont  donné  lieu  à  Rabelais  de  le  défigner  fous  le  nom 
de  Notre  Maure  Doribus ,  qu'il  fuppofe  avoir  prêché  publiquement  fur  la 
burlefque  origine  de  la  Rivière  des  Gobelins  (  Pantagruel ,  Liv <J*9|Cnap.  ai, 
pag.  104  ).  Voy.  la  Remarque  de  le  Duchat  fur  cet  endroit ,  La  Croix  du 
Maine  n'a  pas  connu  la  première  Edition  de  Y  Anti-Calvin  de  Pierre  Doré  j 
elle  eft  de  1551,  //?-8°.  à  Paris ,  chez  Nivelles. 

1  Pierre  Doré  naquit  à  Blois ,  8c  mourut  le  1 9  Mai  1 669 ,  à  Paris.  On  re- 
cherche fon  Livre  des  Allumettes  du  Feu  Divin,  uniquement ,  je  penfe  ,  i 
caufe  du  titre  burlefque.  (  M.  pE  la  Monnoye  ). 

PIERRE  DURAND,  Bailly  de  Nogent  le  Rotrou  au  pays 
du  Perche,  fur  les  frontières  du  Maine,  &c.  II  étoic  très-dode 
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Poète  Latin,  &  a  compofé  plufieurs  beaux  vers  en  l'une  &  l'au- 
tre Langue,  lefquels  ne  font  encore  imprimés.  Je  ne  craindrai 
point  (  étant  tombé  à  propos  pour  faire  mention  dudit  fieur 
Durand  )  d'expliquer  ici  l'Enigme  qui  fe  voit  écrite  fur  fa  mai- 
fon ,  en  ladite  ville  de  Nogent  au  Perche,  qui  eft  un  partage 
ordinaire  pour  tous  ceux  de  Bretagne  ,  :  Anjou ,  le  Maine  &c 
autres  lieux  voifins  qui  font  le  voyage  à  Paris.  Cette  devife  eft 
telle: 

De  Pierre  Blanche  je  fu{  faite  Durand  Février. 
Laquelle  eft  tellement  obfcure,  que  fans  avoir  connoiflance  des 
Equivoques  contenus  en  icelîe,  elle  ne  pourroit  être  folue, 
finon  par  ceux  qui  en  Sont  les  Auteurs,  qui  l'ont  déclarée  par 
après.  Car  il  femble  que  ladite  maifon  ,  faite  de  Pierre  Blanche , 
aye  été  bâtie  au  mois  de  Février,  qui  eft  un  temps  incommode 
pour  la  martbnnerie ,  &  encore  pour  être  le  plus  court  de  tous 
les  autres  mois ,  ce  qui  feroit  importible  de  faire  à  un  homme 
médiocre  en  biens,  de  la  bâtir  fi  riche  comme  elle  eft,  fçavoir 
de  pierre  de  taille,  ou  autre  femblable,  en  fi  peu  de  temps  qu'un 
mois.  Mais  afin  de  ne  retenir  les  lecteurs  plus  long-temps  à  en 
fçavoir  la  vraie  explication ,  la  voici.  Ledit  Pierre  Durand  &  f3 
première  femme ,  nommée  Blanche  Février,  firent  faire  cette 
maifon  durant  leur  mariage,  tellement  que  la  maifon  étant 
introduite  comme  parlante ,  femble  dire  ces  mots ,  Je  fu[  faite 
de  pierre  blanche  durant  le  mois  de  Février,  en  quoi  vous  voyez 
les  équivoques  ou  allufions.  Ce  qui  m'a  fait  arrêter  à  l'explica- 
tion de  cette  Enigme,  ç/a  été  pour  avoir  autre  fois  veu  (  partant 
par-la  )  faire  des  gageures  fort  grandes  touchant  ceux  qui  Ce 
vantoient  de  la  pouvoir  expliquer ,  &  n'en  pouvoient  venir  à 
bout,  &  autres  voyant  cette  infeription,  n'y  prennent  pas 
garde,  penfant  qu'il  ne  faille  entendre  en  cela  qu'un  fens  corn* 
mun ,  comme  ès  autres  chofes  mifès  ordinairement  fur  les  portes, 
ou  frontifpices  des  fuperbes  Bâtiments. 

PIERRE  EBERARD,  Inquifiteur  de  la  Foi.  Il  a  écrit  la  vie 
delà  Benoifte  Daulphine  du  iPuy-Michel ,  Comteflè  d'Arian, 
La  Cr.  du  M.  Tome  IL  M  m 
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femme  &  époufe  de  S.  Aulzias  de  Sabran ,  Comte  d'Arian ,  &c. 
imprimée  k  Paris  par  Jean  Trepperel ,  il  y  a  plus  de  foîxante 
ans 

Le  Jacobin ,  Auteur  de  la  Vie  de  Dauphine  de  Pvy-Michel,  eft  nommé 
Pierre  Ebcrardin  dans  l'Exemplaire  que  lé  P.  Echard  en  a  vu ,  imprimé  i 
Paris.  i«-4°.  chez  Jean  Trepperel ,  fans  date  ,  &  qu'il  cite ,  Tom.  I  de  fa 
Bibliothèque  des  Jacobins  ,  pag.  8  96.  Certe  vie  eft  dans  le  même  volume  » 
précédée  d'une  beaucoup  plus  ample  ,  favoir  celle  de  S.  Aulzias  ,  écrire  par 
un  autre  Jacobin  Provençal  ,  nommé  Jean  Raphaël ,  dont  le  nom  fe  trouve 
dans  La  Croix  duMaine.Tom.  i ,  àlafin  de  la  lettre  J.  (M.  de  la  Mohnoye). 

PIERRE  D'ELBENE,  Gentilhomme  François,  Confciller 
&  Aumônier  de  la  Roine  mère  du  Roi,  iflTu  de  la  très-noble  & 
très-ancienne  maifon  d'Elbene  ou  d'Albene ,  tant  renommée  à 
Florence,  &  par  toute  l'Italie  ,  cfc  encore  parent  d'Alphonfe 
d'Albene  ,  Abbé  de  Haultecombe  en  Savoye  (  comme  nous 
avons  dit  ci-deflûs  à  la  lettre  A). Cctui-ci  n'a  rien  fait  imprimer 
de  fes compofuions  Grecques,  Latines, ou  Françoifes,  efquelles 
Langues  il  eft  fort  bien  verfé,  fans  parler  des  autres  vulgaires» 
Il  florit  à  Paris  cette  année  1584  \ 

1  Dans  le  Recueil  des  Epîtres  Françoifes  j  écrites  à  Jofeph  Scaliger  ,  il  y 
en  a  rrpis  de  .ee  Pierre  Dclbénc  ,  Abbé  de  Notre-Dame  d'Eu  ,  mort  l'ao 
1 5 90  ,  au  camp  d'Henri  IV  devant  Paris.  On  doit  écrite  Delbéke  ,  5c  no* 
pas  d'Elbene.  (  M.  de  la  Monno  ye  ). 

PIERRE  EMOTE,  Doéceur  en  Théologie  à  Paris,  Cha- 
noine ThéojQgal  l'Eglife  de  Laon  en  Laonois  au  pays  de 
JPicafçjie,  &c,Il  a  écrit  un  premier  tome  de  Sermons  &  Exhoiv 
Wtions  Chrétiennes,  furies  Advensou  autres  femblablcs  fujets, 
imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau ,  l'an  1 5  8  z  \ 

•    *  Uétoir,  en.  1571  ,  Li  cencié  de  Sorbonne  de  la  Maifon  de  Navarre. 

FÎERfŒ  D*EPINAC  (  Meflire  Archevêque  &  Comte  de 
Cyon  ^  Primat  des  Gaules ,  Conseiller  dû  privé  Confeil  du  Roi , 
&c.  iflii  de  la  noble  &  ancienne  maifon  d'Epinâc  enForêts ,  &  de 
par  /à  mère  iflii  delà  tant  renommée  ck  illettré  famille  d'AIbon, 
Seigneurs  de  S.  AnoVë,  &c.  Çc Seigneur  d'Epinac  fut  dé>uté 
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aux  Etats  de  Blois  ,  par  Meflieurs  du  Qergé  de  France,  (que 
l'on  appelle  autrement  l'Etat  Ecclefialliq ,  )  au  nom  defquels  il 
prononça  une  très-doéte  &  très-éloquente  Oraifon  devant  le 
Roi  Henry  Ilf,  féant  aufdits  Etats  Généraux  le  Jeudi  dix-fèp- 
tièmc  jour  de  Janvier  l'an  1 577,  imprimée  à  Paris  chez  Pierre 
l'Hu  illier  audit  an,  par  diverfes  fois,  6c  en  di  ver  fes  marges  ou 
grandeurs  de  papier ,  6c  encore  imprimée  en  d'autres  villes  de 
France ,  tant  elle  a  été  bien  approuvée  de  tous.  Avant  que  finir 
mon  propos,  touchant  le  fufdic  Seigneur,  je  dirai  ce  que  j'ai  en 
opinion  de  fon  fçavoir  &  doctrine ,  qui  efl  telle  (félon  que  j'en 
ai  pu  concevoir  par  fes  doctes  écrits)  que  je  n'ai  point  leu 
d'Oraifon  Françoife  tant  remplie  de  traits  d'Orateur ,  6c  fi 
pleine  de  beaux  Difcoors  rares ,  6c  faifant  pour  le  fujet  ou  matière 
propofée,  qu'eft  celle-là  qu'il  prononça  à  Bloys.  Car  à  qui 
prendra  garde  de  près  à  la  ftruclure  &  liaifon  d'icelfe,  à  la  fuite 
des  propos,  &  autres  chofesrequi fes  en  un  Orateur  très-accom- 
pli (fans  faire  mention  du  beau  6c  poli  langage,  duquel  elle  cft 
toute  remplie  )  Ton  jugera  facilement  qu'il  s'en  trouvera  peu  ou 
point  qui  puiflênt  mieux  faire  que  lui.  Jen'ai  point  veu  d'autres  fient 
écrits  ou  comportions ,  mais  par  cet  échantillon  (  comme  l'on 
dit  )  l'on  pourra  aifémenc  juger  du  refte ,  qu'il  pourroit  bien 
faire ,  s'il  vouloir  mettre  la  main  à  la  plume.  Il  florit  cette  année 

*  Pierre  d'Epinac  étoit  né  le  1  o  Mai  1 5  40.  II  fut  Chanoine  Se  Cornte  de 
Lyon  1  dix  ans ,  &  il  n'en  avoit  que  vingt-fix,  quand  il  fut  député  vers  le 
Roi  par  fon  Chapitre,  pour  s'oppofer  a  la  publication  du  Concile  de  Trente. 
II  fut  nomme  Archevêque  de  Lyon  en  1 574  ,  ou  par  la  mort ,  ou  par  U 
demi  filon  volontaire  d'Antoine  Dalbon ,  fon  grand-père  maternel.  On  peut 
voir  fa  vie  écrite  avec  a/Ter  de  détails  dans  le  Tom.  IV  du  GalliaChrifltana , 
nouvelle  Edition ,  colon.  1 87  Se  fuiv.  On  y  lira  comment  il  s'attacha  au 
parti  de  la  Ligue ,  vers  l'an  1 580  ,  piqué  de  n'avoir  pu  obtenir  le  chapeau 
de  Cardinal.  U  fut  arrêté  avec  le  Cardinal  de  Gtrife  ,  en  1588,  après  la  more 
du  Duc  ,  &  mis  dans  une  étroite  prifon  :  mais  ce  Prélat  n'en  profita  que 
pour  fe  lier  au  parti  du  Duc  de  Mayenne.  Tout  le  Royaume  s'etant  déclare 
pour  Henri  IV,  il  fut  le  dernier  qui  lui  reftà  oppofe.  Il  mourut  de  la  goutte  , 
le  9  Janvier  1 599.  De  Thou ,  qui  en  parle  fouvent,  loue  fon  efprir  &  fes 
talens ,  mais  il  blâme  fon  ambition  démefurée.  On  lui  a  reproché  de  plus  ù 
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prodigalité  ,  fes  débauches  j  oh  l'a  même  accufé  d'avoir  eu  commerce  avec 
fa  propre  focur  ;  mais  dans  ces  temps  de  troubles  &  de  haines ,  les  imputa- 
tions les  plus  atroces  fe  répandoient  &  fe  recevoient  avec  la  même  légèreté. 
On  lui  attribue  un  Ecrit  en  faveur  des  Guifes  ,  intitulé  :  Re'ponfe  à  un  Aver- 
tijjement.  Il  s'y  agit  principalement  de  les  juftifier  des  foupçons  d'en  vouloir 
à  la  Couronne.  Le  P.  le  Long  (  Biblioth.  Hijlor.  de  la  France  ,  n°.  1 8468  de 
la  nouv.  Edit.  )  dit  que  cette  Réponfe  fut  compofée  par  Pierre  d'Efpinac  fur 
les  Mémoires  du  Duc  de  Nevers.  Il  n'eft  pas  étonnant  que  La  Croix  du 
Maine  n'en  ait  point  parlé  ,  parce  qu'elle  ne  parut  qu'en  1585,  in-%°.  On 
l'a  réimprimée  depuis  dans  les  Mémoires  de  Nevers,  Tom.  I ,  pag.  69$  «  Se 
dans  les  Mémoires  de  la  Ligue  j  Tom.  I ,  pag.  149  de  la  nouv.  Edition. 

11  mourut  le  9  Janvier  1  $99  ,  dans  fa  cinquante-neuvième  année. 

PIERRE  L'ESCOT,  Gentilhomme  François,  Confeiller  & 
Aumônier  ordinaire  du  Roi,  Seigneur  de  Clagny,  l'un  des  plus 
renommés  Architectes  de  France.  Il  a  fait  ptufieurs  plans  & 
proeraiéh ,  des  plus  fuperbes  &  magnifiques  palays  &  maifons 
fomptueufes  de  France,  entre  lefquels  Edifices  ou  bâtimens  de 
marque  ,  font  ceux  du  Louvre  à  Paris ,  duquel  il  donna  le  devis 
du  temps  de  François  I ,  &  fous  le  t  ègne  duquel  il  fioriftbit  >  & 
encore  fous  Henry  IL  Loys  le  Roy  &  plufieurs  autres  le  recom- 
mandent fort  en  leurs  Œuvres ,  &  entre  autres  Pierre  de  Ron- 
fard,  au  deuxième  Livre  de  fes  poèmes  au  troifième  volume, 
lequel  il  lui  dédie.  Les  Œuvres  dudit  fieur  de  Clagny ,  ne  font 
encore  en  lumière ,  ils  fe  voyent  écrits  a  la  main ,  avec  une  infinité 
/de  protrai&s,  defTeins,  &  autres  beaux  ouvrages  faits  de  fe 
main,  en  la  Bibliothèque  de  fon  neveu  M.  de  Clermont,  fieur 
de  Clagny ,  furnommé  l'Efcot,  Confeiller  Ecdéfiaftiq  au  Par- 
lement de  Paris ,  &  Chanoine  de  Notre-Dame  audit  lieu,  &c. 

PIERRE  FABRE  ,  dit  FABER  * ,  Il  a  écrit  un  Traité  en 
Latin  &  en  François ,  par  lequel  on  peut  apprendre  en  quel  cas 
il  eft  permis  à  l'homme  Chrétien  de  porter  les  armes ,  &  par 
lequel  il  eft  répondu  à  Pierre  Charpentier,  imprimé  Tan  157$. 
L'Auteur  d'icelui  vi voit  en  Tan  de  falut  1575. 

*  11  y  a  apparence  que  PAuteur  prit  ce  nom  par  rapport  à  celui  de  Pierre 
Charpentier ,  foa  adverfaire» 
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PIERRE  FABRY,  ou  LE  FEBVRE,  Curé  de  Meray, 
natif  de  Rouen  en  Normandie.  Il  a  écrit  un  Livre ,  intitulé  le 
grand  &  vrai  art  de  pleine  Rhétorique ,  imprimé  à  Paris  chez 
Pierre  Sergeant ,  l'an  1^39 ,  m-8°.  &  contient  3 1  feuilles. 

PIERRE  DU  FAUR ,  natif  de  Toîofe ,  Préfidcnt  en  ladite 
Cour,  homme  doéteès  Langues,  &  très-fçavant  en  la  Jurifpru- 
dence,  comme  ont  été  tous  ceux  de  cette  illuftre  maifon.  Il  a 
écrit  plufieurs  fort  beaux  &  doctes  Livres  tant  en  Latin  qu'en 
François*.  Je  n'ai  pas  connoiflance  flnon  de  ceux  qui  font  en 
Latin ,  &  entre  autres  les  SemeftresW  florit  àTolofe  cette  année' 
1  $  84.  Nous  avons  parlé  de  Guy  du  Faur ,  fon  parent  (  lettre  G  ) 
Tom,  I ,  pag.  296  de  cette  nouv.  Edition.  4  ^  ( 

*  Pierre  du  Faur  ( de  S.  Jory)  fe  nommoit  en  Latin  PKtRU^'TASER 
San-Jovianus.  On  fait  grand  cas  de  tout  ce  que  cet  Auteur  a  publié.  Je 
ne  fâche  pas  qu'il  ait  rien  écrit  en  François  ;  outre  fes  Semcfires dcînt  parle 
La  Croix  du  Maine.  Nous  avons  de  lui  un  Ouvrage  fur  les  Jeux  Gymniques 
des  Anciens ,  fous  le  titre  &  Agonofcicon  ,  ou  Traité  des  Magifirats  Romains , 
&  un  Livre  ,  intitulé  Dodecamenon  five  de  Dei  nomine  &  attribuas.  Tous 
ces  Ecrits  font  en  Latin.  11  vécut  jufqu'en  1600  ,  &  mourut  d'Apoplexie  , 
âge  d'un  peu  plus  de  foixante  ans ,  en  parlant  dans  le  Parlement'  de  Tou- 
loufe  ,  dont  il  étoit  alors  premier  Prèfîdent,  non  pas ,  comme  quelques-uns 
l'ont  dit ,  en  prononçant  un  Arrêt,  mais  en  Exhortant  les  Magifirats  & 
Officiers  de  Kille  y  fuivant  la  coutume  folennelU  de  cette  Cour.  Voy.  YEpUre 
Dédicatoire  des  Controverfes  de  Seneque ,  traduites  par  Chalvet,  intime  ami 
de  du  Faur  ,  &  Préfident  au  même  Parlement.  Voy.  aufli  De  Thou  ,  à  la 
fin  du  CXXI11*  Liv.  de  fon  Hifloire. 

PIERRE  FERGET,  ou  FARGET  * ,  Docteur  en  Théolo- 
gie, de  l'Ordre  des  Auguftins,  du  Convent  de  Lyon,  Tan 
1483.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un  Livre,  intitulé  la 
Confolation  des  pauvres  pécheurs ,  fait  par  manière  de  procès, 
meu  entre  Belial  procureur  d'Enfer  &  Jefus-Chrift  fils  de  la 
Vierge  Marie,  rédempteur  de  nature  humaine.  Ce  Livre  s  inti- 
tule autrement  Belial,  il  a  été  imprimé  à  Paris  il  y  a  plus  de 
cent  ans.  Il  a  tranftaté  de  Latin  en  François  un  Livre  intitulé  les 
Fleurs  &  manières  de  faire  des  temps  pafles,  &  des  faits  mer- 
veilleux de  Dieu,  tant  en  l'Ancien  JTeftament ,  comme  au  nou<- 
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veau  >  imprimé  à  Genève  Tan  149$.  Il  floriflbit  en  l'an  de  falut 
1480. 

*  Pierre  Ferget  ,  ou  Fargit.  il  y  a  peu  d'Auteurs  dont  le  rtora  aie  été" 
autant  défiguré  que  celui-là.  On  l'a  appelé  Falget,  Fbrget,  Sargbt  v 
Larget  ,  Forget.  Voy.  \eDicltonn.  de  Profper  Marchand,  Article  Farget, 
qui  eft  le  vrai  nom.  La  Croix  du  Maine  ne  l'a  pas  reconnu  fous  le  nom  de 
Pierre  SARGET,dontilafair  un  Article  particulier.  Voici  fes  Ouvrages, fur 
quelques-uns  defquels  ons'eft  aufli  mépris.  i°.  Il  a  travaillé  à  la  révinon  de 
la  Traduction  Françoife  du  Nouveau-Teftarhénr ,  conjointement  avec  Julien 
Macho  ,  Religieux  de  fon  Ordre.  Cette  Traduction  fut  publiée  i  Lyon  cher 
Barthélémy  Buyer  ,  in  fol.  de  petit  format ,  6c  en  mauvais  caractères  Gothi- 
ques. Cette  Edition ,  qui  eft  très-rare  ,  ne  porte  point  de  date ,  &  les  Biblio- 
graphes ne  s'accordent  pas  fur  Tannée  à  laquelle  on  doit  la  rapporter.  Les 
uns  veulent  que  ce  foit  en  1458,  d'autres  l'avancent  jufqu'en  1 500.  La  pre- 
mière de  ces  dates  ne  peut  fe  foutenk  ,  la  féconde  eft  peut-être  trop  peu 
ancienne.  Le  P.  le  Long  (  Biblioth.  Sacr.  Tom.  II  ,  pag.  46  )  rapporte  cette 
Edition»  avec  aflez  de  vraifemblance ,  i  l'an  1477.  i°.  Farget  publia,  en 
148  a  ,  une  Traduction  Françoife  du  Spéculum  viu  humant, Tous  le  titre  de 
Miroir  de  la  vie  humaine  ,  à  Strasbourg  ,  petit  in-fol.  Gothique,  j®.  En 
1585,1  Lyon ,  in-fol.  une  verfion  Françoife  ,  par  Jean  Corbichon ,  Religieux 
de  fon  Ordre ,  du  Livre  Des  propriétés  des  chofes  ,  verfion  que  Farget  avoit 
revue.  40.  Le  Livre  ,  cité  par  La  Croix  du  Maine ,  Conjblation  des  pauvres 
Pécheurs  >  ôcc.  ou  Bcï'tat 3  fut  imprimé  dès  1481  ,  in-fol»  fans  nom  de  lieu, 
ni  d'Imprimeur ,  fous  le  titre  de  Procès  fait  &  dénoncé  entre  Belial ,  Procu- 
reur  d'Enfer ,  &  Jésus  ,  fils  de  la  Vierge  Marie  ,  &  Rédempteur  de  l* 
nature  humaine  3  translaté  de  Latin  en  commun  langage  par  Pierre  Far- 
set ,  &c.  Il  fut  fouvent  réimprimé  depuis.  C'eft  le  même  Livre  que  du 
Verdier  cite  ainfî  ,  à  la  fuite  de  la  lettre  P  ,  parmi  les  Livres  dont  fes  Au- 
teurs font  incertains  ,  Procès  du  Belial  y  ôcc.  ignorant  que  c'eft  une  Tra- 
duction ,  par  P.  Farget ,  d'un  Ouvrage  Latin  de  Jacques  Palladius ,  fur- 
nommé  Theramo ,  du  Heu  dé  fa  rknfïarrte.  (  Voy.  Dictionnaire  de  Profp. 
Marchand,  Tom.  II,  pag.  118,  Article  Palladius,  note  D  ).  1*.  Les 
fleurs  &  manières  de  faire  des  tems  pajfe^.  C'eft  encore  une  Traduction  dt* 
Latin ,  comme  le  dit  La  Croix  du  Maine.  Elle  fut  d'abord  imprimée  à  Paris , 
en  147S  ,  in-fol.  puis  à  Lyon  en  1 483  ,  enfuite  à  Genève ,  en  1495.  (  Cette? 
Edition  eft  celle  que  La  Croix  du  Maine  a  connue  ) ,  Se  enfin  à  Paris  ,  en 
1505.  Dans  un  Avertiuemeni ,  qui  eft  à  la  tete  ,  on  lit  que  cet  Ouvrage) 
s'appelle  autrement  le  Petit  Pafdelet  des  Faits ,  ou  le  Fâfcicuh.  Cela  mec 
fur  la  voie  pour  retormoîrre  que  ce  n'eft  an  «te  chofe  que  1*  Traduction  du! 
Fafiicuius  temporam.  Cette  Traduction  eft  ,  plus  bas,  attribuée  a  Pierre 
Sargst  par  La  Croix  du  Maine  ,  qui  a  fait  ainfi  deux  Ouvrages  d'un 
feul ,  comme  du  même  Auteur  il  en  a  fait  deux,  en  croyant,  fur  une  lé- 
gère altération  de  nofn ,  que  P.  SxkGrr  étoit  différent  de  Pierre  Farget. 
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11  y  a  eu  plusieurs  autres  Edkions  du  Livre  dont  Je  parle ,  poftérieures  i 
celles  que  j'ai  citées  ,  &  beaucoup  de  méprifes ,  fur-tout  cela.  On  les  trou- 
vera relevées  pour  la  plupart  dans  le  Diâionn.  de  Profp.  Marchand  ,Tom.  I , 
pag.  148 ,  notes. 

;  PIERRE  FONTAINE,  ou  DE  FONTAINES,  Hiftoricn 
François,  dit  Parus  Fontanus  ,  natif  de  Vermandois  en  Picar- 
die, Maître  des  Requêtes  du  Roi  de  France  S.  Loys  en  l'an 
1270,  ou  environ  *.  Il  a  écrit  en  vieil  langage  François,  ufité 
de  fon  temps,  un  Livre  intitulé  Li  Livres  de  la  Rcigne>  lequel 
traite  de  la  Juftice&  Police.  Jean  Syre  de  Joinville,  Hiftorien 
dudrt  Roi  S.  Loys,  fait  mention  du  fufdtt  Pierre  de  Fontaines  , 
enfemble  Meffieurs  Choppin,  Pithou,  Bcrgeron  &  autres 
Auteurs  en  plufieurs  endroits  de  leurs  Livres.  Le  fufdit  Livre 
n*efl  encore  imprimé. 

*  Voici  ce  qu*en  dit  Jotnville  (  pag.  1 }  de  l'Edit.  du  Louvre)  en  parlant 
de  S.  Louis ,  qui  jugeoit  les  procès  de  £es  Sujets  ,  affis  fous  un  arbre»  au 
bois  de  Vincennes  :  Cil  fe  Tev  oient  qui  partie  av oient  ,  &  lors  il  (  le  Roi  ) 
difoit,  taifics-vous  tous,  &  l'on  vous  deliverra  l'un  après  l'autre;  &  lors  il 
appeJoit  Modfeigneur  Pierre  de  Fontaines  &  Moofclgneur  Gèffroy  de  VïUe\tte, 
$  difoit  à  l'un  d'eux  y  dcïhvrcTÇ-moi  cette  partie. 

.  PIERRE  FORCADEL ,  natif  de  la  ville  de  Beziers  en  Lan- 
guedoc j  Lecteur  du  Roi  ès  Mathématiques  ^  Paris ,  frère 
d'Eflienne  Forcadel ,  Jurifconful  &c.  Il  a  compofé  une  Arithmé- 
tique Françoife,  contenant  quatre  Livres,  imprimée  chez 
Charles  Périer ,  Tan  1  ^  &  Tan  1 567.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François,  la  pratique  de  la  Géométrie  dK)ronce  Fine  Dauphi- 
nois ,  en  laquelle  efl  compris  l'ufage  du  Quarré  Géométrique , 
5c  de  plufieurs  autres  iirftruments  fer  varit<  à  même  effet  enfem- 
ble la  manière  de;bienmefûrer  toutes  fortes  de  plans  tV  quantités 
corporelles ,  avec  les  figures  &  démonftrations ,  le  tout  imprimé 
à  Paris  chez  Gilles  Gourbin,  l'an  1^70;  la  Detcription  de 
Paneau  horaire ,  imprimée  à  Paris  chez  Mathurin  Prevoft  ?  fan 
j  a  traduit  en  François  les  ÏJlémens  cj^ufilide  Auteur, 

Gcec ,  Avec  an  notations  à  commentaires  dudit  Forcadel ,  impri-» 
triés*  Paris  fan  1^64,  chez  CharleiPérier.  Il  a  traduit  de  Latin; 
enftwnçoislVArithmétique  de  Gemma.  Frifius\  Traduction  dé 
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la  Mufique  d'Euclide,  imprimée  l  Paris  chez  Charles  Périer 
156$  ,  Traduction  du  premier  Livre  d'Àrchimede,  des  chofes 
également  pefantes ,  imprimée  chez  ledit  Périer  audit  an  ;  Tra- 
duction &  comments  du  Livre  d'Archimede,  touchant  les  poids, 
&  des  chofes  tombantes  en  l'humide,  imprimés  chez  ledit 
Périer,  audit  an  1565;  Deux  Livres  de  Proclus,  touchant  le 
mouvement,  traduits  par  ledit  Forcadel,  &  imprimés  à  Paris 
Pan  1565  ,.  Il  florifïbit  à  Paris  fous  Charles  IX  &  Henry  III , 
fous  le  règne  duquel  il  mourut. 

1  Pierre  Forcadel  ignoroit  abfolument  le  Grec ,  &  n'entendoit  pas  fort 
bien  le  Latin  ,  en  forte  qu'il  ne  faut  pas  prendre  à  la  lettre  ce  qu'on  dit  ici  de 
fes  verfions  Francoifes  & Euchdc }&Archimcie  6c  de  Proclus;  il  ne  les  donna 
que  fur  des  verfions  Latines,  dont  il  devinoit  le  fens  à  demi-mot ,  parce 
que  la  parfaite  intelligence  qu'il  avoir  de  la  matière,  fuppléoit ,  chez  lui, 
au  défaut  de  Inintelligence  de  la  langue.  C'eft  au  moins  ce  qu'en  rapporte 
GafTendi ,  Liv.  Il  de  la  vie  de  Peirefc.  (  Lecteur  du  Roi  es  Mathématiques, 
idoit  s'entendre  de  Profejfcur  au  Collège  Royal ).  11  mourut  en  1 577.  (M.  r>» 

LA  MoNNOYE  ). 

.  PIERRE  DE  LA  FOREST,  natif  du  pays  de  Nevers, 
Médecin  à  Montpellier.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un 
Traité  de  la  cure  ou  guérifondela  pierre  ou  gravelle,  imprimé 
à  Paris  avec  un  Livre  intitulé  La  propriété  &  vertu  des  eaux. 

PIERRE  DE  LA  FOREST  (Médire)  \  Chancelier  de 
France  &  Cardinal  Pan  1353,  natif  de  la  paroifTè  de  la  Suze  à 
quatre  lieues  du  Mans ,  &c.  Je  n'ai  point  veu  de  fes  écrits ,  «non 
un  fort  beau  Teftament  qu'il  fit  en  Avignon  en  date  du  vingt- 
cinquième  jour  de  Juin  1361 ,  auquel  an  il  mourut  âgé  de  cirr- 
quante-fix  ans,  lequel, nous  avons  par  devers  nous  écrit  à  la 
main  **.  ' 

"  *  Pierre  de  la  Foreft ,  né  en  1 305  ,  Chancelier  du  Pue  de  Normandie  en 
1 347  ,  Evcque  de  Tournay  en  1 349 ,  Chancelier  de  France  &  Evèque  de 
Paris  à  la  fin  de  la  même  année ,  Archevêque  de  Rouen  en  1  «  5 1 ,  ne  fut 
annobli  qu'au  mois  d'Oérobre  1 3  $4.- 11  fut  Cardinal  en  1 3  j<>,  deftituédefa 
charge  de  Chancelier  en  1 3  5  7 ,  rétabli  en  1359}  enfin  il  fe  retira  i  Avignon, 
où  il  mourut  en  1361  ,  le  z7  Juin  ,  félon  le  Gall.  Chrift.  Tom.  XI.  L» 
Croix  du  Maine  dit  qu'il  avoit  fait  un  teftamenc  le  *j.  Si  l'en  veut  voif. 

quelque* 
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quelques  erreurs  commifes  âu  fujet  de  Pierre  de  la  Toreft  ,  on  peur  con- 
lulrer  te  Tom.  VII  du  Gall.  Chriji.  colon,  i  j 4  &  1 }  5 . 

**  Les  Etats  Généraux  de  1 3  j  6 ,  afTemblés  après  la  perte  de  la  bataille  de 
Mauperruis ,  obligèrent  le  Dauphin  Charles  à  confentir  à  la  deftitation  des 
premiers  Magiftrars  ,  tels  que  le  Chancelier  de  la  Forcft  ,  cjuc  leur  vertu 
rendoit  fufpeâs  à"  ceux  qui  vouloient  profiter  des  malheurs  publics. 

PIERRE  FRANCO  ou  FRANCONE ,  natif  de  Turicrs 
en  Provence,  demeurant  à  Orange ,  &c.  homme  très-expert  en 
l'art  de  Chirurgie.  II  a  écrit  un  Traité  des  Hernies  * ,  qui  efl 
une  maladie  commune  aux  hommes,  avec  un  ample  déclaration 
de  toutes  les  efpèces  defdites  Hernies  ,  &  autres  parties  de  la 
Chirurgie,  fçavoireft  de  la  pierre,  des  yeux  &  autres  maladies, 
imprimé  à  Lyon  l'an  15  61,  chez  Thibault  Payan  i/i-8°.  & 
contient  36  feuilles.  Il  floriflbit  audit  an  1 5 6 1 . 

*  La  première  Edition  de  fon  Traité  des  Hernies  eft  de  1  f  56 ,  à  Lyon  , 
in-%*.  L'Edition  citée  par  La  Croix  du  Maine,  eft  la  féconde,  Se  contient  des 
augmentations. 

PIERRE  GALAND,  dit  GALLANDIUS ,  Picard  de  nation, 
Lecteur  ordinaire  &  profeflèur  en  Philofophie  en  l'Uni verfité 
de  Paris ,  Chanoine  en  l'JEglife  de  Notre-Dame  en  ladite  ville , 
&  principal  du  Collège  de  Boncour,  fitué  à  Paris,  oncle  de  M. 
Gallandius ,  lequel  lui  a  fuccédé  en  ladite  charge  &  office  de 
principal  à  Boncour ,  &  a  tellement  imité  fon  oncle ,  pour  faire 
florir  fon  Collège  en  hommes  doctes ,  qu'il  a  bien  fçu  pratiquer 
les  plus  fçavants  &  éloquents  de  I'Univerfité  pour  le  rendre  de  ' 
plus  en  plus  très-célèbre ,  par  les  maîtres  &  leurs  auditeurs  tout 
enfemble  :  entre  lefquels  je  nommerai  par  honneur  Meilleurs 
Boflùlus,  le  Grand,  (dit  Magnus ,)  &  Daniel  d'Auge,  dit 
Augtniius.  Je  n'ai  pas  connoiflànce  des  autres.  1  Pour  revenir  à 
parler  dudit  Pierre  Galandius ,  voici  ce  qu'il  a  mis  en  lumière. 
L'Ofaifon  très-docle  &  très-élégante,  touchant,  les  louanges  du 
Roi  François  I  du  nom.  Cette  Oraifbn  a  été  imprimée  a  Paris 
en  Latin  &  en  François  chez  Michel  Vafcofàn.  Il  floriflbit  fous 
Je  règne  de  François  I  &  Henry  II. 

*  llétoit  d'Aire  en  Artois.  Son  neveu,  Principal  après  lui  du  Collège  da 
La  Cr.  du  M.  Tome  IL  N  n 
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Boncourt,  fe  nomrooît  Guillaume  jOnde  de  /«««j  Ton  fucceûeur  en  cette  Pri*- 
cipalité.  C'eft  Jean,  qui  a  été  intime  ami  de  Ronfard,  &  qui  mourut  en  Janvier 
1611 ,  non  pas  Guillaume  ,  comme  le  dit  Moréri.  Pierre  Galland  &  Pierre 
Ramus,  en  1549  &  x55°>  mirent  en  rumeur  toute  lUniverfité  pour  la 
Doctrine  d'Ariftote.  Ramus  la  combattoit  ;  Galland  ,  que  Ton  adverfaire 
appeloit  Gallonius  ,  la  défendoit.  Rabelais  les  turlupina  tous  deux  dans  le 
Prologue  de  fon  quatrième  Livre.  Joachim  du  Bellay  ,  dans  le  Pocme  qu'au 
mot  Pierre  de  Cugmieres  j'ai  ci-deuus  allégué,  en  fit  autant}  il  paroît 
néanmoins  que  l'un  dans  Ta  profe  ,  l'autre  dans  (es  vers  ,  traitèrent  un  peu 
plus  doucement  Ramus  que  Galland.  Celui-ci ,  quoique  homme  de  mérite , 
s'eft  acquis  moins  de  réputation  dans  la  République  des  Lettres.  On  ne  voit 
pas  que  le  Président  de  Thou ,  ni  Scévole  de  Sainte-Marthe ,  l'aient  honoré 
d'aucun  éloge.  Il  eut  beau  envoyer  un  Exemplaire  de  foninveéfcive  contre 
Ramus  à  Lambin  ,  celui-ci ,  tout  ennemi  qu'il  croit  de  Ramus  ,  ne  put  fe  té-  , 
foudre  à  la  lire.  Galland  étoit  cependant  un  des  hommes  de  Ton  ficelé  qui  par- 
loir le  mieux  Latin.  (  Galland  eut  part  à  l'eftime  de  François  I,  fut  Chanoine 
de  Notre-Dame  de  Paris).  11  mourut  le  5 1  Août  1 5  $9.  (M.  de  la  Monnoyb). 

Son  Dif cours  fur  la  mort  de  François  I  étoit  Latin  ,  &  fut  imprimé  en 
1 547  ,  Paris ,  Vafcofan.  Turnèbe ,  fon  Difciple ,  le  loua  en  différentes  occa- 
fions  ;  Bayle  ,  Article  deRxMos  ,  aconfondu  Guillaume  Galland  ,  Député 
de  l  Univerfité  dans  les  affaires  de*  Jéfuices  ,  avec  Pierre  ,  fon  oncle. 
(  M.  Falconet  ). 

,  PIERRE  GALLISARD  (Frère),  Doâeur  en  Théologie* 
de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  d'Arles  en  Provence  1 .  II  a  extrait 
des  Livres  de  la  Sainte  Ecriture ,  unefommaire  explication  des 
commandemens  de  Dieu.  Plus  il  a  traduit  de  Latin  en  François  , 
un  Livre  de  S.  Augultin ,  de  la  vie  chrétienne  :  le  tout  a  été 
*  imprimé  k  Lyon  par  Benoît  Rigault  l'an  1577,  in-%9.  &  con- 
tient 9.  feuilles. 

1  II  mourut  l'an  1577.  Les  Bibliothécaires  Jacobins  écrivent  Galissart, 
ayant  trouvé  ce  nom  ainfi  écrit ,  fuivant  l'ufage  ancien  de  terminer  par  1» 
fy  llabe  art ,  en  François ,  les  noms  qui ,  en  Latin ,  fe  terminoient  en  ardus,  6c 
généralement  tous  ceux  que  nous  terminons  en  ard  ,  comme  il  eft  aifé  de  le 
reconnoître  dans  les  vieilles  Editions.  Les  Bibliothécaires  que  je  vieiw  de 
citer ,  n'ont  point  connu  le  Pulicis  Encomium  de  leut  Confrère ,  Phyficâ  ra- 
tione  trailatum  ,  Auclore  Dominicano  Petro  Galtiffardo  ,  Araquéo  ,  imprimé 
à  Lyon  ,  /n-8°.  chez  Jean  de  Tournes,  1550,  où  Araquao  ne  peut  pas  fi- 
gnifier  natif  d'Arles  ,  quoique,  fuivant  les  Dominicains  allégués,  il  fût  Arelatr 
natus  j  je  croirois  plutôt  qu'il  y  avoit  fait  fa  principale  reddence ,  mais  qu'il 
«toit  nè  aux  Ares ,  Marquifat  en  Provence  près  de  Dragutguan.  Son  Eloge 
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de  la  puce ,  eft  fort  aa-deflouî  de  celui  que  Calcagnin ,  plus  de  dix  ans  aupa- 
ravant ,  avoit  fait  de  cet  infeûe.  Chevreau,  pas.  j88  de  Ton  Chevrtana  ,  Te 
trompe,  lorfqu'au  lieu  d'un  Eloge  de  la  puce  ,  il  eu  attribue  un  de  la  Fièvre- 
quarte.  (  M.  DE  LA  MONNOYB  ). 

PIERRE  GARCIE,  dit  FERRANDE,  natif  de  S.  Gilles 
fur  Vye.  Il  a  écrie  &  compofé  un  Livre,  intitule  le  grand  Rou- 
tier, pilotage,  ou  encrage  de  Mer,  tant  des  parties  de  France, 
Bretagne  &  Angleterre ,  que  ès  h  au  1  tes  Almagnes ,  enfemble  les 
dangers  des  ports ,  havres ,  rivières ,  &  chenals  des  régions  fuf- 
dites,  enfemble  le  compofl  ou  calendrier  très- néce liai re  pour  la 
Mer  ;  les  jugemens  d'OIeron,  touchant  le  fait  des  Navires.  Le 
tout  a  été  imprimé  à  Rouen  en  Normandie  chez  Jean  Bourges , 
&  depuis  à  la  Rochelle  par  Berthelemy  Breton,  Tan  1560* 
Ledit  Pierre  Garcie,  furnommé  Ferrande  florùTok  en  Tan  do 
falut  1483. 

PIERRE  GENTIEN,  natif  de  Paris,  ancien  Poète  François 
en  Tan  1304,  iflu  de  l'ancienne  famille  des  Gentiens  à  Paris, 
&c.  Il  a  écrit  planeurs  poèmes  en  la  Langue  ufitée  de  fon  temps, 
lefquels  ne  font  encore  imprimés ,  &  entre  autres  fe  voit  de  lui 
un  Livre ,  dans  lequel  il  nomme  quarante  ou  cinquante  des  plus* 
belles  Dame?  de  fon  fiecle.  Voy.  de  ceci  CI.  Fauchet  en  fon, 
Traité  des  Poètes  (chap.  27  &  dernier). 

PIERRE  GENTIL,  natif  de  Vendôme,  fes  Œuvres  ne  fonc 
encore  en  lumière. 

PIERRE  GILBERT,  Tolofain  \  Je  n'ai  pas  connoiffance 
de  fes  comportions  Françoifès. 

1  Peut-être  a-t-il  voulu  dire  Pierre  Grégoire  ,  Jurifconfulte ,  mort  l'an 
1  (97,  dont  je  ne  fâche  pas  que  nous  ayons  autre  chofe,  eu  François ,  que  & 
Réponfe  au  Confeildu  Moulin  fur  la  dijputfîon  de  la  publication  du  Concile  de 
Trente.  Du  Verdict  donne  un  long  Catalogue  de  fe*  OuvragesLatins.  (M.  db 
la  Monmoye). 

PIERRE  GOUESLIER ,  Sieur  de  la  Gouesxerib  ,  au 
Maine,  duquel  lieu  il  eft  natif,  &c.  Enquêteur  du  Roi  au  Siège 

Nnij 
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Préfidial  &  Sénéchauflee  du  Maine.  II  a  écrit  un  Epithalame  oh 
chant  nuptial,  fur  le  mariage  de  Meflire  Jean  de  ChourfTes, 
Chevalier  des  deux  Ordres  du  Roi ,  Seigneur  deMalicorne ,  &c. 
&  de  Madame  Françoife  de  Daillon ,  Zœur  de  M.  le  Comte  de 
Lude  en  Anjou,  &c.  Ce  Livre  n'eft  encore  imprimé,  il  contient 
environ  de  fix  cent  vers  François.  Il  le  préfenta  lui-même  audit 
fieur  de  Malicorne,  Pan  1578.  Il  a  davantage  écrit  plufieurs 
autres  Epithalames,  enfemble  plufieurs  Chants  Lyriques,  & 
autres  fortes  de  Poëmes  François ,  defquels  il  y  en  a  plufieurs 
imprimés  au  Mans  par  Hierofme  Olivier,  Tan  1575  &  1576  , 
&c.  Plufieurs  Epitaphes  Latins  Se  François,  tant  en  profe  qu'en 
vers  ,  fur  la  mort  de  Marguerite  Hervé,  fille  de  M.  du  Panon  , 
Tune  des  plus  belles,  fages,  vertueufès  &  accomplies  filles  de 
tout  fon  fiècle.  Ils  ne  font  encore  imprimés.  Il  a  traduit  quelques 
Eglogues  de  Baptifte  Mantuan ,  non  encore  imprimées.  Il  florit 
au  Mans  cette  année  1 584.  Il  a  compofé  plufieurs  autres  Œuvres 
en  François,  tant  en  vers  qu'en  profe,  lefquels  il  pourfuit  après 
avoir  donné  relâche  à  fes  plus  férieufes  études,  &  vaqué  à  fa 
principale  profedion.  Je  ne  dy  rien  ici  du  plailir  qu'il  prend  à  la 
Mufique ,  tant  vocale  que  inftrumentale,  &  combien  il  s'en  fçait 
heureufement  acquitter,  qui  eft  un  exercice  aimé  &  chéri  de 
toutes  perfonnes  d'efprit  &  d'entendement,  &  fur  tout  bien  venu 
&  carefîe  entre  les  hommes  d'étude.  Si  je  ne  craignois  que 
l'amitié  qu'il  me  porte  fi  grande,  &  celle  que  je  lui  ai  pareille, 
ou  plus  grande  encor,  ne  rut  cogneue  tellement  de  tous  (es 
amis  &  les  miens ,  que  l'on  ne  pourroit  ici  voir  fes  louanges  fans 
foupçon  de  flatterie,  j'en  parlerois  davantage,  mais  cela  m'en 
empêche. 

PIERRE  GRINGORE,  dit  VAUDEMONT  ,  Hérault 
d'Armes  de  M.  le  Duc  de  Lorraine,  &c.  Poëte  François  &  Ora- 
teur, fort  cftimé  de  fon  temps  *.  Il  a  écrit  &  compofé  en  vers 
François,  un  Œuvre  qu'il  a  intitulé  Les  menus  propos  de  Merc 
Sotte,  imprimés  à  Paris  chez  Philippes  le  Noir,  l'an  1^1 1. 
comme  il  fe  voit  par  Tacroftiche  contenu  dans  un  huiélain  mis 
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fur  la  fin  du  Livre,  qui  eft  une  façon  fubtile  pour  cacher  fon 
nom  :  par  les  lettres  majufcules  ou  capitales ,  contenues  ès  pre- 
miers mots  ou  dictions  de  chacune  ligne,  comme  ont  fait  plu- 
fieurs  autres  Auteurs,  &c.  Notables  enfeignemens,  Adages  & 
Proverbes  dudit  Pierre  Gringorë ,  imprimés  à  Paris  par  Galioc_ 
du  Pré,  Tan  i")i8;  les  folles  entreprises ,  qui  efl  un  Œuvre  écrit' 
en  vers  François,  contenant  pluficurs  chofes  morales,  imprimé 
à  Paris.  Le  nom  de  l'Auteur  fe  voit  fur  la  fin  dudit  Livre ,  mis 
de  la  façon  que  nous  avons  récitée  ici-devant.  Il  floriiroit  en 
Lorraine ,  l'an  1 5  20. 

*  On  préfume  que  Pierre  Gringorë  ,  qui ,  fur  la  fin  de  fa  vie  v  écrivit 
fon  nom  Gringoire  3  y  ajoutant  un  i ,  pour  en  adoucir  U  prononciation  , 
étoit  Lorrain  ,  fur  fon  emploi  &  fa  prorefljon  d'Hérault  d'armes  du  Duc  de 
Lorraine  \  c'eft  dans  cette  qualité  qu'il  prenoit  le  nom  de  Vaudemont  ;  Se  celui 
de  Mère  Sotte  y  relativement  aux  pièces  de  théâtre  qu'il  coropofoir  ,  &  où  il 
jouoit  le  perfonnage  de  M  ère  Sotte,  Son  premier  Ouvrage  connu  eft  de  1  j  00  ; 
il  a  pour  titre  :  Le  Cajleau  d'Amours  ,  imprimé  en  lettres  Gothiques ,  a  Paris , 
ïn-%°.  Simon  Voftre,  &  Ly6n,i/i-ix.  François  Jufte.  Son  dèrnier  Ouvrage 
eft  de  1 5  44.  Ce  font  des  Heures  de  Notre-Dame  ,  tran/late'es  de  Latin  en 
François  j  &  mi/es  en  Rhytme  >  Sec.  Paris,  Antoine  Bonnemere  ,  1544,., 
i/1-8  . 11  paroît  qu'il  ne  vécut, pas  long-temps  aptes  cette  date  ,  Se  il  devoit 1 
être  âgé ,  étant  Auteur  depuis  quarante-quatre  ans.  On  trouve  dans  les  Mém. 
de  Niceton ,  Tom.  XXXIV,  pag.  47  &  fuiv,  un  Catalogue  détaillé  de  fes 
Ouvrages.  —  Sa  principale  occupation,  étoit  ,  Je! on  le,  ft) le  de  fon  temps;, 
d'être  Compojîtcut Hifiorien  &  Fadeur  de  Myjlcrcs ,  ou  Comédies  ,  dansTcf- 
quelles  il  jouoit  un  petformage.  La  principale  de  fes  pièces  eft  celle  intitulée: 
Le  Jeu  du  Prince  des  Sots &  Mire  Sotte  ,  joué  aux  Halle f  de  Paris  >  le  Mardi  s 

£ras  de  l'an  1 5 1 1 .  Cette  Moralité  &  Farce  fut  tepréfentée  par  ordre  exprès,  de  j, 
ouis  XII ,  durant  le  cours  des  différends,  de  ce  Prince  avec  le  Pape  Jule  II  , 
Se  la  République  de  Venife  ;  Gringorë  y  fit  le  pérfonWge'dt  Mère  Sotte . 
dont  il  confetva  le  nom.  —  Sa  devife  étoit  tout  par  raifon  y  tàifon  var-toue 
par-tout  raifon.  La  plupart  de  fes  Ouvrages  font  moraux,  Se  fa  vernfîcation  , 
de  même  que  fon  ftyle  ,  étoient  plus  clairs ,  &  s'entendoient  mieux  que^ 
ceux  de  la  plupart  des  Ecrivains  de  fon  temps.  On  en  peut  juger  |>a*  ce- 
Quatrain  ,  qu'il  attribue  à  un  Sage,  nommé  Marquez  :  :  in..-irjjt 

Quibfe'n  fe  mirci  bien  fe  voir,  1  •  ^  ■  ''j  ,  -2 
Qui  bien  Te  voit, bien  Jecongnoit,  '  ®*" 

Qui  bien  fc  congnoit,  peu  fe  pttle,  '  * 

Qttjptafeptifc,  fàgeeft.   :  .  .     .M  • 
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U  dit  ailleurs  :    .  ; 

Railbn  de  bien  peu  fe  conter  re  , 
Sans  appeler  grande  noblcflê  . 
Dç  bcfqngner  eft  diligente  , 
j  EtamafTcpeude  riebefle. 

Les  Contredits  du  Prince  des  Sots  ,  autrement  appelé  Songe-creux  ,  imprimes 
en  1 5  jo  ,  i/i-8°.  Paris ,  Galliot  Dupré ,  font  un  Ouvrage  anonyme  ,  mais  que 
l'on  a  conftamment  attribué  à  Gringore.  Dans  cette  compofirion  fatyrique 
&  morale  ,  l'Auteur  examine  les  diftérens  états  de  la  vie  ,  &  expofe  ce  qu'us 
ont  d'avantageux  &  de  défavantageux  ;  il  y  donne  des  leçons  qui  tendent  à  la 
Mifanrropie  ,  &  fon  ton ,  quoique  toujours  férieux  ,  eft  planant  au  fond.  U 
paroît  qu'il  avoit  à  fe  plaindre  du  mariage ,  Se  qu'il  étoit  taché  de  s'y  être 
«jgagé,  i  car  „  <;»  parlant  de  fa  femme  ,  il  dit: 

Tretic  dcnieri  l'ai  achetée , 
Mais  ,  par  ma  foy  ,  c'eft  rrop  vendu: 
Qtii  pour  le  pm  me  l'a  baillée, 
Qae-  par  fon  col  fût-il  pendu. 

On  a  Encore  de  lui  les  Menus  Propos ,  °.  Paris ,  1 5 11  ;  la  Chaffe  du  Cerf 
fies  Cerfs  ,  in-i°.  les  Abus  du  monde ,  i*-8°.  Paris  ,  1  509  ,  Se  VEfprit  de  paix  , 
compofé  à  l'honneur  de  Louis  XII ,  ùi*%°%  1510.  —  On  croit  qu'il  mourut  à 
Paris,  Se  fut  enterré  à  TEclife  de  Notre-Dame ,  comme  il  eft  écrit ,  mais  fans 
preuve  ,  au  Tom.  II  de  YHifloire  du  Théâtre  François*  pag.  150.  — Voy.  la 
feibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Çonjet ,  Tom.  XI ,  pag.  1 1 1. 

^  PIERRE  GROSLIER,  Avocat  l  Lyon,  Tan  155.5.  Il  a 
écrit  &  compofé  en  profe  Françoife,  un  plaidoyé  pour  un  amou- 
reux injustement  détenu  prifonnier,  appellant  au  Siège  Royal 
Criminel  de  Lyon,  imprimé  à.  Paris  Tan  1556,  par  Efticnne 
Denife  *. 

t  _  1 

*  U  aura*  fajju  ia^ rimor  ce  Plaidoyé ,  en,  quelque  Edition ,  à  la  fuite  des 

PfERRE  GROSNET*,  Prêtre,  natif  d'Auxcrre  en  Bourgon- 
gne,  Maître  ès  Arts,  &  Licentié  en  Droit  Canon  &  Civil.  Il  a 
recueilli  les  fentonecs  &  mots  dorés  de  toutes  les  Tragédies  de 
Seneque,  imprimées  à  Paris  cljeB  Denis  Janot,  l'an  1534.  Les 
mots  dorés  du  fage  Capon  tant  en  François  qu'en  Latin , 
recueillis  par  ledit  Grofnct ,  imprimes  à  Paris  par  Alain  Lotrain, 
l'an  1543,  &  depuis  chez  Jean  Bonfons.  Il  a  écrit  première- 
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ment  en  Latin  &  depuis  traduit  en  François ,  un  Livre  intitulé 
le  defenhortement  du  péché  de  luxure ,  &  généralement  de  tous 
les  péchés  mortels ,  imprimé  à  Paris  l'an  1537.  Il  florifloit  da 
temps  de  François  I>  Roi  de  France. 

*  Pierre  Grosnet  ,  ou  Grognêt,  étolt ,  fuivànt  M.  l'Abbé  lô  fcçùiF 
f  Hifi.  d*Auxerrc  ,  Tom.  Il ,  p».  t ot  ;  *te  Toucy ,  petite  Ville  à  quatre  64 
cinq  lieues  d'Auxèrre.  On  ne  (ait  m  la  date  de  fa  nahTartce ,  tri  ooHe  de  fa 
mon.  On  voit,  par  fes  Ouvrages ,  qu'il  éioit  né  dans  le  quinzième  fiècle,  Se 
ôu'il  étoit  mort  avant  le  milieu  du  feizicme.  ï-a  principale  utilité  de  fes  Poc- 
hes ,  eft  dans  les  faits  hiftoriques ,  dont  il  a  confetvc  la  mémoire  ;  ce  font  de* 
efpèces  de  Chroniques  rimées  ,  que  l'on  relit  encore  avec  pfaÛîr ,  fut-tout 
celle  qui  a  pour  titre  :  KecolleSion  des  mervèïïleufes  ckofes  &  nouvelles  adirtfr 
nues  au  noble  Roïaume  de  France  en  notre  tems  s  depuis  l'an  de  Grâce  1480»  H 
la  finit  en  1 530,  &  la  dédie  a  Jean  de  Dimeville ,  Maître-d'Hôtèl  ordinaire 
du  Roi.  Cette  Chronique  a  été  réimprimée  dans  le  Mercure  de  Novembre , 
1740.  Une  autre  pièce  ,  peut-être  plus  curieufe  encore,  c'eft  celle  qui  a  pour 
titre  :  De  la  louange  &  excellence  des  bons  Facteurs  >  qui  bien  ont  compofé  eh 
rime  ,  tant  dc-fà  que  de-là  les  Monts  ;  elle  contient  une  notice  d'un  grand 
nombre  de  Poètes ,  depuis  Alain  Charrier  &  Jean  de  Meuny  jufqn'autkfhps 
où  l'Auteur  écrivoit.  On  a,  du  même  Auteur  »  une  Parapheafe  «n  proie  uk 
quelques  Tragédies  de  Sénèque  ,  imprimée  chez  Denys  Jahôt  3  Paris* 
15*4,  in-8°.  On  ne  doutera  pas  qu'il  ne  fût  Bourguignon,  par  la  «©1ère 
qu'il  témoigne  dans  le  Rondeau  contre  les  Taverniers  qui  brouiltnt  les  vins  ; 

Broullenrs  de  vin ,  malheureux  &  maudira , 
<îem  fans  araour ,  raulx  en  faiâs&  en  dilrz; 
Qui  ne  tend»  qu'en  dimnablc  avarice, 
Soyez  certain»  que  divine  juftice 
Vous  pugnira ,  de  bien  bref ,  je  le  dis. 
Les  vins  nouveaulx  vous  feront  interdira, 
Point  n'en  borez  ;  car  des  fois  plus  de  dix , . 

i  tout  voit, congnoic  votre  milice,  '  •  :  I  .  ~  iv 


.1'  !,'> 

.1;  t; 

1  :  l\« 


•  Voy.  la  Bibl.  Frantoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tort.  X  ,  f>afg.  3  8  j. 

PIERRÉ  LE  GUILLARD,  ou  L'EGUlLlÂRD  *  Avoca* 
kCaën  en  Normandie,  l'an  1580.  Il  a  écrie  plufieurs  quadrains 
François*,  touchant  lalôuangë  clés  barbes  rôugés,  imprimés  à 
Caën  Tan  1580,  ou  environ,  avec  des  annc^ikins  ledits 
quadrains.  ' 

*  n  les  publia  avec  des  annotations  »  fous  te  ôtre  de  Popntrythréu 
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PIERRE  HABERT*,  natif  dTfTouldun  en  Berry ,  frère  de 
François  Habert  (duquel  nous  avons  parlé  ci-devant)  &c.  Ledit 
Pierre  étoit  Valçt  de  Chambre  ordinaire  du  Roi,  &  fon  écrivain, 
&c.  Il  a  écrit  un  Livre,  intitulé  la  manière  de  bien  dicter  &  corn- 
pofer  toutes  fortes  de  Lettres  miflives,  imprimé  à  Paris  par 
plufieurs  fois;  Traité. du  bien  &  utilité  de  la  paix,  &  des  maux 
provenants  de  la  guerre,  le  tout  en  vers  Alexandrins,  imprime 
à  Paris  par  Claude  Micard,  l'an  1568;  Tlnflitution  de  vertu, 
Imprimée  àParis,Iemoyen  de  promptement  &  facilement  appren- 
dre en  lettre  Françoife ,  à  bien  lire  y  prononcer  &  écrire  :  enfèm- 
b)e  la  manière  de  prier  Dieu  ,  en  toutes  fès  rtéceffités,  imprimé 
ï  Paris.  Il  floriflbit  fous  les  règnes  du  Roi  Henry  II  &  Charles  IX. 
Cettui-ci  Pierre  Habert  étoic  père  de  Ifaac  Habert  Parifien  , 
Valet  de  la  Chambre  du  Roi ,  enfemble  de  Madame  des  Jardins 
Sufanne  Habert ,  comme  nous  dirons  en  leur  lieu. 

.  *  Pierre  Habert,  frère  de  François  ,  donc  il  aéré  parlé ,  &  de  Claude,' 
Greffier  à  Buzançois ,  commença  par  èrre  Maiftre  Efcrivain  à  Paris  }  c'eft  la 
qualité  qu'il  prend  a  la  tère  de  l'Ouvrage  intirulé  ,  Le  Miroir  de  vertu  3  & 
Chemin  de  bien  vivre  ,  contenant  plufieurs  bel/es  Hifioires  par  Quatrains  & 
Diftiqucs  moraux  3  le  tout  par  Alphabet ,  avec  le  fiile  de  compofer  toutes  fortes 
de  lettres  y  miffives  y  quittances  &  promcjjes:  la  ponctuation  •&  accens  de  la 
langue  Françoife  :  l'infiruBion  &  fecret  de  l'art  de  l'Efcriture.  Çe  Recueil  a  eu 
trou  Editions ,  la  première  ,  en  1 569  ;  la  féconde  ,  en  1 574  >  la  rroifième , 
en  1 587.  Dans  la  ieconde,  dédiée  au  Roi  Henri  III ,  l'Auteur  fe  qualifie  de 
ConJ ciller  du  Roi ,  Secrétaire  de  fa  Chambre  y  de  fes  Finances ,  Mai/on  &  Cou- 
ronne de  France  j  Baillif  de  fon  Artillerie  j  &  Garde  du  Scel  d'icelle  j  ce  qui 
prouve  que  fon  talent  lui  avoir  ouvert  le  chemin  de  la  fortune.  Le  Miroir  de 
vertu  ,  dont  nous  avons  parlé ,  eft  en  profe  ;  le  Chemin  de  bien  vivre ,  en 
vers  ;  Vlnftruclion  de  l'art  de  l'Efcriture  ,  en  vers.  Ce  font  là  les  Ouvrages* 
connus  de  Pierre  Habert ,  avec  ceux  que  les  deux  Bibliothécaires  rapportent. 
Il  eut  .de  fon  mariage. ,  avec  Jaquehné  de  Monrmitlet  ,  Ifaac  fi  Sufanne 
Habert ,  qui  le  t'ont  faits  une  réputation  plus  brillante  dans  la  Littérature 
que  leur  père. 

Voy.  la  Bibl.  Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujer  ,  Tom  XIII ,  p.  48. 

[  .  PIER&E  :H4MQN ,  natif  de  Blois,  Secrétaire  de  la  Cham-; 
bre  du  Roi  *.  Cettui-ci  étoit  le  plus  renommé  de  France,  Voire 
de  l'Europe,  pou*  la  perfection  qu'il  avoit  décrire  en  toutes 

fortes 
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fortes  de  lettres.  Il  a  fait  imprimer  plufieurs  alphabets  ou  Livres 
d'Exemples ,  réduits  par  ordre  d'A,B,  C,Iefquelsontété  gravés 
en  taille-douce,  &  imprimés  à  Paris  tant  chez  Lucas  Breyer  que 
autres,  Tan  1567.  Il  a  fait  la  Defcription  des  Gaules  en  douze 
Cartes ,  écrites  de  fa  main  fur  parchemin ,  lefquclles  il  prefenra 
à  M.  le  Révérendiflîme  Charles  Cardinal  de  Lorraine.  Elles  ne 
font  encore  imprimées.  Il  fut  enfin  repris  de  Juftice,  &  condamné 
à  être  pendu  &  étranglé.  Ce  qui  fut  exécuté  à  Paris  en  la  place 
de  S.  Jean  en  Grève,  l'an  1 569 ,  le  Lundi  feptième  jour  du  mois 
de  Mars  \ 

*  Pierre  Hamon  avoit  été  Maître  à  écrire  de  Charles  IX ,  &  devînt  fon  Se- 
crétaire du  Cabinet  ,  félon  Papyre  Maûon  ,  dans  l'Eloge  de  ce  Prince. 
Hamon  avoit  formé  le  projet  de  mettre  au  jour  des  modèles  de  toutes  les 
Ecritures  du  monde  ,  anciennes  &  modernes.  Il  pénétra  dans  les  Archives 
de  S.  Denis  8c  de  S.  Germaîn-des-Prez ,  de  tira,  avec  beaucoup  d'adrcfTe,  des 
modèles  fur  les  originaux  qui  s'y  trouvent.  Ces  modèles  font  demeurés  ma- 
nuferirs  ;  mais  ayant  été  communiqués  à  Dom  Mabillon  ,  lorsqu'on  impri- 
moit  fa  Diplomatique ,  il  fît  ufage  de  quelques-uns.  C'étoit  en  1 5  66  Ôc  1 5  67 
que  Hamon  s'occupoit  à  faire  ces  copies  ;  mais  il  ne  pouffa  pas  fort  loin  ce 
travail  :  Opus  imperfeclum  nefeio  quo  cafu  reliquit  )  dit  Mabillon  )  &  pauca  La- 
tinorum  Alphabet  a  depinxit  tqu*  necin  publkos  ufusvenerunt.  Diptom.  pag  .45. 
Je  ne  fais  fî  les  Alphabets  imprimés ,  dont  parle  La  Croix  du  Maine ,  ont 
quelque  chofe  de  commun  avec  les  modèles  d'anciennes  écritures  ,  dont  je 
viens  de  parler  ,  ou  fi  ce  ne  font  pas  de  fimples  exemples  pour  appremîre  i 
écrire.  D.  Mabillon  a  publié  dans  fa  Diplomatique,  pag.  456,  V  Alphabet 
Tironien ,  que  Hamon  avoit  tiré  d'un  Manufcrit  du  Roi  &  d'un  Pfeautter 
de  S.  Germain-des-Prez.  Hamon  ne  fe  fervit  de  l'habitude  qu'il  avoit  con- 
tractée ,  d'imiter  fidèlement  les  anciennes  écritures ,  que  pour  fabriquer  de 
fauflès  pièces.  Il  en  fut  puni  comme  il  le  méritoit ,  &  comme  le  rapporte  La 
Croix  du  Maine.  Voy.  la  Nouvelle  Diplomate  Tom.  VI ,  pag.  toi. 

1  M.  l'Abbé  le  Clerc  ,  dans  fes  Remarques  fur  More'ri ,  au  mot  Hamon, 
après  avoir  dit  que  ,  fuivant  le  P.  Liron ,  pag.  171  de  fa  Bibliothèque  Char- 
traîne ,  <«  Pierre  Hamon  fut  pendu  comme  faurfaire  ,  ajoute  que  ,  fuivant 
XHiftoire  des  prétendus  Martyrs  du  Calvinifme  ,  pag.  709  ,  »»  ce  même  Pierre 
»  Hamon  ,  qui  étoit  Huguenot ,  fut  exécuté  ,  non  pas  pour  aucune  faufleté 
»»  commife,  mais  pour  caufe  de  religion».  (  Ce  que  dit  La  Croix  du  Maine 
femble  autorifer  le  récit  de  D.  Liron  ).  . .  (M.  de  la  Monmoye  ). 

PIERRE  HASSARD,  d'Armenticres ,  Médecin  ,bc.  Il  a 
traduit  de  Latin  en  François,  un  Traité  de  lapefte,  écrit  par 

La  Cr.  dv  M.  TomçU  O  o 
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Théophrafte  Paracelfe,  imprimé  à  Anvers  chez  Plantin,  Tan 
1 571.  Il  floriflbit  à  Bruxelles  en  Flandres,  Tan  1 570. 

PIERRE  HEINS ,  natif  d'Anvers,  Poëte  François  &  Theu- 
tonic  auflî ,  (qui  eft  la  langue  ufitée  en  la  Gaule  Belgique).  Il  a 
écrit  en  vers  François ,  le  Miroir  du  monde.  Loys  Guichiardin 
fait  mention  de  lui  en  fa  Dcfcription  des  Pays-Bas ,  fol.  175. 

PIERRE  LE  HUCHER.  Il  a  écrit  en  vers  François  une 
Epître  confolatoire,  imprimée  avec  plufieurs  Epigrammes  fpiri- 
tueîs ,  mis  en  mufique ,  &c.  imprimés  Tan  1566. 

PIERRE  HUGON  ,  Gentilhomme  de  Dompierre,  valet  de 
Chambre  du  Comte  de  Poiclou ,  Philippes  le  Long  ,  qui  depuis 
fut  Roi  de  France,  Tan  1320.  Il  a  écrit  plufieurs  poëfies  en 
Langue  Provençale,  à  la  louange  de  Madame  Bearrix  d'Agouk. 
Il  floriflbit  en  Tan  de  falut  1321  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  59,  &  du  Verdiir  ,  au  mot 
Gomte  de  Poictou. 

PIERRE  DE  ICKEHAN  *,  ou  YCKEHAN ,  par  y  Grec  , 
Anglois  de  nation ,  natif  de  Cantorbcry  ,  étudiant  à  Paris  l'an 
1274.  Il  a  écrit  en  langage  François,  la  Généalogie  des  Rois 
de  Bretagne,  &  la  Généalogie  des  Rois  d'Angleterre,  non 
encore  imprimées.  BaUus  &  Symlerus  en  font  mention. 

*  Pierre  Ickehàm  ,  ou  plutôt  d'Yck  am  (  comme  on  doit  l'écrire  )  ctoit  de 
Cantorbcry ,  mais  il  fut  élevé  à  Paris.  Ses  deux  Ouvtages  fur  la  Généalogie  des 
Rois  de  France,  &  de  celle  des  Rois  d'Angleterre ,  font  écrits  en  François.  Voy. 
Baleus  ,  IV,  4}  ,  &  Pitséus  ,  p.  3. 5  5 .  11  avoit encore  compofé  en  Latin  une 
Hijloire  d' Angleterre ,  depuis  Brut  us  jufquà  Edouard  /,  fous  le  règne  duquel  il 
vécut.  Elle  n'a  point  été  imprimée,  non  plus  que  fes  Généalogies,  citées  par  Ia 
Croix  du  Maine.  Les  Manufcrits  de  fon  Hijloire  font  fort  communs  en  An- 
gleterre. On  en  trouve  dans  la  Bibliothèque  fiodléiene  à  Oxford  ,  dans  celle- 
du  Collège  du  Corps  de  Chrift  à  Cambrige  ,  dans  la  Bibliothèque  des  Ar- 
chevêques de  Cantorbéry  à  Lambeth ,  &  dans  la  Bibliothèque  Cottonienne 
à  Londres.  Le  Manufcrit ,  où  cette  Hiftoire  fe  trouve  dans  cette  dernière 
Bibliothèque,  eft  mal  indiqué  par  le  P.  le  Long.  Ce  Manufcrit  eft  coté 
Domitianus  A.  III.  Tanner  us  parle  d'un  Pierre  d'Yckam  ,  Moine  de  Cantor- 
béry ,  mort  en  1289,  qui  paroît  être  le  même  que  celui  dont  il  s'agit  ici. 
Voy.  Bibhoth.  Britannico-HybernUa  ,  p.  787.  (Cette  note  nous  a  été  fournie 
pat  M.  de  Bréquigny  ). 
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PIERRE  LAGNIER,  natif  de  Compiegne  en  Picardie.  II  a 
recueilli  plufîeurs  belles  Sentences  de  Ciceron,  iefquelles  il  a 
fait  imprimer  en  Latin  &  en  François. 

1  Robert  Breton  ( Robertus  Britannus )  lai  a  écrit  plufieurs  lettres  Latines, 
imprimées  A  Touloufe  ,  /«-40.  i$}6 ,  mais  vides,  de  faits.  (  M.  »e  la 

MONNOYE  ). 

PIERRE  DE  LARRIVAY,  Champenois.  Il  a  traduit  d'Ita- 
Jien  en  François,  I'Inftitution  morale  du  Seigneur  Alexandre 
Piccolomini,  imprimée  à  Paris  cher  Abel  l'Angelier,  Tan  i^Si. 
Il  a  écrit  quelques  vers  François,  fur  la  mort  de  Médire  Jean 
de  Voyer,  père  de  M.  le  Vicomte  de  Paulmy ,  imprimés  à  Paris. 
Il  a  traduit  d'Italien  en  François,  deux  Livres  de  Philofophie 
fabuleufe,  imprimés  à  Paris  chez  Abel  l'Angelier,  Tan  1577, 
dédiés  à  M.  le  Vicomte  de  Paulmy.  Il  a  traduit  d'Italien  en 
François,  le  fécond  &  dernier  volume  des  Nuits  facétieufes  d« 
Afcjfîrc  François  Straparole,  imprimés  l'an  1577,  ^  Lyon  par 
Rouville  *.  Les  fix  premières  Comédies  Françoifes  dudit  Pierre 
de  FArrivay ,  imprimées  à  Paris  Tan  1^79,  dédiées  à  François 
«TAmboifc  Confeiller,  pour  lors  Avocat  au  Parlement,  &  main- 
tenant Confeiller  de  Rennes  en  Bretagne. 

*  *  La  Traduction  des  hait  dernières  Nuits  de  Straparcie  fut  fon  premier 
Ouvrage  ,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  XAvis  au  Lecteur.  Les  cinq  pre- 
mières avoient  été  traduites  par  Jean  Louveau.  Outre  fes  fix  premières  Co- 
''médies,  dont  parle  La  Croix  du  Maine  ,  il  en  avoit  compofé  dix  autres, 
dont  trois  feulement  ont  été  imprimées  en  \6\\.  Elles  font  toutes  en  cinq 
Actes  ôc  en  ptofe.  On  en  trouvera  les  titres  dans  les  Recherches  fur  les  Théâ- 
tres y  Tom.  I ,  pag.  49S  ,  Edit.  J/z-i  1.  fie  pag.  67  de  l'Edit.  i/1-40.  L'Auteur 
les  a  toutes  dédiées  à  François  d'Àmboife.  H  le  vante ,  dans  une  de  fes  Epîtres 
Dédicatoires ,  d'être  le  premier  qui  ait  mis  fur  la  Scène  des  pièces  dont  les 
fujetsfont  François.  Il  eftaudl  le  premier  en  France  qui  ait  compofé  en  profe 
des  Comédies ,  je  dis  compofé,  car  on  en  avoit  traduit  en  profe  ,  mais  on 
n'en  avoit  compofé  qu'en  vers.  Il  crut  devoir  jaftifier  cette  hardiellè ,  Se  il 
fe  fonde  principalement  fur  ce  que ,  raifant  parler  des  gens  du  commun  ,  il 
devoit  employer  leur  langage  ordinaire.  Il  allègue  aulTî  l'exemple  des  Ita- 
liens ,  qui  n'écrivent  leurs  Comédies  qu'en  proie.  Du  Verdier  le  trompe  ; 
en  attribuant  la  Nephecocugie  (la  Nuée  des  Cocus)  a  Pierre  Larrivey  ;  elle  eft 
de  Piètre  le  Loyer.  L'Auteur  de  la  Bïblioth.  des  Théâtres  s'eft  auili  raépri?, 
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«n  attribuant  à  un  Jean  de  Larrivey  les  nx  premières  Comédies  ,  qui  appar- 
tiennent a  Pierre  j  ainfi  que  les  trois  dernières. 

PIERRE  DE  LESNAUDIERE  »,  Scribe  des  privilèges  de 
PUniverfité  de  Caën  en  Normandie ,  natif  de  la  paroiflè  d' An- 
villes  en  Auge ,  au  Diocèfede  Lyfieux.  lia  écrit  en  profe,  nn  . 
Livre  de  la  louange  du  mariage ,  enfemble  un  Recueil  des  vcr- 
tueufes  6r  illuftres  femmes ,  imprimé  à  Paris  chez  Sergeant ,  il 
y  a  cinquante  ans  &  plus;  Traité  contre  les  mauvaifes  femmes. 
Je  ne  içai  s*il  eft  imprimé.  Il  floriflbit  à  Caën  en  Normandie , 
Tan  1520. 

"  Le  nom  de  Pierre  de  l'Esnadderie,  car  c'eft  ainfi  que  l'Auteur  l'écri- 
voit ,  a  été  diverfement  corrompu.  Névixan  ,  &  plufieurs  autres ,  écrivent 
Lénaudiere  :  Gefner,  &  fes  Cottxmmtcuxs  t  de  Levanderiipoac  de  Levanderiis, 
&  à  la  Table  Levanderius  ;  ChalTeneuz ,  Lefvanderie;  M.  Huet ,  retranchant 
la  lettre /muette  ,  fEnauderie.  11  a  fait  dam  fes  Origines  de  Cacn,  Ch.  if» 
y".  1 05,  des  recherches  très-curieufes,  touchant  cet  Ecrivain ,  natif  de  Caën, 
dans  la  Paroi  (Te  de  S.  Germain  à'Auvillcrs  en  Auge ,  &  non  pas  SArtvilles. 
Son  nom  de  famille  étoit  le  Monnier.  11  prit  le  nom  de  l'Enauderie  d'un  lieu 
ainfi  appelé ,  qui  lui  apparrenoit.  Il  fut  marié ,  & ,  après  la  mort  de  fa  femme, 
il  fe  fit  Eccléhaftique.  Son  Livre  le- plus  connu  eft  un  Traité  De  Deeloribus* 
£  eorum  prbnlcgiù  ,  à  Paris ,  i*-8°.  l'an  1516.  Je  doute  que  Y  Auteur  air 
an  1 510.  (  M.  DE  la  Mohnoye  ). 

PIERRE  DE  LESPIAU  (Frère),  Bachelier  en  Théologie, 
Prédicateur  ordinaire  de  la  Roine  de  Navarre,  fous-Prieur  de 
l'Abbaye  de  Sainte  Croix  de  Bordeaux  en  Gafcongne.  Il  a  écrit 
plufieurs  Traités  en  Théologie,  enfemble  plufieurs  vers.  II 
floriflbit  en  l'an,  1 5 

PIERRE  LE  LIEUR,  Poète  François.  II  a  écrit  quelques 
Chants  Royaux  à  l'honneur  de  la  Vierge- 

PIERRE  DE  LISLE,  Anachorite  (qui  eft  le  nom  qu'il  fc 
donne  >  natif  de  Bourbonnois.  11  a  extrait  de  plufieurs  Auteurs, 
tant  Anciens  que  Modernes ,  h  fource  &  origine  de  tous  les 
Rois  &  Ducs  de  France,  avec  leurs  faits  &  geftes,  imprimée 
Pan  1 5 11  (in-8°.)  Il  a  écrit  en  vers  &  rithme  Françoife  les  vies 
de  S.  Berthelemy  Apôtre,  S.  Sulpice,  Evêque,  &  des  fcpÉ. 
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frères  Martyrs.  Le  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  divife  en  trois 
Livres ,  lequel  il  intitule  V Adventuricr. 

PIERRE  LISET ,  natif  du  Pays  d'Auvergne ,  autrefois 
premier  Préfident  à  Paris,  &  enfin  Abbé  de  S.  Videur,  ès 
Fauxbourgs  de  ladite  ville,  homme  très-dofte,  &  grand  Jurif- 
conful  *.  Il  a  écrit  en  François  la  pratique  &  manière  de  procé- 
der tant  à  l'inftitution  &  décifion  des  caufes  criminelles  que 
civiles,  enlemble  la  forme  &  manière  d'informer  efdites  caufès 
civiles  &  criminelles ,  imprimé  à  Lyon  par  Benoît  Rigault ,  Tan 
1567,  par  la  diligence  de  Loys  le  Charon  Parifien.  Eguinarius 
BarOy  Jurifconful  des  plus  renommés,  fait  mention  de  ce  Livre 
en  fes  Œuvres.  Difcours  de  la  forme  de  pourfuivre  le  fien  en 
jugement,  &  de  l'ordre  tel  que  les  Rois  &  le  Parlement  ont 
voulu  être  gardé,  à  l'adminiflration  &  décifion  des  procès.  Ce 
Livre  n  eu  encore  imprime  :  Loys  le  Charon  en  fait  mention 
en  fes  (Œuvres.  Ledit  fieur  Préfident  a  beaucoup  écrit  de  beaux 
&  docles  Livres  en  Latin  \  Il  floriflbit  fous  le  règne  du  Roi 
Henry  II,  l'an  1557. 

*  Pierre  Lifec  étoit  de  Clermont  en  Auvergne.  Son  mérite  l'éieva  aux 
premières  charges  de  la  Magiftrature ,  il  fut  trois  ans  Confeiller  au  Parlement 
oe  Paris  ,  douze  ans  Avocat-Général ,  Se  vingt  ans  premier  Préfident  ;  il 
s  oppolâ  aux  prétentions  des  Guifes ,  qui  lui  fufeitèrent  tant  de  defagrémens, 
qu'il  fut  obligé  d'abdiquer  la  Magiftrature.  La  caufe  qu'on  en  rapporte  eft , 
qu'ayant  été  appelé  à  un  Confeil  Privé  ,  auquel  préfidoit  le  Cardinal  de 
Lorraine,  il  réfuta  de  dire  Ton  avis  debout  &  découvert ,  prétendant  qu'il 
ne  voyoir  là  jperfonnequi  méritât  de  lui  (premier  Préfident  )  une  telle  fou- 
miflion.  Le  Cardinal  s'emporta ,  lui  reprocha  d'avoir  manque  de  refpett  1 
la  Ma  j  cité  Royale ,  dont  il  avoit  mal  parlé  il  effraya  le  bonhomme  Lifet, 
âge  pour  lors  de  foixante-huit  ans  ,  qui  foiblit ,  &  demanda  pardon  au  Car- 
dinal,  Ex  viroj  conerejfu  primo  ,  mul'ur  poftcr'tore  faclus  ,  du  M.  de  Thou 
(  Hiji.  Lib.  VI  ).  11  fe  retira  du  Parlement ,  parce  que  les  Guifes  l'exigèrent. 
11  eft  1  remarquer  qu'après  trente-cinq  ans  de  Magifl  rature ,  il  éroit  iî  pau- 
vre ,  qu'on  fut  oblige  de  lui  donner  pour  vivre  l'Abbaye  de  S.  Victor  de- 
Paris,  où  il  fe  retira,  &  s'occupa  à  écrire  fur  les  matières  dè  Religion.  Mais* 
s'il  avoit  été  un  grand  Magrftrat ,  fes  Ecrits  prouvèrent  qu'il  étoit  un  mau- 
vais Controvermre.  Les  Proteftans  le  tournèrent  en-  ridicule  de  la  manière 
U  plus  outrageante  j  il  faut  lire  la  lettre  Macaronique  de  Bcze ,  intitulée? 
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Epijlûla  Magifiri  Bcncdicli  Pajfavantu  refpoqfiva  ad  comniijjioncm  foi  datam 
à  vencrabiti  D.  Petro  J.yfeto  t  nuper  CurU  Parienjis  Prefide  ,  nunc  verb 
Abbatt  Sancli  Kicloris  propè  maros  •  elle  eft  d'ordinaire  imprimée  à  la  fuite 
des  EpifloU  obfcurorum  vïrorum.  On  y  trouve  une  aruiyfc  allez  plaifante  de 
la  plupart  de*  Livres  de  Controverfe  de  Lifet,  &  on  le  turlupine  fur-tout, 
relativement  à  la  dé&nfe  ,  qu'il  vouloir  être  générale  ,  de  traduire  h  Bible 
en  langue  vulgaire ,  Se  de  la  laiflêr  entre  les  mains  des  laïques.  On  fait 
combien  cette  même  queltion  a  été  depuis  agitée ,  toujours  dans  le  me  me 
efprit.  —  Les  Proreftans  firent  quantité  de  mauvaifes  plaifanteries  fur  Lifet, 
n' épargnant  pas  même  fa  figure  ,  &  Bcze  lui  fir  cette  Epitaphe ,  fous  le  titx$ 
d' Epitaphcdc  Meffire  Pierre  lÀftt ,  preux  &  vaillant  Champion  : 

(  Hercules  defeonfic  jadis 

.  Scrpens ,  Qdans  fie  aicres  befte».  v  ; 

. ,  Roland ,  Olivier ,  Arnadi*       ,,,«.,  .  ' 

firent  voler  lances  Se  telles 
Mais,  n'en  dcplaifc  à  leurs  conqucrtci, 
Lifct' ,  tout  foi  Se  ignorant ,  » 
'   A  plus  fait  <i«e  le  demourartt 
i    :  '   TïèsIVeux  dénotions  qtfelcouciiiM.  /:: 

»  :       Car  il  Ait  mourir  en  mourant  ;, 

•  |  La  plus  grand'  befte  qui  fut  oncpies.  , 

Le  nom  de  Pajfavant ,  ou  PaJJevent ,  comme  l'écrit  La  Croix  du  Maine  ,  eft 
un  perfonnage  imaginaire ,  auquel  on  attribuoit  routes  les  turlupinades  qui 


déjbitoiént  alors.  Nous  en  avons  padéaumot  Pasquin. 

Ml  mourut  le  7  Janvier  1 5  5  4 ,  âgé  de  foixante-douze  ans ,  époque ,  comme 
Ta  fort  bien  remarqué  Bayle  ,  ignorée  par  La  Croix  du  Maine ,  qui  fuppofe 
que  Pierre  Lifet  florilToit  en  1 5  57.  (  M.  de  la  Monnoye). 

PIERRE  LE  LOYER,  Angevin,  Sieur  de  la  Brosse, 
natif  de  Huillé  ou  Huilhé,  près  la  ville  de  Dureftal  en  Anjou, 
homme  do£le  ès  Langues ,  grand  Poète  Grec ,  Latin  &  Fran- 
çois, Jurifconful,  Hilioriçn  &  Philofophe  *.  11  a  fait  imprimer 
wn  fien  (Euvre  en  vers  François,  qu'il  intitule  Erotoptgnit  ou 
pa(Tè  temps  d'Amour,  imprimé  à  Paris  l'an  1576  *.  11  a  gaigné 
une  des  fleurs  des  jeux  floraux  à  Tolofè  l'an  1572,  pour  avoir 
compofé  l'idille  fur  le  Loir  &  autres  vers,  fur  le  fujet  qui  lui 
fin  pYopofe.  Ils  ont  été  imprimés  en  ladite  ville  de  Tolofe , 
audit  an  1572,  chez  Arnauld  Colomiez  *\  Ledit  Pierre  le 
Loyer  a  compote  en  vers  François  un  Poëme  à  l'imitation 
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de  Ronfard  en  fa  Franciadc,  &  du  (leur  du  Faux  en  Anjou , 
Pafchal  Robin  en  fon  Angiade ,  ou  Hiftoire  d'Anjou ,  Jequel 
Œuvre  il  inticule  Thierry  d'Anjou,  il  n'eft  encore  imprimé.  11 
floric  en  Anjou  celte  année  1584.  Je  n'ai  pas  connoiflànce  de 
fes  autres  écrits  François. 

*  Il  naquit  le  14  Novembre  1/50  ,  Se  mourut  à  Angers  ,  en  1634,  âgé 
de  quatre-vingt-quatre  ans ,  après  avoir  exerce  pendant  toute  fa  vie  une 
charge  de  Conieiller  au  Préfidia!  de  cette  Ville.  Il  eut  de  Jeanne  Corneilleau  , 
fon  epoufe ,  deux  fils ,  Pierre  ,  Confeiller  ,  &  François  >  Avocat  au  Pré- 
fidial  d'Angers.  La  date  de  fa  naiffance  ,  que  nous  avons  rapportée ,  eft  la 
feule  vraie.  Ménage  ,  dans  fes  Remarques  fur  la  vie  de  Pierre  Ayrault  ,  Se 
Bayle,  qui  l'a  copiée ,  fe  font  trompés  ,  en  le  faifant  naître  en  1 540  (ou  bien 
il  falloir  dire  qu'il  vécut  quatre-vingt-quatorze  ans ,  comme  quelques-uns 
l'ont  écrit 

1  VErotopégnie ,  eft  un  titre  employé  par  les  Poètes  Latins  les  plus  an- 
ciens ,  tels  que  Livius  Andronicus  3  Ntvius  t  Pacuve  3  Lttvius  ,  même  Léfius  , 
mais  que  les  meilleurs  Critiques  jugent  n'appartenir  qu'à  l'unique  Ltvius, 
qui  avoit  fait ,  non  pas  un  ,  mais  plu  fleurs  Livres  i>»r»ir«iy>iif» ,  ou  plutôt 
Erotopteniorum ,  car  il  avoit  htinile  le  mot.  Mais  psut-ètre  que ,  fans  re- 
monter li  haut ,  le  Loyer  n'a  eu  en  vue  que  V Erotopagnion ,  ou  du  Hieronimus 
Ahger'utnus  ,  Pocte  Napolitain  ,  connu  vers  l'an  1 514,  ou  d'un  Gcrvàfius 
Scpinus,  François  ,  en  1 5  5  j.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

**  Ses  Œuvres  ôc  Mélanges  Poétiques,  imprimés  en  j  €79  ,  contiennent 
les  Amours  de  Flore ,  ou  Recueil  d'Odes,  Sonruts ,  Chanfons>  Idylles  ,  Se  la 
Nephclococugic ,  ou  la  Nuée  des  Cocus  ,  Comédie  ,  dit  l'Auteur ,  non  moins 
doeïc  que  facccieufc ,  pièce  ridicule ,  fans  diftin&ion  d'aétes ,  où  ,  parmi  de» 
crollicreccs  ,  Se  même  des  ordures  ,  on  trouve  des  plaifanteries  fort  fpiri- 
tuelles.  Le  Loyer  ,  dans  fes  Poëfies  amoureufes ,  a  pris  le  ton  plaintif  du 
plus  grand  nombre  des  Poctcs ,  Se  fa  focur  ,  Marguerite  le  Loyer ,  a  mis  à 
ce  fujet  un  fort  joli  Quatrain  ,  à  la  tète  des  Poches  de  fon  frère  : 

Si  vos  Amours  font  du  tout  vrayes  r 
Vous  {tes  malheureux  vrayment  : 
Mais  fi  clJes  font  putes  bayes, 
Que  fert  feindre  tant  de  tourment. 


Mais  ,  de  toutes  les  productions  de  Pierre  le  Loyer,  la  plus  fingulièrc  ,  eft 
celle  qui  a  pour  titre  :  Edom  ,  ou  les  Colonies  Iduméanes  en  l'Afie  &  en  l'Eu- 
rope ,  fuivies  des  Colonies  d'Hercule  ,  Phénicien  &  de  Tyr.  Il  n'eft  pas  éton- 
nant que  La  Croix  du  Maine  n'eu  ait  pas  parlé  ,  car  elles  ne  parurenr  qu'en 
1610  ,  à  Paris,  //1-80.  11  dédia  fon  Livre  au  Roi  d'Anglererre  ,  Jacques  I. 
Son  Epître  Dédicatoire  eft  fort  longue  Se  fort  curieufe.  Le  morceau  qu'il  pu- 
blia, n'étoit  qu'une  partie  d'un  grand. Ouvrage  qu'il  avoit  compolc  fur  les 
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Origines  ,  Migrations  &  Colonies  des  Peuples  j  le  reftc  n'a  point  paru.  Avec 
une  imagination  vive  Se  peu  réglée  ,  il  n'eft  pas  étonnant  que  Ton  érudition , 
atfez  étendue ,  mais  dénuée  de  critique ,  n'ait  fervi  qu'à  l'entraîner  dans  des 
écarts  ,  quelquefois  fort  finguliers.  Il  prétend  dans  les  Colonies  Jdumeanes  3 

que  les  Angevins  tirent  leur  origine  d'Efaii  Il  trouve  dans  Homère 

(  Odyjjée  ,  Liv.  V,  v°.  18  j  )  fon  nom  ,  fon  furnom  ,  celui  de  fa  patrie  »  du 
lieu  de  fa  naiuance  ,  Se  il  prouve  très-férieufement  qu'Homère  a  prédit  que 
Pierre  le  Loyer  ,  Angevin  ,  Gaulois,  d'Huillé  ,  devoit  un  jour  exifter.  (Voyez- 
le  ,  pag.  114).  Le  meilleur  de  fes  Ouvrages ,  eft  celui  qui  a  pour  titre» 
Difcours  &  Hïfloire  des  fpeclres  ,  vifions ,  apparitions  ,  Sec.  Paris  ,  1605  , 
i/*-4°.  Du  Verdier  adonné  unaiTez  long  extrait  de  plufieurs  de  fes  Pocfies.  On 

5 eut  confulter  Bayle  ,  an  mot  le  Loyer  (  Pierre  )  \  Ménage  ,  fur  la  vie 
e  Pierre  Ayrault,  &  les  Mémoires  de  Niceron,  Tom.  XXVI,  p.  J 1 7  &  fav» 

PIERRE  DE  LA  LONGNE.  Il  a  écrit  plufieurs  Poëfies 
Françoifes,  &  entre  autres  les  Rondeaux  qui  fe  voyent  contre 
les  Lanfquenets,  imprimés  avec  la  Chronique  de  Bretagne, 
d'Alain  Bouchard.  II  floriflbit  en  l'Univerfité  de  Caën  en  Nor- 
mandie, Tan  1  <,  00  ou  environ 

'  M.  Huct ,  Chap.  14  de  fes  Origines  de  Caen,  n°.  1 1 ,  parlant  de  Pisrri 
»e  la  Longme  ,  Ecolier  de  Caën  ,  ne  fait  mention  d'aucuns  Rondeaux  » 
mais  feulement  d'une  Balade  ,  en  1514,  contre  les  Lanfquenets  ,  pièce 
-  enjouée  ,  qu'il  ne  juge  pas  méprifable.  (M.  de  la  Monnovb^. 

PIERRE  DE  LOSTAL,  Sieur  d'Estrem.  Il  a  mis  en  lumière 
quelques  liens  Difcours  Philoiophiques ,  n'étant  pour  lors  âgé 
que  de  vingt  ans  ,  imprimés  à  Paris  chez  Pierre  Chevillot  fan 
1 579,  auquel  temps  il  floriflbit,  je  ne  fçai  s'il  eft  encore  vivant. 
J'ai  opinion  qu'il  aura  peu  depuis  ce  temps-là  compofer  plufieurs 
autres  beaux  Œuvres ,  defquels  je  n'ai  pas  connoiflànce  pour  le 
jourd'hui  \ 

»  Les  ScaRgerana  fecunda  le  traitent  de  Fou  avec  juftice.  Il  eft  fort  décrié  , 
il  y  a  long-temps ,  pour  fes  grandes  phrafes  empoulées  ,  vides  de  fens.  On 
a  de  lui  le  Soldat  François,  Se  Y  Avant  vidorieux  ,  plus  mauvais  encore  l'un 
&  l'autre  que  les  Difcours  Philofophiques.  Du  Verdier  ,  un  de  fes  admira- 
teurs ,  écrit  l'Ostal.  Il  eft  traité  un  peu  trop  durement ,  relativement  à  fa 
JeunefTe.  On  lit  à  la  fin  de  fon  Livre  j  page  dernière  : 

Encore  vingt  ans  n'ont  borne  ma  jeuneflê  , 

Mais  par  neuf  ans  j'ay  fuivi  les  neuf  Soeurs. 

Si  mes  Ecrits  ne  Tentent  leur  vieillerie, 

le  jeiwc  Avril  n'a  que  de  jeunes  ficus.  (M.  wt  va  Monnote). 

PIERRE 
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PIERRE  MACÉ,  Sieur  de  la  Perche,  natif  de  la  ville  du 
Mans,  &  Avocat  audit  lieu  (comme  Ton  voit  par  l'infcription 
de  Ton  Livre  ).  Il  a  écrit  deux  Livres  de  l'impofture  &  trompe- 
rie des  Diables ,  Devins ,  Enchanteurs ,  Sorciers ,  &  autres  fem- 
blables,  imprimés  à  Paris  chez  Jean  Poupy,  Pan  1579.  Il  a 
davantage  écrit  un  Livre  contre  les  Athées ,  Juifs ,  &  autres 
fecles ,  lequel  Livre  il  a  intitulé  Les  cinq  points  d'erreur.  Il  ne  les 
a  encore  fait  imprimer.  II  florit  au  pays  du  Maine,  cette  année 
1584. 

PIERRE  MACÉ  (Frère),autre  que  le  fufdit.  lia  écrit  en  vers 
François  la  vie  de  Madame  Sainte  Marthe ,  laquelle  nous  avons 
par  devers  nous  écrite  à  la  main. 

PIERRE  MAHÉ ,  natif  de  Vannes  en  Bretagne ,  &  Avocat 
audit  lieu  1584,  Poëte  Latin  &  François.  Il  a  mis  en  lumière 
un  fien  Livre  intitulé  les  trois  journées  de  l'aveuglement  d'Amour, 
imprimé.  Il  a  écrit  un  Livre  d'Epigrammes  Latins,  imprimés 
chez  Dcnys  du  Pré,  félon  que  j'ai  entendu  de  François  de  la 
Coudraye  fon  ami. 

PIERRE  MARIN  BLONDEL,  Lodunois  *.  Il  a  écrit  plu- 
fîeurs  Comédies  Françoifes ,  comme  lui-même  le  témoigne  en 
l'une  de  fes  Odes,  imprimées  avec  la  Tragédie  de  Médée,  com- 
pofée  par  Jean  de  la  Perufè,  &c.  Nous  avons  parlé  de  lui  ci- 
delTus ,  faifant  mention  de  Pierre  PAnglois  fieur  de  Beleftat ,  & 
encore  en  autres  lieux  de  cette  Bibliothèque.  II  florit  en  Poiétou 
cette  année  1584.  , 

*On  ne  fait  rien.de  plus  particulier  de  cet  Auteur,  que  ce  qu'en  ont  écrit 
La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  ;  quoiqu'il  s'annonce  pour  Pocte  Comique 
dans  fon  Ode  à  la  Pérufe ,  où  il  dit  : 

.    .    .    Au  moins  fi  la  vie 
Ne  me  faut,  quelque  Comédie 
Là  bas  je  lui  envoierai. 

ces  Comédies  n'ont  jamais  paru  ,  &  l'Ode  a  la  Pérufe  ne  donne  pas  lieu  de 
les  regretter.  —  Voy.  la  Biblioth.  Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XII, 
pag.  <Î8. 

La  Cr.  du  M.  Tome  IL  P  P 


Digitized  by  Google 


*S>3     TIE  P  I  É 

PIERRE  MAUCLERC,  Duc  de  Bretagne,  l'an  iioo  or* 
environ  \  II  a  écrit  plufieursPoefies  Françoifes  en  langue  ufite'e 
de  fon  temps,  elles  ne  font  encore  imprimées. 

*  Revenant  de  la  malheureufe  expédition  d'outre-mer ,  où  il  avait  été  fait 
prifonnier  avec  S.  Louis ,  il  n'eur  pas  le  bonheur  de  revoir  fa  patrie.  11  mourut 
en  mer  fur  la  fin  du  mois  de  Mai  i  i<o.  Son  corps  fut  apporté  en  France  , 
&  enterré  dans  l'Abbaye  de  S.  Ived  de  Braifne.  Les  Auteurs  ne  s'accordent 
pas  fur  la  raifon  qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  Mauclerc.  L'opinion  la  plu» 
probable ,  me  paroît  celle-ci.  11  avoir  étudié  dans  les  Ecoles  de  Paris.  On  fait 
qu'alors  on  appeloit  Clercs ,  ceux  qui  s'appliquoient  à  l'étude  des  Lettres. 
Pierre ,  après  s'y  être  adonné  ,  les  quitta ,  pour  prendre  le  parti  des  armes  j 
de-là  on  lui  donna  le  nom  de  Mauclerc ,  mauvais  Clerc ,  deferteurde  la  Lit' 
térature ,  qu'on  nommoit  alors  ClergU.  Voyez  les  notes  fur  YHiJloire  de  Bre- 
tagne y  par  D.  Morice ,  Tom.  I ,  pag.  499.  —  Il  mourut  le  x  î  Juin  1150. 

PIERRE  DE  LA  MESCHINIERE,  Poëte  François.  Il  a 
écrit  un  Poème  François  qu'il  a  intitulé  La  Ceoc/rc,  imprimé  à 
Lyon  Tan  1579  \ 

*  On  ne  devine  pas  ce  qu'étoit  ce  Poème  François  de  la  Ceocyre ,  attribué 
par  La  Croix  du  Maine  a  Pierre  de  la  Mefchiniere.  On  a  de  lui  un  Recueil 
de  cent  cinquante-un  Sonnets  ,  entremêlés  de  Stances ,  de  Chanfons ,  d'Epi- 
grammes,  où  il  a  chanté  fon  amour  malheureux  pour  une  DemoifeUe  qui 
ne  l'aima  point  1  &  à  laquelle  ,  bien  confeillé  ,  il  renonça  j  mais,  ne  voulant 
pas  perdre  en  entier  le  fruit  de  fes  foupirs  &  de  fes  peines  ,  il  fit  imprimer 
les  vers  à  Lyon  ,  irt-40.  en  1 578  ,  avec  cinq  Odes,  dont  l'une  a  pour  objer 
la  mort  d'Adonis  ,  une  Elégie ,  quatre  Eglogues  ,  &  quelqu'autres  petites 
pièces  de  vers ,  toutes  très-mediocres.  Ce  Poëte  étoit  de  la  Ville  de  Lyon  , 
ou  du  Lyonnois.  —  Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet  y 
Tom.  XIV  ,  pag.  198. 

PIERRE  MICHAULT,  Poëte  &  Orateur  François,  Secré- 
taire du  Comte  de  Charrolois,  fils  du  Duc  de  Bourgongne,  en 
Tan  1466  *.  Il  a  écrit  un  Livre  intitulé  le  Doctrinal  de  Cour, 
divifé  en  douze  Chapitres,  lequel  Livre  eft  compofé,  partie  en 
▼ers,  &  partie  en  profe.  Il  a  été  imprimé  à  Genève  m- 8°.  & 
contient  28  feuilles. 

*  On  ne  fait  rien  déplus,  de  la  vie  de  Pierre  Michaulr,aue  ce  qu'en  dit  La 
Croix  du  Maine.  Son  nom  mtme  ne  fe  trouve  pas  dans  Y  Etat  des  Officiers 
&  Domejliques  des  Ducs  de  Bourgogne  de  la  féconde  race  ,  quoiqu'il  foit  qua- 
lifié ,  Secrétaire  du  Comte  de  CharoUois  ,  ce  qui  fait  préfumer  qu'il  étoit  more 
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•vant Philippe-le-Bon,  auquel  il  adreflê  fon Doctrinal  de  Court\o\\  qu'il  s'éroit 
retiré  du  fervice  du  Comte  de  Charollois  ,  avant  l'élcvarion  de  ce  Comte 
à  la  Souveraineté,  en  1467.  Le  Doctrinal  de  Court,  dont  on  connoît  deux 
Editions  j  l'une ,  in-40.  fans  date ,  8c  fans  lieu  d'impreffion  marqué-,  l'autre  , 
m-8°.  Genève  ,  Vivian,  1511,  eft  un  Ouvrage  Allégorique  8c  Moral,  en 
profe  8c  en  vers ,  allez  dans  le  goût  des  Comportions  a  Olivier  de  la  Marche, 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  &  |qui  étoit  contemporain  de  Pierre  Mi™ 
chault.  Il  eft  diviié  en  douze  Chapitres.  — 11  donne  une  aflez  bonne  idée  du 
langage  qu'il  convient  de  tenir  à  la  Cour ,  dans  ce  qu'il  appelle  la  déclinaifon 
du  vocatif  : 

Flattez  demc  Seigneurs  &  Serviteurs , 
îlattez  Dames  &  flattez  Damoifelles , 
Titez  à  vous  ces  baux  4e  nobles  coeurs- 
Par  vos  doulces  vocarives  cautelles  j 
Pats  recitez  fouvent  doulces  nouvelles  , 
Et  au  befoing  failtes-les  toutes  neufves. 
En  allégant  en  fe  fubtilles  preuves. 

La  Danfe  des  Aveugles ,  autre  Pocme,  compofé  dans  le  goût  du  Doctrinal 
de  Court ,  eft  attribuée  à  Pierre  Michault  dans  le  Tom.  Il  de  X  Académie  des 
Infcript.&  Belles-Lettres,  pag.  741.  Le  but  de  cette  Compoiition  Morale,  eft 
de  montrer  que  prefque  tout  dans  ce  monde  eft  aflujetti  a  trois  guides  aveu- 
gles ,  1* Amour  y  ta  Fortune  8c  la  Mort.  Du  Verdier ,  à  la  fin  de  la  lettre  D  , 
au  mot  Danse  ,  en  rapporte  l'Argument ,  tel  que  l'Auteur  l'a  donné.  — On 
lira  avec  plaifir  ce  que  Pierre  Michault  dit  du  pouvoir  de  la  fortune,  à  laquelle 
il  fait  tenir  ce  langage  : 

Et  fe  nature  a  formé  8c  tùTu 

Ung  corps  humain  ,  lait  6c  défiguré, 

Qui  foit  boiteux .  contrefait  6c  bouu  , 

Très-mal  parlant ,  de  bafle  main  yflîi  » 

Digne  d'être  de  tous  adventuré  , 

S'il  eft  par  moy  de  mes  biens  painctaré. 

Et  par  mon  veuil  mis  en  bonne  grâce  , 

Il  n'eu  a  grant  qu'il  ac  lui  fane  place. 

H  y  a  deux  Editions  Gothiques  de  ce  Poëme  ,  i«-4*.  Paris  8c  Lyon  ,  fans 
date.  On  voit  oue  La  vérification  n'en  eft  pas  mauvaife  pour  le  temps  auquel 
il  a  été  compofé.  —  Voy.  la  Bibl.  Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  IX  , 
pag-  345- 

PIERRE  MILHON,  Gentilhomme  Poidevin  ,  premier 
Maître  d'Hôtel  de  Philippes  le  Long ,  Roi  de  France ,  pour  lors 
feulement  Comte  de  Poîclou,  en  fan  1320  ou  environ.  Ledit 
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Pierre  de  Milhon  étoit  bon  Poëte  Provençal  &  a  écrit  plufieurf 
Poëfie.s  en  cette  Langue ,  lefquelles  ne  font  encore  imprimées  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  j  9  j  &  do  Verdier  ,  au  mot  Comt» 
de  Poictou. 

.  PIERRE  DE  MIRAULMONT ,  natif  d'Amiens  en  Picar- 
die ,  Confeiller  du  Roi  en  la  Chambre  du  Tréfor  a  Paris  ,  &c. 
homme  docte  &  grand  rechercheur  de  l'Antiquité.  Il  a  écrit  de 
fort  beaux  Mémoires  fur  l'origine  &  inftitution  des  Cours  Sou- 
veraines &  autres  Jurifdiéhons  fubalternes  *  ,  enclofes  dans  l'an- 
cien Palais  de  Paris ,  imprimé  audit  lieu  de  Paris  l'an  1 584,  chez 
Abel  l'Angelicr,  m-8°.  &  contient  24  feuilles.  Il  florit  à  Paris 
cette  année  1584. 

*  Pierre  de  Mhaumont  fir  réimprimer  fon  Livre ,  fur  l'Origine  des  Jurif- 
diclionsy  k  Paris  t  en  1 G 1 1 ,  in-S°.  Cette  Edition  eft  beaucoup  plus  ample  <\U9 
la  première.  Il  la  dédia  au  Chevalier  de  Sillery.  Il  y  prend  les  titres  à'Lcuycr, 
Confeiller  du  Roi ,  Lieutenant  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  &  grande  Prévôté  de 
France.  Lors  de  la  première  Edition  ,  il  n'etoit  encore  que  Confeiller  en  la 
Chambre  du  Tréfor  à  Paris  ,  charge  qu'il  exerça  vingt-deux  ans.  Son  Traité 
de  la  Chancellerie ,  avec  un  Recueil  des  Chanceliers ,  parur  ,  en  1 6 1  o  ,  à  Paris, 
&  la  même  année  il  publia  fon  Livre  ,  inrirulé  le  Prévôt  de  l'Hôtel  &  grand 
Prévôt  de  Paris.  Enfin  on  a  imprimé  ,  /"«-40.  en  1651  ,  pour  fervir  de  fuire 
à  ce  dernier  Ouvrage ,  un  Traité  de  ce  meme  Auteur ,  fur  la  Jurifdiclion  & 
Privilèges  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roi  &  grande  Prévôté  de  France.  On 
fait  cas  de  cet  Ecrivain ,  &  fes  Ouvrages  font  lbuvent  cites. 

PIERRE  DE  MONCHAULT,  natif  de  Troyeen  Cham- 
pagne. Il  a  écrit  en  vers  François  une  Bergerie ,  fur  la  mort  de 
Charles  IX  Roi  de  France,  &  fur  l'heureufe  venue  de  Henry  III 
du  nom ,  Roi  de  France  &  de  Pologne,  imprimée  à  Paris  chez 
Jean  de  Laftre ,  l'an  1575. 

PIERRE  MOREAU,  Tourangeau.  II  a  traduit  de  Grec  en 
François,  le  Traité  de  Michel  Pfellus,  Poète  &  Philofophe 
ancien,  touchant  l'énergie  ou  opération  des  Diables,  avec  les 
trente-trois  &  trente- fixième  Chapitres  du  quatrième  Livre  de 
Nicetas  deCoIofTes  en  Afie,  imprimés  à  Paris  chez  Guillaume 
Chaudière ,  l'an  1573  *• 

1  Ce  même  Pierre  Moreau  ,  dont  la  Traduction  Françoife  de  Pfellus, 
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wtf'è  tnf/tlët  tuifûtm*  y  eft  ici  rapportée  »  en  donna  une  Latine ,  imprimée  l'an 
1 577,  à  Paris,  &  depuis  jointe  par  Gilbert GauJ min  au  texte  Grec  de  Pfellus , 
dans  l'Edition  qu'il  en  donna  ,  l'an  1615  ,  à  Paris  ,  in-Z°.  (M.  de  la 
Monnoyb  ). 

PIERRE  DE  MOURET ,  Picard  de  nation ,  autrefois  Pré- 
cepteur de  M.  le  Comte  d'Aubigeous,  &c.  11  a  fait  un  Recueil 
de  la  très-noble  &  très-illuftre  maifon  d'Amboife,  de  laquelle 
ledit  fieur  Comte  eft  aujourd'hui  chef  du  nom  &  des  armes.  Il 
ne  Ta  encore  fait  imprimer ,  mais  je  témoignerai  bien  qu'il  a 
fait  plus  de  mille  lieues  de  voyage,  pour  la  recherche  entière 
d'icelle ,  par  les  plus  grandes  maifons  de  France,  pour  en  trou- 
ver tous  les  Mémoires  qui  pourroient  fervir,  pour  en  écrire  bien 
amplement  :  &  ce  par  le  commandement  de  fes  maîtres ,  qui 
l'avoient  employé  à  cette  charge ,  tant  ils  font  defireux  que 
cette  illuftre  &  royale  maifon  fe  perpétue  &  immortalife  de  plus 
en  plus.  Il  florit  cette  année  1584* 

PIERRE  DE  NESSON  *,  ancien  Poëte  François,  oncle  de 
Madame  Janette,  femme  bien  docle  en  Poëfie.  Il  a  écrit  plufieurs 
Œuvres  en  poëfie  &  rithme  Françoife ,  entre  lefquelles  fe  voit 
POrailbn  qu'il  a  faite  à  la  Vierge  Marie ,  laquelle  eft  imprimée 
avec  le  Calendrier  des  Bergers ,  de  la  première  édition.  Geufroy 
Thory  de  Bourges  fait  mention  de  lui  en  (on  Champ-Fleury , 
&  encore  Jean  Bonchet  en  fbn  jugement  Poëtiq.  Il  a  écrit  en 
vers  François,  l'Hommage  fait  à  Notre-Dame,  laquelle  com- 
pofition  nous  avons  par  devers  nous  écrite  à  la  main ,  &  fe 
commence  ainfi  : 

1  •  * 

Ma  douce  nourrice  puctlte  j  .  ' 

Qui  de  votre  tendre  mamelle  ,  &c. 

*  Pierre  NefTon  vivoit  encore  dans  le  quinzième  fiècle  :  il  éroît  Officier 
en  la  Comté  de  Montpenfier,  de  Jean ,  premier  du  nom  ,  Duc  de  Bourbon, 
né  en  1  380  ,  qui  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  d'Azincoutr ,  en  141 5  ,  &c 
mourut  en  Angleterre  en  14;$  ,  après  dix-neuf  ans  de  prifon.  Neflbn 
exprima  fes  regrets  fur  la  captivité  de  fon  Prince  ,  dans  le  Pocme  qu'il  lui 
envoya  ,  fous  le  titre  de  Lay  de  U  Guerre.  Quant  à  Madame  Jeannette  , 
nièce  de  NeAon ,  félon  Martin  le  Franc ,  dans  le  Champion  dit  Dames  ,  & 
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fa  fille ,  félon  d'autres  ,  voici  ce  qu'en  dit  Jean  Bouchet ,  dans  le  Jugement 
Poètic  du  /exe  féminin  : 

Je  n'obliray  la  fubrile  Janette , 

fille  à  Ncflba,  qui  de  ritbme  tant  nede 

Sçeot  bien  ufer. 

Il  l'a  joint  aux  femmes  célèbres  de  fon  fîècle ,  entr'autres  ,  à  Chrifline  Pifan, 
—  Voy.  la  Biblioth.  Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  IX ,  pag.  1 77. 

PIERRE  OLIVIER  ,  Sieur  du  Bouchet,  Avocat  au  Siège 
Préfidial  du  Mans ,  natif  de  la  Suze  au  Maine ,  &c.  Il  a  écrie 
une  Oraifon  funèbre  fur  la  mort  de  Meflire  Chreftofle  Pérot, 
Sénéchal  du  Maine,  Baron  de  Vernie,  &c.  non  encore  impri- 
mée; un  Recueil  de  ce  qui  s'efl  patte  au  Maine  touchant  les 
derniers  troubles,  non  encore  imprimé;  Hiftoire  tragique  d*un 
Gentilhomme  d'Auvergne,  non  encore  imprimée;  Traité  de  la 
dignité  &  excellence  du  mariage ,  non  imprimé;  Mémoires  & 
Recueils  touchant  l'antiquité  &  nobleflè  de  Meflïcurs  les  Comtes 
de  la  Suze  au  Maine ,  furnommés  de  Champagne,  lefquels  il  a 
préfentés  à  Meflire  Loys  de  Champagne  Comte  de  la  Suze, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  &c.  Ils  ne  font  encore  imprimes. 
Il  a  fait  imprimer  plufieurs  Cantiques  &  Noëls,  &  autres  menues 
poëfies  chez  Hierofme  Olivier  &  autres  Imprimeurs  du  Mans.  Il 
florit  au  Mans  cette  année  1584.  Je  ferois  plus  ample  mention 
de  lui,  fi  ce  n'étoit  qu'il  fçait  aflèz  que  je  lui  fuis  ami  par  autre- 
part. 

PIERRE  D'ONDEGHEST,  &  félon  autres  d'Oudegherst, 
Doéteur  ès  Droits ,  natif  de  la  ville  de  l'Ifle  en  Flandres.  Il  a 
écrit  les  Annales  &  Chroniques  de  Flandres ,  contenons  les  faits 
d'armes  des  Foreftiers,  &  Comtes  de  Flandres,  cnfemble  les 
fmgularités  &  chofes  les  plus  mémorables  advenues  au  pays  de 
Flandres,  depuis  l'an  de  falut  610 ,  jufques  en  Tan  1476, 
imprimées  à  Anvers  chez  Plantin. 

PIERRE  D'ORIGNY,  Ecuyer,  Sieur  de  Sainte-Marie 
sous  Bourg,  en  Rhetelois,  au  pays  de  Champagne,  &c.  Il  a 
écrit  en  vers  François  le  Temple  de  Mars  tout-puiflànt,  impri- 
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me  à  Rhcims  par  N.  Bacquenois ,  l'an  1  ^  9  *  ;  le  Hérault  de  la 
nobleflc  de  France ,  imprimé  à  Rheims  par  Jean  de  Foigny , 
l'an  1 578.  Il  florit  cette  année  1 584.  Je  n'ai  pas  connoiflànce  de 
fes  autres  écrits  ,  il  a  pour  devife  ce  qui  s'enfuit ,  Un  Dieu  & 
une  Sainte  Marie,  qui  eft  une  allufion  ou  équivoque  fur  fa  Sei- 
gneurie ,  &c. 

*  Le  Pocme ,  dont  il  eft  ici  queftion  ,  eft  une  Allégorie  continuelle. 
L'honneur  conduit  un  jeune  Gentilhomme  au  Temple  de  mars ,  &  le  radine 
contre  tous  fujets  de  crainte  :  de-U  il  le  conduit  chez  Confe'd,  qui  lui  donne 
des  avis  Jblides  fur  la  manière  de  fe  conduire  ,  foit  en  paix  ,  Toit  en  guerre. 
Cet  Ouvrage  fut  fait  pout  François  II.  La  morale  en  eft  excellente,  la  véri- 
fication n'y  répond  pas.  —  Voy.  la  Biblioth.  Francoife  de  M.  l'Abbé  Goujet, 
Tom.  XII ,  pag.  591. 

PIERRE  PAPARIN,  de  Chaulmont,  Docteur  ès  Droits, 
Evêque  de  Gap  Il  a  écrit  une  Paraphrafe  ou  fens  allégorie  fur 
quatre-vingt  Pfalmes  de  David,  imprimés  à  Paris  Tan  1582, 
auquel  temps  il  florifToit. 

*  On  l'appeloit  Pierre  Paparin  de  Chaxtmont  \  il  porta  les  armes ,  eut 
des  emplois  conlîdcrables  dans  cette  profeffion  ,  &  s'y  acquit  de  l'honneur. 
Depuis,  comme  il  avoir  des  Lettres  »  s'étant  donné  à  l'Egfife ,  il  obtint  par 
fon  mérite  l'Evëchc  de  Gap ,  dans  la  pofTelïîon  duquel  il  mourut  le  1  Août 
de  l'an  1600.  (  11  avoit  été  fait  Evèque  de  Gap  en  1571    . .  (  M.  de  ia 

MoNNOYE  ). 

PIERRE  DE  PASCHAL,  Gentilhomme  du  bas  pays  de 
Languedoc ,  homme  très-docte  &  grand  Hiftorien  Latin  &.  Fran- 
çois1. II  a  écrit  en  François  THiftoire  des  Rois  de  France  tant  en 
Latin  qu'en  François,  elle  n'eft  encore  imprimée.  Il  a  mis  en 
lumière  un  Difcours  des  faits  &  geftes  du  Roi  Henry  II ,  imprimé 
à  Paris  chez  Vafcofan,  &  encore  afTure-t-on  qu'il  a  écrit  les 
vies  de  plu  fours  doctes  hommes  de  France  &  autres.  Je  n'ai  veu 
de  fes  Œuvres  que  la  vie  de  Henry  II  *,  &  une  Oraifon  pour  le 
Seigneur  de  Mauleon  qui  fut  tué  en  Italie.  Plufieurs  ont  penfé 
que  ledit  Pafchal  promettoit  beaucoup  d'Œuvres ,  &  qu'il  ne 
les  avoit  pas  feulement  commencés,  comme  entre  autres  Adrien 
Turnèbeen  fonPoëme  qu'il  a  intitulé  de  la  façon  de  faire  fon  profit 
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des  Lettres ,  traduit  en  François  par  Joachim  du  Bellay  :  mais  je 
ferai  mention  de  ceci  autre-part,  &  plus  à  propos.  Il  floriflbit 
fous  Henry  II ,  Tan  1559»  il  a  été  bien-aimé  de  Pierre  de  Ron- 
fàrd,  qui  le  loue  fort  en  fes  Œuvres,. &  autres  aufli. 

*  Ce  Pierre  Paschal  ,  Gafcon  de  Sauveterre ,  dans  le  Bafadois ,  avec  un 
peu  de  Latin  ,  puifé  dans  Nizolius ,  trouva  le  fecret  d'en  impofer  à  un  (îècle 
aufli  éclairé  en  cette  langue  que  l'étoit  celui  de  Henri  II.  Je  ne  détaillerai 
point  les  artifices  du  pcrlonnage.  Du  Verdier ,  après  Turnèbe  ,  les  a  mis  allez 
dans  leur  jour  ,  fans  que,  par  un  plus  grand  eclaircilTement ,  je  renvoie, 
foit  aux  Lettres  de  Pâquier  ,  foii  à  celles  de  Phyllarque.  H  eft  furprenant 
que  Pafchal  air  pu  trouver  tant  de  dupes.  Son  Elogium  Hcnrici  Iljôch  petit 
in-8°.  de  fes  Oraifons  Se  Epîrres,  ne  font  que  des  Comportions  d'Ecolier. 
Ce  que  contient  de  vrai  l'Epitaphe  dont  on  l'a  honore  au  Cloîrre  de  S. 
Erienne  à  Touloufe ,  c'eft  qu'il  mourut  le  16  Février  1 5  65 ,  dans  fa  4$eannée. 
Il  promettoit  non-feulement  l'Hiftoire  du  Roi ,  mais  de  plus ,  à  la  manière 
de  Paul  Jove,  les  Eloges  des  hommes  doûes  de  fon  temps.  Jule  Scaliger ,  à* 

3ui  l'on  manda  qu'il  ne  tiendrait  qu'à  lui  d'y  avoir  place,  s'il  vouloit  envoyer 
es  Mémoires ,  écrivit  dans  cette  vue  à  Augier  Ferner  cette  Epître ,  ou  plutôt 
ce  chef-d'œuvre  de  vanité ,  qui  divertira  éternellement  les  Leûeurs.  (  M.  db 
iaMonnoye). 

*  Je  ne  connois  point  d'Ouvrage  écrit  en  François  par  cet  Auteur.  Ce  qu'on 
a  imprimé  de  lui  fur  Henri  II ,  eft  en  Latin  ,  ainfi  que  fes  Harangues  &  fes 
Lettres.  Celles-ci  parurent  dès  l'an  1 548  ,  à*  Lyon.  Son  Ouvrage  fur  Henri  II, 
eft  intitulé  :  Hcnrici  II  Elogium  }  Effigies  &  Tumulus  ,  &  fut  imprimé  à 
Paris  ,  en  1560 ,  in-foL  &  in-8°.  Il  eft  vrai  qu'il  parut  aufli  en  François  la 
même  année  ,  &  ce  ne  fut  point  Pafchal  qui  le  traauifit  en  cette  langue,  ce 
fut  Lancclot  de  Carie  >  Evêque  de  Riez.  On  le  traduiftt  aufli  la  même  année 
en  Italien  Se  en  Efpagnol. 

PIERRE  PELETIER,  Avocat  en  la  Cour  de  Parlement , 
&  Lieutenant  du  Bailly  du  Palais  à  Paris,  &c.  Il  a  écrit  une  nou- 
velle table  de  Tordre  tenu  en  la  pratique  Judiciaire  en  toutes 
aérions  tant  civiles  que  criminelles,  &c.  imprimée  à  Paris  par 
Gilles  Corrozet,  Tan  1565. 

PIERRE  PERRUCELLY 1 ,  Miniftre  à  Genève,  appelle 
vulgairement  Pcroccly.  Il  a  écrit  plufieurs  Œuvres  Latins  & 
François,  defquels  je  n'ai  pas  connoilTance.  Il  vivoit  fous  le 
règne  de  Henry  II. 

*  La  Croix  du  Maine  fe  trompe  fur  le  nom  propre.  11  y  aeufous  François  I, 
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en  1 54J ,  un  Cordelier  ,  Maître  des  Novices ,  nommé  ,  non  pas  Pierre,  mais 
François  Perrucel ,  depuis  Miniftre ,  fous  Henri  II ,  &  fous  Charles  IX.  11  y 
a  une  Epître  parmi  celles  de  Calvin  ,  écrite  Perucelio  ,  de  Genève  ,  le  17 
Août  1 5  J4 ,  &  une  ,  fignée  Francifcus  Perrucellus ,  à  Calvin ,  de  Francfort , 
le  19  Juin  1 5  57.  Le  changement  de  Perrucel ,  ou  Perrucellus  en  Perrucelli , 
eft  une  chofe  vulgaire  dans  les  noms  des  hommes  de  lettres ,  comme  nous 
1  avons  déjà  obfetvé  plus  d'une  fois.  (M.  de  la  Monnove). 

PIERRE  PICHARD,  Licencié  ès  Loix,  natif  de  Silhe'  le 
Guillaume,  au  pays  &  Comté  du  Maine.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
vers  François  un  petit  Livre  écrit  en  vers  Latins ,  intitulé  De 
lubrico  temporis  curriculo ,  autrement  appellé  La  Mer  du  temps 
qui  court,  &c.  imprimé  au  Mans  Tan  1556,  chez  Gaingnot.  Il 
floriflbit  en  la  ville  de  Frefnay  au  Maine ,  Pan  1555. 

PIERRE  DE  PINCÉ,  Sieur  du  Bois  de  Pincé  en  Anjou, 
coufin  germain  de  René  de  Pincé,  Confeiller  en  Parlement, 
{  duquel  nous  ferons  mention  ci  -  après  1  ).  Il  a  compofé  plu- 
fieurs fort  doctes  Poëmes  en  Latin  &  en  François,  lefquels  ne 
font  encore  imprimés.  II  florit  à  Paris  cette  année  1584. 

*  Ménage  ,  dans  fes  Remarques  fur  la  vie  de  P.  Ayratdt ,  dit  que  ce 
Pierre  de  Pinçé  fut  Matfre  des  Comptes  à  Paris  ,  &  Maîtrc-d' Hôtel  du  Roi. 

(  M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

PIERRE  PINÇONNEAU, Sieur  de  la  Brochardiere, 
natif  de  la  ville  de  Laval  a  quinze  lieues  du  Mans ,  fils  aîné  de 
M.  Pinçonneau ,  Lieutenant  de  ladite  ville  de  Laval  au  Maine , 
&c.  Il  a  écrit  plufieurs  Poëfies  Françoifes,  non  encore  mifes  en 
lumière,  &  entre-autres  foixante-quatre  Sonnets  &  plufieurs 
Odes,  Elégies  ,  Stances,  Chanfons,  &  autres  genres  de  Poëfie 
Françoife,  lefquels  fe  voyent  écrits  à  la  main  au  cabinet  de 
Madame  de  Polligny  près  Laval,  furnommée  de  Beau  manoir, 
fœur  de  M.  de  Lavardin  au  Maine ,  &c.  à  laquelle  Dame  il  lésa 
dédiés ,  en  Tan  1 579.  II  florit  en  fon  pays  de  Laval  cette  année 
1584. 

PIERRE  PINEAU ,  dit  des  Aiguës,  Minière  de  la  reli- 
gion réformée.  Il  a  écrit  quelques  Œuvres  aufquelles  Matthieu 
de  Launoy  a  fait  reponfe. 

La  Cr.  du  M,  Tom.  IL  Q  q 


Digitized  by  Google 


306      PIE  PIE 

PIERRE  PITHOU  S  Sieur  de  Savoye  ,  Avocat  au  Parle- 
ment  de  Paris ,  frère  aîné  de  François  Pithou ,  Avocat  audit  lieu 
&  encore  de  Nicolas  Pithou  fieur  de  Champ-Gobert,  &c.  tous 
trois  natifs  de  la  ville  de  Troye  en  Champagne,  &  iiïùs  d'une 
très-  honorable  &  bien  ancienne  famille,  &  encore  (qui cil  plus 
à  louer)  de  parens  doctes  &  fçavants,  &  tellement  éloquents 
que  quelques  Poètes  modernes  ont  laiffe  par  écrit  que  ce  nom 
de  Pithou  leur  avoit  été  donné  à  caufe  de  leur  éloquence  :  vou- 
lant faire  allufion  fur  la  DéelTe  Pitho  :  ce  qu'a  bien  remarqué 
Nicolas  de  Bourbon  de  Vandcuvres  au  pays  de  Langres,  appelle 
en  Latin  Nicolaus  Borbonius  Vandoptranus  Lingoneujis  ,&c.  au 
huitième  Livre  de  fes  Poefies.  Voici  ce  que  j*ai  peu  voir  de  fes 
écrits  François  mis  en  lumière.  Le  premier  Livre  de  Mémoires 
des  Comtes  Héréditaires  de  Champagne  &  Brie,  imprimés  chez 
Robert  Eftienne&  Mammert  Patiflon  àdiverfes  fois.  La  première 
impreflîon  fut  en  Tan  i  ^7i;le  Catalogue  des  Evêques  deTroyes 
en  Champagne,  imprimé;  le  Catalogue  des  Comtes  de  Cham- 
pagne &  de  Brie ,  imprimé.  Je  n'ai  point  fouvenance  d'avoir 
vu  autres  Écrits  de  lui  en  notre  Langue.  Il  florit  cette  année 
1584*. 

*  Il  mourut  le  1  Novembre  1596  ,  âgé  de  cinquante-fept  ans.  Quatre 
habiles  hommes  ont  écrie  fa  vie  ,  Antoine  Loifel ,  en  François ,  les  rrois  au- 
tres ,  Jean-Papyre  le  MajJ'on  ,  Jojias  Mercier  &  Jean  Doivin  ,  en  Latin. 
(M.  de  u  Monnove). 

*  M.  Grojley ,  Avocat  ,  Afïbcié  ,  Correfpondant  de  l'Académie  des 
Infcriprions  ,  a  donne  ,  tout  nouvellement ,  une  vie  très-  inrereflante  de 
Pierre  Pirhou  ,  l'un  des  plus  habiles  Jurifconfultes  de  fon  fiècle  ,  &  d'une 
jprodigieufe  érudition.  U  naquit  iTroics  le  1  Novembre  1  j  $9.  Il  étudia  fous 
Turnèbe  &  Cujas  ,  fut  attaché  pendant  quelque  temps  a*  la  doôrine  de 
Calvin  ,  ce  qui  penfa  lui  coûter  la  vie  au  m  a  fiacre  de  la  S.  Barrhelemy.  U 
abjura  fes  erreurs ,  &  rentra  dans  le  fein  de  l'Eghfe  ,  en  1 581.  Henri  MI  le 
fit  Procureur- Général  de  la  Chambre  de  Juftice  de  Guyenne.  Il  s'employa 
utilement  à  ramener  Paris  à  l'obéifiance  de  Henri  IV,  &  mourut  à  Nogenî- 
fur  Seine.  Ses  Ouvrages  font  très-connus.  On  en  trouve  le  Catalogue  dans  les 
Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  V. 

11  eft  appelé  le  Farron  de  la  France  dans  le  Journal  de  Henri  IVt  Tom.  II, 
Prç-  3 1 9«  —  £xus  qué  utrâque  oratione  fcripjît  ,  vidciur  prejfior  &  ncryojhr 
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vîderi  voluîjfe ,  &  dociior,  quhm  comptior  &  facundior.  Vavaffor.  de  Epigram. 
pag.  108.  (M.  Falconet). 

PIERRE  DE  LA  PLACE,  dit  Platcanus,  ou  bien  à  Flatta, 
natif  d'Angoulefme,  premier  Préfident  en  la  Cour  des Ay des  à 
Paris.  Il  avoit  été  premièrement  Avocat  du  Roi  fous  le  règne  de 
François  I,  &c.  Il  étoit  homme  fort  docte  en  Droit  (comme  il 
a  montré  par  fès  écrits  Latins,  imprimés  il  y  a  long-temps,  & 
defquels  nous  ferons  mention  autre  part)  &  encore  outre  cela, 
il  étoit  fort  éloquent,  &  fur  tout  grand  Hiftorien,  &  rrès-con- 
fommé  ès  Lettres  facrées  &  prophanes.  II  a  écrit  un  bien  docte 
&  très-excellent  Traité,  de  la  vocation  &  manière  de  vivre  ,  à 
laquelle  chacun  eft  appelé ,  imprimé  à  Paris  chez  Federic  Morel, 
Pan  1561  ,  i/2-40.  &  contient  21  feuilles.  Ce  Livre  a  été  de- 
puis imprimé  à  Paris  chez  Robert  le  Mangnier ,  Payant  inti- 
tulé autrement  qu'auparavant  il  n 'étoit  :  car  le  titre  dernier  eft 
ainfi  qu'il  s'enfuit, Difcqurs  politiques  fur  la  voie  d'entrer  deue- 
ment  aux  Etats  ,  &  la  manière  de  conftamment  s'y  maintenir 
&  gouverner,  le  tout  réduit  par  Chapitres  (  ce  qui  n'a  voit  pas 
été  fait  à  la  première  Edition  ).  Aucuns  ont  opinion  que  ledit 
fieur  de  la  Place  fbit  Auteur  d'un  Livre  intitulé  de  l'Etat  de  la 
Religion  de  France,  imprimé  l'an  15^7;  mais  je  n'en  aflure 
rien  ,  d'autant  que  fon  nom  n'eft  point  au  Livre  fufdit.  Il  fut 
tué  a  Paris  au  mois  d'Août ,  l'an  1  ^72,  durant  les  féditions  qui 
fe  firent  fous  le  règne  de  Charles  IX ,  Roi  de  France. 

PIERRE  POISSON ,  Angevin,  Sieur  de  la  Bodiniere, 
autrefois  Confeiller  du  Roi  au  Siège  Préfidial  d'Angers ,  &c.  Il 
a  traduit  de  Latin  en  François  le  Livre  de  Pierre  de  la"  Ramce  , 
dit  Ramus ,  intitulé  De  Miîitia  Cafaris,  &c.  imprimé  à  Paris 
chez  Robert  le  Mangnier,  l'an  1583.  Gabriel  Siméon  ,  Flo- 
rentin ,  a  mis  en  lumière  un  fien  Œuvre ,  intitulé  Ccefar  renou- 
velé ,  qui  eft  un  fujet  pareil  au  fufdit  Livre.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  un  Traité  des  anciens  &  nouveaux  Magiftrats  ,  & 
dignités  du  peuple  Romain  ,  imprimé  à  Paris  chez  Timothéc 
Joùan  ,  l'an  1585.  Il  a  mis  en  lumière  quelques  Abrégés  fur 
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Us  Couftumes  d'Anjou  ,  imprimés  à  Angers  ,  chez  René  Pi- 
quenot.  Ce  font  comme  tables  ou  répertoires  des  matières  déf- 
aites Couftumes.  Il  a  écrit  premièrement  en  Latin  ,  &  depuis 
traduit  en  François  une  Chronologie  ,  contenant  trois  volumes  ; 
elle  n'eft  encore  imprimée.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584,  âgé 
de  foixante  ans ,  ou  environ. 

* 

F.  PIERRE  PONCET.  Il  a  écrit  deux  Traités ,  contenant  . 
le  fondement  de  l'Euchariftie  en  la  Meflè ,  imprimés  à  Paris , 
l'an  1 566.  Nous  avons  fait  mention  d'un  autre  nommé  Poncet , 
appelé  Maurice.  Voy.  ci-devant  à  la  lettre  M. 

PIERRE  PORRET,  Dauphinois  ,  très-excellent  Apothi- 
caire ,  &c.  homme  bien  expert  pour  les  diftillations ,  très-ingé- 
nieux ,  &  grand  Simplifie ,  ou  Herborifte.  Je  n'ai  point  co- 
gnoilïànce  de  fes  écrits.  Voy.  de  lui  la  Préface  de  Jaques  Beflbn, 
Dauphinois ,  en  fon  Traité  de  la  manière  de  tirer  des  Huiles  , 
&c.  lequel  le  loue  grandement ,  comme  aufli  fait  Jaques  Go- 
horry  ,  Parifien  ,  en  fon  Traité  de  la  racine  Mcchiocam. 

PIERRE  DE  LA  PRIMAUDAYE  ,  Sieur  dudit  lieu  ,  & 
de  la  Barrée  en  Anjou  ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
Monfieur ,  frère  du  Roi,  &c.  frère  de  Jaques  de  la  Pnmaudaye, 
Gentilhomme  Angevin.  Il  a  écrit  un  fort  beau  &  bien  curieux 
Ouvrage  ,  qu'il  a  intitulé  l'Académie  Françoife  ,  imprimée  à 
Paris  chez  Guillaume  Chaudière  ,  l'an  1577,  &  encore  depuis  , 
par  plufieurs  autres  fois,  tant  ce  Livre  a  été  bien  reçu  ,  foitpour 
le  titre  du  Livre  ,  &  pour  le  contenu  en  icelui  ,  recueilli  fort 
laborieufement.  Le  fécond  volume  de  l'Académie  Françoife  du- 
dit (leur  de  la  Barrée  a  été  imprimé  en  ladite  Ville  de  Paris , 
chez  ledit  Chaudière.  Il  florit  cette  année  1  ^84.  Sa  devife  & 
fon  anagramme  tout  enfcmble  font  tels  heureufement  rencon- 
trés ,  Par  prière  Dieu  m'ayde. 

PIERRE  PRIMET,  Parifien  ,  Docleur  en  la  Faculté  de 
Théologie  à  Paris  t  Chanoine  Théologal  de  l'Eglife  du  Mans. 
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Il  n'a  encore  fait  imprimer  fes  Sermons  ou  Prédications ,  faites 
par  lui ,  tant  à  Paris  ,  qu'au  Mans  ,  à  Angers  &  autres  villes  de 
France  ,  efquelles  il  a  tellement  fait  paroître  fon  fçavoir  &  fon 
éloquence ,  que  ceux  qui  ont  eu  ce  bien  que  d'être  fes  Auditeurs, 
porteront  ce  témoignage  avec  moi ,  qu'il  s'en  trouve  peu  ,  ou 
point  du  tout  ,  qui  le  paflenc  ès  chofès  iufdites.  Il  florit  au 
Mans  cette  année  1 584.  Je  ferai  mention  de  fes  Ecrits  Latins 
autre-part  ,  &  G  j'euflè  eu  cognoiflànce  de  ce  qu'il  a  écrit  en 
notre  langue  fur  plufieurs  fujets  de  fa  profeflïon  ,  je  les  euflè 
très-volontiers  ici  employés  ,  encore  qu'ils  ne  foient  en  lumière, 
mais  j'ai  opinion  qu'il  les  fera  imprimer  pour  le  bien  &  foulage* 
ment  du  public. 

PIERRE  RAGOT,  natif  de  Laval  au  Maine,  de  l'Ordre 
des  Frères  Prefcheurs  ,  Docteur  en  Théologie  à  Paris  ,  &c. 
Il  n'a  encore  mis  fes  Œuvres  fur  la  preflè  ,  tant  fur  la  Théo- 
logie (  en  laquelle  il  eft  fort  bien  verfé  )  que  fur  autres  fujets 
propres  à  fa  profeflion.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584  *. 

*  Il  mourut  l'an  1605  ,  fans  avoii  laifle  aucun  Ouvrage  imprimé. 

PIERRE  RAIMOND  ,  dit  le  Preux  *,  ou  Vaillant  , 
natif  de  Tolofe ,  ancien  Poète  Lyriq.  Il  a  écrit  &  compofé  plu- 
fieurs Poëmes  en  langue  Provençale ,  non  encore  imprimés  ; 
Traité  contre  l'erreur  des  Arriens  ;  il  a  écrit  un  Traité  contre 
la  tyrannie  des  Princes ,  &  même  de  ce  que  les  Rois  de  France 
&  les  Empereurs  fe  font  laides  aflùbjeéiir  a  leurs  Curés. 
Jean  de  Noftre-Dame  en  fait  mention  en  fon  recueil  des  Poè- 
tes Provençaux.  Ledit  Raimond  floriflbit  en  l'an  de  falut 
1116  ,  fous  Federic  II,  Empereur.  Ses  Œuvres  ne  font  en  lu- 
mière **. 

*  On  l'appeloit  Lou  Prou.  Il  fe  diftingua  dans  l'expédition  de  l'Empereur 
Frédéric  II  ,  en  Syrie ,  &  le  tumulte  des  armes  ne  l'empêcha  pas  de  compo- 
ser plufieurs  pièces  de  vers  ,  qu'il  adreilbit  à  Joflerande  de  Puech  ,  d'une 
maifon  noble  &  ancienne  de  Touloufe.  A  fon  retour ,  il  choifit  pour  objet 
de  fes  vers ,  une  Dame  de  la  maifon  de  Cadolet.  11  fut  un  des  meilleurs  Poctes 
de  fon  temps  ,  &  Pétrarque  Ta  imité  dans  beaucoup  d'endroits.  On  croit 
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qu'il  mourut  en  izij  ,  dans  la  guerre  des  Comtes  de  Provence  contre  les 

Albigeois. 

**  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  i8. 

PIERRE  DE  LA  RAMÉE  dit  Ramus  ,  natif  du  pays  de 
Vermandois  en  Picardie,  Profcflèur  du  Roi  en  Eloquence  & 
Philofophic  à  Paris ,  homme  eftimé  le  plus  grand  Orateur  de 
fon  temps  ,  &  reconnu  pour  tel ,  même  par  ceux  qui  ont  écrit 
contre  lui  :  mais  ce  qui  le  fit  tant  haïr  de  tous  les  autres  Lecteurs 
du  Roy,  de  de  toute  l'Univerfité  (par  manière  de  dire)  ce  fut  qu'il 
fit  des  animadverfions  ou  repréhenfions  fur  Ariftote  ,  lequel 
étoit  tenu  comme  pour  un  Dieu  des  Ecoliers  de  fon  temps ,  & 
contre  lequel  écrire  ou  fe  bander  ,  c'étoit  offenfèr  par  trop  : 
comme  fi  Ariflote  n 'étoit  pas  homme ,  &  par  conféquent  fujet  à 
faillir:  mais  en  ce  temps-là  il  y  avoir  trop  de  perfonnes  bandées 
contre  ledit  Ramus,  tant  pour  les  chofes  fufdites  que  pour  voir 
que  fon  renom  croiflbit  de  telle  forte ,  que  ceux  qui  penfoienc 
être  les  premiers  de  l'Univerfité  ,  lors  qu'il  fut  reçu  Lecteur  du 
Roy ,  ne  fe  trouvoient  que  des  plus  petits  à  comparaifon  de 
lui ,  non  feulement  pour  l'éloquence,  mais  pour  plufieurs  autres 
difeiplines  &  langues  diverfes  ,  defquelles  il  avoit  bonne  cognoif» 
fance.  Je  prie  ceux  qui  liront  ceci ,  de  ne  penfer  que  je  l'aye  dit , 
pour  avoir  été  de  fes  auditeurs ,  ou  indruit  en  fa  doctrine ,  mais 
pour  avoir  connu  (  par  la  vie  qu'il  a  démenée  fur  la  fin  de  fes 
derniers  jours)  qu'il  n'avoit  point  l'ame  autre  que  d'un  homme 
de  bien  &  vivant  en  la  crainte  de  Dieu  :  &  quand  j'euiTe  eu 
Page  compétent  pour  ouïr  fes  leçons ,  je  ne  les  euflè  pas 
dédaignées.  Voici  donc  ce  qu'il  a  écrit  en  notre  langue  : 
La  Grammaire  Françoife  ,  imprimée  chez  André  Wechel  à 
Paris  ,  l'an  ,  fuivant  fon  orthographe  &  façon  d'écrire 
qui  lui  a  femblé  la  meilleure.  Ladite  Grammaire  a  été  depuis 
imprimée  chez  ledit  Wechel ,  en  deux  colonnes  ,  de  différente 
orthographe  ou  écriture,  favoir  de  l'ancienne  &  uficée  des 
François,  &  de  celle  de  fon  invention ,  d'autant  que  les  aprentifs 
nouvellement  façonnés  à  cela ,  fe  trouvoient  trop  empêchés  à  la 
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lcéhire  d'icelle.  La  harangue  touchant  ce  qu'ont  fait  les  députés 
de  I'Univerfité  de  Paris,  envers  le  Roy,  écrite  premièrement  en 
Latin  ,  par  ledit  Ramus ,  &  traduite  en  François  par  lui-même, 
imprimée  à  Paris ,  Tan  1557*  Son  Livre  des  Moeurs  &  Coutumes 
a  été  traduit  en  François:  mais  ç'a  été  par  Michel  de  Caftelnau, 
enfemble  Ton  Livre  de  la  Façon  de  batailler  de  Cefar,  traduit 
par  Pierre  Poifïbn  Angevin  (comme  nous  avons  dit  ci-deflùs  ). 
Remontrance  faite  au  Confcil  privé,  en  la  Chambre  du  Roy, 
au  Louvre,  le  18  jour  de  Janvier  Tan  1567  ,  touchant  la  Prc- 
feflïon  Royale  es  Mathématiques,  &c.  imprimée  à  Paris ,  audit 
an,  chez  André  Wechel.  Préface  fur  le  poëme  des  Mathéma- 
tiques ,  imprimée  avec  les  patentes  du  Roy ,  touchant  l'inftitu- 
tion  de  fes  Lecteurs  en  I'Univerfité  de  Paris.  Advertiflèment  fur 
la  reformation  de  I'Univerfité  de  Paris,  imprimé  l'an  1562  ,  à 
Paris  chez  André  Wcchel ,  tant  en  Latin  qu'en  François.  Il  fut 
tué  à  Paris,  l'an  1572 ,  durant  les  féditions  émues  à  la  S.  Bar- 
thélémy ,  fous  le  règne  du  Roi  Charles  IX  *. 

1  Pierre  ,  plus  connu  fous  le  nom  de  Ramus  que  fous  celui  de  la 
Ramée.  Trots  Auteurs  ont  écrit  fa  vie ,  Jean-Thomas  1 reigius  ,  i/1-40.  Baie , 
1  575  j  Théophile  Banofius  ,  in-%Q.  Francfort ,  1577,  au-devant  du  Livre 
polthume  de  Ramus ,  De  veritate  Religionis  Ckrifltaiu  \  Se  Nicolas  de  Nancel, 
Nicolaus  Lancelius y  i/*-8°.  Paris,  1 599.  11  eft  bon  de  lire  &  de  conférer  ces 
trois  vi?s ,  les  deux  premières  écrites  par  des  Proreftans  ,  la  rroifième  par  un 
Catholique.  On  y  pourra  joindre  l'Article  de  Ramus  dans  Bayle,  &  Ytxtem-  ' 
poralis  Defenjto  du  P.  CofTàrr ,  Jéfuite  ,  imprimée  dans  le  volume  Latin  Je 
fes  Otaifons  &  ds  fes  Poëfies ,  in~ix.  Paris ,  1675.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Pierre  Ramus  ,  né  de  parens  très-pauvres  ,  dans  un  Village  du  Verman- 
dois,  fe  fenrit,  dès  l'âge  de  huit  ans,  un  goût  décidé  pour  l'ctude.  H  vint  à 
Paris  chercher  1  ;s  moyens  de  le  fatisfaire  \  mais  ne  pouvant  y  fubfifter  ,  il 
retourna  à  fon  Village  ,  d'où  il  revint  encore  à  Paris,  Se  entra ,  en  qualité  de 
Domeitique ,  au  Collège  de  Navarre ,  fervanr  le  jour  fes  Maîtres ,  &  partant 
une  partie  de  la  nuit  à  étudier.  Enfin  il  parvint  à  fe  faire  recevoir  Maitrc-ès- 
Arrs ,  Se  dès-lors  il  commença  à  faire  voir  qu'il  devoir  exciter  une  révolu- 
tion dans  les  feiences.  —  Son  premier  ade  pub'ic  fut  de  fourenir  que  tout 
ce  qui.  étoir  dans  Ariftote  étoit  fiux.  Cetre  affertion  hardie  ,  contre  l'Oracle 
de  routes  les  Ecoles  ,  cronna  l'Europe  y  Ramus  fut  traité  de  Vijionnaire ,  il 
trouva  par-tout  des  oppolirions.  Les  Etrangers  regardèrent  cett  •  entreprife 
nouvelle  comme  l'audace  la  plus  condamnable.  Alcjjandro  Tajjoni ,  dans  fes 
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Penjleri  diverfi ,  Liv.  X  ,  Chap.  }.  Plu  audace ,  dit-il ,  fu  la  prova  di  Pietro 
Ramo  y  Autore  per  aliro  poco  degno  déjjère  nominato.  Quejli  dovcndo  fecondo 
l'ufo  di  Parigi  Jojlener  conclujloni  prima  che  fojfe  creato  Maefiro  ,  per  Bhtarria. 
d'ingegno  propofe  quejla  fola  à  qualunque  voiejfe  argumentare  ,  dando  libero 
campo  à  tutti.  —  Qutcumque  ab  Arijlotele  dicla  funt ,  falja  &  commentitia 
ejfe.  —  Laquale  havendo  eccitati  contra  di  lui  tutti  gl'ingegni. .  .  .  Egli  non- 
dimeno  con  tanta  prontcffa  &  Sottigliena  di  rifpojle  la  difefe ,  che  fe  rimaner 
confufa  e  ftupitala  citta  di  Parigi. — Effectivement  les  Partifansd'Ariftote,  fes 
adversaires ,  eurent  recours  à  l'autorité.  Ramus  fut  condamné  par  un  Jugement 
folennel ,  en  1 54  j  j  fes  Livres  Se  fa  Doctrine  furent  en  même  temps  condamnés 
&  défendus.  11  continua  cependant  d'enfeigner  au  Collège  de  Prefles  ,  donc 
il  écoit  Principal.  Henri  II,  à  la  follicitation  des  Guifes ,  le  protégea,  Se  lui 
donna  une  Chaire  de  Profeflêur  Royal ,  en  1 5  5 1  j  mais  fes  ennemis  ,  fous 
prétexte  de  fon  attachement  au  Calvinifme  ,  ne  cefsèrent  de  le  perfécuter 

Îiour  le  fait  de  la  Religion.  11  fut  obligé  fouvent  de  fe  cacher  &  de  fuir  ,  pour 
e  fouftraire  à  leurs  pourfuites.  Sa  Bibliothèque  ,  pendant  fes  abfences  ,  fut 
pillée.  11  fit  quelques  voyages  en  Suide  Se  en  Allemagne  ,  où  il  jeta  les  fonde- 
mens  de  fa  nouvelle  Philoiophie  ,  qui  y  fit  de  grands  progrès  j  il  fe  feroic 
même  établi  à  Genève ,  fi  Calvin  Se  Bèze  euuent  voulu  permettre  cju'on 
lui  donnât  une  Chaire  de  Philofophie  ;  mais  ils  craignoient  la  fupériorirc  de 
fes  lumières.  H  revint  en  France  en  1571 ,  Se ,  l'année  d'après  ,  les  ennemis 
n'échappîtenr  pas  l'occauon  du  matfàcrede  la  S.  Barthelemi  pour  s'en  défaire. 
Charpentier,  fon  Compétiteur ,  chargea  des.  aflauins  de  le  tuer  :  ils  le  trouvèrent 
caché  dans  une  cave:  Ramus  efTaya  dé  les  gagner,  en  leur  donnant  tout  ce  qu'il 
avoit  d'argent  \  mais  ces  infimes  aflaflns,  après  l'avoir  accepté,  le  jetèrent  par 
les  fenêtres,  dans  la  Cour  du  Collège ,  où  fon  cadavre  encore  palpirant  fuc 
cruellement  mis  en  pièces  par  un  tas  d'Ecoliers.  —  Ramus  avoit  d'excellentes 


malheurs.  Les  Univerfités  de  Suillè  &  d'Allemagne  adoptèrent  les  premiè- 
res ,  fa  méthode  d'Aualyfe ,  fe  conformèrent  a  fa  Logique ,  mais  ne  dif- 
putèrent  point  contre  les  fenrimens  qui  leur  étoient  oppofés.  Voyez  le9 
Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XIII  &  XX  ,  pour  le  Caralogue  des  Ou- 
vrages de  Ramus.  —  Nous  remarquerons  à  ce  fujet  qu'il  y  eut  à  l'Univerfité 
de  1  Paris  (  1 J48  )  dans  le  quatorzième  fiècle ,  un  Docteur  ,  nommé  Jean 
d'Outrïcourt ,  ou  d' Outrecourt  (de  Ultricuriâ )  dont  les  deux  Bibliothécaires 
ne  parlent  point,  Se  des  Ouvrages  duquel  on  rira  foixante  Proportions ,  qui 
furent  condamnées  comme  Hérétiques  ,  Se  dans  lefquelles  on  trouve  les 

Rrincipes  de  la  meilleure  Métaphyfique  ,  &  de  la  Phyfique  la  plus  exacte. 
Tous  en  allons  rapporter  quelques-unes  :  la  dixième;  Quod  de  fubftantiâ  ma- 
teriali  alla  ab  anima  nojlrâ  ,  non  habemus  certitudinem  evidentit.  —  Le  P. 
Mallebranche  ne  s'eft  pas  mieux  exprimé  à  ce  fujet.     Trente-fcptième  1 

Quoi 
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Quod  in  rébus  naturalibus  non  ejl,  nisï  mottis  Iocalis  difgregationis  ,  &  Congré- 
gations atomalium  ,  quod  dicitur  generatio  &  corrupùo.  —  Trente-huitième  : 
Quod  lumen  ,  nihil  efi  aliud ,  quàm  qutdam  corpora  qut  nata  Jint  fequi  motum 
Solis  vel  alterius  corporis  luminofi ,  per  motum  localem  qui  fit  in  te.  rpore  >Jicut 
fonus  ,  fed  fubitb.  —  Trente-neuvième  :  Totum  &  partes  ejfe  ttcrnas  ,  nec 
tranfire  de  non  ejfe  ad  ejje ,  nec  è  converfo ,  &  univerfum  ejje  perfeUiffîmum 
fecundum  fe  &  juas  omnes  partes.  La  Religion  fut  certainement  moins  inté- 
rellee  à  la  condamnation  de  ces  Proportions ,  que  l'on  poutroit  appeler  des 
vérités  ,  que  l'Anftotelifme  qui  dominoit  alors,  &  que  l'on  cherche  aujour- 
d'hui à  faire  revivre.  Voy.  le  Tom.  IV  de  ÏHiJl.  de  l'Univ.  de  Paris ,  pag.  jol 
&  fuiv. 

PIERRE  RAMPION,  natif  du  Dorât  en  Limofin,  à  dix 
lieues  de  Limoges  ou  environ.  Il  a  écrit  une  brefve  Exhortation 
Chrétienne  furies  Sacremens  &  cérémonies  de  l'Eglife,  impri- 
mée à  Paris. 

PIERRE  DE  RAOUL,  Sieur  de  Bourgues,  natif  de 
Tolofe,  homme  doéte  ès  Mathématiques,  &  fur  tout  très- 
fçavant  pour  drefler  les  nativités  &  horofeopes.  11  a  traduit  de 
Latin  en  François  l'Idée  du  Théâtre  de  Jules  Camille  Italien , 
non  encore  imprimée.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584.  J'ai  un 
defir  extrême ,  que  ce  Livre  qu'il  intitule  F  Idée  de  Jules  Camille^ 
foit  imprimé  en  brief,  afin  qu'il  foit  vu  de  tous ,  &  principale- 
ment de  ceux  qui  ont  opinion  que  mes  deflèins  &  projets  foient 
des  entreprifes  femblables  à  celles  dudit  Camille.  Car  enfin  Ton 
ne  trouvera  en  iceux  qu'une  certaine  cabale,  ou  feience  cachée 
pour  la  mémoire  locale  :  &  quant  à  mes  (Euvres  l'on  en  peuc 
voir  les  effets  par  les  Livres  que  j'en  ai  écrits ,  defquels  le  nom- 
bre feroit  trop  grand  pour  le  réciter  en  ce  lieu,  &  me  réferve  à 
difeourir  de  ceci  autre  part ,  &  plus  à  loifir. 

PIERRE  REBUFFY ,  dit  Rebuffus  ,  J.  C.  très-renommé 
Leâeur  en  Droit  Canon  à  Paris  ,  &  auparavant  à  Mont- 
pellier (  duquel  lieu  il  étoit  natif ,  félon  qu'aucuns  pen- 
fent  ').  II  a  recueilli  les  Ordonnances,  Edits  &  Arrêts  des  Cours 
Souveraines  &  Parlements  de  France ,  lefquelles  il  a  réduites 
par  titres  &  rubriques ,  imprimées  à  Paris  in-fol.  Il  a  écrit  des 
La  Cr.  du  M.  Tome  IL  R  r 
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Ecoliers  &  plufieurs  autres  Livres.  I!  florifibit  fous  Henry  II,  Tan 

M  50. 

1  Pierre  Rebuffe  ,  &  non  Rhbuffy  ,  naquit  à  la  fin  du  quinzième  fîéde 
à  Baillargues ,  à  deux  lieues  de  Montpellier.  11  enfeigna  ,  en  1518,  à  Tou- 
loufe  ,  enfuite  à  Cahors ,  à  Poitiers  ,  à  Bourges  ,  &  enfin  à  Paris ,  où  il  mou- 
rut le  1  Novembre  1557.  Il  s'étoit  fait  Prêtre  en  1 547.  Sa  réputation  étoic 
répandue  par  toute  l'Europe  ;  le  Pape  Paul  III  lui  offrit  une  place  d'Audi- 
teur de  Rote  ,  qu'il  refula.  Nos  Rois  ne  purent  le  déterminer  à  accepter 
aucunes  charges  de  Confeiller  dans  divers  Parlemens ,  qui  lui  furent  fuccetli- 
vement  offertes ,  de  même  que  celle  de  Préfidenr  du  Grand-Confeil  ;  il  les 
refufa  toutes ,  aimant  mieux  fon  état  de  Profcûeur.  Ses  Ouvrages  font  im- 
primes en  4  vol.  in-fol.  (M.  Falconet  ). 

F.  PIERRE  REGIS  «.  Il  a  écrit  un  Difcours  familier  tou- 
chant le  Saint  Sacrement ,  imprimé  à  Paris  Tan  1 566. 

1  II  écoir  de  Monjoi ,  Bourg  Se  Château  de  Languedoc ,  dans  le  Diocèfe 
de  Touloufe  ,  Se  c'eft  ce  Jacobin  ,  dont  les  Bibliothécaires  de  l'Ordre  , 
pag.  75  5  du  Tom.  II  de  leur  Bibliothèque ,  témoignent  n'avoir  pu  apprendre 
que  le  nom.  (  M.  ce  la  Monnove  ). 

PIERRE  RICHIER,  furnommé  de  l'Isle  ,  Minière  à  la 
Rochelle,  lequel  voyagea  ès  terres-neuves  Tan  1^57.  Je  n'ai 
point  veu  de  fes  écrits,  encore  qu'il  en  ayecompofé.  Le  fieur 
de  la  Fopeliniere  fait  mention  de  lui  en  fon  troifième  Livre  des 
Trois  Mondes  \ 

»  On  rrouve  une  de  fes  Lcrrres  parmi  celles  de  Calvin.  Elle  cft  la  257', 
datée  du  3  1  Mars  15  57,  ex  G  allia  AntarSïcâ  ,  d'où  il  rend  compre  à  Calvin 
de  la  nouvelle  Eglife  naiflànte  en  ce  pays-là ,  fous  la  conduite  de  Villegai- 
guon.  Il  n'y  fit  pas  long  féjour ,  parce  que  le  fuccès  n'ayant  pas  repondu  à 
ion  attente  ,  il  en  partit  lé  4  Janvier  1558,  Se  arriva  en  France  fur  la  fin 
du  mois  de  Mai  fuivant.  (  M.  de  ia  Monkoye  ). 

PIERRE  DE  RIEZ,  ancien  Poëte  François ,  vivant  en  Pan 
de  falut  1280.  Il  a  fait  la  continuation  du  Roman  de  Judas 
Machabée,  commencé  par  Gaultier  de  Belle-Perche,  comme 
récite  Claude  Fauchet  en  fon  Livre  des  Poètes  *. 

*  Fauchet ,  Chap.  1 13  „  l'appelle  Pieros  du  Riez. 

PIERRE  RIVRIN,  ou  RIVRAIN ,  Vandomois ,  homme 
doâe  en  Grec  &  en  Latin.  Il  a  traduit  de  Grec  en  rithme  Fran- 
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çoife,  une  Exhortation  à  prier  Dieu ,  e'crite  en  Grec  par  S.  Jean 
Chryfoflome ,  avec  la  louange  de  parfaite  Oraifon,  &  autres 
petits  Œuvres  fpirituels,  traduits  par  le  fufdit  Auteur,  le  tout 
imprimé  à  Paris  chez  Eftienne  Grouleau,  l'an  1  547.  Il  florillbit 
du  temps  de  François  I. 

PIERRE  ROBERT  ,  dit  Olivetanus  1 ,  homme  fort 
docte  ès  Langues  Hébraïque ,  Grecque  &  Latine  *.  Il  a  traduit 
la  Bible  en  François  * ,  imprimée  à  Neuf-Chaftel  Tan  153$. 

'  II  eft  nommé  en  Latin  Olivetanus  3  ce  qui  l'a  fait  appeler  en  Fran- 
çois Olivetan  ,  quoique  fon  vrai  nom  de  famille  fut  Oliveteau  ,  de  par 
conféquent  Pierre-Robert  fes  noms  de  baptême.  Sa  verfion ,  tant  de  l'An- 
cien Teftament  d'après  l'Hébreu  ,  que  du  Nouveau  d'après  le  Grec, achevé* 
dans  le  cours  d'un  au  ,  fut  imprimée  in-fol.  à  Neufchatel  ,  par  Pierre  de 
Wingle  ,  dit  Pirot  Picard,  1 5  j  5  ,  fur  la  copie  qu'en  avoit  écrite  de  fa  main 
Joannes  Eutïchus  Dcpcrius ,  c'ett-à-dire  ,  Bonaventurc  des  Periers  ,  dont  ,  au- 
devant  du  volume  ,  on  lit  autant  de  vers  acroftiches  Latins  ,  qu'il  y  a  de 
lettres  dans  Robertus  Olivetanus.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

1  L'année  1555,  eft  la  première. de  la  Prérendue  Réforme  des  Calviniftes. 
Olivetan  étoit  parent  de  Calvin ,  qui  a  mis  une  Lettre  Latine  au  Fronrif- 
pice  de  cette  Bible  de  Neufchatel ,  Livre  rare  &  recherché ,  quoique  la  Tra- 
duction foit  peu  exacte.  Ce  Traducteur  mourut  à  Rome, en  1538,  empoi- 
fonné  ,  à  ce  que  l'on  dit.  (  M.  Falconet  ). 

*  Sa  Traduction  de  la  Bible  n'eft  autre  chofe  que  la  Verfion  de  le  Fevre 
d'Eftaples  ,  qu'Olivetan  retoucha  à  fa  manière.  Le  premier  volume ,  con- 
tenant le  Nouveau  Teftament ,  parut ,  en  1534,  in-fol.  &  la  Bible  entière ,  en 
1 5  j  5 -  C  Voy.  le  Diclionn.  de  Profp.  Marchand ,  Article  lb  Fevre  ,  pag.  157, 
notes  ).  Ainfi  Olivetan  ne  devoit  pas  fe  vanter  d'avoir  traduit  fur  les  textes 
Originaux.  On  ne  laifta  pas  de  le  croire  fur  fa  parole ,  comme  le  rapporte 
Théodore  de  Bèze,  qui  ait  de  plus  ,  qu  Olivetan  fut  aidé  par  Calvin  dans  ce 
travail.  11  nous  apprend  aurtî  que  cette  Edition  de  la  Bible  fut  faite  aux  dé- 
pens des  Vaudois  :  Valdenfes  primam  illam  Gallican  ex  Hebraias  interpre- 
tationem  ,  Autorc  qu'uUm  Petro  Robtrto. . .  Adjutoie  verb  J.  Catvino  t  abfb- 
lutam  fuis  fumptibus  Neocomi  >  anno  Domini  1535  excudendam  curarunt. 
(  Bèze ,  Icônes y  fol.  zoo,  v*.  )  L'Edition ,  dont  je  parle  ,  eft  très-rare.  En 
voici  le  titre  entier  :  La  Bible,  qui  efl  toute  la  Sainte  Ecriture  }  en  laquelle 
font  contenus  le  Vieil  Teftament  &  le  Nouveau  t  tranfUtés  en  François  ,  le 
Vieil  de  l'Hébreu  ,  le  Nouveau  du  Grec ,  avec  deux  amples  Tables ,  ècc.  A  la 
fin  on  lit  :  Achevé  d'imprimer  en  la  Ville  &  Comté  de  Neufchatel  j  par  Pierre 
de  W  'tngle  &  Pirot  Picard  ,  l'an  1 5  3  5 ,  le  a?  jour  de  Juin.  Elle  fut  vendue  chez 
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M.  Colbert  30 <  liv.  chez  M.  Dufay  feulement  79  Uv.  &  chez  M.  le  Comte  de 
Hoym  1  <o  liv.  Ces  variations  prouvent  combien  la  fantaifie  influe  lur  le  prix 
qu'on  met  aux  Livres,  qui  n'ont  de  mérite  que  leur  rareté  11  eft certain  que 
rimpreflion  de  cette  Bible  cft  fort  mauvaile ,  le  langage  fort  grollier  & 
qu'Olivetan  étoit  trop  peu  verfé  dans  les  langues  favantes,  fur-tout  dans 
l'Hébreu  ,  pour  que  Ion  Ouvrage  pût  être  de  quelque  valeur  rcelle. 

PIERRE  DE  LA  ROCHE,  Saintongcois.  Il  a  écrit  en  vers 
alexandrins  la  congratulation  fur  le  mariage  du  Roi  de  Fra"ce 
très-Chrétien  Charles  IX,  &  Madame  Elifabeth  d'Auftnche, 
fon  époufe,  imprimée  à  Paris  Tan  1 570  chez  Denys  du  Pre. 

PIERRE  ROGER  ,  ou  ROGIER ,  Ecuyer  ,  natif  de 
Poiclou,  (leur  de  Migné,  Confeiller  du  Roi  &  Magiftrat  à 
Poidiers.  Il  elt  Auteur  de  la  vraie  &  entière  Dtfcription  du  pays 
dePoidou,  du  Rochelois,  &  Ifles  Marennes,  avec  une  partie 
du  pays  de  Xaintonge ,  imprimée  à  Paris  par  François  Defpre/, 
en  la  rue  de  Monforgueil  à  Tenfeigne  du  bonPafteur.il  promet 
fur  la  fin  de  fon  Epitre  (imprimée  avec  ladite  Defcription  de 
Poiclou)  de  nous  faire  voir  en  brief  un  Difcours  touchant  la 
noble  &  royalle  maifon  de  Lufignan  en  Poitou,  laquelle  a 
conquis  &  poltédé  longuement  les  Royaumes  d'Arménie,  Cypre, 
Hierufalem,  &  fait  plufieurs  autres  faits  héroïques.  Il  flont  cette 
année  1584. 

PIERRE  ROGIER,  ou  ROGER,  Poète  Provençal  en 
Pan  1300  ou  environ,  Chanoine  de  Clermont  en  Auvergne, 
&  félon  d'autres  d'Arles  en  Provence  ,  ou  bien  encore  de  Nif- 
mes  en  Languedoc ,  excellent  Poëte  Comique ,  &c.  Il  a  écrit  en 
Langue  Provençale  un  Traité  contre  la  Dame  fans  Mercy.  II 
fut  tué  l'an  1330,  ou  environ  *. 

*  Voy.  Jean  de  NotreDamb  ,  Chap.  60. 

PIERRE  DE  RONSARD,  Gentilhomme  Vandomois,  fils 
de  McOireLoys  de  Ronfard  Heur  de  la  PolTonniere ,  près  Mon- 
toire  au  Maine ,  en  laquelle  terre  ledit  Pierre  de  Ronfard  naquit: 
elle  eft  fituée  au  bas  Vandomois ,  qui  eft:  du  fpirituel  du  Maine, 
&  du  temporel  de  Chartres,  &  par  conféquent  il  eft  Mançois,  ou 
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né  au  Pays  &  Comté  du  Maine  :  ce  que  je  dis  expreflement ,  de 
peur  qu'il  n'en  advienne  difpute  entre  les  Nations  qui  fe  le  vou- 
dront attribuer  &  vendiquer,  comme  leur  nourrifïbn ,  fans  certi- 
tude de  fa  vraie  patrie,  &  lieu  de  fon  origine  &  naiflance ,  pour 
laquelle chofe  Ton  a  vu  fept  bienfameufes Villes  difputcr  d'Homère 
&  débattre  fon  pays  :  tant  il  y  avoit  d'honneur  à  qui  pourroit  fe 
vanter  de  l'avoir  engendré.  Ce  Seigneur  de  Ronfard  s  adonna 
aflez  tard  pour  apprendre  h  Langue  Grecque ,  mais  ayant  1  el- 
pntTiorfj  &  le  defir  d'apprendre  extrêmement  grand  ,  enfemble 
étant  inftruit  par  un  fi  bon  Maître  &  fçavant  précepteur  qu'efl: 
M.  d'Aurat  Poëte  du  Roi  (homme  tant  renommé  qu'il  n'elt  ici 
befoin  de  le  recommander  davantage)  il  devint  tellement  fçavanc 
en  peu  de  temps,  que  tout  Ton  (îèrle  eft  entré  en  admiration  de 
fon  fçavoir,  &  pour  fa  docte  façon  d'écrire  en  vers,  agréable 
même  à  ceux  qui  en  feroient  jaloux ,  pour  une  même  profelîion. 
Aulfi  veux- je  ici  rapporter ,  ce  que  aucuns  de  fes  amis  ont  trouve 
de  fatal  en  fon  nom  retourné  qui  eft  tel ,  De  don  rare  prift  ,  &c. 
Autres  y  ont  trouvé  pTuïïeîirs  autres  Anagrammes,  mais  il  n'y 
en  a  point  de  fi  propre  que  cettuy-cy*.  Toutes  les  Œuvres  dudit 
Sieur  de  Ronfard  ,  enfemble  fa  Franciade  ,  &  fes  amours 
commentés  par  Marc  Antoine  de  Muret  &  Remy  Belltau  ,  ont 
été  imprimées  à  Paris  par  diverfes  fois ,  chez  Maurice  de  la  Porte 
&  Gabiiël  Buon ,  mais  elles  ont  été  imprimées  en  grande 
marge  (que  l'on  appelle  en  fèuU[e  ,  ou  bien  in-joL  pour  parler 
félon  les  Imprimeurs  &  Libraires  )  cette  année  1584.  fort 
correctes  &  de  beaux  caractères,  chez  ledit  Buon  ,  revues , 
recorrigées  &  augmentées  par  l'Auteur  en  cette  dernière  Edi- 
tion. 11  florit  cette  année  1584  ,  âgé  d'environ  foixante 
ans. 

*  La  Pocfie  Françoife  n'ayant  eu  aucune  élévation  avant  Ronfard  ,  on  fut 
furpris,  lorfque  fes  premiers  vers  panVrinfr/ffy"  trou  ver  un  fublime  auquel 
on  n  ctoir  point  accoutumé.  Mellin  de  S.  Gelais  ,  qui  fe  voyoit  par-là  entiè- 
rement ejlajçé,  prit  le  parci  de  faire  paiîer  pour  pédanierie ,  à  la  Cour  de 
Henri  11,  l'érudition  de  fon  rival.  Il  le  rourna  là-deûus  en  ridicule  autant  qu  il 
put ,  ce  que  RoruarcT;  à  la  fin  de  fon  Hymne  fur  la  mort  de  Marguerite  ,  Sccur 
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de  François  I ,  donne  à  entendre ,  lorfqu'irrvoquant  le  Génie  de  cette  Reine  » 
il  lui  adrefle  ces  paroles  : 

Ecarte  loin  de  mon  chef 
Tout  malheur,  &  coût  roéchef , 
Préfcrve-moi  d'infamie . 
De  toute  langue  ennemie  , 
Et  de  tout  acte  malin  , 
Et  fais  que  devant  mon  Prince, 
Déformais  plus  ne  me  pince , 
La  tenaille  de  Mclin. 

On  croit  que  celui-ci ,  piqué ,  lut  avoit  donné  une  atteinte  dans  fes  Stances , 
contre  un  Mal-difant  ;  à  quoi  je  ne  vois  nulle  apparence,  parce  que  s'il  avoit 
voulu  dé  ligner  Ronfard  dans  cette  pièce ,  il  ne  l'y  auroit  pas  fait  originaire 
d'EcolTe  ,  ni  du  pays  des  Bafques ,  puifque  conftamment  Ronfard  tiroit  fon 
origine  de  Hongrie  .,  par  fon  père  ,  Louis  de  Ronfard  j  &  du  Vendomois , 
par  fa  mère  ,  Jeanne  de  Chaudricr  >  car  c'eft  Chaudrier  qu'il  faut  lire,  Se  non 
Chandrier,  comme  Bayle  Se  d'autres  ont  lu  ,  trompes  par  de  mauvaifes  Edi- 
-  tions.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr  ,  c'eft  que  les  deux  Poètes  fe  réconcilièrent 
s;'  j  S.  Gelais  ayant  tâché  de  fe  difculper ,  Ronfard  ,  dont  il  rechercha  l'amitié , 
oublia  généreufement  le  paûe.  Il  fit  même ,  à  cette  occalîon  ,  l'Ode  : 

Toujours  ne  tempête,  enragée 
Contre  fes  bords  la  mer  Egée. 

9c  retoucha ,  en  ces  termes ,  l'endroit ,  ci-dellus  allégué ,  de  fon  Hymne  : 
Préfcrve-moi  d'infamie , 
De  toute  langue  ennemie  , 
Teinte  en  venin  odieux  , 
Et  fais  que  devant  mon  Prince  , 
Déformais  plus  ne  me  pince , 
Le  caquet  des  envieux. 

1/  De  fon  coté ,  S.  Gelais  marqua  folennellcmcnt  fa  réconciliation  par  le  Sonnet 

imprimé  l'an  1553,  dans  la  féconde  Edition  que  Ronfard  donna  de  fe* 
stmours  de  Cajjandre: 

D'un  feul  malheur  fe  peut  lamenter  celle 
En  qui  tout  l'heur  des  Ailxct  eft  compris  , 
C'eft  ,  ô  RonXàrd  ,  que  tu  ne  fus  épris  , 
Premier  que  moi  de  fa  vive  étincelle. 

Je  fais  que  ,  pag.  218  du  S.  Gelais  de  Paris  ,  171 9  ,  ce  Sonnet  eft  adrefle  à 
Clément  Marot  \  mais  c'eft  une  méprife  ,  il  faut  très-alTurémenr ,  au  lieu 
de  Sonnet  à  Clément  Marot  3  mort  il  y  avoir/  neuf  ans  ,  mettre  ,  Sonnet  à 
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Pierre  de  Ronfard >  &,au  trentième  vers  ,  lire  :  C'ejl  j  ô  Ronfard,  au  lieu  de 
C'cft  j  ô  Clément  :  fur  quoi  l'on  peut  voir  Colleter ,  pag.  41  de  fon  Difcours 
du  Sonnet  ;  n°.  9.  Je  fuis  bien-aife  de  toucher  ici  ces  particularités ,  qui  ne 
fe  trouvent  nulle  parr  aufli  exactement  rapportées.  Ronfard  mourut  le  17  Dé- 
cembre 1585.  Voy.  Claude  Binet,  dans  la  vie  qu'il  en  a  écrite,  &  Bayle, 
dans  fon  Dictionnaire  ,  au  mot  Ronsard  *.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Peu  de  Poètes  ont  joui  pendant  leut  vie  d'une  répuration  aulîî  brillante 
que  Ronfard.  On  vit  renaître  pour  lui  les  applaudifTemens  de  l'ancienne 
Grèce.  Les  Magiftrats  de  Touloufe  rendirent  un  Déctet ,  par  lequel  ils  le 
nommèrent ,  par  excellence  ,  Le  Poète  François.  Au  lieu  d'une  Fleur  ,  ils  lui 
rirent  prefent  d'une  Minerve  tTargent  malnf ,  pour  avoir  remporté  les  prix 
des  Jeux  Floraux.  Il  fit  préfenr  de  cette  ftatue  au  Roi  Henri  II ,  qui  la  reçue 
avec  grand  plaifîr.  11  eut  conftamment  les  bonnes  grâces  ,  &  ,  en  quelque 
forte  ,  la  familiarité  des  Rois  fous  lefquels  il  vécut;  Charles  IX  fc  plaifoit  à 
lui  écrire  en  vers.  Cette  faveur  ne  fur  pas  ftérile  ;  il  portoit  l'habir  Ecdéfiaf- 
tique  ,  Se  il  eut  les  Prieurés  de  Croix- Val ,  de  S.  Cofme-les-Tours  ,  & 
l'Abbaye  de  Bellozane  il  eur  même  la  Cure  d'Evailles.  On  ne  peut  pas  con- 
clure de  ce  qu'en  dit  M.  de  Thou  ,  "  qu'il  y  exerça  les  fonctions  Curiales  »  ; 
il  dir  feulement  «  qu'il  n'étoir  pas  de  ces  Ecclchaftiques ,  qui  regardent  le 
»  Sacetdoce&  fes  fondrions  Paftoroles,  comme  un  engagement  à  une  vie  fé- 
»  rieufe,  ou  comme  un  frein  à  la  liberté,  Se,  quelquefois ,  à  la  licence  que  les 
r>  Pocres  fe  doimenr  «>.  11  rapporte  à  l'an  1561  un  fait  d'armes  (îngulier  ,  de 
ce  Pocte  ,  jadis  Militaire  ,  &  alors  Prieur  ,  &  même  Curé  :  les  Proteflans 
pilloient  les  Eglifes  des  environs ,  &  en  vouloient  fur-tout  aux  Bénéfîciers  ; 
Ronfard  raffembla  quantité  de  Gentilshommes  du  voifinage  ,  &  d'autres 
gens  en  érar  de  porrer  les  armes  ,  en  forma  une  Compagnie  ,  à  la  tête  de 
laquelle  il  fe  mit ,  pour  réprimer  les'enrreprifes  des  Huguenots  ;  il  ctoit  alors 
dans  fa  Cure  d'Evailles ,  que  M.  Falconer,  dans  fes  Recueils,  dir  être  Evaux, 
fur  les  Confins  d'Auvergne  ,  Capirale  du  pays  de  Combrailles,  Diocèfe  de 
Limoges.  Sans  doute  que  cette  réfolution  avoit  mis  Bèze  de  mauvaife  hu- 
meur contre  lui  ,  il  le  traite  mal  dans  fon  Hift.  Eccle'f.  Tom.  II  ,  pag.  558: 
il  dit  «qu'il  éroir  doué  de  grandes  grâces  en  la  Pocfie  Françoife  ,  ayant  loue 
n  fa  langue ,  pour  non-feutemenr  fouiller  fa  veine  de  roures  ordures ,  mais 
»»  aulli  médire  de  la  religion  »>.  Pâquier,dans  fes  Recherch.  Tom.  1 ,  Liv.  VII> 
Chap.  6 ,  p.  706 ,  le  mer  au-deflus  de  tous  les  Poctes  modernes ,  le  compare 
à  rour  ce  que  l'Antiquité  a  eu  Je  plus  célèbro  ,  fans  eu  exceprer  Homère ,  Pin- 
dare  ,  Virgile  8c  Horace.  Cej^éloge9  font  outrés.  Ce"  qu'en  dit  le  Cardinal 
du  Perron  ;  eft  plus  raifonnable  7  quoique  fort  îTavantage  de  Ronfard.  «  Le 
»  plus  beau  génie  de  Pocte  qui  ait  jamais  été  ,  qui  malheureufemenr  eft  venu 
»  dans  un  tems  où  la  langue  n'étoit  pas  faire.  Le  Grec  &  le  Latin  étoient 
»  parfaits  du  temps  d'Homère  Se  de  Virgile.  Tous  fes  Hymnes  font  beaux  , 
»  l'Eternité  admirera  fes  faifons  ;  fa  lyre  n'a  pas  réufli  dans  les  Sonnets , 
*  quoiqu'ils  foient  du  lyrique  ,  ni  dans  les  petits  fujets  au-deûous  de  lui  ». 
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~    Ce  jugement  mérite  quelque  conflagration.  Defpréaux  ne  l'a  juge  que  par  ce 
/      qu'il  avoit  de  ridicule  ,  fans  faire  aucune  attention  à  fon  génie.  H  mourut  à 
Ion  Prieuré  de  S.  Cofme  de  Tours ,  âgé  de  foixante-un  ans.  Pâquier ,  quatre 
ans  avant  fa  mort ,  fit  fon  Epitaphe ,  qu'il  lui  envoya  : 
Has  tibi  vivetni ,  Magne  ô  Ronfarde  ,  facramus , 

Quas  nuoe  dcfundtis,  folvimus  infcrias. 
HauJ  aluer  poteras  donart  hoc  munerc  ,  ut  in  quem 
Iuvida  mors  nullum  vindicat  imperium. 

11  en  fit  depuis  une  autre  ,  deux  ans  après  la  mort  de  Ronfard ,  fe  trouvant 
à  S.  Cofme-les-Tours  ,  où  Ton  n'avoir  pas  érigé  le  moindre  monument  à  la 
mémoire  de  cet  illuftre  Pocte.  Voy.  Paquier ,  Recherches  de  la  France  , 
Tom.  1,  Liv.  VII,  Chap.  X,  pag.  730,  &  la  Bibl.  Franç.  de  M.  l'Abbé 
Goujet ,  Tom.  XII ,  pag.  roi  &  fuiv. 

PIERRE  DE  RUERE,  iffii  de  la  noble  maifon  de 
Ruere  en  Piedmont,  ancien  Poète  Provençal,  &c.  *  Il  a  écrit 
plu fieurs  Poëmes  en  Langue  Provençale ,  non  encore  imprimés. 
Il  floriflbit  en  Tan  de  falut  1308. 

1  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  56  >  Se,  après  lui ,  du  Verdier  &  La  Croix 
du  Maine ,  écrivent  de  Ruer.  ,  ou  de  Ruére  \  ils  auroient  mieux  fair  d'écrire 
Ruvere  ,  à  l'Italienne  ,  ou  en  François  Rouvere.  Aujourd'hui  le  mot 
d'ufage  dans  les  deux  langues,  eft  Rovére.  (  M.  de  la  Monnoye). 

PIERRE  SALIAT.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
une  déclamation ,  contenant  la  manière  de  bien  inftruire  les 
enfans  dès  leur  commencement  ,  avec  un  petit  traiclé  de  la 
Civilité  puérile ,  imprimé  à  Paris  ,  chez  Simon  de  Collines.  Il 
a  davantage  traduit  en  François  Phi/loire  d'Hérodote ,  Auteur 
Grec,  imprimée  à  Paris  x.  Elégie  nuptiale  préfentée  à  Madame 
Magdeleine,  première  fille  de  France.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François ,  l'Oraifon  que  fît  Crifpe  Sallufte  contre  Ciceron ,  & 
l'Oraifon  dudit  Ciceron  refponfive  à  celle  de  Saluft»,  avec  deux 
autres  Oraifons  dudit  Sallufté  à  Jules  Cefar ,  afin  de  redreflèr 
la  République  Romaine  ,  le  tout  imprimé  chez  Simon  de  Col- 
lines ,  l'an  1537,  auquel  temps  floriflbit  ledit  Saliat. 

»  Pierre  du  Ryer  donna,  en  1658  ,.une  nouvelle  Traduction  Françoifo 
^Hérodote  ,  d'après  la  Latine  de  Laurent  Valle ,  revue  par  Henri  Etienne  , 
Sylburge  &  Jungerman ,  au  lieu  que  Saliat  n'ayant  traduit  que  fur  le  fimple 
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Latin  de  Laurent  Valle,  en  a  retenu  toutes  les  fautes  ,  &  y  a  de  plus  ajoute 
les  lîennes.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

F.  PIERRE  SAICHEESPÉE,  ou  SECHE-ESPÉE,  appelé 
en  Latin  Pctrus  Aridienjis ,  de  l'ordre  des  Frères  Prefcheurs  ou 
Jacobins ,  du  Convent  du  Mans ,  Docteur  en  Théologie ,  à  Paris, 
&c.  Il  étoit  natif  de  la  Paroiflè  de  Walon  près  l'Epicelière-Guil- 
lard ,  à  trois  lieues  du  Mans.  Aucuns  Pont  appelé  de  ce  nom 
Aridienfe,  au  lieu  de  Seche-efpée  qui  étoit  Ton  vrai  furnom:  & 
même  celui  qui  a  mis  par  ordre  les  noms  des  Docteurs  qui 
furent  au  Concile  de  Trente  ,  le  nomme  de  ce  nom  d'Aridienfe. 
Que  s'il  fe  fut  appelé  Sechcfpeus,  fans  vouloir  faire  un  autre 
nom  compofé  de  ces  mots  Aridus  enfis ,  qui  eft  à  dire  Seche- 
efpée,  il  n'eût  pas  été  ainfi  mal  traduit  en  François,  non-plus 
que  celui  d'un  qui  s'appeloit  De  la  forejl,  qui  voulut  avoir  ce 
nom  Latin  de  Ncmorc  ou  bien  Nemorenjîs ,  au  lieu  de  s'appeller 
de  Forcjla ,  &  enfin  le  Traducteur  voulant  tourner  ce  nom  en 
François,  il  l'appela  de  Nemours.  Dequoi  j'advertis  en  pa fiant 
ceux  qui  écrivent  fi  obfcurement  leurs  noms  en  Latin ,  qu'il  efl: 
impoflible  de  les  traduire ,  fans  s'y  abufer.  Et  avant  que  finir 
ce  chapitre ,  je  dirai  qu'un  nommé  Piau  s'appela  en  Latin  Pius , 
au  lieu  d'avoir  mis  Piculus ,  &  le  Traducteur  mit  Débonnaire , 
vous  voyez  s'il  y  a  de  l'approche  de  l'un  à  l'autre.  ( 1  )  Pour 
revenir  à  parler  du  fufdic,  je  confeflè  n'avoir  point  vu  de  fes 
Compofitions  Françoifcs  imprimées  ,  defquelles  il  en  avoit  un 
grand  nombre,  mais  bien  de  fes  Latines,  lefquelles  fe  voyent 
écrites  à  la  main,  en  la  Bibliothèque  de  Meilleurs  de  la  Théolo- 
gie de  Paris ,  &c.  Il  floriflbit  fous  Charles  IX,  l'an  15  64. 

•  Son  nom  secrivoit  Seiche-Espée.  11  mourut  à  S.  Brieu  ,  le  19  Août 
1 59  j  ,  fans  avoir  laine  aucuns  Ouvrages,  ni  Latins ,  ni  François.  Quant  1  la 
remarque  fur  Piculus  8c  Picust  elle  eft  très-faufle  ,  puifque  Picus  ,  fignifiant 
un  Pivert  y  &  non  pas  le  mâle  de  la  Pie  >  il  s'enfuit  que  le  diminutif  Piculus 
ne  peut  fignifier  un  Piau.  Voy.  la  note  fur  cet  endroit,  p.  315  du  Tom.  VI 
àù  Baillet,  in-40.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

PIERRE  DE  SAINCT  CLOCT,  ou  de  Sainct  Cloud, 
La  Cr.  du  M.  Tome  IL  S  s 
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ancien  Poëte  François  *.  Il  a  écrit  en  Vers  François,  la  vie  &  le 
teftament  d'Alexandre  le  Grand  ,  lefquels  Vers  s'appellent  de 
longue  ligne,  &  maintenant  on  appelle  des  Vers  de  douze  fylla- 
bes ,  Vers  Alexandrins  ,  à  caufe  que  la  vie  dudit  Alexandre  a 
été  compofée  en  ce  genre  de  carmes,  félon  que  témoigne 
Geufroy  Thory  de  Bourges,  en  fon  Livre  intitulé  le  Champ- 
Fleury  ,  auquel  lieu  il  parle  dudit  Pierre  de  Saincl  Cloét ,  &  de 
Jean  Linevelois ,  anciens  Poètes  François ,  Auteurs  de  ladite 
Vie  &  Roman  d'Alexandre  le  Grand. 

*Fauchet,  Chap.  14,  écrit  Cloot. 

PIERRE  DE  S.  JULIEN,  Gentilhomme  Bourguignon, 
i(Tu  de  la  noble  &  ancienne  Maifon  de  Baleure,  près  Tournuz  , 
&c.  Doyen  de  l'Eglife  de  Chalons  en  Bourgongne  ,  grand 
Archidiacre  de  S.  Vincent  de  Mafcon ,  premier  Chanoine  fécu- 
lier  en  l'Eglife  Collégiale  de  S.  Pierre  dudit  Mafcon  (  *).  11  a  écrit 
deux  bien  doétes  Livres  de  l'Origine  des  Bourgongnons ,  &  de 
l'Antiquité  des  Eftats  de  Bourgongne.  Il  a  écrit  un  Livre  des 
Antiquités  d'Authun.  Deux  Livres  des  Antiquités  de  Chalon 
Cir  Saône.  Trois  Livres  de  Mafcon.  Un  de  l'Abbaye  &  ville  de 
Tournuz  ,  le  tout  imprimé  cnfemble  ,  à  Paris ,  chez  Nicolas 
Cheûicau  ,  l'an  1581,  in -fol.  contenant  200  feuilles,  avec 
les  protraiéb  des  villes  de  Bourgongne ,  &c.  Il  a  davantage 
écrit  THiftoire  des  Bourguignons ,  depuis  qu'ils  abandonnèrent 
les  Gaules ,  julques  à  leur  retour  en  icelles ,  comme  il  témoigne 
en  fon  épître  liminaire  du  fufdit  Livre.  Il  a  écrit  en  Latin  de 
l'Enfance  &  de  l'Adolefcence  d'iceux  Bourguignons ,  mais  les 
fufdits  derniers  Livres ,  ne  font  encore  en  lumière.  Il  a  traduit 
un  traiâé  de  Plutarque ,  de  ne  point  fè  courroucer ,  imprimé  à 
Lyon  *.  Il  florit  cette  année  1 584.  Je  n'ai  pas  cognoiflànce  de 
fes  autres  écrits. 

»  » 

1  Pierre  <k  S.  Julien  de  Balleurre,  Gentilhomme  duMaconois  ,  premies 
Chanoine  Séculier ,  en  1557,  de  S.  Pierre  de  Maçon  ,  mourut  le  10  Mare 
1 59)  à  Châlon-fur-Saone ,  où  il  eft  enterré  au  Chœur  de  l'Eglife  Cathé- 
drale, dont  il  étoit  boyen.  11  a  fait ,  entr'autres  Ouvrages,  i'Hifioirc  d* 
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Tournas ,  Paris ,  1 5  8 1  ,  réimprimée  avec  augmentation  par  Pierre  Juénin  , 
Chanoine  de  Tournus ,  Dijon,  173 3  ,  a  vol.  irt-40.  (  M.  Falconet  ). 

*  Pierre  de  S.  Julien  naquit  à  Baleùrre  ,  Château  du  Diocèfe  de  Chàlon  , 
poflcdé  par  fa  famille.  Il  étoit  l'aîné  de  feize  enfans.  On  ne  fait  pas  exac- 
tement combien  d'années  il  a  vécu;  mais  il  eft  probable  que  fa  vie  fut  lon- 
gue ,  puifqu'on  compte  quarante  -  fept  ans  depuis  la  publication  de  fon 
premier  Ouvrage  ,  en  1 546  ,  jufqua  fa  mort ,  en  1593.  Ce  premier  Ou- 
vrage fut  la  Traduction  Françpife  ,  non  pas  d'un  feul  Traité  de  Plutarque , 
comme  le  dit  La  Croix  du  Maine ,  mais  de  plulîeurs ,  comme  on  le  voit 
par  le  titte  que  je  vais  rapporter  :  Deux  OpufcuUs  de  Plutarque  ,  l'un  de  ne 
Je  courroucer  ,  &  l'autre  de  curiojîte',  enfemble  un  autre  Opufcule  du  mime  Plu- 
tarque ,  auquel  il  eft  difpute  ,'  à  jf avoir  fi  les  maladies  de  l'ame  tourmentent 
plus  que  celles  du  corps  ,  Lyon  ,  1546  ,  //i-8J.  Se  à  Paris,  in-16.  la  mfcme 
année.  Ce  qu'il  a  écrit ,  fur  l'origine  des  Bourguignons ,  eft  rempli  de  fables. 
Je  ne  fais  ce  qui  a  pu  faire  croire  à  M.  Falconet  que  la  Nouvelle  Hijloire  de 
l'Abbaye  &  de  la  Ville  de  Tournus  ,  par  Juénûi,  publiée  en  173  3,  u'eft  qu'une 
rcimpreflîon  de  l'Ouvrage  de  S.  Julien  fur  Tournus ,  avec  des  augmenta- 
tions. C'eft  un  Ouvrage  abfolument  différent  ,  beaucoup  plus  ample  ,  Se 
infiniment  plus  exact ,  dont  le  fécond  volume  entier  eft  rempli  de  pièces 
juftificatives.  Juénin  avoit  bien  plus  de  fecours  à  tirer  de  ï Hijloire  d:  Tour- 
nus >  par  Chifflet ,  publiée ,  en  16  54  ,  en  un  aflez  gros  vol.  irt-40.  que  des 
recherches  de  S.  Julien  ,  qui  n'occupent  que  quarante  deux  pages  ,  dans  le 
Recueil  où  elles  furent  inférées.  S.  Julien ,  qui  avoit  été  élevé  à  Tournus  ,  j 
avoit  taffemblé ,  après  les  ravages  des  Huguenots ,  ce  qu'il  y  avoit  pu  trouver 
touchant  les  Antiquités  de  cette  Abbaye.  (  Voy.  Juénin  ,  Préface  de  fon 
Hijloire  de  Tournus  ).  Dès  1 578  ,  il  avoit  dédié  les  Recherches  à  François  de 
la  Rochefoucauld,  qui  en  étoit  Abbé  j  mais  elles  ne  parurent  qu'en  1 581  ,  £ 
la  fuite  de  fon  Traité  de  l'Origine  des  Bourguignons  ,  Se  de  les  Antiquités 
d'Autun  ,  de  Chàlon  &  de  Maçon.  Je  citerai  ici  quelques  autres  Ouvrages  de 
S.  Julien  ,  dont  La  Croix  du  Maine  n'a  point  parle.  11  publia ,  en  1584, 
in-S°.  à  Lyon ,  un  Livre  intitulé  :  Gémelles  ,  ou  Pareilles  ,  recueillies  de  di- 
vers Auteurs  ,  tant  Grecs  ,  Latins  ,  que  François  |  i°.  un  Difiours  &  Para- 
doxe de  l'Origine  de  Capet ,  à  Paris,  1585 ,  in-%°.  réimprimé  plulîeurs  fois 
depuis.  Vignier  ayant  entrepris  de  réfuter  cet  Ouvrage  ,  en  1587,  S.Julien 
publia,  en  1588  ,  fa  Réponfe,  fous  le  titre  d" Apologie,  &  plus  que  jujlc 
de'fenjè  d'honneur  &  de  réputation  de  P.  de  S.  Julien,  ajfdilli  par  un  Anonyme 
indiferet ,  &  plus  lettre' que  /âge.  Ces  deux  Ouvrages  furent  réimprimés  dans 
fes  Mélanges  Hijloriques  ,  publiés  ,  i/i-8°.  à  Lyon  ,  en  1 5  89 ,  &  qui  concer- 
nent PHiftoire  de  France  ,  particulièrement  celle  de  Bourgogne.  On  y  trouve 
des  Généalogies  ,  mais  qui  ne  font  pas  toujours  exactes ,  comme  Fa  fait  voir 
l'Auteur  de  X Hijloire  des  Sequanois.  La  Bibliothèque  des  Auteurs  Bourgo- 
gne cite  quelques  Ouvrages  de  S.  Julien  ,  demeurés  m*«ufcrits  ,  dont  un, 
intitulé  ,  Chronique  des  Rois  de  France  ,  jufqu'à  Charles  ,  petit-fils  du  Roi 
Jean,  fe  trouve  i  la  Bibliothèque  du  Roi. 

S  s  ij 
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PIERRE  DE  S.  RE  M  Y,  gentilhomme,  natif  de  ladite 
ville  de  S.  Remy  en  Provence  ,  iflii  de  la  noble  maifon  des 
Hugolens.  *  Il  a  écrit  plufieurs  Comédies,  &  autres  genres  de 
Pocfie  en  Langue  Provençale.  Il  a  davantage  écrit  un  traiété 
des  vices  qui  avoient  cours  es  bonnes  villes  de  Provence,  durant 
fon  temps.  Ses  Œuvres  ne  font  imprimées.  Il  florifïbit  en  l'an 
de  falut  1230  **. 

*  Pierre  de  S.  Remy ,  dcfefpcrant  d'obtenir  le  confentement  des  parens  de 
fà  maîrrefle  ,  Antoinette  de  Stqe  >  qu'il  vouloit  époufer ,  &  dont  il  étoit  aimé, 
la  tua  &  fe  rua  lui-même.  Quelques-uns  adoucirent  la  cataftrophe  ,  en  fe 
contentant  de  dire  qu'ils  moururent  tous  deux  de  dcfefpoir.  11  ctoit  fertile 
en  faillies  &  en  bons  mots  \  il  aimoit  fi  fort  la  bonne  chère  ,  qu'il  dillipa  fon 
patrimoine  en  peu  de  temps.  N'ayant  plus  de  refïbiirces  ,  il  fe  rit  Pocre  Co- 
mique ,  &  fes. Comédies  furent  trouvées  h"  bonnes  &  fi  bien  payées  ,  qu'elles 
l'enrichirent.  SesChanfons  n'eurent  pas  moins  de  fuccès.  11  les  adreftoit  à  fa 
maîrrefle  ,  Antoinette  de  Suçc.  11  avoir  dédié  fes  Poèmes  à  Marguerite , 
femme  de  S.  Louis;  ainfi  il  éenvoit  encore  au  inoins  en  11  $4  On  peut  voir 
ce  que  dit  de  ce  Poëïe  Jean  de  Notre-Dame  ;  mais  il  y  a  bien  peu  de  fonds  à 
faire  fur  ce  que  cet  Auteur  a  écrit  des  Poètes  Provençaux  ,  comme  on  le 
verra  dans  YHiJloirc  de  nos  anciens  Troubadours  ,  que  l'on  prépare  ,  d'après 
les  favantes  recherches  de  M.  de  Sainte-Palaye  ,  qui  a  puilè  leur  Hiftoire  > 
principalement  dans  leurs  Ouvrages. 

**  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  jj.  » 

PIERRE  SANTERRE,  Poitevin ,  excellent  Muficien. 
Il  a  mis  en  mu  tique  les  cent  cinquante  Pfalmes  de  David  , 
imprimés  à  Poicliers,  par  Nicolas  Logerois,  Pan  1 567.  Il  flo- 
rifïbit à  Poicliers  Tan  1 560. 

PIERRE  SARGET,  Docteur  en  Théologie ,  de  Tordre 
des  Auguflins ,  à  Lyon.  Il  a  tradu't  de  Latin  en  François,  le 
Livre  intitulé  Fafciculus  umporum  ,  qui  ert  un  Bréviaire  des 
temps,  ou  chronique  abrégée ,  imprimée  à  Lyon  l'an  1490 ,  ou 
environ  \  Il  florilîbit  en  l'an  de  falut  1483. 

»  Ce  Pierre  Sarget  ,  Auguftin  ,  Traducteur  du  Fafciculus  temporum  , 
«'eft  auu«  que  le  nommé  ci-deiftis  par  La  Croix  du  Maine  Pierre  Farget  , 
ou  Fe*s*t  ,  Traducteur  du  Livre  intitulé,  Lts  Fleurs  &  manières  de  faire  des 
tems  paffer.  Ce  Livre  ,  quoique  d'une  Edition  différente  ,  étant  véritable- 
ment le  Fafciculus  temporum  ,  en  François.  Voy.  dans  du  Verdur  ,  à  la  fin 
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<le  la  lettre  F,  le  mot  Fascicule.  (Voy.  ci-devant  les  Remarques  fur  Pierrb 
Farget  ,pag.  178).  . .  (M.  de  la  Monnoye). 

PIERRE  SAVONNE,  dit  TALON,  natif  d'Avignon ,  au 
Comté  de  Veniflè  en  Provence.  Il  a  écrit  une  arithmétique 
néceflaire  à  toutes  fortes  de  Marchands ,  &  autres  qui  font 
trafiq  de  diverfes  manières  ,  imprimée  à  Paris  chez  Nicolas  du 
Chemin  Tan  1565.  Il  a  davantage  écrit  &  compofé  l'Inftruc- 
tion  &  Manière  de  tenir  Livres  de  rai  fon  ou  de  comptes  ,  par 
parties  doubles ,  &c.  qui  eft  un  Livre  nécefTaire  à  tous  Mar- 
chands, imprimé  à  Anvers  chezPlantin,  Tan  1567,  auquel 
temps  l'Auteur  floriffoit  en  ladite  ville  d'Anvers. 

PIERRE  SEGUIER  (  Mettre  )  ifTu  de  l'ancienne  famille 
des  Seguiers  à  Paris,  fécond  Préfident  en  la  Cour ,  &c.  homme 
très-renommé  pour  fon  favoir  &  bonne  vie  ,  en  quoi  lui  a 
fuccedé  fon  fils  Monfienr  le  Lieutenant  Civil  du  Chaftelet  de 
Paris  ,  lequel  adminiftre  fi  bien  la  Juftice  &  fe  porte  tellement 
en  fa  Charge ,  &  a  fi  grande  cognoiffance  des  affaires  politiques 
(en  un  fi  bas  âge  comme  il  eil )  que  cela  le  fait  admirer  de 
ceux  qui  ont  cognoifTance  de  fa  valeur  &  de  fes  mérites.  Nous 
n'avons  rien  vu  mis  en  lumière  des  compofitions  &  recueils 
faits  par  le  fufdit  Préfident ,  encore  qu'il  eût  recueilli  plufieurs 
beaux  Arrefts ,  &  drelTé  des  Livres  touchant  le  fait  de  la  Juftice. 
S'ils  font  achevés ,  Meilleurs  fes  enfans  ne  délaiflèront  pas  fans 
les  faire  voir  à  la  poftérité.  Il  mourut  à  Paris  l'an  M  80 ,  âgé 
de  76  ans,  le  25  d'Oclobre,  &  eft  enterré  en  t'Eglife  de  Saint 
André  des  Arcs ,  près  les  Auguftins ,  auquel  lieu  fe  voit  un  ample 
difcoui  s  de  fa  vie ,  gravé  en  lettre  d'or  fur  marbre  noir ,  fait 
par  A.  Seguier  fon  fils  fufdit  \ 

I  On  a  de  cet  illuftrc  Magiftrat  quelques  Harangues ,  &  un  Traite ,  De 
Cognitione  Dei  &  fui,  qui  fut  traduit  en  François  ,  en  1637,  par  Guillaume 
Colleter ,  fous  le  ritre  à*  Elément  de  la  connoiffance  de  Dieu  lr  de  foi-même. 
(  M.  de  la  Monnoye  ). 

II  y  a  un  François  de  Seguier ,  Sénéchal  de  Quercy,  en  1  ^60.  Voy.  \'HiJl. 
Ecclef  desEgl.  Àéformccs ,  Liv.  111 ,  pag.  $19-  —  E>a,1!i  le  Borboniana  ,  il  eft 
dit  qu'ils  font  originaires  de  S.  Porcien  en  Bourbonois.  (  M.  Falconet). 
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PIERRE  DE  SOLIERS,  Provençal,  Peintre,  Imager& 
Statuaire  ,  grand  Philofophe ,  &  Poète  en  Langue  Provençale. 
Il  floriflbit  en  l'an  defalut  1383. 

PIERRE  SOREL  Chartrain.  Il  a  traduit  en  Vers  François, 
quelques  Livres  de  l'Iliade  d'Homère ,  non  encore  imprimés. 
Les  Poëfies  dudit  Sorel ,  ont  été  imprimées  à  Paris  chez  Gabriel 
Buon ,  l'an  1 5  66 ,  in-4Q ,  &  contiennent  20  feuilles.  II  a  traduit 
de  Latin  en  François ,  la  complainte  fur  la  mort  de  Meflire 
Anne  de  Montmorency,  Conneftable  de  France,  imprimée  à 
Paris,  chez  Rouvillle,  l'an  i$68  ,  avec  plufieurs  Sonnets  & 
Elégies.  II  mourut  à  Chartres  (lieu  de  fa  nativité  )  l'an  1 568  ,  ou 
environ. 

PIERRE  TAHUREAU,  Gentilhomme  du  Maine ,  Sieur  de 
la  Chevalerie  &  du  Chefnay ,  frère  aîné  de  Jaques  Tahureau  *, 
Auteur  de  ce  beau  &  agréable  Livre  des  Dialogues  &c.  tous 
deux  enfans  de  défuncT:  Monfieur  le  Juge  du  Maine  (  comme 
nous  avons  dit  ci-deflùs,  parlants  dudit  Jaques,  &c.  ce  Sei- 
gneur de  la  Chevalerie  cft  l'un  des  plus  fages  &  advifés 
Gentils-hommes  &  des  plus  docles  &  lettrés  qui  foit  au  Maine, 
&  fort  bien  verfe  en  la  Jurifprudence,  de  laquelle  il  fe  fert  pour 
pacifier  tous  ceux  ,  qui  auroient  envie  de  procéder.  Car  détef- 
tant  fur-tout  les  procès  ,  &  les  maux  qui  en  viennent ,  il 
confeille  tellement  ceux  qui  ont  recours  à  lui  en  cela  ,  que  pas 
un  n'a  defir  de  procéder  plus  avant  :  ce  qu'il  fait  par  une 
bonté  née  avec  lui,  &  non  pour  autre  chofè  que  pour  l'honneur 
de  Dieu ,  &  l'amitié  de  fon  prochain.  Car  (a.  profelïion  eft  de 
fuivre  les  armes,  &  non  la  robbe  longue ,  encore  que  défunél 
fon  père  eut  un  état  de  Juge  ,  auquel  il  s'eft  tellement  porté, 
que  c'étoit  le  plus  aimé  &  refpe&é ,  qu'autre  qui  aye  été 
devant  lui ,  &  peut-être  de  ceux  qui  viendront  après ,  foit 
pour  re(Tentir  fa  générofité  &  le  lieu  dont  il  étoit  ilTu ,  que  pour 
fa  doctrine  &  fa  voir:  car  pour  dire  un  mot  de  fa  defeente  & 
origine ,  elle  eft  de  Meflîre  Bertrand  du  Guefclin  ou  Gué- 
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Aquin  Connc fiable  de  France  ,  comme  j'ai  vu  par  les  mémoires 
&  enfeignemens  de  cette  mai  Ton.  Ce  que  nous  déduirons  autre- 
parc  plus  amplement.  Ledit  Pierre  Tahureau  a  écrit  plufieurs 
fort  beaux  &  do&es  Livres  ,  lefquels  il  n'a  encore  mis  en 
lumière,  favoir ,  eft ,  un  Livre  de  la  Police  &  République 
Françoife ,  contenant  un  difeours  des  Etats  &  Offices  ,  tant 
des  nobles  que  de  ceux  de  robbe  longue ,  &  de  leur  première 
inftitution  II  n'efr.  encore  imprimé.  L'hiftoire  de  notre  temps , 
fous  les  règnes  des  Rois  de  France ,  François  I ,  Henry  II ,  Fran- 
çois II,  Charles  IX,  &  Henry  III,  à  préfent  régnant.  Elle  n'eft 
encore  en  lumière.  Plufieurs  Poëfies  Françoiies ,  non  encore 
imprimées ,  linon  quelques-unes  qui  (ont  avec  les  Œuvres  de 
fon  frère  fufdit ,  Jaques  Tahureau  **.  II  florit  au  Maine  cette 
année  1584,  âgé  de  50  ans,  ou  environ. 

*  Le  P.  Niceron  a  remarqué  que  La  Croix  du  Maine  s'eft  trompe  ,  ou 
bien  en  fuppofant  Pierre  Tahureau  frère  aîné  de  Jaques  ,  ou  bien  en  difant 
qu'en  1 5  84  il  avoit  cinquante  ans.  En  effet ,  félon  ce  calcul ,  Pierre  Tahureau 
ne  feroit  né  que  vers  1 5  54  j  or  Jaques  étoit  né  en  1 517. 


«* 


Voy.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXXLV,  pag.  208  ,  où  il  eft 
dit  que  Pierre  Tahureau  n'a  donné  aucuns  Ouvrages. 

PIERRE  DE  LA  TOUR,  Lyonnois.  Il  a  recueilli  les  Can- 
tiques ,  &  Chanfons  fpirituelles  de  plufieurs  Auteurs  François , 
&c.  imprimées. 

PIERRE  TRUEUX  ,  natif  du  pays  de  Berry.  Il  a  traduit 
de  Latin  en  François  un  Livre ,  intitulé  la  fleur  des  Aphorifmes 
d'Hyppocrates  ,  &  Commentaires  de  Galien ,  imprimé  à  Pans 
chez  Jean  Ruelle,  Tan  1564. 

PIERRE  TUREL,  ou  TUREAU,  dit  Turcîlus ,  natif 
de  Dijon  en  Bourgongne  ,  homme  fort  verfé  en  Aftrologie ,  & 
des  plus  grands  Mathématiciens  de  fon  temps  *.  II  a  écrit  une 
table  chorographique  de  Bourgogne  *.  II  a  davantage  écrit 
l'Hiftoire  de  Bourgongne.  Je  ne  fai  fi  elles  font  imprimées ,  pour 
le  moins  je  ne  les  ai  point  vues  encore ,  mais  Pierre  de  S.  Julien 
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en  fait  mention  en  fon  Hiftoire  des  Bourguignons,  fol.  13  & 
14.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en  Latin  ,  &  entre-autres  du 
Période  ou  fin  du  monde ,  duquel  livre  fe  rit  Jaques  Tahureau 
en  fes  Dialogues.  Toutesfois  Longolius  loue  extrêmement  ledit 
Turtllus ,  en  fon  Oraifon  prononcée  à  Poi&iers,  Tan  15 10, 
touchant  la  louange  des  François ,  comparés  aux  Romains , 
imprimée  audit  an.  Il  florhToit  fous  Loys  XII  &  fous  François  I. 

1  II  étoir  d'Aucun,  Bayle  qui ,  fur  la  foi  de  La  Croix  du  Maine ,  Ta  fait  de 
Dijon  j  s'eft  trompe.  Il  fe  dit  lui-même  Autunois  t  dans  le  titre  de  fon  Com- 
put  us  ,  petit  m-40  de  quatorze  feuillets  ,  imprimé  chez  Pierre  Gaudoul ,  i 
Paris  ,  1515,  à  Magijlro  Petro  Turrello  Auguftoiuntnfi ,  il  écrit  toujours 
ainfi  ce  dernier  mot  ,  AJlrophilo  Divionenfis  Gymnajîi  moderatore  primario 
editus.  La  date  de  cette  Edition  donna  lieu ,  en  1 696  ,  à  une  correction  con* 
fidérable  dans  i'HiJloire  de  l'Abbaye  de  S.  Etienne  de  Dijon  ,  où  il  eft  dit , 
pag.  xii  &  in  ,quc  Julien  Martin ,  Prêtre,  avoir  fondé  le  Collège  de  cette 
Ville  en  1 5  3 1.  L'Hiftorien  ,  fur  l'avis  qui  lui  fut  donné  de  ce  Computus,  en 
cita  l'époque  Se  le  titre  ,  pag.  j  17  de  fon  Errata ,  en  termes  exprès,  8c  recti- 
fia par-li  ce  qu'il  avoit  dit  touchant  le  temps  de  la  fondation  du  Collège  de 
Dijon.  ChaÛencuz  ,  Part.  1 1 ,  Confid.  60  de  fon  Catalogue  de  la  gloire  du 
Monde ,  parle  d'un  Dijcours  de  la  vie  du  Lazare ,  en  vers  Sapphiques ,  compofe^ 
par  Pierre  Turrel ,  &  récite^  à  Autun  en  plein  Théâtre  ,  l'an  i 5 1 6.  11  ne  lui 
donne  point,  en  cet  endroit ,  la  qualité  de  Principal  du  Collège  de  Dijon ,  mais 
feulement,  à  fon  ordinaire  ,  celle  de  très-favant  homme.  Il  n'en  fait  cepen- 
dant nulle  part  l'éloge  li  amplement,  que  dans  la  Confid.  17  de  cette  même 
Partie  douzième  du  Livre  cité ,  où  il  lui  prodigue  ces  louanges  :  Quid  de  Petro 
Turrello  Hcduo,qui  alter  PtolomAus  in  Cofmographiâ ,  alter  Alcab'aius  in  AJlro~ 
logiây  alter  Cicero  in  arte  dicendi  ,  alter  Bias  in  Philofophiâ  ,  alter  Livius  in 
Hijloriâ  dici  potejl  t  &  unumdicere  non  pudebit ,  qubd  nec  majorem  recipit  Gallia, 
nec  fimilis  inveniri  potejl.  Robert  Ceneau  ,  Ccenalts  t  ou  Senalis  t  Evèque 
d'Avranches ,  Liv.  I ,  de  rè  Gallicâ ,  a  cru  que  cet  éloge  de  Turrel  étoit  de  la 
façon  de  Longueil,  dans  fon  Panégyrique  dé  S.  Louis  &  de  la  France  ,  pro- 
noncé, l'an  1 510,  au  Couvent  des  Cordeliers  de  Poitiers;  La  Croix  du  Maine 
a  cru  la  même  chofe.  La  vérité  eft  pourtant  qu'il  n'eft  pas  dit  un  feul  mot  de 
Turrel  dans  le  Difcours  de  Longueil.  Leur  meprife  vient  de  ce  que ,  au  heu 
de  confulter  l'Original ,  intitule  Chrijlophori  Longolu  Oratio  de  laudibus  Divi 
Ludovici  atque  Francorum  ;  ils  s'en  font  nés  à  Chaiïeneuz,  qui ,  rapportant  Un 
.long  endroit ,  où  Longeuil  nomme  plufieurs  favans  hommes  Françqis ,  il  y  en 
ajoute  immédiatement  deux  de  fon  chef,  defquels  Longueil  n'a  fait  nulle 
mention  ,  favoir  ,  Ravijlus  Textçr  &  Pierre  Turrel 3  donnant  à  ce  dernier  les 
louanges  outrées  qu'on  vient  de  lire ,  &  qu'il  faut  pardonner  à  un  connoiflêur 
tel  que  Chaireueuz.  Tahureau ,  dans  le  fécond  Dialogue  de  fon  Démocrir 
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tique,  en  a  mieux  jugé.  Les  terminaifons  Latines  en  ellus  ou  en  ellwn, 
prenant  règlement  celle  en  eau  ou  en  el  en  François  ,  il  eft  arrivé  de- 11  que 
plufieurs  de  ceux  qui  ne  l'ont  connu  que  par  fon  nom  Latin  Turrcllus  ,  ou 
Turellus  ,  l'ont  appelé  en  François  ,  les  uns  Turreau,  comme  Bèze  ,  les  autres 
Turel,  ou  Tureau,  comme  La  Croix  du  Maine.  Celui-ci  fe  trompe  de  plus  , 
lorfqu'il  met  au  nombre  des  Compofi  rions  Latines  de  Pierre  Turrel  tle  Période 
dit  monde.  Ce  Livre  n'a  jamais  été  écrit  qu'en  François  ,  quoique  ,  pour  le 
peu  qu'il  contient ,  il  Toit  rempli  de  citations  Latines.  Du  Verdier  ne  dit  rien 
de  cette  Table  Ckorographique  ,  ni  de  cette  Hiftoirc  de  Bourgogne ,  dout  La 
Croix  du  Maine  fait  mention ,  parce  qu'elles  n'ont  jamais  été  imprimées  ni 
l'une  ni  l'autre  ;  elles  étoienten  manufcrit  dans  la  Bibliothèque  de  Philibert 
de  la  Mare ,  Conseiller  au  Parlement  de  Dijon  ,  qui  en  rapporte  ainfi  le 
titre, pag.  j  de  fon  Hijioricorum  Burgundia  ConfpcQus  :  Table  Ckorographique 
de  Bourgogne  ,  avec  l'Hifîoire  des  Bourguignons ,  par  Pierre  Turrel ,  Philofo- 
phe  &  Ajlrologue  Dijonnois;  oit  Dl/onnois  fe  doit  prendre  ,  non  pas  pour  né 
à  Dijon  ,  mais  pour  y  demeurant.  Il  vivoit  encore  ,  ce  femble  ,  en  1 542; 
Guillaume  Paradin  du  moins ,  dans  fon  Livre ,  de  antiquo  Statu  Burgundu  , 
imprimé  cette  année-là ,  parle  du  vénérable  Pierre  Turrel ,  comme  d'un 
homme  alors  vivant.  On  peut  voir  dans  l'Hiftoire  ,  que  le  même  Paradin  a 
écrite  en  Latin  &  en  François  des  chofes  de  fon  temps  ,  la  prédiction  faite 
par  Pierre  Turrel ,  de  la  prife  de  François  I ,  à  LouUe  de  Savoye ,  mère  de 
ce  Prince ,  particularité ,  qui ,  n'ayant  été  publiée  qu'après  la  mon ,  tant  de 
Louife  ,  que  même  de  François  I ,  me  paraît  devoir  erre  très-fufpecle.  On 
dit  qu'étant  accufé  à  Dijon  de  ce  que ,  contre  la  difpofition  des  loix  divines 
te  humaines ,  il  faifoit  profeflîon  ouverte  de  l'Aftroloeie  Judiciaire ,  Pierre 
du  Chaftel ,  fon  difciple  ,  depuis  fucceffivement  Eveque  de  Tulles  ,  de 
Maçon  &  d'Orléans ,  plaida  Ci  éloquemment  la  caufe  de  ion  Maître ,  que  les 
Juges,  prêts  auparavant  à  condamner  celui-ci ,  ne  purent  s'empêcher  de  l'ab- 
foudre.  Pierre  Galland  a  déduit  amplement  ce  fait,  en  beau  Latin,  dans  la  vie 
de  Pierre  du  Chaftel.  Il  ne  faut  pas  au  refte  confondre ,  avec  ce  Pierre  Turrel, 
un  Petrus  Turrcllus  ,  Campanus  9  dont  on  voit  un  Ecrit ,  i/1-80.  à  Paris , 
J  57<f ,  contrà  Hotomanni  Franco-Galliam  ,  ni  croire  avec  George  -Mathias 
Konigh ,  dans  fa  Bibliothèque ,  qu'il  y  ait  eu  un  Andréas  Turrellus  ,  Divio- 
nenjts  ,  Auteur  d'un  Panégyrique  d'Urbain  FUI,  il  devoir  dire  Andréas 
Taur ellus  ,  André  Thoreau ,  ne  ,  l'an  1 5  94 ,  à  Dijon ,  d'où  il  fe  tranfptanta 
en  Italie,  &  dont  on  peut  voir  l'éloge  dans  le  Livre  Italien  qui  a  pour  titre  : 
Le  Gloriedegli  incognai,  imprimé,  i/1-4*.  à  Venife ,  l'an  1647.  (M.  ni  la 
Monnoyb). 

*  La  Table  Ckorographique  de  Bourgogne  &  VHi/loire  des  Bourguignons , 
par  Turrel ,  citées  par  La  Croix  du  Maine ,  n'ont  jamais  été  imprimées.  Elles 
étoient  manuferites  ,  comme  le  dit  M.  de  la  Monnoye  ,  dans  là  Bibliothèque 
de  Philibert  de  la  Mare  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon  ,  qui  en  a  taie 
mention  dans  le  Catalogue  des  Ouvrages  qu'il  avoit  nuTemblés ,  pour  fervir 
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à  l'Hiftoire  de  Bourgogne,  Ce  Catalogue  fut  publié,  à  Dijon,  par  Philipes,  fon 
fils  ,  en  1589,  m-40.  fous  le  titre  de  Hijtorkorum  Burgund'u  ConfpcSus. 
Les  Ouvrages  François  de  Pierre  Turrel,  qui  ont  ctc  imprimés,  font,  i°.  La 
Période  t  c'eft-à-dire  ,  la  Fin  du  Monde  ,  contenant  la  di/pojîtion  des  chofes  ter-  • 
reftres  par  la  vertu  &  influence  des  Corps  Célefles  3  in-40.  fans  date.  Ba)  le  dit 
que  ce  Livre  fut  imprime  en  15  ji.  i°.  Fatale  préciflon  pour  les  Aftres  , 

6  difpofltion  d'icelle  fur  la  Région  de  Jupiter  ,  maintenant  appelée  Bourgoigne  , 
pour  l'an  1  $19  ,  &  pour  plufieurs années  fuhféqucntcs ,  Lyon  ,  1 518. 

PIERRE  DE  TUXIGANES,  Docteur  en  médecine  à  Paris. 
Il  a  écrit  un  trai&é  du  régime  de  fanté,  imprimé  avec  les 
(Euvres  de  Jean  Gotiurot ,  M^décin  du  Roi  François  I. 

PIERRE  TOLET ,  Médecin  de  Mofpital  ou  Hoftel-Dieu 
de  Lyon.  II  a  traduit  de  Latin  en  François ,  le  fixicme  Livre 
de  Paulus  2Egincta ,  touchant  le  fait  de  Chirurgie.  Opufculede 
Galien ,  touchant  les  enfleurcs  contre  nature.  Le  moyen  de 
guarir  par  la  feignée,  pris  dudit  Galien,  le  tout  imprimé  à 
Lyon,  par  Eftienne  Dolet ,  l'an  1540.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François  ,  un  difeours  de  l'admirable  vertu  &  accompliflèment 
des  facultés  (  pour  la  fanté  &  confervation  du  corps  humain) 
de  la  racine  nouvelle  d'Inde  de  Mechioacan ,  proprement  nom- 
mée Rhaindice,  imprimé  à  Lyon ,  par  Michel  Joue,  fan  1572 
Il  floriflfcit  à  Lyon  fous  le  règne  du  Roi  François  I ,  l'an  1 540. 

*  Rabelais  ,  Liv.  111,  Chap.  $4 ,  fait  mention  de  ce  Pierre  Tolet  ,  fou 
ami ,  qui ,  fuivant  la  remarque  du  Commentateur ,  doit  lui  avoir  furvécu 
quelque  feize  i  dix-fept  ans ,  tout  au  moins ,  puifque  Rabelais  ert  mort  en 
1  $5  j  ,  &  que  Tolet  a  traduit  le  Traité,  qu'en  1 569,  Marcel  Donat  publia, 
i/ï-40.  à  Mantoue  ,  De  Radice  pur  gante  ,  quam  Mechioacan  votant.  (M.  di 
laMonnoye). 

PIERRE  TREDEHAN,  Angevin.  Il  a  traduit  en  François 
un  Dialogue  de  Platon,  intitulé  Thcages ,  ou  de  la  fapience, 
imprimé  à  Lyon,  par  Chariot  Pefnot ,  l'an  1 564  l. 

1  Feu  M.  Dacier  fit  imprimer  ,  in-n.  à  Paris  ,  1 699  ,  fa  verfion  Françoife 
de  ce  Dialogue  ,  faite  d'aptes  le  Grec ,  au  lieu  que  celle  de  Tredehan  n  ctoic 
que  d'âpre*  la  Latine  de  Marfile  Ficin.  (M.  de  la  Monnoye). 

PIERRE  DU  VAL  ,  Parifien ,  Dofleur  es  droits  ,  Evêque 
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de  Sées  en  Normandie ,  homme  doétè  ès  langues ,  &  verfé  en 
plu fieurs  arts,  fcicnces  &  difciplines,  &  fur-tout  grand  Théolo- 
gien. Il  a  écrit  en  Vers  François  ,  un  fort  do&e  &  très- 
excellent  traiclé  de  la  grandeur  de  Dieu  ,  &  de  la  cognoilfance 
que  Ton  peut  avoir  de  lui ,  par  fes  Œuvres ,  &  encore  un 
traiclé  de  la  puiffance ,  fapience  &  bonté  de  Dieu.  Le  tout  a  été 
imprimé  à  Paris,  chez  Federic  Morel  ,  l'an  1568  *.  Le  fufdit 
Livre  de  la  puiflànce ,  fapience  &  bonté  de  Dieu  ,  avoit  été 
imprimé  auparavant  par  Michel  de  Vafcofan  ,  l'an  1558,  fans 
que  le  dit  Sieur  y  eût  mis  fon  nom  autrement  que  par  lettres 
capitales  ou  majufcules  (  pour  parler  félon  les  Imprimeurs) 
lesquelles  font  telles  ,  P.  M.  d.  v.  e.  d.  s.  qui  eft  à  dire ,  Par 
Monjieur  du  Val  Evefque  de  Sces.  Je  ne  fai  fi  ledit  Evcfque  avoic 
mis  fon  nom  en  cette  façon ,  de  peur  que  l'on  ne  penfàt  que  ce 
fut  un  je  ne  fai  quel  autre  Pierre  du  Val,  Poëte  François, 
lequel  avoit  fait  imprimer  il  y  a  quarante  ans  &  plus ,  un  fien 
Livre,  qu'il  intitule  le  Puy  du  fbuverain  amour,  tenu  parla 
DéefTe  Pallas,  &c.  Et  avoit  mis  fon  nom  audit  Livre  comme 
s'enfuit,  compofé  par  celui  qui  porte  en  fon  nom  tourné.  Le  vrai 
perdu  ou  vrai  prélude ,  qui  eft  l'anagramme  dudit  Pierre  du  Val. 
J'ai  dit  ceci  exprelTément ,  pour  le  refpecl  &  amicié  que  je 
porte  à  ce  Seigneur  du  Val ,  Evefque  de  Sées ,  lequel  je  n'ai 
jamais  vu  ne  cognu ,  que  par  fes  Œuvres  remplis  de  favoir  & 
doctrine  :  car  je  fuis  en  doute  fi  la  poftérité  penferoit  que  ce  ne 
fut  qu'un  même  Auteur,  que  cettui-cy  &  l'Auteur  du  Livre 
fufdit  :  parce  que  les  temps  efquels  ils  vivoient  ne  font  pas 
beaucoup  eflongnés ,  &  que  l'un  &  l'autre  étoient  Poètes 
(mais  fort  difTérens  pour  leur  favoir  &  compofition  )  car  ledit 
Vray  perdu,  ou  vray  prélude,  .fit  imprimer  fon  Livre  Tan  1 543: 
mais  que  ceci  foit  dit  pour  le  foutien  de  l'un  &  le  blafme  de 
l'autre ,  qui  étoit  auffi  heureux  en  fon  anagramme,  qu'un  certain 
Jean  Doingé,  duquel  il  eft  parlé  au  Livre  des  nouvelles  récréa- 
tions, mifes  fous  le  nom  de  Bonadventure  des  Periers.  Pour 
revenir  (après  cette  longue  digreflîon)  a  parler  dudit  Evefque, 
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il  a  traduit  de  Grec  en  François  (  &  ce  par  le  commandement 
du  Roi  )  un  Dialogue  de  Platon  ,  intitulé  Criton  ou  de  ce  que 
l'on  doit  faire,  imprimé  à  Paris  1  an  1547,  chez  Michel  Vaf- 
cofan.  Jean  le  Mafle ,  Angevin ,  a  commenté  le  dialogue  fufdit, 
&  l'a  fait  imprimer  à  Paris  chez  Jean  Poupy  l'an  1582.  Le  fuf- 
dit Pierre  du  Val  mourut  l'an  1 564. 

*  Colletée ,  dans  fon  Difcours  de  la  Poïfie  Morale  ,  dit  que  Pierre  du  Val, 
Evêque  de  Séez  ,  publia  ,  dès  1558,  plusieurs  do&es  Quatrains  ,  fous  le 
titre ,  De  la  Grandeur  de  Dieu  >  &c.  &  d'autres  Quatrains  encore  ,  Sur  la 
puïjfance  jfapience  &  bonté  de  Dieu ,  &c.qui,  dit-il  ,  ont  été  réimprimés 
d'autres  fois  en  plufieurs  bonnes  villes  de  France.  Pierre  du  Val  fut  Evcque 
de  Séez  vers  1 5  39  >  aflîfta  au  Concile  de  Trente ,  &  mourut  à  Vincennes  , 
en  1 564.  —  Voy.  la  Bibl.  Françotfe  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XiV,p.  98. 
L'Abbé  Goujet  s'eft  trompé ,  en  faifant  fuccéder  Pierre  du  Val  à  Jacques  de 
Silly  ,  en  1 5  39  ,  à  l'Evècné  de  Séez  j  ce  ne  fut  qu'en  1545  qu'il  fut  nommé 
à  cet  Evêché ,  à  la  place  de  Nicolas  Dangu  ,  qui  l'avoir  été  en  1539,  à  la 
place  de  Jacques  de  Silly.  Pierre  du  Val  avoit  été  Précepteur  des  enfans  de 
François  1. 

PIERRE  DU  VAL,  (autre  que  ledit  Evêque  de  Sées.) 
Il  eft  Auteur  du  Livre  intitulé  le  Puy  du  fouverain  amour, 
tenu  par  la  Déeiïè  Pallas,  avec  Tordre  du  nuptial  banquet, 
fait  à  l'honneur  d'un  de  les  enfans ,  fait  par  celui  qui  porte  en 
fon  nom  tourné,  Le  vray  perdu  ou  vray  prélude,  imprimé  à 
Rouen  l'an  1543,  chez  Nicolas  de  Burges,  &  Jean  Petit, 
i/i-8°  &  contient  10  feuilles f. 

1  Quoique  dans  ces,  mots  ,  Le  vrai  perdu  &  y  rai  prélude  9  on  trouve  par 
anagramme  Pierre  du  Val  \  il  n'eft  pourtant  pas  sûr  que  ce  foit  là  certaine- 
ment le  nom  que  l'Auteur  y  a  voulu  cacher  ,  puifqu'on  y  trouve  auflî  Paul 
Verdier.  Voy.  à  la  fin  de  la  lettre  P ,  dans  du  Flrdimk  >  le  mot  Puy. 

(  M.  DS  LA  MoNNOYE  ). 

PIERRE  DE  VALIERES  ,  Poëte  Provençal  ,  Efcuyer 
tranchant  de  Philippes  le  Long,  Roi  de  France,  pour  lors  Comte 
de  Poiétou  ,  en  Tan  1320.  Il  a  écrit  en  rithme  Provençale,  les 
louanges  de  Rogere  de  S.  Severin ,  non  encore  imprimées. 

PIERRE  LE  VAULDOIS ,  ou  DES  VAUX ,  Citoyen 
de  Lyon ,  homme  fort  riche ,  Auteur  de  Phérefie  appelée 
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Vauldoife ,  ou  des  Vauldoïs  &  Pauvres  de  Lyon.  Il  a  écrit 
plufieurs  Livres  en  François  ,  &  entre-autres  un  qu'il  appelle 
les  témoignages  des  Sainds  pères ,  pour  le  foutien  de  la  Saincte 
écriture,  lequel  n'eft  encore  imprimé  Il  vivoit  en  l'an  de 
falut  1 160. 

1  On  appelle  communément  ce  Pierre  le  Vauldois  ,  Pierre  Valdo  ,  ou 
de  Vaud.  Jean-Paul  Perrin ,  Lyonnois  ,  ayant  été  chargé,  en  îtfoj ,  par  le 
Synode  National  de  Gap,  d'écrire  Y  Hifloire  des -Faudois  3y  travailla  ,  &  Ton 
Ouvrage  ,  divifé  en  trois  parties ,  fut  imprime  en  un  vol.  i/i-4°*a  Genève , 
\6i$.  Les  Livres  que  Pierre  Valdo  &  les  Vauldois  ont  laifles  pour  témoi- 
gnage de  l«ur  doctrine ,  tant  grands  que  petits ,  font  au  nombre  de  vingt- 
neuf ,  fui  vint  le  Catalogue  qui  s'en  trouve  depuis  lapag.  j  7  de  la  première 
Partie  ,  jufqu'à  la  fin  de  la  pag.  5  9.  Parmi  ces  Livres  ,  tous  écrits  en  langue 
Vaudôife  ,  c'eft-à-dire  ,  entre  Piémonroife  &  Provençale  ,  celui  qui  a  pour 
titre  11  parlar  de  li  Philofophes  &  Doàors  ,  revient  allez  au  Recueil  de  ces 
Témoignages  des  Saints  Pères  >  dont  fait  ici  mention  La  Croix  du  Maine. 

(  M.  DE  LA  MoNNOYB  ). 

PIERRE  VEIRAS ,  de  Nifmes  en  Languedoc  ,  Profeflèur 
en  médecine  à  Montpellier,  Tan  1581  ,  neveu  de  M.  Jaques 
Veiras  ,  Docteur  en  médecine,  &c.  Il  a  recueilli  &  rédigé  par 
écrit  trois  difeours  de  Laurent  Joubert ,  imprimés  avec  le 
traiâé  de  la  vraie  méthode  de  guarir  les  playes  des  arquebu- 
fades,  imprimé  à  Lyon  ,  par  Barthélémy  Vincent ,  Tan  1581. 

PIERRE ,  ou  PEYRE  DE  VERNEGUE  (  pour  parler 
félon  le  langage  ancien  )  Chevalier  ,  fieur  dudit  lieu  de  Ver- 
negue,  Poëte  Gomique  Provençal  Tan  1 178.  Il  a  écrit  la  prife 
de  la  ville  de  Hierufalem ,  par  Saladin ,  non  encore  imprimée*. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  j. 

PIERRE  VENELLE  de  Clamecy ,  Secrétaire  de  Monfieur 
de  la  Ferté.  Il  a  mis  par  écrit  les  lettres,  contenans  les  proeflès 
&  bravades  faites  par  la  cavalerie  légère  de  France ,  Pan  1 5 58, 
imprimées  à  Paris  audit  an,  par  Jean  Dallier,  auquel  temps 
vivoit  ledit  Jean  Venelle. 

PIERRE  VIDAL  ,  Tolofain.  Il  a  traduit  d'Italien  en  Fran- 
çois ,  les  Epitres  de  Claude  Tolomei ,  Gentilhomme ,  natif  de 
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Sienne  en  Italie,  imprimées  à  Paris,  chez  Nicolas  Bonfons, 
l'an  1572.  Ec  faut  noter  qu'elles  n'y  font  pas  toutes,  mais 
feulement  les  plus  belles ,  &  les  plus  mémorables.  II  florilîoit 
en  l'an  fufdit  1572. 

PIERRE  VIDAL  ,  Tolofain  (  autre  que  le  fufdit  )  Poëte 
Provençal ,  &  fort  grand  Muficien.  Il  a  écrit  un  traiclé  de  la 
manière  de  retenir ,  ou  retirer  fa  langue.  Il  n'eft  encore  impri- 
mé. François  Pétrarque  fait  mention  de  lui  en  fon  triomphe 
d'amour.  Ledit  Pierre  Vidal  mourut  en  l'an  1229. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  i.6. 

PIERRE  VIEL ,  Docteur  en  Théologie  à  Paris ,  Chanoine 
de  l'Eglife  de  S.  Julien  du  Mans  (  de  laquelle  ville  il  étoic 
natif)  &c.  Il  fut  député  par  Meflieurs  du  Clergé  du  Maine, 
pour  aller  aux  Etats  de  Blois  ,  l'an  1 576.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François,  quelques  Livres  d'Optatus  (  très-renommé  entre 
les  Théologiens ,  lefquels  ont  été  imprimés  à  Paris.  Traiélé 
contre  la  Symonie ,  imprimé  à  Paris  chez  Chefneau.  L'Inftruc- 
tion  pour  les  enfans  &  tous  autres  chrétiens  ,  imprimée  à 
Paris  chez  Nicolas  Chefneau ,  Pan  1 564.  Il  a  traduit  en  Fran- 
çois ,  les  heures  à  l'ufage  du  Mans ,  imprimées  à  Paris.  Il  a 
fait  la  verfion  de  plufieurs  vies  des  Sainécs  &  Sainétes  de  Latin 
en  François ,  &  entre-autres  des  Eveques  du  Mans ,  lefquelles 
font  imprimées  avecques  les  trois  volumes  de  l'hiftoirc  des 
Saincïs ,  chez  Nicolas  Chefneau  &  autres,  in*fol.  l'an  1577. 
II  mourut  au  Mans  le  Dimanche  19  jour  d'Août  l'an  1^82. 

PIERRE  VIRET  ,  natif  d'Orbe  en  Savoye ,  Miniftre  à 
Genefve  *.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  Latins,  &  François  aufli, 
entre  lefquels  il  a  écrit  en  notre  langue  plus  d'une  douzaine  qui 
font  imprimés  :  mais  je  n'en  ferai  pas  ici  mention  &  pour 
caufe.  Si  eft-ce  que  Meilleurs  les  Doéteurs  de  la  faculté  de 
Théologie  à  Paris,  en  ont  fait  un  bien  ample  récit  en  leurs 
catalogues  des  Livres  cenfurés  ,  comme  auffi  l'on  en  voit  les 
titres  d'iceijx,  au  catalogue  des  Livres  défendus  par  le  Concile 
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de  Trente,  &c.  Il  mourut  à  Pau  en  Béam,  fitué'ès  monts 
Pyrénées,  Tan  1571  ,  âgé  de  foixante  ans. 

*  11  étoit  né  en  1 5 1 1 ,  à  Orbe ,  en  SuilTe ,  dans  le  territoire  Je  Berne.  Après 
avoir  travaillé  à  l'établilTèment  de  la  Religion  Prétendue  Réformée  en  Suilïe, 
il  deilèrvir  en  France  plu  Heurs  Eglifes  Procédantes.  Il  quitta  celle  de  Lyon, 
en  1 56}  ,  en  conféquence  de  la  Déclaration  de  Charles  IX,  qai  défennoit  à 
fes  Sujets  Proteftaus  d'avoir  des  Miruftres  ,  nés  hors  le  Royaume.  H  pa(fa  a 
Orange  ,  puis  en  Béarn ,  à  la  follicitation  de  Jeanne  ,  Reine  de  Navarre. 
Il  mourut  en  1571,  foit  à  Pau  ,  comme  le  dit  La  Croix  du  Maine  ,  foit 
à  Ortèz,  comme  1î  rapporte  Mclchtor  Adam  (  Vit.  Theol.  Extr.  pag.  m  ). 
La  plupart  de  ces  faits  fe  trouve  dans  de  Thon  (  Èïll.  Lib;  XXXV)  mais 
avec  une  confufion  qui  en  dérange  l'Ordre  Chronologique.  ;Bayle  a  .donné 
un  Article  fort  étendu  fur  Pierre  Virex.  11  ûifltac  ici  d'y  renvoyer.  Virée 
avoit  écrit  beaucoup  de  Livres.  M.  Ancillon  ,  dans  la  Vu  de  Farel ,  p.  z  17, 
dit  que  le  nombre  en  étoit  aflez  grand  ,  pour  qu'on  pût  en  former  une  petite 
Bibliothèque. 

PIERRE  D'UZEZ ,  gentilhomme  &  Poctc  Provençal , 
frerc  puifné  de  Guy  d'Uzez,  ficur  dudit  Jieu  en  Provence  , 
Tan  1230)  Il  fe  delecloic  fort  à  la  mùfique ,  en  laquelle  il 
excelloit ,  &  étoit  bien  verfé  en  la  poëfie  ufitée  de  fpn  temps. 
Il  a  compofé  plufieurs  poëfies  en  cette  langue  Provençale  ,  non 
encore  imprimées.  Il  floriflbit  l'an  fufdit  1230  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  17  ,  où  il  parle  auflî ,  rant  de  Gui 
Ôc  d'EBLEs  d'Uzez  ,  frères  de  Pierre  ,  que  cTHeli  as  ,  leur  Coufin. 

PIERRON  MARTINET,  Aftrophile  de  Vans  en  Vivarets, 
demeurant  à  S.  Amour  en  la  Franche-Comté  de  Bourgongne 
&e.  Il  a  écrit  un  iAInianach  ou  Pronoftication  pour  l'an  1 5 71 , 
imprime  à  Lyon  l'an  1570,  chet.  Benoit  Rigault,  avec  une 
inftruâion  pour  ceux  qui  journellement  fe  mêlent  de  gouverner 
les  horloges. 

PONS  DE  BRUEIL  ,  gentilhomme  Provençal  ,  natif  du 
pays  des  Montagnes,  &  félon  d'autres /il  étoit  Italien,  &c, 
II  a  écrie  quelques  chants  funèbres ,  en  langue  Provençale, 
fur  la  mort  de  fa  màîtrefîè  Elix  de  Meriflon,  femme  de  Ozil  de 
Mercuir.  Il  a  davantage  écrit  un  traité  des  amours  furieufés  ou 
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enragées  de  André  de  Franfe,  non  encore  imprimé.  Il  mourut 
en  Tan  1227 ,  fous  le  règne  du  Roi  S.  Loys  \ 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame,  Clup.  11. 

PONTHUS  DE  T YARD ,  gentilhomme  Mafconnois,  ou 
de  Mafcon ,  Seigneur  de  Bifly ,  Evêque  de  Chalon  en  Bour- 
gongne ,  fils  de  Jean  de  Tiard  fleur  de  Bifly ,  &  de  Marchifeul  , 
Lieutenant  général  au  bailliage  de  Mafconnois ,  &  de  Mada- 
moifelle  de  Canay ,  fille  de  Monfieur  le  Chancelier  de  France, 
nommé  de  Gannay  *,  lequel  Jean  étoit  fils  d'Eflienne  de  Tiard, 
jadis  Préûdent  de  Dijon ,  &  depuis  premier  Préfidcnt  de  Dole 
en  Bourgongne,  l'an  1500 ,  ou  environ.  Ce  que  j'ai  répété 
aflêz  avant,  pour  l'honneur  &  refpec>  que  je  porte  audit  fieur 
de  Chalon  ,  tant  pour  Ton  favoir  en  la  poefïe ,  ès  Mathé- 
matiques, en  la  Philofophie ,  &  fur-tout  en  la  Théologie, 
(qui  cft  aujourd'hui  fa  principale  profêflion)  lefquelles  chofes 
j'ai  reconnues  en  lui  par  fes  écrits  feulement  ,  fans  avoir 
jamais  eu  ce  bien  que  de  le  voir  ou  reconnoître.  Il  a  écrit  dès 
fes  plus  jeunes  ans , plufieurs  Sonnets  amoureux,  lefquels  il  a 
intitulé  Erreurs  amoureufis ,  auquel  Livre  il  n'a  pas  voulu  mettre 
fon  nom:  mais  s'il  ne  le  faifoit  que  pour  crainte  qu'il  avoit 
s'ils  feroient  bien  reçus  &  approuvés  des  plus  do&es ,  je  peux 
afliirer  que  je  n'ai  onques  ouy  donner  jugement  de  fes  poëfies 
à  aucun  (  qui  fut  bien  verfé  en  cette  profêflion  )  qu'il  ne  dit  & 
afferma ,  de  n'avoir  rien  vu  de  plus  doéte  &  mieux  élabouré , 
que  font  fès  Sonnets  fufdits.  Il  les  a  fait  imprimer  (ou  autres 
Cens  amis  pour  lui  )  en  l'an  1555»  à  Lyon  chez  Jean  de 
Tournes ,  avec  un  recueil  de  vers  lyriques  de  fà  façon.  Le 
premier  fblitaire  ,  ou  profe  des  mufès  &  de  la  fureur  poétique, 
imprimé  à  Lyon,  chez  Jean  de  Tournes,  Tan  155a.  Solitaire 
fécond  de  la  mufique,  imprimé  à  Lyon  chez  ledit  de  Tournes. 
L'Univers,  ou  difeours  des  parties  &  de  la  nature  du  monde, 
imprimé  à  Lyon.  Mantice ,  ou  difeours  de  la  vérité  de  divina- 
tion ,  par  Aftrologie,  imprimé  à  Lyon,  l'an  1558  ,  chez 
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Jean  de  Tournes.  Les  deux  difeours  de  la  nature  du  monde  & 
de  fes  parties ,  ont  été  de  rechef  imprime's  à  Paris ,  chez  Mamert 
Patiflbn ,  Tan  1578  ,  in-40.  Difeours  du  temps,  de  Tan,  & 
de  fes  parties,  imprimé  chez  ledit  Patiflbn ,  audit  an  1578, 
in-40  »  &  auparavant  il  Pavoit  fait  imprimer  chez  Jean  de 
Tournes,  à  Lyon,  l'an  1^6 ,  in-8°,  &  contenoit  6  feuilles. 
Il  le  compofa  en  l'an  de  fon  âge  trente-un.  Toutes  les  Œuvres 
poétiques ,  &  autres  femblables  dudit  fieur ,  ont  été  imprimées 
a  Paris  en  un  volume.  Il  florit  en  fon  pays  de  Bourgongne, 
cette  année  1584  ,  âgé  de  foixante  ans ,  ou  environ. 

4  La  mère  de  Pontus  de  Tyard  fe  nommoit  Jeanne  de  Ganay  \  elle  étoic 
fille  de  Claude  de  Ganay ,  Coutîn-gcrmain  du  Chancelier  de  France ,  Jean  de 
Ganay\ elle  croit  donc  la  nièce,  &  non  pas  la  fille  du  Chancelier.  Il  n'y  a  point 
eu  d'Etienne  de  Tyard ,  Préfident  au  Parlement  de  Dijon  ,  comme  le  dit 
encore  La  Croix  du  Maine.  Nous  ne  pouvons  faire  mieux  connoîrre  Pontus 
de  Tyard  qu'en  rapportant  ici  ce  qu'en  dit  Pâquier ,  Rech.  Tom.  I ,  Liv.  VII , 
Chap.  X  ,  pag.  7  j  1.  «  Il  compofa  en  fa  jeunelle  fes  Erreurs  amoureufes  ,  fe 
»  jouant  fur  ce  mot  d' Erreurs >  à  caufe  de  fon  nom  Pontus.  . .  Toutes  fois 
»>  depuis  il  quitta  la  Pocfie ,  Se  en  fon  lieu  embralla  tant  la  Philofophie  que 
»  Mathématiques  ,  Se  fur  cette  opinion  traduifir  en  notte  langue  les  Diaio- 
»  gues  de  Léon  Hébrieu  ,  de  l* Amour  ,  Livre  qui  fous  les  difeours  de 
»»  l'Amour ,  comprend  toute  la  Philofophie  ,  Se  pareillement  compofa  fon 
>»  Solitaire  t  ou  de  l'Univers  }  plain  de  très-grande  érudition  Se  doctrine. 
•>  Continuant  fes  études  en  cette  façon  ,  il  fut  fait  Evêque  de  Châlon-fur- 
»  Saône  en  l'an  1571  ,  Se  de-ll  en  avant  adonna  tout  fon  efprit  à  notre 
n  Théologie  ,  fur  laquelle  il  fit  quelques  Livres ,  entre  Iefquelles  cft  l'Ho- 
»»  mélie  ttcs-belle  fur  la  Patenoftre. .  .  ;  Il  me  fouvient  qu'eftant  le  premier 
i»  des  Députés  du  Clergé  de  fa  Province  en  l'aflcmblée  des  Etats  ,  qui  fut 
»  tenue  dedans  la  Ville  de  Blois  ,  l'an  m  83  ,  lui  feul  fe  roidît ,  pour  le  fer- 
»  vice  du  Roi,  contre  le  demeurant  du  Clergé ,  lequel  en  fes  communes  dcli- 
»  bérations  ,  ne  refpiroit  que  rébellioh  Se  avilUlfement  de  la  Majcftc  de  nos 
»  Rois  ;  Se  patee  qu'il  voyoit  une  tempête  générale  ,  à  laquelle  nous  étions 
»>  de  nous-mêmes  par  notre  malheur  portés  ,  il  eftima  ,  comme  le  fage  Nau- 
n  tonnier  ,  devoir  caller  la  voile  en  l'ancienneté  de  fon  âge  :  il  {p  démit ,  fous 
»»  le  bon  plaifir  du  Roy  ,  de  fon  Evéché  ,  entre  les  mains  de  Meflne  Ccfar 
»>  de  Tyard ,  fon  neveu  ,  perfonnage  de  fingulière  confidération  &  mérite  »». 
Il  fe  retira  en  fon  Château  de  Bragni-fui-Saone  ,  où  il  mourut  le  13  Sep- 
tembre 1605  ,  dans  fa  quatre-vingt-quatrième  année.  Il  fufvécut  à  tous  les 
Ppctes  de  la  Pléiade  de  Charles  IX  ,  dont  il  avoit  été.  U  avoit  formé  une, 
très-belle  Bibliothèque  ,  qu'il  lahTaa  Cefar,  fon  neveu  &  fon  fuccelTeur, 
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&  qui,  après  fa  mort,  fut  acquife  par  le  Bifayeul  de  M.  le  Préfident  Bouhiety 
qui  commençoit  à  former  cette  Bibliothèque  ,  qui  eft  devenue  lî  célèbre 
&  fi  nombreufe  entre  les  mains  de  fon  atrière-petit-fils.  Voy.  fur  Pontus  ds 
Tvard  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XXI  ,  pag.  191 ,  la  Biblioth.  des 
Auteurs  de  Bourgogne  ,  Tom.  II ,  pag.  }  3  j ,  &  la  Bibl.  Franç.  de  M.  l'Abbé 
Goujet ,  Tom.  XI V  ,  pag.  $4. 

PRUDENT  DE  CHOSELAT ,  Procureur  du  Roi  &  de 
la  Roine  fa  mere  à  Sezane.  II  a  mis  en  lumière  un  fien  fort 
gentil  traité,  qu'il  intitule  Difcours  (économique,  montrant 
comme  de  cinq  cent  livres  pour  une  fois  employées  ,  Ton 
peut  tirer  par  an  ,  quatre  mille  cinq  cent  livres  de  profit 
honnête ,  imprimé  à  Paris ,  chez  Nicolas  Chefneau  ,  Tan  1^69. 
L'Auteur  compola  ce  Livre  étant  au  pays  de  Lodunois  en 
Poitou,  l'an  1567. 

S*enfuivcnt  les  noms  de  plusieurs  tuteurs  inconnus  par  leurs 
premières  appellations  ,  qui  efl  caufe  que  nous  les  avons  mis  à 
la  fin  de  la  lettre  P,  pour  ne  /avoir  leurs  premiers  noms,  &c. 

 PAPILLON ,  &c  *.  Il  a  compofé  un  Livre ,  intitulé  le 

Trofne  d'honneur,  comme  témoigne  l'Autheur  de  la  généalo- 
gie des  d:eux  ,  furnommé  l'Innocent  e/garé. 

*  Je  n'ai  pu  découvrir  jufqu'ici  le  nom  propre  de  ce  Porte.  11  étoit  ami  de 
Clément  Marot ,  qui  a  entendu  parler  de  lui ,  lorfque ,  fous  le  nom  de  Frip- 
pelippes  y  il  a  dit  : 

Ne  Papillon  pas  ne  le  poind. 

le  mettant  par-la  au  nombre  des  beaux  efprirs,  tels  que  S.  Gelais  s  Hcroee , 
Sève  3  Rabelais ,  BrvdeauyScc.c[vii  o'écrivoient  point  contre  lui.  Etant  tombé 
malade  ,  le  même  Marot  fit  exprès  une  Epitre  en  vers ,  pour  le  recommander 
à  François  I.  J 'ai  vu ,  de  ce  Papillon ,  un  Pocme  manufent  de  ptes  de  400  vers , 
intitulé  :  La  Vicloirc  &  triomphe  d'argent ,  contre  le  Dieu  d'Amour  n'aguercs 
vaincu  dedans  Paris.  11  commence  : 

Au  mois  de  Mai  Amour  ptint  Tes  fagectei 
Pour  venir  voir  fes  fujeu  &  fujettes... 

On  trouve  dans  le  Recueil  imprimé  à  Lyon  ,  en  1 547  ,  Le  nouvel  Amour  , 
inventé  par  le  Seigneur  Papillon  3  fiction  inçénieufe  &  bien  racontée.  Voy.  la 
Bibl.  Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom  XI ,  pag.  154. 
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 PERDIGON ,  Gentilhomme  natif  du  pays  de  Gyvaul- 

dan  ,  ancien  Poëte  François.  Il  a  mis  par  écrit  toutes  les 
victoires  que  llaimond  Bcrrenger ,  dernier  du  nom ,  Comte  de 
Provence ,  avoit  obtenues  en  ladite  Provence  ,  contre  les 
rebelles  du  pays.  Ce  Livre  neft  encore  imprimé.  Il  mourut 
Pan  126a  *. 

*  Vojr.  Jean  01  Notre-Dame  ,  Chap.  3  5. 

 PICOT  (Poëte  François  aflez  moderne).  Il  a  écrit 

quelques  poëmes  à  Phonneur  de  la  Vierge  Marie. 

 PISTOLET,  ancien  Poëte  Provençal ,  Gentilhomme, 

fervant  en  la  Cour  de  Philippes  le  Long  ,  Comte  de  Poiclou  , 
l'an  1320  ,  (lequel  fut  depuis  Roi  de  France).  Il  a  écrit  des 
Chanfons  &  autres  Poëfies  en  langue  Provençale ,  à  la  louange 
de  Madame  Sance,  de  la  maifon  de  Ville-neuve  en  Provence: 
&  d'une  autre  Dame  de  la  maifon  Champ-dieu  en  Dauphiné, 
&  de  plufieurs  autres  Dames  illuftres.  Elles  ne  font  encore 
imprimées.  Il  florilToit  en  Tan  de  falut  1311  *. 

*Voy.  Jean  de  Notre-Dame,  Chap.  ,  &  l'Article  du  Comte  de 
Poictou  dans  du  Ferdizr  3  lettre  P. 

 PRÉEL.  II  a  écrit  &  compofé  en  rithme  Françoife, 

une  prognoftication ,  laquelle  contient  une  repréfentation  des 
fots  Aftrologucs,  imprimée  Pan  1527  \ 

'  *  J'ai  autrefois  cru  que  la  Prognoftication,  dont  parle  Henri  Etienne  , 
pag.  51J  &  5x6  de  fon  Apologie  d  Hérodote  ,  imprimée  chez  lui  l'an  1566, 
étoit  la  même  que  celle  qui  parut  en  quatre  feuillets  d'iroprefllon  Gothique  > 
ifl-40.  fous  le  titre  de  Prognoftication  de  Maître  Albert  Songe-creux  Bifcain  j 
mais  j'ai  depuis  reconnu  que  rien  n'étoit  plus  différent ,  &  que  ce  Maître 
Albert  Songe-creux  Bifcain  ,  nommé  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Vi&or  de 
Rabelais ,  n*.  6%  ,  Magifter  nofter  Songecru/ùu  ,  n'eft  autre  que  le  Préel  , 
ici  mentionné.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

P.  BLANCHART ,  Mathématicien ,  Maître  d'Ecole  à  Laon 
en  Laonnois,  au  pays  de  Picardie,  Pan  1581.  Il  a  écrit  & 
compofé  un  Calendrier  perpétuel,  réduit  en  grande  figure, 

Vvij 


Ho        P  Q 

avec  l'expofition  d'icelle ,  imprimé  à  Paris,  chez  Jean  le  Clerc, 
audit  an  1581. 

P.  D.  Il  a  écrit  un  Livre,  intitulé  Amiable  accufation,  & 
charitable  excufè ,  des  maux  &  événemens  de  la  France ,  le 
tout  divifé  en  trois  parties,  imprimé  à  Paris,  chez  Robert 
le  Mangnier,  Pan  1^76  ,  in-8° ,  &  contient  12  feuilles.  Lequel 
Livre  a  été  dédié  à  Meflire  Guy  du  Faur ,  Seigneur  de  Pybrac, 
audit  an  1576,  auquel  temps  floriflbit  l'Auteur  dudit  Livre. 

P.  DE  MANCHICOUR ,  premier  Chantre  en  l'Eglife  de 
Tours.  Il  a  compofé  dix-neuf  chanfons ,  qu'il  a  mifes  en  mufique, 
imprimées  à  Paris ,  chez  Pierre  Ataignant. 

P.  D.  T.  A.  II  a  écrit  en  Profe  Françoife ,  un  difcours  de  la 
réduction  de  Calais,  au  Royaume  de  France ,  détenu  par  les 
Anglois,  dépuis  l'an  1347,  imprimé  à  Paris,  chez  Claude 
Micard,  Tan  1558. 

P.  H.  G.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François ,  une  Epîtrc 
contenant  le  difcours  de  la  guerre  de  l'an  1542  &  1543  > 
écrite  en  Latin  par  Guillaume  Paradin,  imprimée  à  Paris,  chez 
Vivant  Gaulterot,  l'an  1 544. 

P.  VIENNE ,  furnommé  V Amoureux  de  vertu ,  duquel  la 
de  vire  eft ,  En  Dieu  me  fie.  II  a  écrit  en  vers  François ,  un  petit 
opufcule  ,  intitulé  l'Indignation  de  Cupido,  imprimé  à  Paris, 
chez  Chrétien  Vechel ,  l'an  1  5  46 . 


Q. 

N.  B.  La  Croix  du  Maine  a  fupprimé  en  entier  la  lettre  Q  j  Du  Verdier 
n'en  a  pas  fait  de  même  ,  il  l'a  donnée  en  douze  Articles. 

. 
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R  AIMOND  BERRENGER,  ou  BERRENGUIER  , 
Comte  de  Provence  &  de  Forcalquier ,  fils  de  ïldephons ,  Roi 
d'Arragon ,  Comte  &  Marquis  de  Provence ,  ifïti  de  la  très- 
noble  &  illuftre  Famille  des  Berrengers  d'Arragon  ,  &c.  II 
époufa  Béatrix ,  fœur  de  Thomas,  Corme  de  Savoyc.  Ledic 
Raimond  étoit  fort  bien  verfe  en  la  Poefie  Provençale ,  &  a 
mis  par  écrit  plufieurs  Poèmes,  lefquels  ne  font  encore  impri- 
més. Il  mourut  en  l'an  de  falut  1245  ,  âgé  de  quarante-fept 
ans  *.  Dante  Poëte  Florentin ,  fait  bien  ample  mention  dudit 
Raimond ,  comme  auflî  ont  fait  plufieurs  autres ,  &  principa- 
lement Jean  de  Notre-Dame,  ès  vies  des  Poètes  Provençaux. 

*  Raimond  Berenger ,  Comte  de  Provence ,  beau-père  de  S.  Louis  ,  Roi 
de  France  ,  fut ,  dit  Pàquier ,  non- feulement  grand  Pocte  ,  mais  père  de 
tous  les  Poètes ,  qui ,  prefque  tous  alors  ,  étoient  Gentilshommes,  ou  "grands 
Seigneurs,  ««  efquels  on  ne  pouvoir  facilement  remarquer" une  Poefie  pédan- 
«  tefque  :  d'ailleurs  ils  voiioient  ordinairement  leur  affe&ion  à  Dames  de 
»  haut  parage».  Recherches  de  la  France  ,  Tom.  1  ,  Liv.  VII  ,  Chap.  4, 
pâgT^j.  "Cette  Poëfîe  Provençale  eut  la  plus  grande  vogue  fous  le  Comte 
Raimond ,  qui  avoit  époufé  Richilde  ,  nièce  de  l'Empereur  Federic,  auquel 
cette  Poefie  plut  tellement ,  qu'il  en  a  confervé  la  mémoire THafis  une  pièce 
de  Poëfîe  qu'il  compofa  lui  -  même  en  langue  Provençale.  Voy.  à  la  lettre 
F,  le  mot  Federic  ,  ou  Ferry  ,  &  le  mot  Pierre  Raymond  ,  dit  lou 
Prou  ,  &  Jean  de  Notre  -  Dame  ,  Chap.  18.  —  C'eft  dans  ce  temps ,  & 
pendant  un  fiècle  &  demi  après ,  que  les  Troubadours ,  ou  Poètes  Proven- 
çaux j  eurent  toute  leur  célébrité  ;  on  n'en  comptoit  que  1 10  au  plus  ,  9c  de 
ce  nombre  étoient  les  perfonnages  les  plus  illuftres ,  favoir ,  un  Frédéric ,  Em- 
pereur j  un  Richard ,  Roi  d'Anglererre ,  une  ComrefTe  de  Die ,  un  Raimond , 
Comte  de  Provence  ,  un  Roi  d'Arragon  ,  un  Dauphin  d'Auvergne  ,  ôcc. 
Pétrarque  met  à  la  tète  de  ces  Poètes  Arnauld  Daniel  : 

Era  tutti,  il  primo  Arnaldo  DanicIIo ,  * 
Gran  Macftro  d'Acnor ,  cb'a  la  fua  terra 
Ancor  fa  bonor  col'  dit'  polito  tt  belle 

Tous  les  Poètes  Provençaux ,  que  La  Croix  du  Maine  écrit  Raimond  ,  font 
écrits  Rémond  par  Jean  de  Notre-Dame,  que  du  Verdier  a  fuivi. 
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RAIMOND  CHAUVET  ,  Miniftre  à  Genève  ,  &c.  Je 
n'ai  point  vu  fes  écrits  imprimés,  ne  autrement,  encore  qu'il 
en  aye  compofe  plufieurs. 

RAIMOND  FERAULT,  Gentilhomme  Provençal,  fur- 
nommé  Porcarius,  ou  U  Porch  'ter ,  Religieux ,  &  enfin  Prieur  du 
Monartere  de  S.  Honoré,  en  l'Eglife  de  Lerins  en  Provence, 
Poète  Provençal ,  &c.  Il  a  traduit  de  Latin  en  rit  h  me  Pro- 
vençale ,  la  vie  d'Andronic  fils  du  Roi  de  Hongrie,  furnommé* 
Saint  Honoré  de  Lerins.  Il  a  traduit  plufieurs  autres  Livres  en 
rithme  Provençale,  lefquels  ne  font  encore  imprimés.  Il  florif- 
foit  en  Tan  de  falut  1 300  *. 

*  Voy.  Jean  db  Notre-Dame  ,  Chap.  51. 

RAIMOND  JOURDAN,  Gentilhomme  Quercinois , 
Vicomte  de  S.  Antoine ,  au  pays  de  Quercy ,  Poète  Provençal , 
l'an  1206.  II  fc  rendit  Moine  au  monaftere  de  Montmajour. 
Il  a  écrit  un  Livre ,  intitulé  Lou phantaumary  de  las  Domnâs*. 

*  Vpy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  10. 

RAIMOND  LULLY  ,  (  autre  que  Raimond  Lulle ,  die 
Lulius.  )  Il  a  écrit  &  compofé  en  notre  Langue  Françoîfe ,  une 
prognoftication  pour  Tan  1 543  ,  imprimée  à  Rouen ,  audit  an , 
chez  Guillaume  de  la  Mothe. 

RAIMOND  DE  MIREVAUX,  Chevalier,  natif  de  Car- 
cafTonne,  fieur  dudit  lieu  de  Mirevaux,  Poëtc  Provençal ,  &c 
Il  a  écrie  un  traité  des  louanges  de  Provence ,  non  encore 
imprimé.  II  mourut  Tan  1218  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame,  Çhap.  1  j. 

RAIMOND  POYNET,  grand  Mathématicien.  Il  elt  Au- 
teur d'un  fort  docte  petit  traité  François ,  intitulé  le  Cofmolabe, 
imprimé  à  Paris,  chez  Michel  Julien,  Tan  1^66  9  lequel  il  a 
dédié  à  la  Roine  mere  du  Roi.  Il  floriflbic  à  Paris,  audit 
an  1566*,  fous  le  règne  de  Charles  IX. 
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RAIMOND  RANCUREL ,  Savoifien ,  homme  des  plus 
excellents  pour  la  fculpture ,  &  pour  l'écriture,  qu'autre  que 
nous  ayons  connu  de  notre  temps,  de  quoi  font  afïèz  de 
preuve  ,  les  beaux  ouvrages  qu'il  a  laifïës  pour  marque  de  Ton 
induftrie  &  gentilledè  d'efprit ,  ès  plants  &  protraits  de  plu- 
fieurs  villes  de  France,  imprimés  avec  la  Cofmographie  de 
Belle-Foreft ,  chez  Chefneau  &  autres.  J'ai  vu  une  paire  d'Heu- 
res ,  qu'il  avoit  écrites  de  fa  main,  &  avoit  fait  les  figures 
d'icelles ,  lefquelles  font  au  cabinet  de  Madame  de  Rambouillet, 
femme  de  Médire  Nicolas  d'Angennes,  Chevalier  des  deux 
ordres  du  Roi ,  (  au  fervice  duquel  Seigneur  il  a  été  par  l'efpace 
de  quelques  années:)  &  dirai  bien  que  tous  ceux  qui  auront 
vu  de  fes  ouvrages  ,  confefTeront  librement  que  je  n'ai  rien 
avancé  de  propos,  tant  à  fon  avantage,  qu'il  n'en  fut  encore 
digne  de  cent  fois  plus.  Il  mourut  en  la  ville  d'Arras  ,  au  pays 
de  Picardie,  l'an  1582,  âgé  d'environ  quarante  ans. 

RAIMOND  DE  ROMIEU,  Gentilhomme ,  natif  d'Arles 
en  Provence,  Poëte  Provençal ,  en  Tan  135^.  Il  a  écrit  un 
chant  funèbre ,  &  plufieurs  autres  Œuvres  en  langue  Proven- 
çale ,  non  encore  imprimées. 

RAIMOND  LE  ROUX,  dit  Rufus ,  Dofleur  ès  droits, 
Avocat  en  la  Cour  de  Parlement ,  à  Paris ,  homme  eflimé 
des  plus  favants  en  droit  canon ,  qu'autre  de  fon  temps.  Il  a 
écrit  une  Epitre  Françoife ,  dédiée  au  Roi  Henri  II,  laquelle 
eft  imprimée ,  &  miie  au  devant  de  fon  Livre  Latin ,  écrit 
contre  Charles  du  Molin,  touchant  la  dignité  du  Pape,  Cardi- 
naux, Evêques,  &  tout  le  Clergé  ,  &c.  imprimée  l'an  1 553 ,  à 
Paris  ,  chez  Poncet  le  Preux ,  auquel  temps  floriflbit  ledit 
Raimond  le  Roux  *. 

*  Julien  Brodeau  ,  pag.  101  de  Ta  Vie  de  du  Moulin  ,  dit  que  Rémond  le 
Roux  ,  en  Latin  Remundus  Rufus  ,  ctoit  Difciple  de  Rcbuffe. 

RAMBAULT  D'ORENGE  ,  Gentilhomme  Provençal , 
natif  du  dit  lieu  &  principauté  d'Orenge,  en  la  Gaule  Narbon- 
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noife ,  Sieur  de  Cortefon  ,  Poëte  Provençal ,  en  l'an  1 229.  Il  a 
écrit  un  Livre  ,  inticulé  La  Maitrife  d'Amour.  Pétrarque  fait 
mention  de  lui  en  fon  triomphe  d'amour  &c.  Il  mourut  en  l'an 
fufdit  1229  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  15.  Son  nom  s'écrit  auflï  Rambaud. 

RAMBAULT  DE  V ACHIERES ,  Gentilhomme  Proven- 
çal ,  fils  du  fieur  de  Vachicres  en  Provence  ,  Gouverneur  de 
Salonic.  Il  a  écrit  en  rithme  Provençale  un  Livre ,  intitulé  tous 
p tours  de  Segle,  &  plufieurs  autres  poëfies,  non  encore  impri- 
mées. II  mourut  en  l'an  1226  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  10  ,  qui  écrit  Rambaud  de 
Vachieras. 

RAOUL ,  ancien  Poëte  François  Il  a  écrit  en  rithme  Fran- 
çoife  ,  un  Livre ,  intitulé  Le  Roman  des  Elles ,  félon  que 
recite  l'Auteur  du  Champ-fleury ,  Geufroy  Thory  de  Bourges. 
Voy.  cy  après  Raoul  de  Houdanc,  pag.  346. 

*  Ce  Raoul  eft  le  même  que  Raoul  de  Houdan  ,  ou  Houdanc  ,  dont 
La  Croix  du  Maine  parle  plus  bas  ,  &  fait  inutilement  deux  Articles  distin- 
gués. C'eft  celui  qui  fit  le  Roman  des  Ejlcs  y  dont  il  fera  parlé  plus  bas.  Il 
vivoit  au  milieu  du  treizième  fiècle.  Huon  de  Mery ,  fur  le  commencement 
de  fon  Tournoyement  de  l'AntcchrïJl ,  en  parle  avec  éloge  ,  ainli  que  de. 
Chreftien  de  Troie  : 

Ufdits  Raoul  êc  Ctu-eftiens, 
Qu'oncques  bouche  de  Chrcfttens 
Ne  dit  fi  bien  comme  ils  faifoient , 
Car  quand  ils  dirent,  ils  prenoient 
Li  boa  François  treftout  à  plain , 
Si  comme  il  leur  venoit  en  main. 

Voy.  les  Recherches  de  la  France  de  Pâquier  ,  Tom.  I ,  Liv.  VII ,  Chap  j  , 
pag.  69 1  de  XAncicnetc  &  Progrès  de  notre  Poëfie  Françotfe. 

RAOUL  DE  BEAUVOIS  ,  en  Picardie  ;  ancien  Poëte 
François,  vivant  en  l'an  de  falut  1250,  ou  environ  *.  Il  a 
écrit  plufieurs  poëîles ,  &  entre-autres  quelques  chanfons  amou- 
reufes. 

*  Fauchet ,  Chap.  j  3 ,  écrit  Raoul  de  Biauvais. 

RAOUL 
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RAOUL  CAILLIER,  Poitevin,  Avocat  au  Parlement 
de  Paris,  jeune  homme  fort  doclc  &  bien  verfé  en  la  Poëfie 
Grecque,  Latine  &  Françoife.  Il  a  écrit  quelques  vers  Fran- 
çois ,  fur  la  pulce  de  Madame  des  Roches  de  Poitiers,  imprimés 
avec  les  autres  de  divers  Auteurs,  tous  réduits  en  un  volume, 
&  imprimé  à  Paris ,  chez  Abel  l'Angelier ,  l'an  1 582.  Difcours 
du  Rien,  écrit  en  profe,  non  encore  imprimé.  Il  a  traduit 
quelques  beaux  &  fort  doctes  traités  de  feu  Julien  David  du 
Perron  (père  de  Jaques  David  du  Perron,  à  préfent  vivant) 
&c.  lefquels  ne  font  encore  en  lumière.  Difcours  de  l'Ombre, 
écrit  en  profe.  Difcours  du  quatre.  Difcours  de  l'amour  de 
foi-même.  Ils  ne  font  encore  imprimés  ,  non  plus  que  fes 
autres  poefies  Françoifes ,  defquelles  je  mettrai  ici  le  filtre  de 
quelques-unes.  Poëme  intitulé  le  Chat.  Poëme  du  Paflèreau. 
Poëme  des  Avettés  ou  Abeilles  &  Mouches  à  Miel  *.  Il  floric 
à  Paris  cette  année  1584. 

»  On  voit  à  la  fuite  des  Poefies  de  Nicolas  Rapin  ,  une  Ode  Alcaïqne 
Françoife  ,  fur  fa  mort  ,  par  ce  Caillier  ,  fon  neveu  * ,  frère  de  cette 
Sus anne  Caillier,  qui  a  fait  aulfi  des  vers  fur  le  même  fujet.  (  M.  de  la 
Monnoye  ). 

*  D'autres  croient  que  Raoul  Caillier  croit  beau-frère ,  &  non  pas  neveu 
de  Nicolas  Rapin.  Sufanne  Caillier  étoit  fa  fille  ,  &  le  père  Se  la  fille  eurent 
la_nujBie  de  faire  des  vers  François  mefurés.  Raoul  prefénta  des  Stances  en 
vers  Héroïques  au  Roi  Henri  IV,  en  faveur  des  J^cs^. mefurés.  On  a  de  lui 
Les  Infidèles  Fidèles  >  Fable  Bofcagère  ,  de  l'invention  du  Pàjleur  Calianthc  t 
faite  à  l'imitation  des  Paftorales  Italiennes,  imprimée  en  \Go\  ,  pièce  fingu- 
lière  ,  où  le  Poète  ,  fouvent  embarraflé  dans  la  conduite  de  fon  aétion  prin- 
cipale >  fe  cire  d'affaire  par  une  métamorphofe  ou  un  enchantement.  Dans 
les  Délices  de  la  Po'éfie  Françoife  ,  Recueil  imprimé  en  1 610  ,  il  y  a  diverfes 
Poefies  de  lui ,  à  la  tête  defqûelles  il  eft  dit ,  qu'<r//«  font  du  feufieur  Caillier; 
ce  qui  prouve  qu'alors  il  étoit  mort. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Toro.  XIV  ,  pag.  1  j  j. 

RAOUL  LE  FEUBVRE,  Prêtre  ,  Chapelain  du  Duc  de 
Bourgongne  ,  nommé  Philippes ,  l'an  1464.  Il  a  compofé  en 
François  un  Livre  ,  qu'il  a  intitulé  le  Recueil  des  Hiftoires 
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Troyennes  ,  contenant  trois  Livres ,  imprimé  à  Lyon  ,  in-fol. 
Tan  1490,  de  caractères  bâtards  *. 

*  C'eft  le  même  que  le  P.  Labbe  nomme  mal  Raoul  le  Frérh,  pag.  jii 

de  fa  Nova  Biblioth.  Manufcript. 

RAOUL  DE  FERIERES  ou  FERRIERES,  en  Norman- 
die ,  ancien  Poëte  François,  vivant  en  l'an  de  falut  1250, 
ou  environ.  Il  a  écrit  plufieurs  pocfies,  &  entre -autres  des 
chanfons  d'amours,  non  encore  imprimées  *. 

*  Voy.  Fauchet,  Chap.  18. 

RAOUL  DE  GASSIN,  autrement  appelé  Roux  ou  Raouilet, 
&  Rollet ,  &c.  Gentilhomme  Provençal ,  ilTu  de  la  très-noble 
maifon  de  Gaflin,  fituée  fur  le  rivage  du  Golfe  de  Grimauld, 
&c.  Poëte ,  Hiftorien  &  Orateur  très-renommé  de  fon  temps, 
&  homme  fort  adextre  aux  armes.  11  a  écrit  plufieurs  poëfies 
en  fa  langue.  11  fe  rendit  enfin  Moine  en  la  ville 
Il  mourut  en  l'an  de  falut  1129  *. 

*  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  14  ,  écrit  Raoulx  ,  ou  R 
Gassin  -y  du  Verdier  ne  le  nomme  que  Roollit. 

RAOUL  DE  HOUDANC,  &  félon  d  autres  de  Hou  don, 
ancien  Foëce  François,  vivant  en  l'an  de  falut  1227 ,  du  règne 
du  Roi  S.  Loys.  Il  a  écrit  &  compofé  un  Roman ,  qu'il  a 
intitulé  la  voie  &  le  fonge  d'enfer:  quelques-uns  difent  qu'il 
cil  Auteur  du  Roman  des  Elles  1 ,  duquel  nous  avons  fait 
mention  ci-deffus ,  parlant  de  Raoul  Amplement. 

2  Le  Roman  des  délies,  ou  Elles ,  &  dont  Fauchet ,  qui  avoue ,  Chap.  9  , 
ne  l'avoir  point  vu,  parle  3  étoit,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  le  peu 
qu'il  en  rapporte,  d'après  Huon  de  Méry,  une  Allégorie  morale.  Le  mot 
que  nous  écrivons  aile  ,  a  été  autrefois  diverfement  orthographié.  On  écri- 
vit d'abord  elle  (  comme  l'écrit  encore  La  Croix  du  Maine)  enfuite  ,  de  peur 
qu'on  ne  crût  que  c'étoit  le  féminin  du  pronom  il  >  on  s'avifa  d'écrire  ejle , 
&  c'eft  ainfi  qu'avoit  écrit  Raoul  de  Houdanc  ,  à  quoi  Borel  ne  prenant  pas 
garde ,  &  s'imaginant  qu  ejîes  étoit  une  faute  pour  ijles  ,  a  cite  parmi  les 
Auteurs  dont  il  s'eft  fervi  dans  fon  Tréfor  ,  Raoul  de  Houdanc  ,  au  Roman 
des  IJies.  Geoffroy  Tory  a  écrit  afles  >  Fauchet  tfles  ,  du  Verdier  ailles  , 
orthographe  employée  ,  pag.  177  des  Poclîes  de  Mellin  de  S.  Gelais, 
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imprimées ,  in-%°.  à  Lyon  ,  1 574  ;  fur  quoi ,  il  eft  à  propos  de  favoir  ,  que 

Louifc  de  Savoye  ,  mère  de  François  I  ,  appelée  pour  ceky  Amplement 

Madame  ,  étant  tombée  malade  à  Fontainebleau  ,  l'an  1 5 }  1  ,  quelques  mois 

après  fe  crur  guérie  ,  ce  qui  donna  lieu  A  S.  Gelais  de  faire  un  Douzain  , 

"   t"r  •v"î»**'^".>  \~- oL  îprmi  fes  Dizains,  dont  il  fair  le  86e  en  nom- 
bre ,  avec  cette  Infcription  ,  à  la  guérijon  ac  mauums.  ,  r  n_.  i„ 

ftruchire  de  ces  vers  ,  diminuant  depuis  le  premier  jufqu'au  iixième  ,  & 

croiflant  depuis  le  feptième  jufqu'au  douzième  ,  reprefenroit  la  figure  de 

deux  ailes  ,  ou  ,  fuivant  l'orthographe  du  Poète  ,  délies  t  mot  que  dans 

l'Edition,  in- 1 1.  de  Paris  ,  1719,  on  a  eu  tort  de  fupprimer,  &  qu'il  fatloit 

au  bas  de  la  page  >  expliquer  par  une  note.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

RAOUL  DE  MONTFIQUET.  II  a  écrit  un  traité,  qui 
s'intitule  l'hommage  d'honneur,  ou  reconnoiflànces  dues  par 
les  "hommes  à  Dieu ,  à  leur  bon  Ange ,  &  à  Jefus-Chrifr.  étant 
au  Sacrement  de  l'Autel,  imprimé  à  Paris ,  chez  le  Noir  *. 

*  Le  P.  Labbe  ,  pag.  556  de  fa  Nova  Biblioch.  Manufifipt.  écrit  Raoul 

DE  MONTFIQUES. 

RAOUL,  ou  RODOLPHE  DU  PARC,  natif  de  Rouen 
en  Normandie.  Il  a  fait  la  defeription  de  l'ordre  tenu  au 
convoi  des  obféques  &  pompes  funèbres  du  Roi  Henri  II,  du 
nom,  imprimée  à  Paris,  chez  Pierre  Richard,  l'an  1559. 

RAOUL  DE  PRESLES,  premièrement  Avocat  du  Roi  au 
Parlement  de  Paris  ,  &  depuis  Confeiller  cV  Maître  des 
Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi  de  France  ,Charles  V,dit  le  Sage 
en  l'an  de  fàlut  131$  ,  &  encore  fon  Confefleur ,  fon  Poëte  & 
Hiftorien  *.  Ledit  Raoul  de  Prefles  ,  eft  Fondateur  du  Collège 
de  Prefle ,  fitué  en  PUniverfité  de  Paris ,  près  l'Egli/è  des 
Carmes,  lequel  Collège  a  été  depuis  rebâti  de  nouveau ,  & 
de  beaucoup  augmenté  d'édifices  par  Pierre  de  la  Ramee  dit 
Ram  us ,  autrefois  principal  dudit  Collège,  cV  entre-autres  des 
maifbns  qui  font  joignantes  ledit  Collège  de  Beauvais.  Le 
fufdit  Raoul  a  traduit  &  commenté  en  François  les  Livres  de 
de  la  Cité  de  Dieu  ,  de  S.  Auguftin ,  enfemble  le  Livre  intitulé 
Le  Compcndium  hïjlorial  ,  comme  témoigne  Corrozet ,  aux 
Antiquités  de  Paris.  J'ai  autrefois  vu  ladite  traduction  & 
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commentaires  d'icelui  Raoul  de  Prefles,  chez  Denis  du  Pré, 
fils  de  Galioc ,  contenus  en  deux  grands  volumes  écrits  à  la 
main  fur  parchemin,  efquels  fe  voit,  que  la  traduction  en 
avoit  été  commencée  l'an  ^  r««i.wr^  yon  T3T<. 

m»4»w  Uvttii  Romain,  .Liccntié  en  Pun  &  1  autre  droit,  a 
compilé  &  abrégé  ledit  (EEuvre  de  la  Cité  de  Dieu,  de  S. 
Auguftin ,  lequel  fe  voit  écrit  à  la  main ,  chez  M.  de  Clermont 
d'Amboife ,  en  fon  château  de  Galerande ,  au  Maine.  Cetui-ci 
Raoul  de  Prefles ,  a  fait  un  abrégé  ou  extrait  du  Livre  inti- 
tulé Somnium  V 7; idarii  **,  autrement  appelé  le  Songe  du 
Vergier  ,  contenant  la  difpute  entre  les  Eccléfiaftiques  ,  &  les 
Temporalités  &  Séculiers,  lequel  Livre  fe  voit  écrit  à  la  main 
fur  parchemin  ,  en  la  Bibliothèque  de  M.  le  Préildent  Fauchet, 
à  Paris.  Nous  avons  par  devers  nous  ,  la  traduction  entière 
du  Livre  fufdit  ,  appelé  le  Songe  du  Verger,  imprimée  en 
l'an  1491 ,  qui  eft  un  autre  Livre  que  le  Roman  de  la  Rolè, 
comme  nous  avons  dit  ci-deflîis  ,  parlant  de  Jean  de  Meun , 
auquel  lieu  nous  avons  remontré  ,  quelle  différence  il  y  avoit 
entre  l'un  &  l'autre,,  encore  que  le  titre  y  ait  été  mis  femblable 
à  cetui-ci ,  par  aucuns  ignorants.  Il  floridbit  fous  le  règne  de 
fon  Maître  Charles  V ,  Roi  de  France ,  ès  années  fufdites  131 5. 

1 11  a  été  aufli  Confeiller  &  Maître-d'Hôtcl  de  Charles  VI ,  comme  en  fait 
foi  le  Manufcrîc  -,  intitule  Radulfi  de  Pracllis  Confiliar'ù  &  Magifiri  Hofpi- 
tïorum  Carali  V  &  Caroli  VI  Mufa>Jîve  Salira  profaica  in  v  'uia  fui  temporis. 
La  fiction  de  ce  Pocme  eft  très-ingénieufe.  Le  P.  Labbe ,  pag.  63  de  h  Nova 
Bïblioth.  Manufcript.  le  cite  comme  écrit  en  velin  ,  &  appartenant  à  Gabriel 
Naudc.  Un  Ecrivain ,  tel  que  Raoul  de  Prefles,  meritoit  bien  d  ctre  nommé 
dans  le  curieux  Difcours  de  la  Bibliothèque  du  Louvre  ,  fous  les  Rois 
Charles  V,  Charles  VI  Se  Charles  VII.  Raoul  de  Prefle  mourut  en  1381. 

(M.  D£  LA  MONNOYB). 

*  Rien  Jn'eft  fi  peu  exact ,  que  ce  que  dit  La  Croix  du  Maine  fur  cet 
Ecrivain.  11  a  confondu  les  temps  &  les  perfonnes  ,  au  point  de  fuppofer ,  par 
un  Anachronjfmc  inconcevable,que  Raoul  de  Prefles  ctoit  Maître  des  Requêtes 
de  l'Hôtel  de  Charles  V,  en  1 3 1 5  ;  je  rectifierai  cet  Article,  avec  le  fecours 
de  denx  favantes  Diflerrarions  que  M.  Lancelot  a  publiées  fur  Raoul  de 
Prefles ,  c^ns  le  XIIIe  Volume  des  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles-Lettres,  ■ 
pag.  607  &  G 17.  — 11  faut  diûingucr  trois  petiounes  du  nom  de  Raoul  de 


Digitized  by  Google 


R  A  O  RA  O 

Prejles.  Le  premier  ,  qui  porte  ce  nom  ,  fut  Secrétaire  de  Philippe-le-Bel , 
de  Louis  X  ,  &  de  Philippes  V ,  au  moins  depuis  1310  jufqu'en  1319.  Ce 


A 

fit  profellion  des  armes ,  &  on  ne  peut  rien  lui  appliquer  de  ce  que  dit  La 
Croix  du  Maine.  —  Le  troifième  étoit  fils  illégitime  du  premier  ,  qui  l'avoic 
eu  de  Marie  Defportes ,  autrement  des  Vertus ,  lorfqu'il  étoit  en  prifon.  11 
obtint  des  Lettres  de  légitimation  au  mois  de  Décembre  1373.  On  les  trouve 
dans  le  Regiftre  des  Chartres,  coté  105 ,  pièce  6\.  11  embrafla  la  profelïîofli 
d'Avocat ,  Se  compofa  plufieurs  Ouvrages,  qui  le  firent  connoîrre  avantageu- 
fement  de  Charles  V.  Ce  Prince  le  chargea  de  traduire  en  François  le  Livre1 
de  S.  Auguftin,  de  la  Cite  de  Dieu, Se  lui  alîîgna,  pour  cela,  une  pehfion  confia 
dérablc.  De  Prefles  commença  fa  Traduction  i  laTouuainrs  137 1 ,  8c  h  finie 
le  premier  Septembre  1  37s  >  félon  la  note  qui  fe  trouve  à  la  fin  du  bel 
Exemplaite  qui  eft  à  la  Bibliothèque  du  Roi >  celle  fans  doute  que  Là  Croix 
du  Maine  avoit  vue  ,  mais  donc  il  uvoit  mal  copié  les  dates.  11  «toit  Avocat- 
Général  en  1 571  ,  Maître  des  Requîtes  en  1373 ,  l'année  même  où  il  fut 
légitimé.  Il  mourut  en  1381 ,  âgé  environ  de  foixanre-huit  ans. —  Un  de 
fes  premiers  Ecrits,  eft  intitulé  ,  Mufa.  C'eft  un  Ouvrage  Latin,  mêlé  de 
profe  Se  de  vers ,. qu'il  dédia  à  Charles  V,  vers  l'an  1  366.  C'eft  une  fiction 
aflez  ingénieufe  pour  ce  temps-li  ,  fur  les  moyens  de  remédier  aux  malheurs 
de  fou  ficcie.  M.  Lancelot  en  donne  une  Anatyfe  allez  ctêriducL  Les  Ma-* 
nufçrits  de  cet  Ouvrage  ne  font  pas  communs.  H  y  en  a  un  à  la  Biblio- 
thèque du  Roi, qui  parole  être  du  temps  de  l'Auteur.  Vers  1 369  ,  il  compofa 
fon  Difcours  fur  l'Oriflamme  t  qui  eft  aulîi  demeuré  manuferit.  L'Auteur, 
s'y  étend  moins  fur  cette  ancienne  Bannière  ,  que  fur  la  nécefliré  de  deman- 
der les  fecours  du  Ciel,  lorfqu'on  entreprend  une  guerre.  Sa  Traduérioii  du 
Traité  de  la  Cité  de  Dieu,  avec  un  Commentaire  de  fa  façon,  fut  imprimée 
en  1  vol.  in-fol.  à  Abbeville,  en  1 486.  Onen  donna  long-temps  après  une  autre 
Edition  ,  à  Paris ,  1531,  au/fi  en  x  vol.  in-fol.  chez  Galyot  Dupré.  L'Edition 
d'Abbeville  eft  fort  rare.  M.  Lancelot  dit  que  ce  fut  le  premier  Livre,  & 

F eut-être  l'unique  qui  fut  imprimé  à  Abbeville  dans  les  premières  années  de 
établiflement  de  l'I  mprimerie.  Cependant  la  Somme  Rurale  de  BouthelHer 
V  fut  imprimée  cette  même  année ,  Se  c'eft  même  l'Edition  que  Profper 
Marchand  cire  comme  la  première  quj  foit  fotti  des  Prefles  d'Abbeville 
(  Hijl.  de  l'Impr.  pag.  81  ).—  Raoul  de  Prefles  travailla  enfuite,  par  ordre 
du  Roi,  a  la  Traduction  de  la  Bible  ,  qui  dût  parokre  vers  1 377.  Les  Ma- 
nufçrits  n'en  font  pas  communs.  La  Croix  du  Maine  n'en  parle  point,  parce 

?u'il  a  cru ,  Se  une  infinité  d'autres  Ecrivains  après  lui ,  que  cette  Traduction 
toit  de  Nicolas  Orefme  ;  mais  le  P.  le  Long  a  prouvé ,  qu'elle  étoit  de  Raoul 
de  Prefles.  Cet  Auteur  traduifit  attfli  en  François  un  Livre ,  intitulé  le  Roi 
Pacifique  j  dont  M.  Lancelot  n'a  pu  trouver  aucun  Exemplaire ,  mais  qu'il 
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fuppofe  erre  un  Ouvrage  Hiftorique  &  Politique.  Seroit-oe  celui  que  La 
Croix  du  Maine  appelle  le  Compend\um  Hijlorial  ? 

**  L'Abrégé  du  Songe  du  Merdier,  par  Raoul  de  Prefles ,  eft  plus  connu. 
Il  l'entreprit  aufli  par  ordre  de  Charles  V.  Cet  Abrégé  ,  afflz  bien  fait, 
écarte  toutes  les  digreffio/is  dont  l'Quvraiv  if  rempli  Quelques-uns  ont 
*mibue  le  junge  meme  du  t'erdicr  à  Kaoulde  Prefles ,  &  M.  Lancelot  penche 
aflez  vers  cette  opinion.  C'eût  été  une  raifon  de  plus ,  pour  déterminer 
Charles  V,  à  charger  de  Prefles  de  faire  l'Abrégé  de  fon  propre  Ouvrage. 

RAOUL  DE  SOISSONS  ,  Comte  dudit  lieu  en  Picardie , 
Tan  1250,  du  temps  du  Roi  S.  Loys.  Il  a  écrit  quelques 
poemes  Satyriques  ,  Ieiquels  font  imprimés  avec  la  vie  de 
Godefroy  de  Buillon ,  compoféc  par  Pierre  Defray ,  Cham- 
penois. Il  y  a  eu  un  autre  Comte  de  Soiflbns ,  nommé  Thierry, 
duquel  nous  ferons  mention  ci-après. 

RAOUL  SURGUIN,  Sieur  de  Belle-croix,  Gentilhomme 
Angevin  ,  premier  &  ancien  Avocat  au  Siège  Préfidial  & 
SénéchaulTée  d'Anjou ,  homme  fort  bien  vivant  &  aimé  de 
tous  ceux  de  fa  robbe,  &  autres  qui  Pont  connu  &  fréquenté. 
Il  a  écrit  un  traité  contre  certaines  remontrances  ,  faites  à 
*  la  première  aflèmblée  des  Etats  tenus  à  Angers,  le  14  jour 
d'Octobre  en  l'an  1 5  60  ,  imprimé  à  Paris  ,  chez  Nicolas 
Chefneau,  l'an  1562,  in-8° ,  &  contient  8  feuilles.  Il  mouruc 
à  Angers,  environ  Tan  1 574  ou  1575  ,  âgé  de  plus  de  foixante 
ans.  Avant  que  de  mourir,  il  pourvut  fon  gendre  Jean  de 
Villemereau ,  Sieur  de  la  Roche ,  &c.  de  fon  état  dAvocat 
du  Roi,  comme  nous  avons  dit,  parlant  dudit  Sieur  de  Ville- 
mereau V  Tom.  I ,  pag.  Ç05  de  cette  nouvelle  Edition, 

1  Ménage  a  rapporté  cet  Article  tout  au  long ,  pag.  114  de  fes  Remarques 
fur  la  vie  de  Pierre  Ayrauky  Ôc  ajoute,  que  les  Remontrances  contre  lefquelles 
Raoul  Surguin  écrivit ,  ctoient  de  François  Grimaudet,  Avocat  du  Roi  au 
Préfidial  d'Angers.  (  M.  di  la  Monnoye). 

RAPHAËL  DE  BONIS ,  Epidaurien.  Il  a  écrit  un  Traité 
pour  le  préfervatif  de  la  Pefte,  imprimé  à  Paris  ,  Tan  1^32, 
pu  bien  quelqu'un  a  traduit  ce  Livre ,  fans  y  avoir  mis  fon 
nom.  ... 
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RASSE  DE  BRINCHAMEL  ,  lequel  floruToit  en  l'an 
1459  *.  Il  a  écrit  un  Livre  intitulé  Le  Nuptial ,  traitant  des 
Mariages,  félon  les  décrets  &  les  loix,  le  tout  à  la  requête 
d'Antoine  de  la  Salle.  Il  a  davantage  traduit  de  Latin  en 
François ,  l'Hiftoire  ou  plutôt ,  Roman  de  Meflire  Floridan 
&  de  la  belle  Elinde ,  compofée  premièrement  en  Latin  ,  par 
Nicole  de  Clemangis.  Cette  Hiftoire  a  été  imprimée  à  Paris, 
fur  la  fin  de  la  Chronique  ou  hiftoire  du  petit  Jean  de  Saintré , 
&c.  chez  Philippes  le  Noir,  l'an  1^23. 

'  Je  ne  puis  deviner,  quel  nom  ce  peut  être  que  Rasss  ,  à  moins  que  ce 
ne  foit  Horace.  Quant  au  Roman  de  Floridan  &  de  la  belle  Ell'mde,  voyez 
dans  du  Ferdier  la  note  fur  le  mot  Florian  ,  à  la  fin  de  la  lettre  F. 

(M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

RAVEND,  pu  RAVENNE  GIBON,  Parifien ,  Abbé  de 
S.  Vincent  près  le  Mans ,  homme  docle  es  langues  &  grand 
Théologien.  Il  a  écrit  tant  en  profe  qu'en  vers  François ,  un 
petit  Livre  qu'il  a  intitulé  E/trennes ,  auquel  Livre  font  contenus 
quelques  vers  François,  fur  la  Nativité  de  Notre  Seigneur 
Jcfus-Chrift ,  &  fur  autres  divers  fujets ,  &c.  le  tout  imprimé  au 
Mans,  par  Hiérofme  Olivier,  Tan  1568.  Expofition  fur  le 
Pfalme  95  ,  traduit  félon  la  vérité  Hébraïque  ,  &  mis  en  vers 
François,  par  ledit  Gibon,  imprimé  chéz  ledit  Olivier,  Tan 
1 568  ,  auquel  temps  florifToit  ledit  Abbé.  Il  mourut  âgé  déplus 
de  foixante  ans,  fous  le  règne  de  Charles  IX. 

RAVEN  ou  RAVEND  GRIMOULT,  natif  de  Falaife  en 
Normandie.  Il  a  compofé  une  Hiftoire  qu'il  a  intitulée  les 
Remarques  de  France  :  ladite  Hiftoire  n'ell  encore  en  lumière  , 
mais  Guy  le  Feubure ,  Sieur  de  la  Boderie ,  en  fait  mention  en 
l'Epitaphe  qu'il  a  fait  fur  la  mort  du  dit  Raven  Grimoult, 
Falefien,  imprimé  avec  fon  Enciclie  ,  fol.  326 ,  de  la  première 
édition. 

REMY  BELLE  AU ,  homme  do&e  en  Grec  &  en  Latin,  & 
fur-tout  excellent  Poëte  François  ,  natif  de  la  ville  de  Nogen- 
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le  Rotrou  au  Perche ,  fur  les  fins  &  limites  du  pays  &  comté 
du  Maine,  autrefois  Précepteur  de  Monfeigneur  le  Marquis 
d'Elbeuf,  Prince  très-illuftre ,  iflu  de  la  très- noble  &  très- 
ancienne  mai  Ton  de  Lorraine,  &c.  Il  a  doctement  commenté 
la  féconde  partie  des  amours  de  Ronfard  ,  lefquels  commentai- 
res ont  été  imprimés  par  plu  fie  urs  fois,  chez  Buon,  à  Paris, 
avec  ceux  de  Muret.  Il  a  traduit  bien  heureufement,  &  avec 
beaucoup  de  grâce  ,  de  Grec  en  vers  François  ,  les  Odes 
d'Anacréon ,  imprimées  à  Paris ,  chez  André  Wechel  ,  l'an 
i^^6  9  aveçque  plufieurs  hymnes  &  autres  poëfies  de  fon 
invention  :  elles  ont  été  de  rechef  augmentées  par  l'Auteur, 
&  imprimées  à  Paris ,  chez  Gilles  Gilles ,  Tan  1 5  74.  Ode 
Paftorale  fur  la  mort  de  Joachim  du  Bellay ,  imprimée  à  Paris, 
chez  Robert  Etienne»  l'an  1560.  Larmes  fur  le  trépas  de 
M.  le  Marquis  d'Elbeuf,  René  de  Lorraine,  &  de  Madame 
Loyfe  de  Rieux  fa  femme,  imprimées  à  Paris,  chez  Buon, 
Tan  1^67,  avec  le  tombeau  de  M.  de  Guife  ,  compofé  par 
ledit  Belleau.  Les  Bergeries  dudit  Belleau ,  imprimées  à  Paris, 
par  Gilles  Gilles,  à  diverfes  fois,  qui  efl:  un  Œuvre  à  l'imita- 
tion du  doére  Sannazar,  Poëte  Italien ,  à  l'imitation  defqucls 
Jaques  Courtin,  Sieur  de  Ciffë,  Gentilhomme  Percheron,  en 
avoit  proje&é  de  femblables ,  mais  la  mort  trop  cruelle  & 
haftive  en  fon  endroit  ,  l'a  empêché  de  pourfuivre  ,  pour  lui 
avoir  tranché  le  filet  de  fa  vie  ,  avant  le  temps.  Car  il  mourut 
à  Paris,  fort  jeune  d'ans,  &  bien  vieil  en  doctrine,  le  18  jour 
de  Mars  l'an  1584 ,  au  grand  regret  &  ennui  indicible  de  fes 
plus  grands  amis,  &  fur-tout  au  mien  qui  l'aimois  plus  que  je 
n'ai  eu  moyen  de  lui  en  porter  témoignage  durant  fa  vie.  Nous 
avons  fait  mention  de  lui  ici  devant  en  fon  ordre,  &  fi  l'on 
trouve  que  j'aye  mis  (qu'il  florifToit  à  Paris  cette  année  1  $84.) 
que  l'on  fâche  que  depuis  que  j'ai  écrit  cela ,  que  j'ai  reçu 
les  piteux  avertirîements  de  fon  trépas.  Pour  revenir  à  parler 
dudit  Belleau,  fon  ami,  &  né  d'un  môme  pays,  je  dirai  ce 
qu'il  a  écrit,  outre  les  Œuvres  ci-devant  mentionnées.  Traité 
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àts  pierreries  ou  gemmes  &  pierres  précieufes  ,  lequel  Livre 
il  a  intitulé  Echanges.  Eglogues  facrées  &  autres  Œuvres, 
tant  de  Ton  invention,  que  de  fa  traduction,  comme  l'Ecclé- 
flatte  de  Salomon  ,  &  plufieurs  autres  Œuvres  imprimées  à 
Paris ,  chez  Mamert  Patifjbn.  Il  mourut  à  Paris ,  Tan  i  ^57  ,  le 
6  jour  de  Mars;  il  a  été  imprimé  un  recueil  d'Epitaphes  faits 
fur  fon  trépas  par  fes  amis. 

*  Remi  Belleau  ,  ne  au  commencement  de  1518,  mort  le  6  Mars  1 577 , 
ayant  à  peine  commencé  Ta  cinquantième  année  ,  fit  de  bonnes  études ,  Se 
s'acquit  de  la  réputation  par  fes  talens,  dès  fa  jeunefîe.  Il  s'attacha  à  René 
de  Lorraine ,  Marquis  d'Elbeuf ,  qu'il  fuivit  dans  le  voyage  qu'il  Ht  en  Italie 
pour  l'expédition  de  Naples,  en  1  < 57.  A  fbn  retour  ,  ce  Prince  lui  confia 
l'éducation  de  fon  fils  ,  Charles  de  Lorraine  ,  depuis  Duc  d'Elbeuf  ,  Se 
grand  Ecuyer  de  France.  Ce  ne  fut  qu'après  ce  voyage ,  que  fes  talens  pour  la 
Pocfie  Françoife  furent  bien  connus ,  8c  qu'il  fut  mis  au  nombre  des  fept 
Poètes,  dont  on  fotmala  Pléiade  Françoife.  Ronfard  l'appeloit  le  Peintre  de 
la  Nature  ;  Pâquier  dit  qu'evr  matière  de  gayete\  il  fut  un  autre  Anacréon  de 
fon  ficelé.  Ses  Bergeries  font  une  de  fes  meilleures  productions ,  mais  fon 
Anacréon ,  que  l'on  o fa  comparer  à  l'Original ,  lorfqu'il  parut ,  perdit ,  en 
Datant  par  fes  mains  ,  les  grâces-  ;  Se  fur-tout  la  chaleur  ,  qui  caradlérifenc 
le  Poète  Gtec.  Les  amis  de  fielleau  ,  pour  le  juftifier  ,  prérendirent  que  fa 
grande  fobtiété  empèchoit  qu'il  ne  pût  faifit  toute  la  finelTè  des  fentimens  Se 
h  manière  agréable  d' Anacréon.  Il  paroit  qu'il  a  joui  de  fa  réputation  pendant 
toute  fa  vie  ;  l'efpèce  de  pompe  funèbre  que  lui  firent  fes  amis  ,  en  efl  la 
preuve  \  ils  portèrent  fon  corps  fur  leurs  épaules  ,  depuis  l'Hôtel  d'Elbeuf, 
où  il  étoit  mot t ,  jufqu'à  l'Eglife  des  Grands  -  Auguftïns ,  où  il  fut  enterré. 
Ronfard  fit  fon  Epitaphe  en  ces  termes  : 

Ne  taillas  mains  induftrieufes 
Des  pierres  pour  couvrir  Bclleau, 
Lui-même  a  bâti  Ton  tombeau 

- 

Dedans  fes  pierres  précieufes. 

par  allufion  a  un  des  Ouvrages  de  ce  Poëte  ,  qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur 
&  qu'il  publia  en  1 576  ,  un  an  avant  fa  mort,  fous  le  titre  :  Amour  &  nou* 
veaux  efchanges  des  pierres  précieufes  ,  vertus  &  propriétés  d'icelles.  Le  gout 
&  le  génie  de  la  langue  changèrent  bien  vîte  ;  la  réputation  de  Belleau  ne 
dura  pas  long-temps.  Régnier  ,  IXe  Satyre  ,  dit  : 

Bclleau  ne  parle  pas,  comme  on  parle  à  la  ville , 

Il  a  des  mots  hargneux,  bouffis  fie  relevés  , 

Qui  du  peuple  aujourd'hui  ne  font  pas  approuvés. 
Cette  Satyre  parut ,  au  plus  tard ,  vingt-cinq  ou  trente  ans  après  la  mort  de 
LiA  Cr.  du  M.  Tome  II,  Y  y 
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Belleau  ,  puifque  Régnier  mourut  en  16 1  j.  —  L'Edition  la  plus  complet* 
des  Œuvres  de  Belleau  eft  celle  de  Rouen ,  1 604 ,  in-i  1.  deux  Tomes. 

On  a  de  lui  Diclamcn  metrificum  de  Bello  Hugonotico  ,  pièce  burlefque 
de  très-bon  goût.  Maj'curat ,  pag.  176. —  Le  Cardinal  du  Perron  faifoit  en- 
core moins  de  cas  de  fa  PocYie,  que  de  celle  de  Jodelle ,  qu'il  meprifoit  beau- 
coup. Ses  vers,  dans  le  Borboniana  3  font  traites  de  Pois  piles.  —  Voy.  Re- 
cherches de  la  France  de  Pàquier  ,  Liv.  Vil ,  Chap.  6  ,  les  Mémoires  de 
Niceron  ,  Tom.  XXXI  ,  pag.  169  ,  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé 
Goujct ,  Tom.  XII ,  pag.  191. 

REMY  ROUSSEAU  ,  Orateur  François ,  du  temps  de 
Loys  XII  t  Roi  de  France,  l'an  1514.  Il  a  mis  en  lumière 
un  fien  recueil  des  rufes  &  fineues  de  guerre,  extraicles  des 
Œuvres  de  Jules  Fronun  ,  c*.  autres  Auteurs,  par  Emery 
de  S.  Rofe,  lequel  (Euvre  ,  ledit  Rouflcau  a  de  beaucoup 
augmenté ,  &  principalement  d'annotations  Latines ,  pour  mon- 
trer de  quels  Auteurs  ledit  de  Sainte  Rofe,  avoit  fait  les 
extraits  ,  imprimé  à  Paris,  chez  Jean  Petit,  Tan  1514,  "1-8% 
&  contient  8  feuilles,  imprimées  de  caractères  baftards.  11 
floriiïbit  à  Paris,  l'an  fufdit  15 14. 

RENAULT  ou  REGNAULT  D'AUDON,  ancien  Poète 
François,  vivant  en  l'an  1260,  ou  environ.  Il  a  écrit  une 
Satyre ,  contre  tous  les  Etats ,  non  encore  imprimée  *. 

1 

*  Voy.  Fauchit  ,  Chap.  90. 

RENAULT  DE  BEAUNE*,  Ccntilhomme  Tourengeau, 
îfïu  de  la  noble  &  très-ancienne  famille  des  Sieurs  de  Samblan- 
çay  &  de  Beaune  en  Touraine ,  premièrement  Evèque  de 
Mande,  &  Chancelier  de  M.  le  Duc  d'Anjou,  l'an  1580,  &: 
depuis  Archevêque  &  Patriarche  de  Bourges  en  Berry  ,  Pri- 
mat d'Aquitaine ,  homme  fort  dode  es  langues,  &  bien  verfé 
en  toutes  Icienccs  &  difciplines,  &c  '.lia  mis  en  lumière 
une  Tienne  fort  doére  &  bien  excellente  remontrance  pour  le 
Clergé  de  France,  laquelle  il  prononça  à  Fontainebleau,  de- 
vant le  Roi  Henri  III,  le  17  jour  de  Juillet  l'an  1582,  imprimée 
à  Paris ,  Tan  1582,  m-40,  6V  contient  4  feuilles  ,  &  depuis 
imprimée  //2-40.  Sermon  funèbre ,  prononcé  aux  obfcqucs  de 
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Meflire  René  Cardinal  deBirague**,  Chancelier  de  France, 
par  ledit  Sieur  Archevêque,  le  6  Décembre  l'an  1583,  en 
TEglifede  S.  Catherine  du  Val  des  Écoliers ,  à  Paris,  &c.  impri- 
mée à  Paris,  Tan  1 5  84,  chez  Gilles  Beys.  Je  n'ai  pas  connoiflance 
de  fes  autres  écrits  en  François.  Il  florit  cette  année  1584. 

*  Renaud  de  Beaune  ,  fécond  fils  de  Guillaume  dè  Beaune  ,  Baron  de 
Semblançay  ,  &  petit-fils  de  Jacques ,  Sur-Intendant  des  Finances ,  condamné 
fi  injuftement  à  erre  pendu,  fous  le  règne  de  François  I,  à  la  follicitation  de 
Madame  Louife  de  Savoye  ,  mère  de  ce  Roi ,  fe  diltingua  parmi  tous  les 
Prélats  de  fon  fiècle ,  par  fon  attachement  à  Henri  IV ,  Se  fon  zèle  i  foutenir 
les  droits  inconteftables  de  ce  Prince  à  la  Couronne.  Il  prouva ,  avec  une 
force  Se  une  éloquence  admirable ,  aux  Ligueurs  ,  cette  maxime  fondamen- 
tale ,  que  l'on  efi  06/igé  de  reconnaître  &  d'honorer  comme  fon  Roi  ,  celui  au- 
quel le  Royaume  appartient  par  le  droit  inviolable  d'une  fucceffion  légitime , 
fans  avoir  égard  à  la  religion  qu'il  profeffe,  ni  â  fes  moeurs.  Il  étoit  ne  à  Tours, 
en  1 5 17  ,  &  avoit  fucceîlîvement  été  Confeiller  6c  Préfident  des  Enquêtes  du 
Parlement  de  Paris,  enfuire  Evêque  de  Mende,  puis  Archevêque  de  Bourges 
en  1581  ,  Archevêque  de  Sens  en  1596,  dont  il  n!obtint  les  Bulles  qu'en 
1 601 ,  parce  qu'il  s'étoit  brouillé  avec  la  Cour  de  Rome ,  pour  avoir  donné 
publiquement  Vabfolution  à  Henri  IV,  dans  l'Eglife  de  S.  Denis,  fans  y  être 
autorife  par  cette  Cour  ;  enfin  grand  Aumônier  de  France  ,  &  Comman- 
deur des  Ordres  du  Roi.  Génie  hardi ,  ferme  &  décidé ,  qui  auroit  confenti 
à  établir  en  France  un  Patriarche  indépendant  ;  peut-être  lur  l'efpcrance  que 
les  fervices  qu'il  avoit  rendus  au  Roi  ,  le  conduiroient  à  cette  place.  Il 
mourut  à  Pans  le  17  Septembre  ,  en  1606 ,  âgé  de  foixanre-dix-neuf  ans.  Il 
avoit  une  mémoire  prodigieufe,  beaucoup  de  connoiflances  j  &,  ce  qui  eft 
lus  étonnant  encore  ,  un  appétit  extraordinaire  ;  après  avoir  dormi  quatre 
eures ,  il  fe  relevoit  pour  déjeuner  ,  ce  qui  arrivoit  à  une  heure  après  mi- 
nuit 'y  il  fe  repofoit  enfuite  quatre  heures ,  fe  mettoit  de  nouveau  a  table  , 
faifoit  la  même  chofe  à  huit  heures  ,  dînoit  à  l'ordinaire  ,  faifoit  une  colla- 
tion quatre  heures  après  ,  foupoit  amplement,  à  l'heure  accoutumée,  8c 
faifoit  toujours  une  collation  en  fe  couchant }  voilà  fept  repas  bien  comptés  ; 
mais  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier  ,  c'eft  que  cette  quantité  d'alimens  ne 
l  appefantilToit  pas;  il  n'avoit, ni  indigestion ,  ni  vapeurs  ,  ni  aiïbupiflTement  ; 
fa  tete  étoit  toujours  libre  ,  &  prête  au  travail  d'eiprit,  mais  il  éviroit  tout 
exercice  du  corps  ,  crainte  d'irriter  fon  appétit.  (  Thuanus  in  vita  propria  , 
Lib  III ,  circà  init.  ) 

1  On  trouve  dans  le  Journal  d'Henri  III  ce  Di (tique  ,  contre  Renaud  de 
Beaune  ,  fur  ce  qu'en  prononçant  POraifon  Funèbre  de  François  ,  Duc 
d'Alençon ,  il  trembloit ,  &  pot  toit  fouvent  la  main  à  fa  barbe  : 

Quod  timet ,  &  patulo  prontiAam  pdrore  batbaiu 
Dcmulcec  Biturix  ,  hoc  Ciceconis  habet. 

Yyij 
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La comparaifon  n'eft  pas  jufte  du  côté  de  la  barbe,  que  Cicéron  neportoit 
point  longue.  Renaud  de  Beaune  fit  encore  depuis  ,  en  1 588  ,  l'Oraifon  Fu- 
nèbre de  Ta  Reine  d'EcofTe  ,  Marie  Stuard.  (  M.  de  la  Monnoye). 

**  11  fit  plufieurs  Oraifons  Funèbres  ,  outre  celle  du  Cardinal  de  Birague  , 
mais  qui  furent  poftérieures  à  l'Edition  de  la  Bibliothèque  de  La  Croix  du 
Maine ,  lequel ,  par  conséquent ,  n'a  pas  pu  en  faire  mention.  11  prononça ,  en 
1584,  celle  d'Anne  de  Thou  ,  femme  du  Chancelier  Cheverny  ,  imprimée 
la  même  année ,  à  Paris ,  chzz  M.  Patiflon  ;  celle  du  Duc  d'Anjou,  dans  cette 
meme  année  1 584.  •  celle  de  la  célèbre  Marie  Stuart ,  en  1 587  ,  imprimée 
en  1588.  Le  P.  le  Long,  en  la  citant,  donne  à  Renaud  de  Beaune  le  titre 
d' Archevêque  de  Sens  j  qu'il  n'avoit  pas  encore  en  ce  temps-là.  11  avoir  été 
Grand-Aumônier  ,  &  ,  félon  du  Peyrat  (  Antiquités  de  la  Chapelle  du  Roi 
de  France  ,  pag.  181  )  il  avoir  traduit  en  François  les  Pfeaumes  de  David. 

RENAULT  CHANDON ,  natif  de  l'Evcché  de  Pamiers 
en  Languedoc ,  Doreur  ès  droits.  Il  a  écrie  en  François  un 
traité  de  la  fortune  des  Romains,  comme  témoigne  Pierre 
Bunel ,  en  fes  Epîtres  \ 

1  Voici  les  termes  de  Bunel ,  dans  fon  Epître  à  Chândon.  C'eft  la  trente- 
quatrième  du  Recueil  ,  An  quia  de  fortunâ  Romanorum  vcrnaculâ  Unguâ 
confcripJIJli  j  Sec.  C'ctoit  une  verfion  en  François  du  Traité  de  Plutarque  , 
nfi  rir  TifuLi»*  rlxtt  y  Se  non  pas  ,  comme  l'a  cru  La  Croix  du  Maine  ,  un 
Ouvrage  Original  de  Chandon.  (  M.  de  la  Mohnoye  ). 

RENAULT  DE  COUCI  (Mettre)  Chevalier,  Seigneur 
Chaftelain  dudit  lieu  de  Couci  en  Picardie,  l'an  11 87.  Il  a 
écrit  plufieurs  Chanfons  amoureufes  &  autres  poëfies  Françoi- 
fes ,  en  langue  ufitée  de  fon  temps ,  mais  elles  ne  font  encore 
imprimées.  Claude  Fauchet ,  homme  très-docle  &  bien  diligent 
rechercheur  des  antiquités  Gauloifes  ,  fait  mention  dudic 
Regnaulc  de  Couci ,  en  fon  Livre  des  Poètes  François  anciens  > 
fol.  124  *. 

*  Voy.  le  mot  Chastelain  de  Coucy  dans  DU  Ferdiek.  ,  &  dans 
Fauchet y  Chap.  17. 

RENAULT  DU  FERRIER  ,  Préfidcnt  en  la  Cour  de 
Parlement, àParîs,  Orateur &Amba(Tadcur  des  Rois  François  I, 
Charles  IX  &  Henri  III ,  &c  \  Il  a  écrit  plufieurs  Oraifons 
trcs-docles  &  éloquentes  à  merveille ,  lefquelles  il  a  prononcées 
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tant  en  Latin  qu'en  François ,  en  divers  lieux  ,  où  il  a  été 
employé  pour  fes  Maîtres  les  Rois  de  Ftancc  très-chrétiens, 
&  entre -autres  celles  qu'il  fît  en  l'aflèmblée  du  S.  Concile 
général  de  Trente ,  le  23  jour  de  Novembre  l'an  1 562. 

1  On  a  auflî  écrit  Regnauld  ,  &  plus  fouvent  Arnaud  (c'eft  meme  le 
feul  qu'on  ait  retenu ,  quoiqu'il  femble  que  par  rapport  au  Latin  Arnoldus, 
on  dût  plutôt  dire  Arnould.  11  avoit  toujouts  été  en  fon  cœur  de  la  Religion 
(  ainfî  il  ne  faut  pas  s'étonner  de  la  hardietfe  de  la  Harangue  qu'il  prononça 
au  Concile  de  Trente;) mais  il  n'en  fit  profelîion  ouverte, que  trois  ans  avant 
fa  mort  (lorfqn'il  fe  retira  à  la  Cour  du  Roi  de  Navarre,  qui  le  fit  fon  Garde- 
des-Sceaux  ).  Le  P.  le  Long  ,  n°.  1 193  t  de  fa  Bihl.  Hifior.  de  Fr.  (  anc.  Edit.  ) 
dit  que  les  Mémoires  de  l'AmbafTade  de  du  Fcrrier  à  Venife  font  confervés 
en  j  vol.  in-j'oL  dans  la  Bibliothèque  de  M.  le  Marquis  Colbert.  Ils  croient 
aulli  dans  celle  de  M.  Baluze  ,  d'où  ils  ont  été  transférés  à  celle  du  Roi. 
(  On  prétend  que  pendant  fon  Ambattade  à  Venife ,  du  Fcrrier  ,  qui  eut 
des  liaifons  intimes  avec  Fra  Paolo  Sarpi,  qui  travailloit  alors  à  fon  Hïjloirc 
du  Concile  de  Trente  ,  lui  fournit  d'cxccllens  mémoires).  11  mourut  en  1585, 
âgé  de  foixante-dix-neuf  ans.  (M.  de  la  Monnoye). 

RENAULT  LE  QUEUX ,  Picard  de  nation  ,  ancien  Poète 
François.  Il  a  écrit  plufieurs  traités  en  rithme  Françoife, 
comme  témoigne  Jean  Bouchet ,  en  fon  Livre  intitulé  le 
Temple  dé  bonne  renommée. 

RENAULT  DE  SABUEIL ,  grand  Seigneur  ,  &  ancien 
Poëte  François,  vivant  en  l'an  de  falut  1260,  ou  environ. 
II  a  écrit  quelques  poèmes  François,  non  encore  imprimés  *. 

*  Voy.  Fauchet  ,  Chap.  79. 

RENÉ  DE  L'ANGLE  ,  Sieur  de  la  Billaye ,  premier 
Confeiller  au-  Parlement  de  Rennes  en  Bretagne ,  &c  *.  Je 
n'ai  pas  connoifTance  de  fes  écrits  ,  mais  plufieurs  font  honora* 
ble  mention  de  lui  en  lèurs  (Euvres  *. 

*  Jean  de  l'Angle  ,  dont  nous  avons  les  Semejiria ,  étoit  de  cette  famille. 

RENÉ  D'ANJOU,  Roi  dé  Sicile ,  de  Naples  ,  de  Hieru- 
falem,  d'Arragon,  de  Vallence,  de  Sardaigne,  de  Majorque, 
&  de  Corfegue ,  Duc  d'Anjou  ,  de  Calabre  ,  de  Lorraine , 
de  Guyfe,  &  de  Bar  :  Comte  de  Provence,  de  Forcalquier  ,  & 
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du  Maine;  Prince  de  Piedmont,  &c.  ilTu  de  la  très-noble 
&  royale  maifon  d'Anjou.  Il  écoit  très-bien  verfé  en  plufieurs 
arts  &  bonnes  difciplines,  &  entre-autres  chofes,  il  fe  de- 
lectoit  grandement  à  la  peinture  &  protraiclure,  comme  il  fe 
voit  par  plufieurs  images  ,  protraicts  &  autres  femblables 
chofes  faites  de  fa  main.  Il  a  fait  une  defeription  du  pays  & 
Comté  de  Provence.  Il  a  écrit  la  Carte  &  defeription  d'Anjou. 
Il  a  compofé  un  Livre  du  Blafon  d'Armoiries  3  toutes  lef- 
quelles  chofes ,  il  a  peintes  &  enluminées  de  la  main ,  &  les 
a  préfentées  au  Roi  de  France ,  très-chrétien  Loys  XI ,  mais 
elles  ne  font  encore  imprimées  !.  Il  a  compofé  en  vers  François, 
plufieurs  beaux  poèmes,  touchant  la  Pafîîon  de  Notre  Seigneur 
Jcfus-Chrift  ,  lefqucls  fe  voyent  gravés  &  inferipts  en  la 
Chapelle  de  S.  Bernardin  ,  au  convent  des  Frères  mineurs 
ou  Cordeliers  ,  en  la  ville  d'Angers.  Jean  Bouchet  ,  raconte 
en  fes  Annales  d'Aquitaine,  que  ledit  Reaé  a  compofé  plu- 
fieurs Rondeaux  ,  Ballades  ,  Satyres ,  Comédies  &  autres 
chofes  femblables  *.  Il  mourut  en  la  ville  d'Aix  en  Provence , 
l'an  1 480 ,  &  félon  d'autres ,  à  Marfeille.  Il  étoit  fils  puifné 
de  Loys  d'Anjou ,  Roi  de  Sicile.  Ledit  René  d'Anjou ,  infti- 
tua  l'ordre  des  Chevaliers  du  Croifïànt,  en  l'an  1464,  duquel 
la  devife  étoit,  Los  en  croijpint  **. 

1  Nous  n'avons  rien  d'imprimé  de  fes  Ouvrages  que  l'^^y?  m  co«rr,//i- 4*. 
&  le  Roman  de  la  Conquête  de  douce  Mcrci.V  oy .  ces  mots  dans  ou  Vbrdier. 
Le  Manufcric  de  fon  Tournoi  de  la  Grutufe  ,  avec  figures  ,  eft  à  la  Biblio- 
thèque du  Roi,  n°.  445.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  11  y  a  une  très-bonne  maxime  dans  YAbufc  de  court ,  imprimé  à  Vienne, 
1484,  in- fol. 

Toft  regarder,  &  feindre  ne  riens  voir  : 
Toit  efeouter ,  monftrant  ne  riens  favoir  .* 
Mot  ne  foncier  des  cas  oVoo'voit  &  feait  j 
Qualofi  ne  faiâ  ,  tart  à  fon, cas  pourvoie. 

Voy.  la  Biblioth.  Franç.  de  M.  l'Abbc  Goujet ,  Tom.  IX,  pag.  }66. 

**  Ce  fut  en  1448  qu'il  inftitua  en  la  Ville  d'Angers  l'Ordre  des  Chevaliers 
du  Croijfantj  dont  le  fymboie  étojt  un  CroUTant  d'or ,  avec  la  devife  que 
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cite  La  Croix  du  Maine.  Après  avoir  furvécu  à  fes  enfans  ,  il  mourut  à  Aix 
le  10  Juillet  1480  ,  &  par  fa  mort  l'Anjou  fut  réuni  à  la  Couronne.  Il  fe 
confola  de  fes  malheurs  ,  par  fon  amour  pour  les  Sciences  &  pour  les  Arts.  Il 
croit  verfé  dans  la  Théologie  &  les  Mathématiques.  Il  faifoit  fes  délices  de 
la  Pocfie  Provençale.  11  peignoir  en  miniature  Se  fur  le  verre.  On  voit  en- 
core de  fes  Ouvrages ,  en  ce  genre  ,  à  Dijon ,  à  Aix  &  à  Avignon.  Ce  fut 
lui  qui  apporta  ,  dit-on,  en  France,  les  ŒU/ets  de  Provence ,  les  Rofes  de 
Provins  ,  les  Raijtns  Mufcats ,  les  Pavots  blancs  ,  les  Perdrix  rouges  j  Se  y 
rendit  communs  les  Coqs  d'Inde  ,  dont  il  faifoit  élever  une  grande  quantité 
en  Provence.  (  Voy.  Bouchet  ,  Hijl.  de  Provence  ,  Tom.  II  ,  pag.  478  ).  Il 
étoit  fort  dévot.  On  conferve  de  lui  des  Heures ,  ornées  de  fa  main  de  minia- 
tures précieufes.  On  raconte  qu'il  fit  condamner  à  Aix  ,  à  être  écorché  vif, 
un  homme  qui  avoir  mal  parlé  de  la  Sainte  Vierge.  Les  parens  du  coupable 
offrirent  à  René  beaucoup  d'arçent  ,  pour  racheter  ce  malheureux  du  fup- 
phee  y  mais  René  fut  Ci  indigne  de  cette  oflre  ,  qu'il  fut  fur  le  point  de  les 
obliger  d'ître  eux-mêmes  les  exécuteurs  du  jugement.  Ils  eurent  bien  de  la 
peine  à  s'en  garantir  ;  quatre  Gentilshommes  firent  volontairement  l'office' 
de  bourreaux. 

RENÉ  BELET,  Angevin,  Sieur  de  la  Chapelle,  Avocat 
des  plus  do&es  &  des  plus  renommés  de  tout  le  Siège  Préfidial 
&  Séncchaulîee  d'Anjou, &c.  Il  a  écrit  &c  compofe  de  fort  doctes 
Commentaires  fur  les  coutumes  d'Anjou ,  non  encore  imprimés. 
Il  a  compofë  plufieurs  Sonnets  ,  lefquels  ne  font  encore 
imprimes,  finon  quelques-uns,  lefquels  fe  voyent  ès  (Œuvres 
de  Ronfard  ,.  Il  a  fait  imprimer  plufieurs  beaux  &  doctes 
epitaphes ,  fur  la  mort  de  quelques  hommes  &  femmes  illuftres. 
Il  florit  à  Angers  ,  cette  année  1584,  âgé  d'environ  foixante 
ans. 

1  Le  Quatrain  ,  qu'on  lit  au  bas  du  portrait  de  Ronfard ,  fans  nom  d' Au- 
teur ,  en  ces  termes  : 

Tel  fut  Ronfard ,  Auteur  de  cet  Ouvrage , 
Tel  fut  fon  Til ,  fa  bouche  &  fon  vîfage , 
Portrait  au  vif  de  deux  craïons  divers , 
Ici  le  corps ,  &  l'efprit  daos  fes  vert. 

cftde  ce  René  Belbt  ,  comme  Ménage  l'a  curieufemenr  obfervé  ,  pag.  jz  j 
de  fes  Remarques  fur  la  vie  de  Guillaume  Ménage.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

RENÉ  BENOIST,  Angevin*,  Dodeur  en  Théologie, 
à  Paris,  &  Curé  de  S.  Euftacbe,  en  ladite  ville,  homme 
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très  -  éloquent ,  &  des  plus  célèbres  entre  tous  ceux  de  /à 
profeflïon ,  tant  pour  Tes  prédications  ordinaires ,  que  pour 
les  livres  en  nombre  infini ,  lefquels  il  a  mis  en  lumière ,  donc 
s'enfuivent  les  titres  d'aucuns ,  que  j'ai  vus ,  &  non  pas  de 
tous ,  car  ils  font  en  trop  grand  nombre.  Homélies  de  la 
Nativité  de  Jefus-Chrift,  imprimées  à  Paris,  chez  Claude 
Fremy,  Tan  1558.  Réponfe  à  un  nommé  de  J'Efpine  ou  de 
Spina ,  imprimée  chez  Chefneau  ,  l'an  1562.  Probation  de 
l'Adoration  de  Jefus-Chrift,  imprimée  chez  Chefneau.  Le 
triomphe  de  la  Foi,  imprimé  l'an  1562,  chez  Chefneau. 
Traité  des  Dîmes  ,  chez  Chefneau  ,  1563.  Traité  du  Sacrifice 
Evangélique,  chez  Chefneau,  1 562.  La  manière  de  connoître 
Jefus-Chrift,  imprimée  chez  Chaudière ,  l'an  1564.  Première 
Epître  à  Jean  Calvin,  chez  Chefneau  ,  1562.  Seconde  Epître 
audit  Calvin  ,  chez  Chefneau  ,  1562.  Inftruclions  pour  tous 
Etats,  chez  Chefneau,  1^6$.  Epître  aux  habitans  de  Nantes, 
en  Bretagne,  chez  Chefneau,  1^61.  Le  premier  Livre  de  la 
Communion  des  Saints,  imprimé  chez  Chaudière.  Inftruétion 
pour  foi  confefTcr,  chez  Guillard ,  1565.  Remontrance  pre- 
mière aux  Religieufes  ,  chez  Chefneau,  1^65.  Seconde  re- 
montrance auxdites  Religieufes  ,  chez  ledit  Chefneau  ,  l'an 
1 567.  Difcours  de  la  Confeffion  facramentelle ,  chez  Chaudière. 
Traité  des  luminaires  de  l'Eglife  ,  chez  Chaudière,  156*). 
Probation  de  la  Meflè ,  imprimée  l'an  1563  ,  chez  Chefneau. 
Réponfe  à  ceux  qui  appellent  les  Chrétiens  Idolâtres ,  chez 
Chaudière.  Traité  du  S.  Jeûne  de  Carême ,  chez  Chefneau , 
1566.  Probation  de  la  manducation  de  l'hoftie  en  la  Meflè, 
chez  Chefneau.  La  manière  de  fe  préparer  à  folemnifer  la 
Nativité  de  Jefus  -  Chrift  ,  imprimée  à  Paris ,  chez  Chefneau. 
Catéchifme  imprimé  à  Paris,  chez  Guillaume  Chaudière,  l'an 
1^66.  Exhortation  aux  fidèles,  pour  batailler  contre  l'Ante- 
chrift,  imprimé  chez  Chaudière ,  1566.  Réfolution  des  points 
qui  font  en  controverfe  ou  débat  &  refolus  par  les  quatre 
célèbres  facultés,  imprimée  à  Paris,  chez  Chefneau.  Homélie 
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du  jour  des  Ram  aux ,  imprimée  chez  Chaudière,  Tan  1^66. 
Antithefe  des  Bulles  du  Tape ,  pour  les  pardons  &  indulgences , 
chez  Chefneau  ,  1566.  Refolution  des  ufures,  imprimée  chez 
Chefneau ,  1^65.  Deux  traités  de  la  Confeflion  facramentelle , 
imprimes  chez  Sébaftien  Nivelle.  Refolution  des  lieux  de 
l'Ecriture  Sainte ,  dépravée  &  corrompue  par  les  hérétiques 
de  ce  temps,  imprimée  chez  Chefneau,  Tan  1^7.  Difcours 
des  miracles  de  Madame  Sainte  Geneviefve  ,  imprimé  chez 
Thomas  Belot ,  à  Paris.  Le  premier  tome  des  réponfes  au 
Miniftre  nommé  dePEfpine,  ou  bien  Defpina,  imprimé  chez 
Chaudière.  Catholique  difcours  des  chandelles,  torches,  6c 
autre  ufage  de  feu  en  la  profeflion  de  la  Foi  &  Religion 
chrétienne,  imprimé  à  Paris,  chez  Jean  Poupy,  l'an  1  «57$. 
Brefve  réponfè  à  la  remontrance  faite  à  la  Royne  mère  du  Roi, 
pour  ceux  qui  fe  difènt  perfécutés  pour  la  parole  de  Dieu, 
imprimée  à  Paris,  chez  Guillaume  Guillard ,  Tan  1562.  Traité 
enseignant  en  bref,  les  caufes  des  maléfices,  fortiléges,  & 
enchantemens ,  imprimé  à  Paris,  chez  Jean  Poupy ,  l'an  1  ^79, 
avec  le  Livre  de  Pierre  Macé  du  Mans.  Fragment  extrait  d'un 
plus  ample  traité  de  la  Magie  repréhenfible  &  des  Magiciens, 
contenant  19  chapitres,  imprimé  à  Paris,  chez  Jean  Poupy, 
Tan  1579,  avec  le  Livre  dudit  Pierre  Macé.  Avertinement 
du  moyen  par  lequel  tous  troubles  &  différens,  touchant  la 
croix  Gaftine,  mifè  devant  S.  Innocent,  à  Paris,  &  autres 
concernant  la  Religion ,  feront  aifément  afTopis  &  ôtés ,  im- 
primé à  Paris,  l'an  1372,  chez  Thomas  Belot.  Epîtres  & 
Evangiles  des  Dimanches  &  autres  principales  Fêtes ,  expofées 
par  Scholies  &  familières  explications ,  imprimées  à  Paris , 
avec  les  trois  volumes  de  Phiftoire  des  Saints  ,  &c.  chez 
Nicolas  Chefneau.  Il  a  écrit  plufieurs  autres  Œuvres  de  fon- 
invention ,  defquelles  je  n'ai  pas  fouvenance  maintenant ,  & 
quant  à  fes  traductions  en  voici  les  noms  de  quelques-unes. 
Il  a  traduit  en  François  la  Sainte  Bible  »,  laquelle  il  a  enrichie 
d'annotations  fur  les  lieux  dépravés  par  les  hérétiques,  impri- 
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mée  à  Paris  ,  m  -/o/.  Nicolas  Chefneau  ,  Buon  &  autres  *#. 
Le  nouveau  Teftament,  imprimé  en  Latin  &  François,  chez 
ledit  Chefneau  ,  l'an  1566.  La  Bible  Latine  &  Françoife, 
avec  annotations,  imprimée  l'an  1565,  chez  ledit  Chefneau. 
Il  a  traduit  les  Epîtres  &  Evangiles  des  Dimanches ,  imprimées 
avec  le  fécond  volume  de  THiftoire  des  Saints ,  à  Paris ,  chez 
Chefneau ,  Tan  1 5  77.  Il  a  traduit  THiftoire  tragique  de  Lindan  , 
imprimée  à  Paris,  chez  Guillaume  Chaudière,  Tan  1565. 
Il  a  traduit  le  Livre  de  Tordre  &  cérémonies  obfervées  au 
(acre  &  couronnement  des  Rois  de  France,  imprimé  à  Paris, 
chez  Nicolas  Chefneau,  Tan  1575.  Si  j'eufTe  eu  connoiiîance 
de  fes  autres  traductions  ,  j'en  eulTe  fait  le  récit  en  ce  lieu. 
Il  florit  à  Paris,  cette  année  1584,  fe  travaillant  fans  celle 
d'annoncer  Ja  parole  de  Dieu,  &  inftruire  fes  paroiffiens ,  à 
vivre  félon  les  faintes  loix. 

*  René  Betioift  naquir,  en  ijxi  ,  au  Village  de  Charonnieres  ,  a  trois 
lieues  d'Ançers  ;  il  y  commença  quelques  études  ,  qu'il  continua  enfuite  i 
Angers ,  ou  il  fut  reçu  Docteur  en  Théologie ,  Prêtre,  Se  enfuite  Curé  de 
S.  Morille ,  au  Pont  de  Cé  ,  Ville  d'Anjou  ,  d'où  il  vint  à  Paris  ,  en  1 J48- 
11  y  recommença  fes  études  de  Philofophie  &  de  Théologie ,  Se  fut  reçut 
Doékeur  à  Navarre,  en  1 5  59.  En  1 561  ,  il  pafla en  Ecolîè  avec  Marie  Stuard* 
veuve  de  François  I  ,  en  qualité  de  fon  ConfelTeur  fie  de  fou  Prédicateur 
ordinaire  ;  il  n'y  refta  pas  deux  ans  ,  Se  revint  à  Paris,  où  il  eut  la  Cure  de 
S.  Pierre-des-Arcis,  en  1 $  66  ,  d'où  il  pafTa  à  celle  de  S.  Euftache  ,  en  1 5  69- 
Quoique  bon  ferviteur  du  Roi ,  il  gouverna  fa  Paroifïe  avec  tant  d'autoriré> 
qu'on  le  nom  moi  t  le  Pape  des  Halles  \  il  paroîr  cependant  qu'il  étoit  timide 
dans  le  temps  des  fureurs  de  la  Ligue  ,  lorfqu'il  exhorroir  fon  peuple  à  la 
foumiflîon  due  aux  Rois.  La  fin  de  fes  difeours  ambigusétoit  osdinairemenr  „ 
Nous  en  dirions  davantage  y  mais  ce  peuple  ejl  fi  malheureux  j  qu'il  veut  être 
trompé.  Henri  IV,  en  1 59 j  ,  lui  écrivit,  &:  l'invita  à  le  venir  trouver  avec 
deux  autres  perfonnes  d'un  efprit  doux  Se  modéré  ,  pour  l'inftruire  \  il  fe 
rendit  à  une  féconde  lente  de  ce  Prince  ,  qui  fuivit  de  près  la  première  ;  il 
entra  en  conférence  avec  lui ,  &  le  réfulcat  fut  la  converfion  du  Roi ,  qui 
alla  à  la  MefTe  le  Dimanche  14  Juillet  de  la  même  année.  Il  fut  enfuite 
ConfefTeurde  ce  Prince  ,  Se  nommé  à  l'Evêcbé  de  Troyes,  en  1594;  mais 
h  Cour  de  Rome  refufa  conftamment  de  lui  donner  fes  _Bulles ,  parce  qu'il 
a  voit  donné  l'abfolutionau  Roi ,  fans  y  être  aurorife  par  le  Pape.  En  1604». 
il  remit  fon  Evcché  entre  les  mains  du  Roi  ,  Se  mourut  le  7  Mars  1608  , 
tgé  de  quatre- vingt- fept  ans  >  Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie  &  des 
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Cnrés  de  Paris.  Le  Roi ,  Henri  m,  l'avoir  nommé,  en  i58}  ,  Lecteur  & 
I  rorefleuc  Royal  en  Théologie  ,  place  qu'il  ne  garda  que  quelques  année?. 

1  Ce  fur  à  René  Benoift  une  grande  rémériré  d'ofet ,  ne  fachanr  ni  Hé- 
breu ,  m  Grec  ,  entreprendre  de  traduire ,  en  François ,  l'Ancien  Teftameut 
Se  le  Nouveau.  Sa  prétendue  verfion ,  où  il  n'avoit  fait  que  retoucher  celle  de 

Oenève  ,  bien  loin  de  lui  faire  honneur,  lui  attira  la  cenfure  de  fes  Con- 
treres  les  rWK-.ir*   *r  à..  n,«»  il  /■-..•   i  i  »  »  *  »  /■  • 


«.  .  -  i.  r  -----  .v  ,  viuw».  qu  ayant  etc  nomme  par  ic  rvui  a  i  evetuc 
deTroies ,  il  fut  contraint  d'en  faire  fa  démifliondix  ans  après  ,  n'ayant  pu» 
quelques  pourfuites  qu'il  eût  faites,  obtenir  fes  Bulles.  (M.  de  la  Monnoye). 

**  II  eft  certain  que  cette  Traduction  de  la  Bible  en  langue  vulgaire ,  l'at- 
tachement de  René  Benoift  au  parti  du  Roi ,  quoiqu'il  eût  des  attentions 
marquées  pour  les  Chefs  de  la  Ligue  ;  Paverfion  de  quelques  Corps  Religieux, 
dont  il  n'approuvoit  pas  les  entreprifes  féditieufes ,  le  firent  regarder  à  Rome 
comme  un  Calvinifte  mitigé  ;  c'étoit  un  honnête  homme  ,  de  mœurs  dou- 
ces, bon  Catholique  ,  Se  un  très-bon  Eccléfiaftique  ,  auquel  on  nepouvoit 
rien  reprocher  que  fon  inclination  à  ménager  tous  les  intérêts ,  fans  cepen- 
dant le  livrer  au  mauvais  parti ,  ce  qui ,  dans  les  temps  orageux  ,  tourne 
prefque  toujours  mal  pour  ceux  dont  les  pallions  douces  &  honnêtes  ne  les 
portent  pas  aux  extrêmes. 

II  eut  peut-être  tort  de  refufer  fi  long-temps  de  fîgner  fa  propre  condam- 
nation ,  fur  la  Tradu&ion  de  la  Bible  ;  il  difputa  depuis  1591  julqu'en  1598, 
qu'il  s'y  détermina  ,&  alors  on  crut  que  c'étoit  fon  intérêt,  Se  le  defir  d'obte- 
nir des  Bulles  de  l'Evêché  de  Troies,  qui  l'y  portoient.  Peu  d'Auteurs  ont 
autant  écrit ,  &  auflï  mal  ;  la  conftruétion  de  les  phrafes  eft  toujours  obfcure 
Se  embrouillée  ,  fon  ftyle  eft  maufTade.—  Le  Cardinal  du  Perron  ne  l'aimoic 
pas  ,  &  lui  étoit  fecrètement  oppofé.  Richard  Simon  explique  aflez  plaifam- 
ment  les  motifs  qui  le  déterminèrent  à  donner  une  verfion  de  la  Bible.  Ifijl. 
Cru.  duvieux  Ttjlamcnt ,  Liv.  II,  Chan.  15.  —  Voy.les  Mém.  de  Niceron, 
Tom.  XLI,pag.  1  &  fuiv.  où  le  Catalogue  des  Ouvrages  connus  de  René 
Benoift  ,  eft  de  1 5  9  Articles.  Pierre- Viéror  Cayet  6t  fon  Oraifon  Funèbre , 
imprimée  à  Paris  en  160%.  (  M.  Falconet  ). 

RENÉ  DE  BIRAGUE  ;  Mettre),  Chevalier,  Chancelier 
de  France,  &  depuis  Cardinal  fous  le  Pape  Grégoire  XIII, 
Commandeur  de  l'ordre  des  Chevaliers  du  S.  Efprit,  inftitué 
par  le  très  -  Chrétien  Roi  de  France  &  de  Polongne, 
Henri  III  du  nom,  &c.  II  naquit  à  Milan  (ville  capitale  de 
la  Lombardie  )  le  3  jour  de  Février  Tan  1507,  &  félon 
autres,  le  z  jour.  Il  étoit  iflu  de  Ja  tant  illuftre  &  renommée 
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famille  des  Biragues ,  laquelle  floriflbic  il  y  a  plus  de  trois 
cent  ans  *.  Il  a  fait  imprimer  la  harangue  qu*il  prononça  aux 
Etats  tenus  à  Blois,  Tan  1577,  imprimée  à  Paris,  audit  an. 
Il  mourut  à  Paris,  en  fon  hôtel,  le  Jeudi  24  jour  de  Novem- 
bre Tan  1583,  âgé  de  foixante-feize  ans ,  &  fut  enterré  le 
Mardi  6  de  Décembre  audit  an ,  dans  l'Eglife  de  Sainte  Ca- 
therine du  Val  des  Ecoliers ,  à  Paris  *.  I/Oraifon  funèbre 
prononcée  fur  fa  mort,  par  M.  l'Archevêque  de  Bourges, 
Meflire  Renault  de  Beaune ,  a  été  imprimée  à  Paris ,  l'an 
1583  ,  chez  Gilles  Beys,  enfemble  plufieurs  épitaphes ,  im- 
primés chez  Federic  Morel  ;  &  outre  cela ,  M.  de  Maumont, 
Gentilhomme  Lymofm ,  a  écrit  en  Latin ,  un  Eloge  &  bien 
ample  difcours  de  fa  vie,  lequel  il  fera  bientôt  imprimer,  &c. 

1  René  de  Birague  ,  Milanois ,  homme  de  mérite  ,  difoic  de  lui-même, 
en  mourant,  ainu  que  l'a  rapporté  Dupleiz ,  Cardinal  fans  titre  j  Chancelier 
fans  Sceaux  t  Prêtre  fans  bénéfice  ,  Docteur  fans  doctrine.  —  H  avoit  été 
marié ,  &  laifla  une  fille  unique  fi  pauvre ,  qu'elle  vécut  &  fut  enterrée  aux 
dépens  de  quelques  perfonnes  qui  s'intéreûoient  à  la  mémoire  de  fon  père. 
Bocal ,  Ton  Médecin  ,  le  faifoit  faigner  fouvent.  —  L'Hiftorien  de  Thou  en 
parle  divcrfement ,  tantôt  bien ,  tantôt  mal.  Bochel  en  dit  du  bien.  Voy.  le 
Borboniona  . . .  Mafcurat  ,  pag.  425.  (M.  Falconet  ). 

*  Il  étoit  né  le  1  Février  1 506  ,  Se  mourut  le  24  Novembre  1 58  j ,  âgé  de 
foixante-dix  fept  ans  neuf  mois  vingt-fix  jours.  11  avoit  été  naturalifé  Fran- 
çois par  Charles  IX  ,  en  1 565.  Après  la  mort  du  Chancelier  de  l'Hôpital ,  il 
fut  fait  Chancelier  de  France  le  îyMars  1 5  7  3 ,  Cardinal  en  1 578  ,  après  la  mort 
de  fa  femme  ,  Valentine  Balbianet8i  Commandeur  de  l'Ordre  du  S.  Efprit  , 
lors  de  l'inftitution  de  cet  Ordre.  Voici  comme  il  eft  peint  dans  les  Mémoires 
de  l'Etoile  :  ««  Bien  entendu  aux  affaires  d'Etat ,  fort  peu  en  la  Juftice  \  de 
»  favoir  n'en  avoit  point.  Au  refte  libéral ,  voluptueux ,  homme  du  temps, 
»  ferviteur  abfolu  des  volontés  du  Roi  ,  ayant  dit  fouvent  <\u  il  n  étoit  pas 
y>  Chancelier  de  France  ,  mais  Chancelier  du  Roi  de  France  ».  h'BiJloire  des 
Grands  Officiers  de  la  Couronne  (  Tom.  VI  ,  pag.  492  )  dit  qu'i/  fut  Evêaue 
de  Lavaur.  C'eft  une  faute  :  on  l'a  confondu  avec  Horace  de  Birague",  fon 
couftn.  Le  Cardinal  de  Birague  fut  Abbé  de  Long-pont  en  1 578  ,  &  de  S. 
Pierre  de  Sens  en  1 579.  Il  avoir  été  Abbé  de  Flavigny  dès  1 574.  11  laifTa  une 
Lille  ,  nommée  Francoift.  Il  en  eft  fait  mention  dans  fon  Epitaphe  ,  rapportée 
au  Tom.  IV  de  la  nouvelle  Edition  du  G  allia  Chrifliana  ,  Colonne  464.  On 
v  iuppofe  qu'il  n'avoit  que  60  ans  &  20  jours  ,  cV  qu'il  mourut  le  24  Novem- 
bre 1583.  rixitannosLXidiesXX.ObiuVUKai.D4c.M.D.LXXXJJL 
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Mais  c'eft  une  erreur  qui  fe  trouve  également  dans  le  Gallia  Chrïfliana  des 
Frères  Sainte-Marthe.  J'ai  été  vérifier  l'Epitaphe  fur  le  tombeau  même  du 
Chancelier  de  fiirague  :  elle  porte  :  Fixit  annos  LXXVIl.  mcnfcs  IX.  dits 
XXVL  Obiit  FUI.  Kal.  Dcamb.  CIO.  CIDLXXXIII.  &  non  pas  FIL  Kal. 
Decemb.  comme  on  le  lit  dans  la  nouvelle  Edition  du  G  allia  Chrijliana.  Les 
Chanoines  Réguliers  du  Prieuré  de  Sainte  Catherine  firent  réparer  ce  Monu- 
ment en  Tannée  1765.  Il  mérite  en  effet  d'être  confervé ,  ainfi  que  celui  élevé 
par  le  Chancelier  de  Birague  i  fa  femme,  morte,  en  1 5  7 1 ,  au  mois  de  Janvier, 
âgée  de  54  ans  6  mois  &  10  jours.  Comme  l'Eglife  du  Prieuré  de  Sainte 
Catherine  eft  entièrement  détruite ,  &  que  les  Chanoines  Réguliers  ont  été 
transférés  à  la  Maifon  Profefle  des  Jéfuites  de  la  rue  S.  Antoine ,  il  eft  à  pré- 
fumer qu'on  placera  dans  l'Eglife  de  cette  maifon  ces  deux  Monumens  ,  donc 
la  Sculpture  eft  très-belle. 

RENÉ  BOIVIN ,  Angevin ,  homme  fort  renommé  pour 
le  burin  &  taille  douce.  II  a  gravé  les  planches  des  12  Phi- 
lofophes ,  Poètes  &  Orateurs  anciens  Grecs  &  Latins,  favoir  eft 
d'Homère  ,  Platon,  Ariftote  ,  Virgile  ,  Ciceron  &  autres, 
imprimées  à  Paris  &  autres  lieux.  Il  a  davantage  gravé  en 
taille  douce,  les  figures  d'un  Livre  intitulé,  la  Conquête  de 
la  toifon  d'or ,  par  le  Prince  de  Theflàlie  ,  mis  en  lumière  par 
Jean  de  Mauregard,  imprimée  à  Paris,  in-fol.  l'an  1563  *. 

*  Voy.  le  Supplément  Latin  de  la  Biblioth.  de  Gcfner ,  par  DU  FERD1EK, 

RENÉ  BRETONNAYAU ,  Angevin ,  très-dofle  Méde- 
cin &  excellent  Poète  François ,  natif  de  Vernates  en  Anjou. 
Il  a  écrit  en  vers  François,  un  Livre  intitulé  î'Efculape  ,  non 
encore  imprimé.  Traité  de  la  génération  de  l'homme,  &  le 
temple  de  l'Ame  ,  &  plufieurs  autres  poefies ,  le  tout  imprimé 
enfemblement ,  à  Paris,  par  Abel  l'Arigelier,  Tan  1583,  m- 
40,  &  contient  47  feuilles.  Ce  Livre  eft  fort  docle  &  plain  de 
fort  belles  &  bien  curieufes  obfervations  *.  Il  florit  a  Loches 
en  Touraine,  cette  année  1584*  auquel  lieu  il  fait  profeflion 
&  exerce  la  Médecine. 

*  Les  matières  difeutées  dans  ce  Traité ,  font  intérelïàntes  \  elles  ont  pour 
objet  la  génération  de  l'homme  &  fa  conception ,  le  liège  de  l'ame,  fa  nature 
&  fes  opérations ,  la  fabrique  de  l'œil  &  fon  ufage  -,  l'Auteur  s'y  montre  Ana- 
tomifte ,  Médecin  &  Phyhcien ,  mais  rarement  Pocte,  fmon  dans  quelques 
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Epifodes , ,  où  fon  imagination  agit  plus  librement ,  Se  Ton  ftyle  Ce  déve* 
loppe  mieux.  —  On  trouve  à  la  fuite  un  Tiaité  ,  qui  a  pour  titre  :  La  Cqf- 
métique  &  Illujlration  de  la  face  &  des  na:ns  ,  Ouvrage  fait  pour  l'utilité  des 
Dames.  Cet  Auteur  n'eft  point  à  méprifôr  &  fes  Ouvrages  peuvent  encore 
iervir  utilement.  —  Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet  » 
Tom.  XIII ,  pag.  107. 

RENÉ  CHOPIN  ,  Angevin,  natif  de  la  paroiflè  de  Bailleul 
en  Anjou ,  en  la  jurifdiclion  de  Bauge  ,  Avocat  des  plus  doâes 
&  plus  renommés  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris*,  &  doué 
d'un  efprit  émerveillable ,  qui  eil  accompagne  d'une  mémoire 
fîngulière  comme  je  le  faî  par  expérience.  Il  a  peu  écrit  en 
notre  langue  Françoife,  car  nous  n'avons  de  lui  que  l'oraifon 
qu'il  fit  pour  le  Clergé  de  France,  imprimée  l'an  1580,  chez 
Nicolas  Chefneau.  Il  a  écrit  plufieurs  fort  doéles  Livres,  plains 
de  belles  recherches  ,  pour  le  droit  canon  &  civil  ,  &  en- 
core pour  l'hiftoire  ,  lefquels  font  en  lumière  ,  &  imprimés 
à  Paris,  à  diverfes  années  ,  favoir  eft  du  Domaine  de  France, 
des  Privilèges  des  ruftiques ,  &  de  la  police  facrée ,  &  encore 
des  annotations  ou  Commentaires  fur  la  coûtume  d'Anjou  **,  & 
du  Maine.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584.  Il  n'a  encore  mis 
en  lumière ,  fes  doctes  Plaidoyés  &  confultations  qu'il  fait  jour- 
nellement. 

*  René  Chopin  ,  ne  fur  la  fin  de  Mai  1 5  J7 ,  Avocat  célèbre  du  Parlement 
de  Paris,  annobli  par  Henri  III  en  1 578  ,  à  caufe  de  fon  Livre  ,  du  Domaine 
du  Roi ,  &  du  Traité  de  la  Police  Ecclcjîaftiquc.  La  ville  d'Angers  rendit ,  en 
fa  faveur  ,  dans  une  aflemblé  publique,  le  14  Novembre  i$8i  ,  le  décret 
le  plus  honorable ,  ou  il  fut  remercié ,  au  nom  du  public  ,&  reconnu  Citoyen 
&  Echevin  perpétuel  de  cette  Ville  \  il  devint  enfuite  Ligueur  Ci  furieux , 
que  Henri  IV,  h  jour  de  fon  entrée  à  Paris ,  lui  fit  ordonner  d'en  fortir.  Il 
avoir  publié  contre  les  droits  de  ce  Prince  ,  en  1591  ,  le  Libelle  intitulé: 
Oratio  de  Pontificis  Gregorii  XIV  ad  Gallos  Diplomate ,  à  Criticorum  notis 
vindicato  \  ce  qui  Jui  attira  une  réponfe  ,  en  ftyle  Macaronique  ,  fous  le  ti- 
tre :  Antichopinus  ,  imb  potiùs  Epifiola  coneratulatoria  Magiflri  Nicodemi 
Turlupiniad  M.  Renatum  Chopinum  ,  datée  de  Paris  le  17  Août  1591  ,  anno 
aL  igâ  natâ feptimo,  L'Auteur  Anonyme  de  cette  Réponfe,  étoit  Jean  Hotman^ 
Sieur  de  Villiers.  Les  amis  de  Chopin  obtinrent  la  révocation  de  l'ordre  que 
le  Roi  avoit  donné;  mais  fa  femme,  Marie  Baron*  fille  d'un  Procureur  au 
Parlement ,  plus  furieufe  encore  que  fon  mari  pour  la  ligue  ,  devint  folle  de 
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Tage  ,  le  jour  même  que  Henri  IV  entra  dans  Paris  ,  &  refta  celle  le  peu  de 
temps  qu'elle  vécut  après.  Chopin  tâcha  de  reparer  fes  erreurs  par  le  Panégy- 
rique qu'il  fit  du  Roi,  à  la  fin  de  1 504.  U  mourut  le  1  Février  1606  ,  dans 
fa  foixante-neuvième  année ,  &  fut  enterré  à  S.  Benoift. 

Chopin  ,  habile  Avocat ,  d'un  langage  empoullc  6c  peu  intelligible , 
comme  Bacquet  le  lui  reproche  ,  d'abord  appelé  de  Dominio  ;  quand  il  fut 
Ligueur  de  Dumanio ,  &  ,  après  fa  mort ,  s'il  ne  fc  convertit  pas ,  de  Dtmonio , 
moulut  de  la  gangrène  à  la  veflïe.  Voy.  le  Journal  £  Henry  IVt  Tom.  111 , 
pag.  334,  LoiTcl ,  Dialogue  ,  pag.  j  3 1  ,  &  pag.  647  ,  où  il  eft  dit  Tuberoni 
Jûnilis.  (M.  Falconit). 

1  Papire  MafTon  a  fait  fon  éloge  plein  de  particularités  curieufes,  rapportées 
plus  au  long  fur  la  vie  de  Pierre  Ayrault ,  par  Ménage,  qui  femble  n'avoir 
cas  fu ,  que  René  Chopin  avoir  été  Ligueur.  —  Ses  Ouvrages  ont  été  rauera- 
olés  en  5  volumes  in-jol.  Paris,  166}.  —  Voy.  les  Mémoires- de  Niceron, 
Tom.  XXXIV,  pag.  160  &  fuiv.  (  M.  oe  la  Monnoye  ). 

**  Choppin  eut  des  Lettres  de  Noblcfle  pour  fon  Livre  du  Domaine  ,  & 
mille  piftofes  pour  la  première  partie  de  fes  Commentaires  fur  la  Coutume 
d'Anjou. 

RENÉ  DEDRAIN ,  natif  de  Nantes  en  Bretagne  ,  Docleur 
ès  Droits  &  Avocat  au  Siège  Préfidial  de  Cahors  en  Quercy.  II 
a  commenté  les  Ordonnances  de  Moulins,  faites  par  Charles  IX, 
Roi  de  France ,  l'an  1 $66,  imprimées  à  Paris. 

RENÉ  FAME,  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi  François  I, 
l'an  1546.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François,  les  divines  Infti- 
tutions  de  Laitance  Firmian ,  contre  les  Gentils  &  Idolâtres , 
imprimées  à  Paris,  1  an  1 $46,  «1-8 °.  &  contiennent  32  feuilles*. 

*  Il  yen  a  une  autre  Edition  ,  in-\6.  Lyon ,  Guillaume  Gazeau,  1 547. 

RENÉ  FLACÊ ,  Prêtre  &  Curé  de  l'Eglife  de  la  Couture  ès 
Fauxbourgs  du  Mans ,  Poëte  Latin  &  François ,  Théologien 
&  Orateur,  Hiftorien  ,  Philofophe  &  Muficien.  II  naquit  en  la 
ville  de  Noyen,  fur  la  rivière  de  Sarte ,  à  cinq  lieues  du  Mans, 
Je  28  jour  de  Novembre,  Tan  1^30.  Cettui-ci  mérite  pour 
Beaucoup  de  raifons  ,  d'être  recommandé  &  loué  de  tous 
hommes  d'honneur,  tant  pour  la  bonne  vie  qu'il  mène,  que 
pour  les  vertus  qui  font  en  lui  :  car  il  ne  s'adonne  qu'à  toutes 
chofes  profitables  au  public ,  &  furtout  à  l'honneur  de  Dieu ,  foit 
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en  prédications  &  inftruétiohs  de  la  jeuneflTe,  qu'il  a  en  charge 
en  fon  collège  de  la  Couture  au  Mans  ,  fort  célèbre  pour  être 
rempli'  d'une  infinité  de  Gentilshommes  &  autres  enfants  de 
maifon  honorable,  auxquels  il  fait  apprendre  les  lettres  humai- 
nes, la  mufique,  récriture,  &  tous  autres  exercices  propres  à 
la  jeune (îe  bien  inftruite.  Il  a  compofé  en  vers  Latins ,  &  depuis 
traduit  en  François  ,  un  Catéchifme  Catholique ,  &  fommaire 
de  la  doélrine  chrétienne ,  imprimé  au  Mans ,  chez  Marin  Chalu- 
meau ,  Tan  1 576,  i/z-8°  &  contient  10  feuilles.  Prières  tirées  de 
I'hiftoire  de  la  Bible,  tournées  de  Latin  en  vers  François,  par 
ledit  Flacé ,  imprimées  au  Mans,  l'an  1582  ,  par  ledit  Chalu- 
meau. Tragédie  d'EIips,  Comteflè  de  Salbery  en  Angleterre, 
laquelle  fut  repréfentée  &  jouée  publiquemeut ,  au  Mans ,  l'an 
1 579 ,  au  mois  de  Juin.  Elle  n'eft  encore  imprimée,  mais  bien 
la  chanfon  qu'il  fit  en  l'honneur  de  ladite  Comteflè ,  imprimée 
au  Mans ,  l'an  1 579  ,  par  Marin  Chalumeau.  Il  a  écrit  plufieurs 
autres  tragédies  &  comédies  Françoifes  &  plufieurs  Noëls  ou 
Cantiques ,  non  encore  imprimés,  L'Oraifon  funèbre  prononcée 
par  lui,  en  l'honneur  de  Meflire  Philebcrt  le  Voyer ,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi ,  Seigneur  de  Lignerolles  au  Perche  ,  mari 
de  Madame  Anne  de  Caurienne,  iflue  de  Florence  en  Italie,  &c. 
non  encore*  imprimée.  Il  florit  au  Mans,  cette  année  1584.  Je 
ferai  mention  de  les  compositions  Latines ,  autre  part ,  &  qui 
voudra  voir  de  fes  poëfies  Latines,  life  ce  qui  a  été  imprimé 
dans  la  Cofmographie  de  François  de  Belleforeft ,  au  chapitre 
ou  il  parle  des  Manccaux,  auquel  lieu  (è  voit  un  poëme  de 
l'origine  d'iceux ,  compofé  par  ledit  Flacé. 

RENÉ  LE  FREUX  *  (Frère).  Il  a  écrit  une  réponfe  aux 
quatre  exécrables  articles  écrits  contre  la  Sainte  Meflè  ,  compo- 
fés  par  un  Auteur  inconnu  ,  imprimée  à  Paris ,  chez  Nicolas 
Chefneau.  Conférence  dudit  René  le  Freux ,  &  des  Minûlres , 
imprimée  à  Paris. 

*  Son  vrai  nom  eft  des  Freux  ,  &  noa  n  Freux.  Voy.  du  Verdier,4 
çe  mot, 
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RENÉ  GUILLON,  Vandomois ,  dit  Guitlonius ,  natif  de 
la  paroiflè  de  S.  Ofmane,  près  S.  Calais,  au  bas  Vandomois, 
Manceau,  (qui  eft  auffi  Je  pays  de  Pierre  Ronfard.  )  Je  ne  peux 
pafîer  fous  filence ,  ce  Seigneur  Guillonius  :  car  il  a  illuftré  la 
langue  Françoife  de  plufieurs  belles  obfervations ,  tant  en  fes 
commentaires  &  annotations  fur  la  Gsammaire  Grecque  de, 
Nicolas  Clenard ,  qu'en  autres  Livres  qu'il  a  mis  en  lumière  : 
&  encore  fes  leçons  ordinaires ,  efquelles  il  annotoit  toujours  à 
fes  difciples  &  auditeurs  quelques  remarques ,  foit  de  Prover- 
bes ,  d'EtymoIogies  &  conformités  de  notre  Langue  avec  la 
Grecque.  Il  a  donc  mérité  d'avoir  rang  entre  ceux  qui  s'étu- 
dient de  profiter  au  publiq  par  leurs  écrits  &  par  leurs  lectures 
ordinaires ,  defquelles  chofes  il  a  fait  profeflïon  jufqu'au  dernier 
jour  de  fa  vie.  Et  pour  dire  encore  un  mot  dudit  Guillon  ,  il 
avoit  autrefois  été  (erviteur  de  ce  Phénix  de  PEurope  &  orne- 
ment de  la  France,  Guillaume  Budé,  fous  lequel  il  avoit  appris 
la  Langue  Grecque,  de  telle  forte,  que  fes  Œuvres  mis  en 
lumière,  en  porteront  témoignage  à  jamais  \  Il  mourut  a  Paris , 
le  Vendredi  8  jour  de  Décembre  l'an  1 570  ,  âgé  de  foixante  & 
dix  ans,  &  fut  mis  en  fépulture  en  l'Eglife  de  S.Etienne  du 
Mont ,  ou  bien  au  Cemetière  d'icelle. 

'  Les  Livres  que  nous  avons  de  lui ,  de  quelques-uns  desquels  duVerdier, 
en  fon  Supplément  Latin  ,  rapporte  les  Editions ,  font  voir  que  ,  foit  pour 
le  Grec  ,  loit  pour  le  Latin ,  il  n'avoit  pas  beaucoup  profité  d'avoir  été  au 
fervice  de  Budé.  (  M.  de  la  Monnoye). 

RENÉ  HERPIN,  (qui  eft  un  nom  fuppofé  &  contrefait)  ». 
Il  a  écrit  une  bien  ample  apologie  ou  réponfe  pour  la  républi- 
que de  Jean  Bodin ,  Angevin ,  imprimée  fur  la  fin  de  ladite 
république ,  des  dernières  éditions. 

1  Ménage,  dans  fes  Remarques  fur  la  vie  de  Pierre Ayrault,  p.  1 43 ,  dit  que  ce  , 
René  Herpin  étoit  un  homme  de  la  ville  d'Angers.  Ainfi  ,  quoique  ce  foit  un 
nom  fuppofé  ,  ce  n'eft  pas  un  nom  imaginaire ,  ou  fait  à  plaitir.  (M.  de  la 
Monnoye). 

RENÉ  LAURENS  DE  LA  BARRE,  Sieur  dudit  lieu, 
La  Cr.  du  M.  Tome  IL  A  a  a 
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natif  de  la  ville  de  Mortaing  en  Normandie,  au  Dîocèfe  d*A- 
vranches,  jeune  homme  fort  docle ,  &  bien  curieux  de  profiter 
au  public  en  toutes  fortes ,  comme  il  a  aflèz  montré  par  efFecls, 
en  la  publication  de  plufieurs  Livres  rares  &  écrits  à  la  main , 
qu'il  a  mis  en  lumière ,  pour  faire  co  nmunication  à  tous.  Il  a 
écrit  un  bien  docle ,  &  fore  curieux  traité  de  l'origine  des 
Etrennes  ,  non  encore  imprimé ,  lequel  il  m'a  communiqué  , 
tant  il  m'eft  ami  &  familier.  Il  florit  à  Paris ,  cette  année  i  $84. 

RENÉ  MACÉ,  Vandomois  (furnommé  le  petit  Moine) , 
Chroniqueur  du  Roi ,  &  fon  Poëte,  homme  fort  eftimé  de  fon 
temps.  Il  a  écrit  la  Chronique  des  Rois  de  France,  non  encore 
imprimée.  Gcufroy  Thory  fait  mention  de  lui  en  fon  Champ- 
Fleury.  Ronfard  en  fait  auflî  mention  en  quelques  odes  ,  l'ap- 
pelant Hiftorien  &  Poëte  très-excellent  \  Il  floriiToit  fous  le 
règne  de  François  I. 

*  Guillaume  Crétin  ,  qui  écrivoit  en  vers  l'HiJIoire  de  France  depuis  Pha- 
ramond >  étant  mort  en  1515»  René  Macé ,  Bénédictin  du  Monaftère  de  la 
Trinité  de  Vendôme  t  lui  fuccéda  dans  la  fonction  d'Hiftoriographe ,  aiilli 
en  vers.  Crétin  en  étoit  demeuré  à  la  vie  de  Louis  le  Gros ,  qu'il  avoir  finie. 
Macé  pourfuivir  l'Ouvrage.  Rien  de  ces  Chroniques  ,  ni  de  l'un ,  ni  de 
l'autre,  n'a  vu  le  jour  J'ai  feulement  remarqué  (  Tom.  I ,  pag.  3x5  )  au  mot 
Guillaume  Crétin  ,  qu'il  y  avoit  de  celui-ci  quatre  volumes  in-fol.  ma- 
nuscrits ,  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  à  quoi  j'ajoute  qu'on  garde  au  même 
lieu  la  fuite  de  cette  Hiftoire  ,  par  René  Macé  ,  en  un  Poème  manuferit , 
qui  contient  la  vie  de  Louis  le  jeune.  Ce  Religieux  vivoit  encore  l'an  1 540 , 
comme  en  fait  foi  fa  Defcrïption  ,  en  vers ,  du pajj'age  de  l'Empereur  Charles- 
Quint  par  la  France  ^  Ouvrage  que  les  Curieux  ont  pu  voir  dans  la  Biblio- 
thèque de  M.  Foucault.  Geoffroy  Tori ,  Germain  Colin  &  Jean  Boucher  ont 
parlé  de  Macé  avec  éloge,  les  deux  premiers  fur-tout;  mais  je  ne  fâche  pas 
que  Ronfard  fe  fort  fouvenu  de  lui  dans  fes  Odes  j  ni  ailleurs.  (M.  pe  la 
Monnoye). 

1. 

RENÉ  DE  PINCÉ ,  Gentilhomme  Angevin ,  Confeilier  du 
Roi  au  Parlement  de  Paris ,  jeune  homme  fort  docle  en  Grec  & 
en  Latin ,  &  fort  bien  exercé  en  l'une  &  l'autre  poëHe ,  & 
encore  en  la  Francoife.  Il  n'a  encore  rien  fait  imprimer  de  fes 
Œuvres,  mais  quand  il  voudra,  il  donnera  un  témoignage 
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certain  que  la  bonne  opinion  que  l'on  a  conçue  de  lui  &  de  fon 
favoir  n'eft  pas  vaine.  II  florit  à  Paris  cette  année  1 584 ,  nous 
avons  fait  mention  ci-deflùs  de  Pierre  de  Pincé  ,  Sieur  du 
Bois  de  Pincé ,  fon  coufm  germain ,  &c. 

RENÉ  POYVET  (Frerc) ,  Jacobin ,  natif  du  pays  d'Anjou, 
Docteur  en  Théologie  à  Paris,  homme  fort  dofte,  Prieur  du 
Convent  des  Cordcliers  d'Angoulême,  l'an  1 568.  Je  n'ai  point 
vu  de  fes  écrits  imprimés  *.  Il  fut  tué  en  la  fufdite  ville  d'An- 
goulême,  par  les  Proteftants,  l'an  fufdit  r  568. 

.  1  II  y  a  beaucoup  de  fautes  dans  cet  Article;  i°.  d'avoir  placé ,  dans  un  Ca- 
talogue d'Auteurs ,  un  homme  dont  on  ne  rapporte  aucun  Ouvrage ,  ni 
imprimé  ,  ni  manuferit  j  i°.  de  s'être  exprimé  de  façon  à  donner  heu  de 
douter  fi  ce  René  Poyvet  ctoit  Cordelier ,  ou  Jacobin  j  car ,  s'il  a  été  Prieur, 
c'eft  des  Jacobins ,  &  non  des  Cordeliers  d'Angoidefme ,  &  alors  il  étoic 
Cordelier  ,  & ,  en  ce  cas,  il  falloit  dire ,  Gardien  des  Cordeliers  d'Angoulejme. 

(  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

RENÉ  LE  ROULLIER,  homme  docte,  Confeiller  du  Roi 
en  fa  Cour  de  Parlement ,  à  Paris.  II  a  écrit  un  avertiflèment  & 
difeours  fuccinet  des  chefs  d'aceufation  &  points  principaux  du 
procès  criminel ,  fait  à  Maître  Jean  Poifle ,  Confeiller  audit 
Parlement  de  Paris,  imprimé  à  Paris,  l'an  i$8i,  in-%Q ,  & 
contient  5  feuilles  ,.  Il  florit  à  Paris,  cette  année  1 584. 

1  Cet  Ecrit  de  René  le  Roullier  pourrait  bien  être  le  meme  que  celui  qui 
eft  cité ,  fous  le  titre  de  Légende  de  M.  Jean  Poifle,  pae.  717  de  V Indice  Alpha- 
bétique du  Dialogue  des  Avocats  d'Antoine  Loifel.  (M.  de  là  Mon  no  y  uj. 

RENÉ  DE  RONSIN ,  Sieur  du  Piessis  ,  Gentilhomme  du 
Maine  ,  lequel  je  ne  pourrois  allez  extoller  pour  la  grande 
connoiflànce ,  ou  bien  (pour  mieux  &  véritablement  parler) 
pour  la  perfection  qu'il  a  au  jeu  du  luth,  &  en  mufique,  finon 
que  je  voulufîè  dire  qu'il  ne  cède  à  aucun  en  cela  ,  &  qu'il  en 
furpade  beaucoup  des  plus  renommés  en  cette  profefîîon ,  s'il 
çft  ainfi  qu'il  ait  continué  fa  façon  de  jouer  comme  autrefois  , 
je  l'ai  vu  être  réputé  comme  la  merveille  &  quafi  miracle  des 
plus  çxcellens  joueurs  de  Luth  ,  tant  pour  l'air  agréable ,  & 
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pour  la  promptitude  de  fa  main ,  &  encore  pour  le  profond 
favoir  de  la  mufique.  Ce  qu'il  a  appris  avec  un  travail  &  peine 
ineltimable  :  car  pour  parvenir  à  cette  parfaite  connoiflànce ,  il 
a  fait  une  dépenfe  infinie,  pour  voyager  par  toute  l'Europe, 
&  encore  jufques  en  Turquie ,  pour  fè  rendre  de  plus  en  plus 
accompli,  &  fatisfaire  à  Ces  defirs,  en  une  fi  louable  curiofité» 
Je  ferai  fin  à  ces  louanges ,  pour  dire  que  s'il  vouloit  tant  de 
bien  à  la  France,  que  de  lui  communiquer  de  fes  fècrets  fur  la 
mufique,  que  il  l'obligeroit  à  confeflèr  fbn  brave  nouriflbn: 
mais  tous  font  avares  de  leurs  plus  beaux  fecrets ,  ou  bien  ils 
n'ont  pas  un  fiècle  propre  pour  le  reputer  digne  de  leur  départir 
&  communiquer  libéralement ,  ce  qui  leur  a  trop  coûté  à 
apprendre ,  &  avec  un  fi  long-temps.  Il  florit  a  Paris  cette  année 
1584.  Nous  avons  parlé  de  lui ,  à  Ja  lettre  F(  Tom.  I,pag.  23$ 
de  cette  nouv.  Edit,  )  l'appelant  François  Rondin ,  mais  fon  nom 
eft  René. 

RENÉ  LE  ROY,  natif  de  la  ville  de  la  Ferté  Bernard 
au  Maine,  Docleur  en  Théologie,  &  Chanoine  Théologal, 
ou  Maître  d'école  en  I'Eglife  du  Mans  ,  frerc  aîné  de  M. 
Antoine  le  Roy ,  Chanoine  en  ladite  Eglife  ,  &c.  Il  a  écrit 
plufieurs  Livres  tant  en  Latin  qu'en  François  ,  non  encore 
imprimés.  Il  mourut  au  Mans  lé  Dimanche  1 1«  jour  d'Octobre  , 
l'an  1 579 ,  &  fut  enfepulturé  dans  l'Eglife  de  S.  Julien. 

RENÉ  TARDIF,  Angévin.  Il  a  écrit  quelques  poëfies ,  & 
autres  Œuvres  en  profe ,  mais  pour  cette  heure ,  je-  n'ai  la 
fouvenanec  des  titres  d'iceux. 

RENÉ  TARON ,  Avocat  du  Roi ,  au  Mans ,  frère  aîné 
de  Jean  Taron  ,  Sieur  de  la  Roche,  Confeiller  du  Roi  au 
Mans ,  &  encore  de  M.  Taron  ,  Chanoine  en  l'Eglife  de  ladite 
ville  du  Mans ,  &c.  Il  étoit  Poëte  François  &  Orateur ,  &  encore 
plus  grand  Théologien.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François, 
l'Apocalypfe  de  S.  Jean,  laquelle  n'eft  encore  imprimée.  Elle 
fe  voit  écrite  à  la  main  avec  les  Commentaires  du  dit  Taron 
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fur  icelle  Apocalypfe ,  le  tout  écrit  de  la  main  de  Maître 
Nicole  Manceau  ,  Sieur  de  la  Gaudiniere ,  grand  ami  dudit 
René.  Ce  Livre  fut  baillé  à  Claude  de  Tefierrand ,  Gentil- 
homme Parifien ,  pour  le  faire  imprimer ,  &  pour  cet  effet  il 
l'envoya  à  Lyon,  mais  pour  tout  cela  il  n'eft  encore  en  lumière. 
Il  a  écrit  plufieurs  vers  François ,  tant  pour  fervir  de  prières  à 
Dieu.,  que  fur  autres  fujets  des  troubles  de  France,  &c.  non 
encore  imprimés.  Il  mourut  en  la  ville  d'Alençon ,  à  dix  lieues 
du  Mans,  l'an  1567,  le  18e  jour  de  Mai.  Madame  la  Ballifve 
de  Sillé  au  Maine,  étoit  mère  des  fufdits ,  ce  que  je  répète 
exprefîement  ,  pour  ce  quelle  étoit  eftimée  Tune  des  plus 
belles,  fages  &  aprifes  Dames  de  tout  fon  temps,  &  qui  avoic 
un  jugement  &  efprit  des  plus  émerveillables ,  comme  même 
l'on  peut  voir  par  le  Livre  de  Jaques  Felletier  du  Mans ,  &  de 
Nicolas  Denifot ,  fous  le  nom  de  Bonadventure  des  Periers, 
intitulé  Les  nouvelles  récréations  *.  Nous  avons  fait  très-ample 
mention  du  fufdit  Sieur  de  la  Roche  Taron,  fon  frère,  à  la  lettre  J, 
(  Tom.  /,  pag.  5  9 1  de  cette  nouv.  Edit.  ) 

•  Le  TDonte  ,  fi  c'en  eft  un  ,  où  il  eft  fait  mention  de  la  Bailtive  de  Sillé  , 
c'eft  le  trente-huitième  de  ceux  qui  ont  été  imprimés  fous  le  nom  de  Bonar. 
venture  des  Periers.  (M.  de  la  Monnoyb  ). 

RENÉ  THIONNEAU,  Dofleur  en  médecine,  &  premier 
Médecin  ordinaire  de  la  fuite  de  l'Artillerie  du  Roi ,  exerçant 
la  médecine  à  Tours,  l'an  1580.  Il  a  écrit  une  Hifloire  émer- 
veillable  d'une  femme  qui  a  porté  un  enfant  en  fon  ventre  par 
l'efpace  de  vingt  &  trois  mois,  imprimée  à  Tours,  l'an  1580. 

RENÉ  VILL ATEAU ,  très-favant  Apotiquaire ,  demeurant 
à  Lyon,  l'an  1 530  ,  ou  environ.  Je  n'ai  point  vu  de  fes  écrits: 
mais  Symphorien  Champier  le  loue  beaucoup  en  fon  Miroir  des 
Apotiquaires. 

RENÉ  DE  VOYER  (  Meffire),  Vicomte  de  Paulmy,  &  de  la 
Roche  de  Gènes  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Bailly  de  Tou- 
jaine,  Seigneur  d'Argenfon,  la  Bailloliere,  lePleffis,  Cyran,  & 
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Chartres,  &c.  Il  naquit  en  Ton  Château  de  Paulmy,  près  Loches  en 
Touraine  :  fon  père  s'appelloit  Médire  Jean  de  Voyer, Vicomte  de 
Paulmy ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  comme  nous  avons  dit 
(  Tom.  I,p.  607  de  cette  nouv.  Edït.)  *  Ces  deux  Seigneurs  ont  été 
fort  curieux  &  grands  Amateurs  des  lettres  ,  &  de  ceux  qui  en 
faifoient  profeffion ,  &  principalement  ce  Seigneur  de  Paulmy, 
k  préfent  vivant ,  Bailly  de  Touraine ,  comme  Ton  voit  par  le 
témoignage  de  plus  de  vingt  ou  trente  des  plus  doéles  hommes 
de  France ,  lefquels  lui  ont  dédié  leurs  Œuvres,  fans  que  je  me 
veuille  comprendre  en  ce  rang,  encore  que  je  lui  aye  dédié  le 
difeours  que  je  fis  imprimer  Tan  1 579 ,  contenant  un  abrégé  de 
tous  mes  deffeins  &  œuvres,  tant  faits,  que  de  ceux  qui  reftoient 
à  parachever.  Il  a  recueilli  plufieurs  antiquités  de  Touraine , 
lefquelles  il  envoya  à  François  de  Belle-Forcft ,  pour  employer 
en  fa  Cafmographie.  Elles  fc  voient  imprimées  au  2e  volume 
d'icelle  ,  en  la  defeription  de  Touraine ,  fol.  30.  En  ce  volume 
fufdit ,  fe  voit  la  defeription  de  fon  Château  de  Paulmy,  &  une 
bien  ample  déduétion  des  Seigneurs  de  cette  noble  &  illuftrç 
maifon.  Ledit  Sieur  Vicomte  a  écrit  plufieurs  poefies  Latines  & 
Françojfes,  &  entre-autres  plufieurs  Sonnets ,  defquels  il  y  ea 
a  quelques-uns  imprimés,  avec  l'Enciclye  de  Guy  leFevre, 
Sieur  de  la  Bodorie,  fol.  1 57.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  , 
les  queftions  d'Ariel  Bicard  ,  fur  le  Livre  de  la  Sphère  de  Jean 
de  Sacrobofco,  très-favant  Mathématicien.  Elles  ne  font  encore 
imprimées ,  mais  j  ai  opinion  qu'il  les  communiquera  au  public , 
enfemble  une  infinité  de  Livres  fort  rares ,  écrits  de  fa  main  -, 
qui  font  çn  fa  Bibliothèque  ,  &  entre-autres  plufieurs  beaux  & 
doétes  Livres  de  feu  Guillaume  Poftel ,  entre  lefquels  fe  voit  ùl 
confeffion  de  foi ,  écrite  &  fignée  de  fa  main ,  &c.  II  a  fait  des 
recueils  de  plufieurs  belles  obfervations  qu'il  a  faites  en  fès 
voyages  en  Grèce ,  &  autres  lieux ,  tant  de  l'Europe  que  de 
l'Afie  &  Afrique  1  mais  elles  ne  font  encore  imprimées.  Il  floric 
cette  année  1 584**, 

*  La  roaifon  des  di  Vothr  ,  de  Pavlhy  ,  defeend  de  Basil*  m  Voyer  , 
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Chevalier  Grec ,  fous  le  règne  de  Charles  le  Chauve ,  qui  fir  bâtir  le  Château 
de  Paulmy.  Jean  de  Voyer ,  grand  Bailli  de  Touraine  ,  fous  François  I , 

au'il  n'abandonna  en  aucune  occafion ,  vécut  jufqu'au  remps  de  Charles  IX  y 
aimoit  beaucoup  les  Lettres  : 

Dox,  Lcgatus,  Eqacs,  fuJit,  Codait ,  adaaxit 
Hoftes,  Hifpanos  ,  Titulos,  vi,  fœdere  ,  famâ. 

**  René  de  Voyer  mourut  peu  de  temps  après  que  La  Croit  du  Maine 
ècrivoit ,  car  il  ne  vivoit  plus  le  16  Avril  158^.  Il  rut  Bailli  de  Touraine ,  en 
1 571.  Il  avoir  époufé  Claude  Turpin  ,  en  1  s 80. 11  étoit  frère  aîné  de  Pierre 
de  Voyer,  Chef  de  la  branche  ,  d'où  font  fortis  Meilleurs  de  Voyer  &  de 
Paulmy ,  qui  font  actuellement  vivans. 

RICHARD  1 ,  furnomme  Cœur  Lyon ,  fils  de  Henri 
Roi  d'Angleterre,  &  élu  Empereur  des  Romains  *.  Il  a  écrit 
plufieurs  poëfies  en  richme  Provençale.  Il  florilîbit  en  Tan  de 
falut  1230. 

1  Jean  de  Notre-Dame ,  que  La  Croix  du  Maine  Se  du  Verdier  ont  fuivi , 
s'eft  lourdement  trompé  ,  lorfque  ,  Chap.  49  de  fes  Fies  des  Poètes  Provenu 
faux  y  il  a  fuppofé  que  ce  Roi  s'étoit  croifé  pour  la  conquête  de  la  Ter re-Sainte 
avec  S.  Louis ,  qu'on  fait  ne  s  être  embarqué  pour  ce  delfein ,  que  le  1 5  Aoûc 
1148 ,  temps  auquel  il  n'y  avoitnul  Richard,  Roi  d'Angleterre ,  Richard  I» 
furnomme  Coeur  de  Lion  ,  étant  morr  il  y  avoit  près  de  cinquante  ans ,  Se 
Richard  II  n'ayant  commencé  à  régner  qu'en  1 377.  (  M.  de  la  Mohnoyb  ). 

*  La  Croix  du  Maine  a  confondu  Richard  j  Coeur  de  Lion  >  fils  de  Henri  III, 
Roi  d'Angleterre ,  auquel  il  fuccéda ,  avec  Richard  de  Cornouailles  >  frère  de 
Henri  III ,  qui  fut  élu  Roi  des  Romains  en  1257.  Jean  de  Notre-Dame» 
qui  paroît  auûi  les  avoir  confondus ,  a  fait  bien  d'autres  meprifes  (  Vie  de 
Richard  j  parmi  celles  des  Poètes  Provençaux ,  Chap.  41 ,  pag.  1 39  ).  Ce  ne 
far  pas  Richard ,  Cœur  de  Lion  ,  ni  Richard  de  Cornouailles  ,  qui  époufa 
Eléonore  ,  fille  du  Comte  de  Provence  ,  ce  fur  Henri  III.  Richard  de  Cor- 
nouailles époufa,  à  la  vérité  ,  une  fille  du  Comte  de  Provence  ,  mais  elle  fe 
nommoit  Sancie.  Il  fe  croifa  du  vivanr  de  S.  Lonis ,  mais  en  1140  ,  bien 
avant  que  S.  Louis  pafsâr  dans  la  Terre-Sainte.  11  eft  encore  vrai  que  Richard 
de  Cornouailles  fut  élu  Empereur ,  ou  ,  pour  pat  1er  plus  exactement ,  Roi 
des  Romains  ,  mais  il  ne  fut  point  fait  pnfonnier  au  retour  de  fa  Croifade  , 
ce  fur  Richard  t  Coeur  de  Lion.  On  pourroit  faire  bien  des  remarques  fem- 
bUbles  fur  d'autres  Articles  des  Vies  des  Poètes  Provençaux  j  par  Jean  de 
Notre-Dame ,  car  cet  Ouvrage  eft  plein  de  fautes  de  cette  efpèce, 

RICHARD  ARQUIER  DE  LAMBESC  ,  Poëte  Proven- 
çal. Il  a  pourfuivi  fort  do&cmcnt  le  traité  de  Pierre  d'Auvergne, 
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intitulé  Lou  contracl  dd  cors  &  c  de  Varma ,  c'eft-à-dire  ,  le 
contrat  ou  paclion  du  corps  &  de  Pâme.  Il  n'eft  encore  impri- 
mé *.  Il  floriflbit  en  Pan  1280. 

*  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  49,  l'appelle  Ricard  Arquier  ,  &  n'en 
parle  qu'à  loccafion  de  Pierre  d'Auvergne. 

RICHARD  DE  BARBEZIEUX,  Sieur  dudic  lieu,  grand 
Théologien  &  Mathématicien ,  &  fort  bon  Poëte  Provençal.  Il 
a  compofé  en  Langue  Provençale  un  Traité  ,  intitulé  Lous 
Cui^ardous  d'Amours  \  Il  a  davantage  écrit  plufieurs  chanfons 
à  la  louange  d'aucunes  Dames.  Il  florifîbit  en  l'an  1383. 

*  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  73  ,  écrit  Lous  Guy^ardons  d*  Amours  >  8c 
non  pas  Lous  Guqardous  s  comme  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier.  Le 
Provençal  Gucrardon  eft  la  même  chofe  que  l'Italien  Guiderdone ,  &  l'ancien 
François  Gucrdon,  fynonyme  de  récompenfc.  (M.  de  la  Monnoye). 

.  RICHARD  LE  BLANC.  II  a  traduit  de  Latin  en  François, 
les  quinze  Livres  de  la  fubtilité  de  Hiérôme  Cardan  ,  Médecin 
Milanois,  imprimés  à  Paris,  (///wûii).  Il  a  traduit  le 
Dialogue  de  S.  Jean  Chryfoftome ,  de  la  dignité  faccrdotale , 
imprimé  à  Paris ,  par  Robert  Maflelin ,  Tan  1553,  Il  a  traduic 
en  vers  François ,  un  petit  Livre  de  Heliode,  Auteur  Grec, 
intitulé  les  Œuvres  &  les  jours,  imprimés  à  Lyon,  chez  Jean  de 
Tournes,  Tan  1  547,  &  à  Paris,  par  Jaques  Bogard.  Il  a  revu 
recorrigé  l'Inflitution  du  Prince,  compofée  par  Guillaume 
Budé,  imprimée  à  Paris,  chez  Jean  Foucher,  Tan  1548.  Il  a 
traduit  de  Latin  en  François  un  opufcule  fur  le  myftère  de 
notre  foi,  colligé  des  Œuvres  de  Virgile,  &  réduit  en  ordre 
par  Proba  Falco.via,  femme  bien  recommandée  en  la  poëfic ,  & 
approuvée  de  S.  Hiérôme,  imprimé  l'an  1^53  *,  à  Paris,  par 
Robert  Maflèlin.  Il  a  traduit  en  vers  François  PHiftoire  de 
Tancredus  ,  prife  des  vers  Latins  de  Philippes  Beroaîdc, 
imprimée  par  ledit  Maflclin,  Pan  1^3,  avec  le  fufdit  Livre 
de  Proba  Fakonia.  Il  floriflbit  fous  le  règne  de  Henri  II. 

*  La  Croix  du  Maine  ne  parle  point  de  fa  Traduction  des  Bucoliques  de 
Virgile  ,  dont  la  première  Edition  parut , en  1554,  m-3°.  Elles  font  traduites 
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en  vers  François  de  dix  fyllabes.  La  Tradu&ion  du  premier  Livre  eft  de 
Clément  Maroc  ;  &  celle  des  neuf*  autres  de  Richard  le  Blanc.  On  peut  voir 
dans  le  cinquième  volume  de  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  l'Abbc  Goujec 
le  -jugement  qu'il  en  a  porté.  Richard  le  Blanc  traduifit  aufli  en  vers  François 
l'Elégie  Latine  de  la  Complainte  du  Noyer ,  qu'il  attribue  à  Ovide.  Elle  fut 
imprimée  à  Paris,  en  1 5  54,  in- il.  Il  n'en  eft  point  fait  mention  non  plus 
dans  La  Croix  du  Maine. 

RICHARD  BONNE- ANNÉE ,  Poëtc  François.  Il  a  écrit 
un  chant  Royal ,  à  l'honneur  de  la  Vierge  Marie ,  imprimé  à 
Paris  &  à  Rouen ,  avec  les  autres. 

RICHARD  DE  BONNAIRE ,  Enquêteur  du  Roi  au  Mans*, 
&  natif  de  ladite  ville,  homme  eftimé  des  plus  excellents  pour 
l'écriture ,  qu'autre  de  notre  temps  (  qui  efh  une  perfection 
ordinaire  à  ceux  de  cette  maifon.  )  Il  a  écrit  quelques  inftruc- 
tions  touchant  la  façon  de  bien  écrire ,  &  plulleurs  autres  beaux 
fecrets ,  touchant  ce  bel  art  ;  mais  il  ne  les  a  encore  fait  impri- 
mer. L'amitié  que  je  lui  porte,  &  l'amour  de  mon  pays,  me 
contraignent  de  paflèr  ici  fes  louanges  fous  filence ,  &  les 
réferver  à  dire  autre  part,  pour  ne  donner  occafion  à  quelques- 
uns  de  penfer  que  ces  chofes  fufdites  en  fuflènt  caufe,  &  non  1* 
vérité  du  fait.  Il  florit  au  Mans,  cette  année  1 584. 

RICHARD  DE  FOURNIVAL  ,  ou  FOURNIVAUX , 
Chancelier  jd'Amiens  en  Picardie,  l'an  1250,  ou  environ.  Il  a 
écrit  pluGeurs  Livres,  tant  en  profe  qu'en  vers  François ,  favoir 
eft  les  commandemens  d'amours ,  écrits  en  profe.  Plufieurs 
chanfons  d'amours.  Traité  de  la  puifTance  d'amour.  Le  Beftiaire 
d'amours.  En  tous  lefquels  traités  fufdits  il  traite  d'amour ,  par 
raifons  &  démonftrations  naturelles ,  &  exemples  pris  &  imités  des 
bêtes.  Il  florifToit  en  Tan  1230,  ou  environ.  Voy,  de  ceci  Claude» 
Fauchet,  en  (on  Livre  des  Poète».  (Çh.  29.) 

RICHARD  DE  L'ISLE ,  ancien  Poëte  François,  Tan  1300, 
ou  environ.  Il  a  écrit  un  fabel  ou  fabliau  de  honte  &  de  puterie, 
non  encore  imprimé.  Voy  Cl.  Fauchet.  Ch.  19. 

RICHARD  DES  NOVES,  Gentilhomme,  natif  dudit  lieu 
La  Ca.  du  M.  Tome  IL  B  b  b 
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en  Provence,  &  félon  aucuns  de  Bèrbentone  \  Il  a  écrit  un 
traité  de  l'indue  occupation  qu'ont  fait  par  le  palfé  les  gens 
d'Eglife ,  des  places  &  Seigneuries  de  Provence,  fur  les  Comtes 
d'icelui  pays.  II  a  davantage  écrit  plufieurs  chanfons  en  Langue 
Provençale,  à  la  louange  de  Rairnond  Berrenger,  dernier  du 
nom  ,  enfemble  un  chant  funèbre  de  fes  vertus  &  magnanimi- 
tés. Il  mourut  en  l'an  1270. 

*  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  57,  écrit  Ricard  de  No  vis  ,  &  ,  au 
lieu  de  Bèrbentone  ,  plus  cotKÙ&mtnt  Bcrbentane.  On  écrit  Se  l'on  prononce 
aujourd'hui  Barbantane. 

RICHARD  PICHON,  natif  de  Bordeaux,  Clerc  de  ville 
en  ladite  ville  de  Bordeaux.  Il  a  écrit  quelque  chofe  des  anti- 
quités de  Bordeaux ,  félon  que  récite  François  Habert,  Berruyer, 
en  fon  Livre  de  la  Monarchie  Romaine. 

'  RICHARD  ROUSSAT  ,  Docleur  en  médecine  ,  en  PUni- 
Vcrfité  de  Montpellier ,  Chanoine  de  Langres  ,  &  natif  de 
ladite  ville,  homme  fort  docle,  &  fur-tout  grand  Théologien, 
'Philofophe  &  Mathématicien  (  outre  la  connoiffance  qu'il  avoic 
en  la  médecine.)  Il  a  écrit  &  compofé  en  notre  Langue  Fran- 
çoife  le  Livre  de  l'état  &  mutation  des  temps ,  prouvant  par 
l'autorité  de  l'Ecriture  Sainte,  &  par  raifons  aflrologales ,  la 
iin  du  monde  être  prochaine ,  le  tout  divifé  en  quatre  Livres., 
imprimés  à  Lyon,  chez  Guillaume  Rouville,  l'an  1 5 50.  J'ai  vu 
plufieurs  Almanachs  &  Prognoftications  ,  imprimées  fous  le 
nom  dudit  Richard  Rouffat,  pour  l'an  1^48  ,  1549  &  1552; 
mais  je  ne  fai  fi  c'eft  le  fufdit  Chanoine  de  Langres ,  qui  en  eft 
l'Auteur.  Il  florhToit  à  Langres ,  l'an  1548.  Le  Sieur  de  Fri- 
■geville  a  écrit  une  chronologie,  laquelle  n'eft  pas  beaucoup 
difTemblable  du  fujet  pris  par  ledit  Rouflkt,  en  fon  Livre  de  la 
mutation  des  temps. 

RICHARD  DE  SEMILLY*,  Poète  François,  l'an  1250., 
ou  environ.  Il  a  écrit  plufieurs  poèmes  amoureux ,  non  encore 
imprimés. 

*  Voy.  Fabchet,  Chap.  t$. 
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RICHARD  DE  VASSEBOURG,  Archidiacre  de  Verdun 
en  Lorraine,  (qui  eft  le  lieu  de  fa  nativité)  homme  des  plus 
dignes  de  gloire  pour  le  travail  incompréhenfible ,  qu'il  a  pris 
à  la  ftru&ure  &  compofition  de  fes  docles  Œuvres ,  qu'il  a  mis, 
en  lumière ,  qu'autre  qui  l'eût  devance  :  &  ceux  qui  fe  font 
fervis  de  fes  écrits,  fans  l'avoir  nommé  &  reconnu  pour  leur 
principal  guide,  font  dignes  du  nom  de  Plagiaires.  Mais  pour 
venir  à  fes  écrits ,  voici  ce  que  j'ai  vu  de  lui.  Le  premier  & 
fécond  volumes  des  antiquités  de  la  Gaule  Belgique ,  Royaumq 
de  France,  Auflralie  &  Lorraine,  avec  les  origines  des  Duchés 
&  Comtés  de  l'ancienne  &  moderne  B rabane,  Tongre,  Ardeur 
ne  ,  Hainault ,  Mozelane ,  Lothreicfc  ,  Flandres ,  Lorraine  ; 
Barrois,  Luxembourg ,  Louvain ,  Vaudemont,  Jan ville ,  Namur, 
Chiny  &  autres  Principautés,  &c.  Le  tout  compris  fous  les  vies 
des  Evêques  de  Verdun  en  Lorraine  ,  recueillies  par  ledit  Vafïè- 
bourg ,  avec  un  abrégé  des  vies  des  Papes ,  Empereurs ,  Rois 
&  Princes ,  depuis  Jules  Céfor,  jufques  à  notre  temps.  Il  com- 
mença cet  (ESuvre  en  l'an  de  fon  âge  cinquante-cinq,  &  de  notre 
falut  1 541 ,  comme  il  témoigne  audit  Livre  ,fol.  440 ,pag*  1  *• 
Les  deux  volumes  fufdits ,  ont  été  imprimés  à  Paris ,  par  Fran^ 
çois  Girauld ,  Tan  1 549  *.  Il  a  écrit  un  Livre  des  faits  &  geftes 
de  Godefroy  de  Bouillon,  en  la  conquête  de  Hicrufalem, 
comme  il  témoigne  en  fes  antiquités  de  la  Gaule  Belgique, 
fol.  257.  Il  floriflbit  fous  le  règne  de  Henri  II ,  l'an  1^49. 

*  Voici  les  termes  de  Richard  de  Vaflebourg  ,  fur  lefqucls'fe  fonde  La 
Croix  du  Maine ,  pour  conclure  que  cet  Auteur  commença  fon  Ouvrage , 
en  1 541 ,  à  l'âge  de  cinquante-cinq  ans  . .  .lequel  (  il  parle  de  Reuc  de  Naiïau, 
Prince  d'Orange  )  cet  an  1  541 ,  que  j'ai  écrit  ces pref entes  ,  a  pris  pourfemtni 
Dame  Annt  de  Lorraine.  Ces  termes ,  félon  Bayle ,  pag.  1 1 1  du  Tom.  V  do 
fa  Réponfe  aux  quejtio**  JWWW  ,  %nifient  bien  que  Richard  dç 
Vaûeoourg  rravailloit  à  fon  Ouvrage  l'an  1 541  ,  mais  non  pas  qu'il  n'y  eûf 
point  travaille  les  années  précédentes.  D'ailleurs  il  ne  dit  point  qu'il  eût 
alors  cinquante-cinq  ans.  (M.  de  la  Monkoye  ). 

*  Il  n'a  conduit  fon  Hiftoire  que  jufqu'en  1 5  48. Il  ne  dit  prefque  rien  depuft 
cette  année  jufqu'en  1 549.  Bayle  jugeoit ,  peut-être  trop  favorablement ,  d* 
cet  Ouvxage  ,  qu'il  regardait  comme  excellent.  (  Yoy.  Rép.  aux  Que/iio/ti 
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d'un  Provincial,  Tom.  V,  pag.  no).  Lenglet  prétend  ,  au  contraire  ,  qu'il 
eft  rempli  de  faux  titres  :  au  refte,fon  Livre  eft  recherché,  Se  n'eft  pas  com- 
mun. Le  P.  le  Long  dit  qu'il  y  en  avoit  un  Exemplaire  manuferit  dans  11 
Bibliothèque  du  favant  Abbé  de  Camps ,  avec  des  corrections  &  des  augmen- 
tions relatives  aux  familles  illuftres  ,  par  Mathieu  Huûon  ,  l'Ecoflbis  , 
Confeiller  au  Préfidial  de  Verdun.  Ce  Manuferit  doit  avoir  pafle  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi. 

RICHIER,  ou  RIQUIER  d'Amiens  en  Picardie,  ancien 
Poëte  François,  Tan  1300,  ou  environ.  Il  a  écrit  quelques 
poëfics ,  non  encore  imprimées.  Claude  Fauchet  en  fait  mention 
en  la  vie  d'Adam  le  Boçu ,  au  Livre  des  Poètes  François ,  foi 
196  &  197  de  la  première  impreflion  *. 

*  Bauchet ,  Chap.  5 1  ,  écrit  Riquurs. 

ROBERT  DE  BLOIS ,  ancien  Poëte  François ,  l'an  1 2^0 , 
ou  environ.  Il  a  écrit  plufieurs  chanfons  amoureufes,  non  encore 
imprimées. 

*  Voy.  Fauchet  ,  Chap.  17. 

ROBERT  BRINCEL  ,  Poëte  François.  Il  a  traduit  en 
rithme  Françoife  plufieurs  Pfalmes  de  David ,  imprimés  avec 
ceux  de  Clément  Marot  &  Gilles  d'Aurigny. 

ROBERT  DU  CHASTEL,  ancien  Poëte  François,  vivant 
çn  l'an  de  falut  1260.  Il  a  écrit  quelques  poëfies  amoureufès, 
non  ncore  imprimées  *. 

*  Fauchet ,  Chap.  6 3 ,  écrit  db  Castil. 

;  ^  ROBERT  CHEVALLIER ,  furnommé  d'Agneaux  ,  frété 
d'Antoine  Chevallier,  duquel  nous  avons  parlé  (  Tom.  I,pag.  32 
de  cette  nouv.  Edit.)  tous  deux  hommes  très-doctes,  &  fore  cxcel- 
lens  pour  leurs  traduction*  des  Toutes  &c.  natifs  de  Vire  en  Nor- 
mandie. Us  ont  traduit  les  Œuvres  de  Virgile,  Prince  des  Poètes 
Latins ,  imprimés  à  Paris, chez  Thomas  Périer  &  Guillaume  Au- 
vray ,  Tan  1  ^82 ,  &  encore  depuis,  avec  le  Latin  à  côté  *.  J'ai 
entendu  qu'ils  traduifent  maintenant  les  (Euvres  du  fententieux 
Horace  **,  &  encore  m'a  t'on  suTuré  qu'ils  font  un  (Euvre ,  intii 
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tulé  Le  Gentilhomme  François ,  lequel  traite  du  devoir  &  office 
d'un  homme  noble, &  fuivant  les  cours  des  Rois  &  Princes, 
&c.  Il  n*efl  encore  en  lumière.  Ils  floriflènt  en  leur  pays  de 
Normandie ,  cette  année  1 584  ,  &  ne  ceflent  de  travailler  pour 
illuftrer  notre  Langue ,  &  profiter  à  tous  en  général. 

*  Ces  deux  frères  furent  les  premiers  qui  donnèrent  une  Traduction 
complette  ,  en  vers ,  de  toutes  les  Œuvres  de  Virgile.  Us  connoilîbient  les 
langues  favantes ,  Se  ils  avoient  étudie  la  nôtre  ,  autant  qu'il  éioit  poflible 
alors.  Leur  Ouvrage  auroit  pu  être  meilleur  ,  s'ils  euflent  employé  plus  de 
temps  à  le  faire  -y  mais  dans  leur  Epître  à  Henri  III ,  auquel  ils  dédièrent  leur 
Traduction ,  ils  difent  n'y  avoir  mis  que  deux  ans  ;  c'étoit  trop  peu  pour  un 
Ouvrage  d'aulîi  longue  haleine.  Vauquelin,  au  premier  Livre  de  ion  Art  Poé- 
tique, où  il  parle  des  Traducteurs  de  Virgile  ,  a  trop  loué  les  deux  frères  , 
lorfqu'il  a  dit  : 

Mais  nos  deux  Chevaliers ,  doctes  frères,  oot  joint 
Leurs  cfprits  ,  &  l'ont  mis  encore  mieux  en  point  i 
(  Et  pour  être  François  Apollon  même  avoue 

Qu  en  eux  fe  reconnoît  le  Cignc  de  Mancoue. 

îl  devoir  fe  contenter  de  dire,  qu'ils  avoient  mieux  réuffi  qu'Octavien  de 
S.  Gelais  &  Des-Mafures  ,  qui  les  avoient  précédés  dans  la  même  carrière  , 
que  leur  verfification  étoit  plus  régulière  ,  6c  qu'en  quelques  endroits  ils 
avoient  approché  de  Virgile.  La  première  Edition  de  1581,  «1-4°.  eft  encort 
recherchée  pour  la  beauté  de  l'impreflion. 

**  Cette  Traduction  d'Horace,  que  La  Croix  du  Maine  annonce  ,  parut 
en  1 588  ,  &  fut  dédiée  à  Henri  III ,  comme  celle  de  Virgile.  Elle  a  le  mérite 
d'être  exacte ,  en  ce  que  les  deux  Aureurs  entendoient  le  fens  de  ce  Pocte  ; 
jnais  on  n'y  retrouve  rien  de  fon  efprit ,  ni  de  fon  élévation  — Voy.  la  Bibl. 
Jranç.  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  V  ,  pag.  77  Se  $  1  $ ,  Se  fur  quelque* 
autres  de  leurs  Pocfies  ,  le  Tom.  XV,  pag.  1  o. 

ROBERT  CIBOLLE  ,  Dofleur  en  Théologie ,  autrefois 
Chancelier,  &  depuis  ConfelTeur  de  Charles  V,  Empereur  des 
Romaine: ,  &c  *.  Il  a  écrit  un  Livre  de  la  fainte  Méditation  de 
rhomme  fur  foi-même  comeuitiic  la  déclaration  de  tout  ce 
qui  clt  en  l'homme. 

1  De  la  manière  dont  s'exprime  La  Croix  du  Maine ,  il  eft  aifé  de  juger 
qu'il  n'a  point  connu  Robert  Cibolle.  Il  le  fait  premièrement  Chancelier ,  & 
depuis  Confejfeur  de  Charles  Vt  Empereur  des  Romains  t  qui  ne  peut ,  ce  me 
fembU ,  être  pris  pour  Oudes-Quim,  11  eft  cependant  lûr  que  le  Manufcrk 
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intitulé  PreccJJus  puelU  Aurdianenjts >  dont  il  fe  voit  plufieurs  copies ,  con- 
tient fix  Traites  pour  la  juftification  de  la  Pucelle ,  recueillis  vers  le  milieu 
du  quinzième  ficelé  ,  4'un  dcfquels  eft  de  Robert  Cibolle  ,  Docteur  en 
Théologie  ,  Chancelier  de  l'Umverfité  de  Paris.  UHiftoire  du  Collège  de  Na-, 
varrc>  met  la  mort  de  ce  Doâeur  en  1459.  Il  avoit  compofé  en  François, 
outre  l'Ouvrage  fpécifié ,  un  Traité  de  Perfection,  dont  le  P.  Labbe  ,  p.  3*  $ 
de  fa  Nova  Biblioth.  Manufcript.  fait  mention.  Le  nom  y  eft  écrit  Robert 

CyBOLI.  (M.  DE  LA  MONNOYE). 

*  Robert  Cibolç  étoit  né  à  fireteuil.  Il  fut  Docteur  en  Théologie  de  lx 
Faculté  de  Paris ,  Chancelier  de  l'Eglife  de  Paris  ,  Se  non  de  l'Univerfité  , 
comme  on  le  dit  communément ,  Camerier  du  Pape  Nicolas  V ,  Se  Doyen 
d'Evreux.  Du  Boulai  dit  qu'il  fut  le  premier  qui  écrivit  pour  la  juftification 
de  la  Pucelle  d'Orléans.  (Voy.  Hift.  de  l'Univ.  de  Paris ,Tom.  V,  pag.  600)* 
Il  mourut  en  1 55  8  (  G  ail.  Chrift.  féconde  Edition  ,  Tom.  XI ,  Col.  613  ), 
Son  Ouvrage  eft  écrit  en  Latin.  C'eft  un  examen  du  procès  Se  de  la  condarn^ 
nation  de  Jeanne  d'Arc,  par  l'Evêque  de  fieauvais,  en  14)0  &  14J1.  Les 
Manufcrits  en  font  communs.  Il  y  en  a  un  dans  la  Bibliothèque  Hatleienne , 
à  Londres,  copié  furie  Manufcrit  Original  (N°.  1757).  Ce  Traité  fut  un 
des  fix  employés  dans  la  révifion  du  Procès  fait  à  Jeanne  d'Arc.  (V oy.  Lbnglet^ 
Hift.  de  la  Pucelle  d'Orléans. 

ROBIN,  de  Compiegne  en  Picardie ,  ancien  Poëte  François, 
vivant  en  Tan  de  falut  1300,  ou  environ.  Il  a  écrit  plufieurs 
chanfons  du  jeu  parti  d'amours ,  non  encore  imprimées  *. 

*  Plus  un  Ouvrage  de  Pocfie,  intitulé  Trahie  ,  qui  font  Dits  Moraux, 
&c  Voy.  les  Mém.  de  l'Acad.  des  Infcriptions  ,  Tom.  II ,  pag.  73}. 

^  ROBERT CORBIN,  Sieurou  Boyssereau,  natif  de  la  ville, 
d'Yflbuldun  en  Berry.  Il  a  écrit  en  vers  François ,  un  traité  de 
la  poëfie  &  des  Poëtes,  dédié  à  Ronfard.  Poème  intitulé  Le, 
Songe  de  la  Piaffe ,  imprimé  à  Paris ,  chez  Nicolas  Chefneau  , 
Fan  1  $74,  auquel  temps  il  floruToit ,  &  je  ne  fais  s'il  eft  encore 
vivant. 

ROBERT  DE  CORDON.  Sieur  de  Rov^keàu ,  Gentil- 
homme du  Maine,  père  de  René  de  Cordon,  Sieur  du  dit  lieu 
de  Boysbureau  &c.Cetui-ci  étoit  en  fon  temps  eflimé  l'un  des  plus 
éloquens  hommes  &  des  plus  promus  ès  affaires  d'Etat ,  de  tout 
le  pays  du  Maine.  Il  avoit  fait  quelques  recueils  touchant 
rhKloire  de  noue  temps-,  mais  ils  ne  font  encore  imprimés.  Il 
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mourut  au  Mans ,  fous  le  règne  de  Charles  IX ,  aux  premiers 
troubles.  Il  étoit  fort  bon  ami  des  Seigneurs  de  Francour,  &  de 
Montchenou,  defquels  nous  avons  fait  mention  ci -devant, 
parlant  de  Gervais  le  Barbier ,  dit  Francour ,  &  de  Guillaume 
Trouillard,  Sieur  de  Montchenou. 

ROBERT  ESTIENNE,  Parifien,  père  de  Henri  Eftienne, 
tous  deux  Imprimeurs  très-do&es  &  des  plus  renommés  de  toute 
l'Europe ,  pour  le  profit  qu'ils  ont  fait  en  la  correction  & 
împrcfiion  des  plus  excellens  Auteurs ,  Hébreux ,  Grecs  &  La- 
tins*, &c.  Cetui-ci  nommé  Robert ,  étoit  fort  docte  ès  Langues 
Hébraïque,  Grecque  &  Latine  ,  &  outre  cela  en  la  Françoife, 
en  laquelle  il  a  compofé  un  traité  de  Grammaire,  imprimé  par 
lui-même ,  &  depuis  par  (on  autre  fils ,  nommé  François ,  Tan 
1569  Il  a  davantage  compofé  le  Dictionnaire  François-Latin, 
auquel  les  mots  François  ,  avecque  les  manières  d'ufer  d'iceux , 
font  tournées  en  Latin  **.  Ce  Livre  a  été  imprimé  par  plufieurs 
fois,  &  depuis  imprimé  avec  les  additions  de  Jean  Thierry  de 
Beau  vais,  Jean  le  Frère  de  Laval,  &  Jean  Nicot,  Confeiller 
du  Roi,  lequel  l'a  beaucoup  augmenté  en  la  dernière  édition, 
imprimée  chez  Jaques  du  Puis ,  à  Paris,  &  autres.  Il  mourut  à 
Genève ,  l'an  1 5  5  9,  le  7e  jour  de  Septembre,  âgé  de  cinquante- 
fixans*"*. 

*  Le  Robert  Estienne  ,  dont  il  eft  queftion  dans  cet  Article  ,  doit  être 
Robert  I  du  nom  ,  fils  de  Henri  I',  né  à  Paris  en  150; ,  célèbre  Imprimeur, 
qui  éooufa  Pctronïllc  ,  fille  de  Joflè  BadiusTEn  1 5  4  9  ,  le  Roi  ,  François  I ,  le 
choiutpourfon  Imprimeur,  Ôc  la  protection  de  ce  Prince  le  mit  conltamTrïcntà 
couvert  des  mauvais  effets  de  l'averfion  ,  qu'avoit  conçue  contre  lui  la  Sor- 
bonne ,  tant  à  l 'occafion  de  l'EdiuôiTLatine  qu'il  donna  du  IWveau~Te1tâ- 
jîTent ,  en  1511,  qu«  «U  c*1U  A»  A  armA»  Bible ,  eu  153*.  Après  la  mort 
de  François  I ,  voyant  ce  qu'il  avoit  a  redouter  de  fes  ennemis ,  il  fe  retirai 
Cenève ,  où  il  vécut  tranquille,  &  fort  honoré  même  de  Calvin.  11  mourut 
dans  cette  ville  le  7  Septembre  1  c  $  9  ,  âgé  de  cinquante- fix  ans.  Il  étoit  fort 
riche  ,  &  laiua  fes  biens  à  ceux  de  fes  enfans  qui  s'établiroient  à  Genève  , 
excluant  les  autres  du  droit  d'hérédité,  il  lauTa  trois  fils,  Henri  *  Robert  Se 
François. 

*  La  Grammaire  Françoife  ,  que  compod  Robert  Eftienne,  fut ,  de  Corn 
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vivant  ,  imprimée  a  Genève ,  en  i  j  58  ,  Se  réimprimée  à  Paris ,  en  1  , 
par  François  Eftienne  ,  fils  de  Robert.  Ainfi  c'eft  une  faute  à  Ménage ,  Ch.  4 
du  Tom.  I  de  fes  Observations  fur  la  langue  Franfoife  ,  &  ailleurs  ,  de  citer 
cette  Grammaire ,  comme  imprimée  par  l'Auteur  ,  à  Paris,  en  1 569  ,  puif- 
que  ,  dès  1 5  5 1 ,  Robert  Eftienne  avoir  quitté  Paris  pour  s'établir  à  Genève. 
C'eft  dans  cette  Ville  qu'en  1 5  5 1 ,  il  publia  fa  Kévonfe  ,  en  Latin  &  en  Fran- 
çois ,  aux  Cenfures  des  Théologiens  de  Paris.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

**  Le  DiSionnaire  Latin-François  de  Robert  Eftienne  eft  mal  annoncé  dant 
cet  Article.  Il  paroît  que  La  Croix  du  Maine  a  voulu  parler  de  la  rroifième 
Edition  du  Thcfaurus  lingus.  Latin* ,  qui  parut ,  en  1 5  46  ,  fous  le  titre  de 
Diclionarium  Latino-Gallicum  t  multo  locupletius  thefauro  nojlro,  recèns  excujb, 
Sec.  dont  il  y  eut  une  féconde  Edition  ,  également  in-fol.  en  1 5  5  x. 

***  On  trouvera  de  très-bons  Articles  fur  les  Eftiennes  8c  fur  leur  Généa- 
logie dans  le  Dictionnaire  Hijlorique  de  Profper  Marchand.  11  y  a ,  entr'autres 
chofes  ,  des  détails  fort  curieux  fur  le  prétendu  vol  des  caractères  de  l'Im- 
primerie Royale  ,  dont  Robert  (  ptemiet  du  nom  )  a  été  aceufé  par  quelques 
Ecrivains.  11  paroît  certain  que  Robert,  en  fe  retirant  de  Paris  à  Genève  , 
emporta  les  matrices  des  beaux  caractères  Grecs  que  François  I  avoir  fait 
frapper ,  d'après  les  médailles  de  la  main  d'Angelo  Vergecio ,  par  Claude 
Garamont ,  excellent  Graveur  &  Fondeur  de  caractères.  Paul  Eftienne  ,  petit- 
fils  de  Robert  I  ,  les  vendit  ,  en  itfn  ,  à  la  Seigneurie  de  Genève,  pour 
jooo  liv.  Le  Clergé  de  France  fupplia  le  Roi  de  les  réclamer  ,  Se  obtint,  le 
17  Mars  161 9  ,  un  Arrêt  du  Confeil ,  qui  ordonna  qu'on  retireroit  pour  la- 
dire  fomme  les  matrices  Grecques  :  ce  qui  fut  fait  par  l'entremite  de  Paul 
Eftienne  lui-même,  auquel  on  donna  pour  cela  400  liv.  Il  n'eft  point  dk 
dans  l'Arrêt  que  ces  matrices  euflent  étc  volées.  Ainfi ,  quoiqu'il  ne  foit  pas 
facile  de  déterminer  à  quel  ritre  elles  avoient  été  emportées  à  Genève  ,  &  fe 
trouvoienr  dans  la  famille  des  Eftiennes  ,  il  ne  paroît  pas  au'on  foit  fufHfam-» 
ment  fondé  pour  açcufer  de  vol  un  perfonnage  aullï  célèbre  que  Robert 
EJlienne. 

ROBERT  ESTIENNE ,  Parifien ,  frère  de  François  Eftienne, 
enfans  de  Robert  Eftienne  II  du  nom  ,  (tous  deux  neveux  de 
Henri  )  ôcc.  j^uneshommes  fort  doctes  en  Grec  &  Latin  *. 
Il  a  compofe  plufieurs  poèmes  es  Langues  iufdites,  &  encore 
s'en  voit-il  plufieurs  imprimés  ès  œuvres  de  Fhilippes  des  Portes, 
&  fur  la  mort  de  Médire  Chreftofle  de  Thou ,  premier  Préfi- 
dent  de  Paris,  &  fur  autres  perfonnes  de  qualité.  Il  atraduic 
plufieurs  Auteurs  Grecs  en  Latin ,  &  de  Latin  en  François  ,  mais 
il$  ne  font  encore  en  lumière.  Il  eft  de  fort  grande  efpérançe , 
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pour  être  fi  dode  &  favant  ès  langues  en  un  fi  bas  âge ,  (ce  qui 
eft  une  chofe  commune  à  tous  ceux  de  fa  maifon  :)  car  il  y  en  a 
eu  fept  ou  huit,  tous  de  ce  nom,  qui  ont  mis  leurs  écrits  en 
lumière,  tant  hommes  que  femmes,  tant  ils  font  nés  aux  lettres , 
&  defireux  d'apprendre  de  père  en  fils.  Il  florit  à  Paris  cette 
année  1584,  &  fait  fa  demeure  ordinaire  chez  M.  des  Portes, 
Abbé  de  Tyron  &  de  Jofaphat,  près  Chartres,  lequel  la  fort 
recommandé  pour  Pexcellence  de  fon  efprit. 

*  Robert  Eftienne ,  premier  du  nom ,  fils  de  Henri ,  premier  du  nom ,  eut 
trois  fils  ,  favoir ,  Henri  II,  Robert  II  Se  François  IL  De  Robert  fécond '  ,  for- 
«rent  Robert  III ,  François  III  Se  Henri  III ,  oui ,  par  confequenr ,  éroient 
petits-fils  de  Robert  fécond ,  &  neveux  de  Henri  fécond.  C  eft  de  Robert  111 , 
dont  parle  La  Croix  du  Maine.  Il  publia  ,  entr'autres  Ouvrages ,  la  Traduc- 
tion des  deux  premiers  Livres  de  la  Rhétorique  d'Aristotc  ,  &  l'Epître  de 
Grégoire  de  Nylle  ,  touchant  ceux  qui  vont  en  pèlerinage  à  Jcrufalcm.  Il  fe  dé- 
fignoit  d'ordinaire  par  ces  lettres  ,  R.  F.  R.  N.  c'eft-à-dire ,  Roberti filius  , 
Roberti  nepos  j  pour  fe  diftinguer  de  fon  père.  11  commença  à  imprimer  en 
1 571 ,  &  finit  en  1619  ,  ce  qui  donne  lieu  de  fixera  ce  temps  la  date  de  fa 
mort.  Nous  trouvons  dans  les  Mémoires  de  M.  Falconet  ou'il  mourut  à  Paris,, 
âgé  de  foixante-dix  ans ,  en  1640.  Il  avoit  toujours  une  flûte  dans  fa  poche, 
qu  un  Page  lui  vola  à  la  table  des  Maîtres-d'Hôtel.  Il  intenta  un  procès  à 
Parfait ,  Contrôleur-Général  de  la  Maifon  di;  Roi ,  pour  la  reftitution  de  fa 
«  uce  ;  mais  la  flûte  fut  perdue  ,  eftimée  1 5  liv.  par  Arrêt.  On  lui  eu  fit  re- 
faire une  autre  par  le  Vacher ,  excellent  Ouvrier.  11  pria  fes  amis  de  corupo- 
1er  des  vers  fur  cet  événement;  Guy  &  d'autres  en  firent, . .  Il  avait,  quelques 
talens pour  la  Pocfie ,  de  la  gayeté  j  il  aimoit  le  vin  8c  la  bonne  chère,  fré- 
quentoit  les  bonnes  maifons.  Laurent  Bochel ,  Avocat  ,  fon  ami ,  Se  lui , 
ai  [oient  fouvent  au  cabaret ,  Se  étoient  curieux  de  voir  les  exécutions  qui  fe 
feifoient  a  la  Grève.  Borboniana.  —  Voy.  fur  les  Estiennes  les  Mémoires  de 
■Niceron  ,  Tom.  XXXVI ,  où  on  lit ,  a  la  page  zj }  :  «  le  nom  des  Etiennes 
»>  fe  fait  encore  connoître  avantageufement  a  Paris  ,  Se  les  defeendans  de 
»  cette  famille  en  foutiennent  la  réputation  ,  par  la  bonté  des  Livres  qu'ils 
»>  donnent  au  public ,  &  par  la  beauté  de  leurs  impreflioos.  On  pourroit 
1»  ajouter  aux  Roberts  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  un  Robert  /f,  auquel 
•>  fes  connoiflances  dans  les  langues  favantes  ,  Se  celles  de  l'Europe  ,  fon  goût 
«pour  la  Littérature,  fon  talent  pour  la  Pocfie  Françoife  ,  connu  par  les 
«  jolis  vers  qu'il  a  faits  en  plufieurs  occafions,  quelques  Ouvrages  rognes  ou 
»»  U  a  gardé  {'incognito  ,  auraient  amené  un  rang  diftingué  d*»*  &  République 
»>  des  Lettres  ,  fi  la  modeftie  ,  qui  lui  eft  naturelle  ,  Se  l'amour  de  la  rran- 
w  quillité ,  ne  lui  euflenr  fait  ledouter  les  dangers  d'une  réputation  trop 
»  brillante»». 

La  Cr.  du  M.  Tome  IL  C  c  c 
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ROBERT  GARNIER ,  natif  de  la  ville  de  la  Ferté-Bernard 
au  Maine,  premièrement  Confeiller  du  Roi  au  Siège  Préfidial 
&  SénéthuuiTée  du  Maine,  &  du  jourd'hui  Lieutenant  général 
criminel  audit  Siège.  La  renommée  qu'il  s'efl:  acquife  par  fes 
doctes  écrirs  &  compofitions  Françoifes  ,  &c  fur-tout  par  fes 
Tragédies  fi  bien  reçues  des  plus  Savans ,  ne  me  permet  de  reci- 
ter ici  quelque  chofe  de  fes  perfections  en  ce  genre  d'écrire. 
Toutefois  je  dirai  de  lui,  ce  que  peut-être  tous  n'ont  pas  connu 
aufli-bien  que  moi,  c'eft  que  outre  la  perfection  qu'il  a  de  com- 
pofer  en  toutes  fortes  de  vers ,  il  a  encore  ce  rare  &  excellent 
don  d'Orateur,  qui  efl  une  chofe  fort  peu  commune ,  de  voir 
un  bon  Poëte  &  excellent  Orateur  tout  enfemble  :  mais  il  a 
tellement  les  deux  perfections  jointes  en  un ,  qu'il  e(l  mal  aifé* 
de  difeerner  auquel  genre  d'écrire  il  excelle  le  plus  :  ce  que  je 
peux  témoigner  pour  la  fumTante  preuve  qu'il  en  a  faite  devant 
les  Majeftés  des  Rois  de  France ,  devant  lefquclles  il  a  prononcé 
des  harangues  fi  doctes,  que  cela  l'a  rendu  tant  aimé  d'elles, 
qu'ils  ont  defiré  l'attirer  de  plus  près  à  leur  fervice  :  mais 
l'amour  de  fa  patrie  l'a  retenu ,  &  s'en  eft  exeufé  de  telle  façon  , 
que  fon  refus  n'a  été  eftimé  autre,  qu'un  defir  de  ne  vouloir 
faire  échange  de  fa  liberté  accoutumée,  pour  s'afTujettir  à  des 
charges  trop  pénibles  &  pefantes  ,  telles  que  font  toutes  celles 
de  la  Cour  &  fuite  des  Princes.  Mais  pour  venir  à  parler  des 
compofitions  dudit  Sieur  Garnier,  voici  ce  que  j'en  ai  pu  voir. 
Les  poëfies  qu'il  fie  imprimer  à  Tolofe  (  lorfqu'il  faifoit  profèflion 
;  des  loix  en  ladite  Univerfité)  pour  lefqueller.  il  obtint  l'une  des 
fleurs  que  Ton  adjuge  aux  plus  favants  compofiteurs  ,  favoir  eft 
J'Aiglantinc,  dequoi  je  ferai  plus  ample  mention  autre-part, 
quand  je  ferai  le  récit  de  tous  ceux  qui  ont  emporté  le  prix  aux 
jeux  floraux  de  Tolofe,  inftitués  par  Madame  Clémence  Ifaure, 
Tan  T170 ,  ou  environ.  L'hymne  de  la  Monarchie ,  imprimée  à 
Paris ,  chez  Gabriel  Buon ,  l'an  1 567.  Porcie  ,  Tragédie  Fran- 
çoife,  repréfentant  lu  «uplle  &  fanglante  faifon  des  guerres 
civiles  de  Rome,  &c.  imprimée  à  Paris,  chez  Robert  Eflienne, 
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Pan  1568,  pour  la  première  fois.  Hipolite ,  imprimée  chez  le 
fufdit,  Tan  1573.  Marc  Antoine,  imprimée  Tan  1578.  Cor- 
nelie,  imprimée  Tan  1 574.  La  Troade ,  ou  la  prifc  &  deftruclion 
de  Troye,  imprimée  chez  Patifïbn ,  l'an  1579.  Antigone  ou  la 
pièce ,  &  débonnairetc ,  imprimée  chez  Robert  Étienne ,  Tan 
1 580.  C'eft  une  invention  de  Stacc  ,  en  fa  Thebaide.  Bradamanc  , 
tragicomédie  Françoife,  écrite  a  l'imitation  du  Roland  furieux 
d'Ariofte ,  imprimée  à  Paris,  chez  Mamert  Patifïbn ,  Pan  1582. 
LaSedechie,  ou  les  Juifves,  imprimée  à  Paris,  chez  Mamert 
Patiflori ,  Tan  1583.  Toutes  les  fufdites  Tragédies  Françoifes 
ont  été  réduites  en  un  volume,  &  imprimées  à  Paris,  chez 
Mamert  Patifïbn ,  à  diverfcs  années.  Il  a  écrit  plufleurs  fort  beaux 
&  très-do&es  Sonnets,  fur  les  amours  de  Martie,  non  encore 
imprimés.  J'ai  opinion  que  c'étoit  en  faveur  de  Madame  fa. 
femme,  nommée  Françoife  Hubert,  de  laquelle  nous  avons  fait 
mention.  (  Tome  J.  pag.  126  de  cette  nouv.  Edit.)  Il  florit  au 
Mans ,  cette  année  1584'.  *■ 

'  Il  mourut  l'an  1 590  ,  fuivant  Bailler  ,  Art.  1 340  de  fes  Jugemcns  des 
Savans  y  mais  Jean  Vauquelin  de  la  Frênaie  ayant  marqué  ,  pag.  679  de  fes 
Poë/îes,  que  Robert  Garnier  étoitmort ,  quarante-cinq  ans  après  Jean  de  la 
Pcrufe ,  &  celui-ci  étant  mort  en  1 5  j  5  ou  56  ,  je  crois  avec  M.  l'Abbé  le 
Clerc ,  qui  m'a  indique  ces  dates ,  que  la  mort  de  Garnier ,  âçc  de  cinquante- 
fix  ans  ,  doit  être  mife  en  1 600  ou  1 60 1 .  (  Quelques  Lexicographes  l'ont 
même  reculée  jufqu'à  1601  ).  Cet  âge  de  cinquante-fix  ans  ,  donné  ici  à 
Garnier  *,  eft  tiré  de  fon  Eloge  de  Sce'vole  de  Sainte-Marthe.  (  M.  de  la 
Monnoye  ). 

*  Les  Mémoires  de  Niceron  »  Tom.  XXI  ,  pag.  377 ,  mettent  fa  mort  en 
1 590  ,  comme  Bailler.  — -  Les  jûèces  de  Garnier  ont  long-temps  fait  les  dér 
lices  delà  France  ,  parce  qu'on  n'avoir  rien  de  mieux.  «  Des  qu'il  fe  fut  pré- 
senté fur  le  Théâtre  "de  la  France  ,  ditPaquier,  chacun  lui  en  donna  le 
»  prix  fans  aucun  conrredit ,  Se  c'eft  ce  que  dit  de  lui-même  Ronfard  ,  fur  fa 
Cornelie.  ...  «  11  dit  vray ,  Se  jamais  nul  des  nôtres  n'obtiendra  Requête  \ 
»»  civile  contre  cet  Arrêt. . .  Garnier  nous  a  fait  paît  de  huit  Tragédies ,  toutes  / 
»  de  choix  &  de  grand  poix  .  . .  Poèmes  qui ,  à  mon  jugement ,  trouveront 
»  lieu  dedans  la  poftérité  ». . .  Recherc.  de  la  Fr.  Tom.  1 ,  Liv.  VU,  Chap.  6t 
pag.  705.  Pâquier  jugeoit  &  parloit  comme  il  ctoit  n**»»rel  de  le  faire  alors.    \  ' 
L'Auteur  a  pris  le  fujet  de  fes  pièces  dan»  jMiieque  le  Tragique,  ou  dans  les   >  . 
Auteurs  qui  portent  ce  nom ,  fans  s'aftreindre  à  l'ordre  du  Pocte  Latin  , 

Cet  jj 


Digitized  by  Google 


388      ROB  ROB 

même  fans  confervcr  Couvent  le  cara&ère  des  perfonnages"  de  même  nom  , 
qu'il  introduit  fur  la  fcène  ,  de  forte  que  ce  font  moins  des  Traductions , 
que  des  imitations  très-libres  ,  où  le  génie  du  Poëre  François  fe  développe 
avec  plus  d'avantage  ,  que  s'il  avoit  traduit  fervilement. — Voy.  la  Bibl.  Franç. 
de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  VI ,  pag.  100. 

ROBERT  GOBIN,  Prêtre,  Maître  ès  Arts,  Licentié  en 
décret,  Avocat  en  cour  d'Eglife ,  à  Paris,  Doyen  de  Chré- 
tienté ,  de  Lagny  fur  Marne,  au  Diocèfe  de  Paris,  Tan  r  505  , 
(qui  font  les  titres  &  qualités  qu'il  fe  donne.  )  Il  a  écrit  en  vers 
François  &  en  profe ,  un  Livre,  intitulé  Les  Loups  ravijfans  *, 
imprimé  à  Paris,  in-^Q.  l'an  15 10,  par  Antoine  Verard ,  & 
contient  50 feuilles*.  C'eft  le  plus  hardi  Livre  pour  parler  en 
toute  liberté  des  Eccléfiaftiques ,  que  nous  ayons  encore  vu 
écrit  par  hommes  de  fa  profeflion. 

1  Je  me  fouviens  qu'en  1695,  lorfque  M.  l'Abbé  Fyot travailloit  à  l'Hiftoire 
de  fon  Eglife  Abbatiale  de  S.  Etienne  de  Dijon ,  d'où  dépendent  les  Paroifles 
de  la  Ville ,  à  deux  prés  ^c'eft-à-dire ,  cinq  des  fept  (  cette  Abbaye  a  été  éri- 
gée en  Evêché  ,  en  1731  ;  je  lui  offris  ,  pour  prouver  l'ancienneté  de  la 
première  de  ces  Paroifles  ,  qui  eft  celle  de  Notre-Dame  ,  le  pafTage  qui 
fuit ,  extrait  du  Livre  des  Loups  ravijfans ,  ici  mentionnés. ..  Il  y  avoit  une 
fois  en  la  ville  de  Dijon  un  ufurier  qui  fe  marioit  >  &  étoit  devant  le  portail  de 
là  Vierge  Marie  ,  &  avoit  efpérance  de  vivre  moult  longuement.  A  ladite  porte 
étoit  un  ufurier \  taillé  en  pierre  de  taille  ,  lequel  jet  ta  une  grojfe  bourfe  pleine  de 
deniers  à  l' ufurier  vif ,  lequel fe  marioit ,  &  l'en  fera  fi  rudement  ,  qu'il  le  tua. 
&  mourut  fubitement.  Parquoy  les  autres  ufurïers  d'icelle  ville  firent  détruire 
Çt  oter  les  autres  images  d'icelle  porte  :  &  cette  Hijloire  a  été prêchée  par  Maître 
Girard,  Eve  que  de  Tournay.  Cet  Evèque  vivoit  en  1 149.  Le  fait  cependant  , 
,tel  que  je  viens  de  le  rapporter ,  ayant  paru  fabuleux,  a  été  rejeté.  —  Le  P. 
Labbe ,  pag.  346  de  fa  Nova  Biblioth,  Manufcript.  nomme  mal  cet  Auteur 

HOBIN.  (M.  DE  LA  MONNOYE). 

*  Il  y  a  une  Edition  Gothique  ,  &  fins  date  ,  de  l'Ouvrage  de  Robert 
Gobin.  Elle  eft  intitulée  Les  Loups  ravijfans  ,  autrement  dit  ,  Le  Doclrinal 
Moral ,  Paris  ,  i/1-40.  Je  ne  fais  fi  c'eft  la  même  que  celle  donr  prie  La 
Croix  du  Maine ,  &  qu'il  date  de  l'an  1510.  Cette  fatyre  eft  afTez  rare. 

ROBERT  GROSSE-TESTE ,  Anglois  de  nation,  dit  en 
Latin  Cap  :to  y  &  en  Langue  Angloife  Grtat-head ,  ou  bien  félon 
aucuns  Grofthedc  &c.  Jive4««  de  Linconie  *  Il  a  écrit  un  Livre 
en  notre  Langue  Françoife  ,  lequel  il  a  intitulé  de  l'amour  honnête. 


Digitized  by  Googl  Z 


R  O  B  ROB  )89 

Jean  Balée,  Anglois ,  fait  mention  de  lui  en  la  4«  Centurie  des 
Ecrivains  d'Angleterre ,fol.  304, 305  &  306.  Il  mourut  en  Tan 
de  falut  1253. 

*  Il  fut  Evèque  de  Lincoln ,  &  mourut  vers  l'an  1155.  Il  a  écrit  un  très- 
grand  nombre  d'Ouvrages ,  mais  prefque  tous  en  Latin.  11  avoit  palTé  quel- 
ques années  en  France ,  &  avoit  aflez  bien  appris  notre  langue.  On  trouvera 
dans  Tannerus  {Biblioth.  Britan-  Hybern.  )  beaucoup  de  recherches  &  de 
détails  fur  ce  Savant.  Il  paraît  au'il  n*a  écrit  qu'un  feul  Ouvrage  en  François , 
qui  n'a  jamais  été  imprimé.  Il  eft  intitulé  Le  Château  d'Amour ,  ou,  félon 
La  Croix  du  Maine,  De  l'Amour  honnête.  Cette  différence  de  titre  vient 
peut-être  de  ce  que  quelques-uns  ,  le  rendant  en  Latin  ,  ont  confondu  de 
Cajlo  &  de  Caftro  ;  car  les  uns  intitulent  l'Ouvrage  De  cafto  A  more  t  &c  les 
autres  De  Caftro  Amoris.  Il  eft  en  vets  ,  &  commence  par  ces  mots  :  Qui  bien 
penfey  bien  peut  dire.  Il  y  en  a  beaucoup  de  Manufcrits  en  Angleterre.  Warton 
a  publié  divers  Ecrits  fur  la  vie  de  Robert  Crojfe-Tejle ,  &  lur  fes  Ouvrages. 
(Anglia  Sacra ,  Tom.  II,  pag.  315  &  fuiv.  ) 

ROBERT  GAGUIN  *,  Dodeur  en  décret  %  Miniftre  géné- 
ral  de  l'Ordre  de  la  Trinité  *%  pour  la  rédemption  des  Chrétiens 
captifs  ou  prifonniers,  autrement  appelés  les  Mathurins,  &c. 
natif  de  Douay  en  la  Gaule  Belgique ,  fur  les  frontières  de  la 
Picardie.  Il  étoit  grand  Théologien ,  Philofophe  ?  Poëte  ,  Ora- 
teur &  Hiftorien.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  (par  le  com- 
mandement de  Charles  VIII ,  Roi  de  France  )  les  commentaires 
de  Jules  Céfar ,  contenans  fept  Livres  des  batailles  &  conquêtes 
desGaulles,  imprimés  à  Paris,  Tan  1539»  chez  Arnoul  & 
Charles  les  Angeliers.  Il  a  davantage  traduit  le  8*  Livre  des 
commentaires  defdites  guerres  en  France ,  continués  par  Aulus 
Hirtius,  qui  vi voit  de  ce  temps-la,  le  tout  imprime  audit  an 
1 539  ,  par  les  fufdits  Angeliers.  II  a  traduit  de  Latin  en  François 
(par  le  commandement  du  Roi  fufdit  )  les  faits  &  geftes  de 
l'Empereur  Charles  le  Grand ,  autrement  dit  Charle-magne,  Roi 
de  France.  Il  a  écrit  en  Latin  &  depuis  traduit  en  François ,  un 
traité  de  la  Conception  de  la  Vierge  Marie ,  imprimé  à  Pans. 
La  chronique  &  hiftoire  des  Rois  de  France,  écrite  par  ledit 
Gaguin  ,  tant  en  Latin  qu'en  François  .  impiimée  à  Paris  & 
autres  lieux,  par  une  infinité  de  fois.  Poème  François,  intitulé 
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La  ruynedc  bon  repos,  ou  bien  Le  Pajfetemps  d'oifivttt,  lequel  il 
écrivit  étant  à  Londres  en  Angleterre,  l'an  1^89,  imprimé  à 
Paris ,  Tan  1  ^45.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  une  Epître 
de  Jean  Pic ,  Comte  de  la  Mirandole  en  Italie ,  intitulée  le  confeil 
profitable  contre  les  ennuis  &  tribulations  du  monde ,  imprimé 
à  Paris  l'an  1^18.  Il  mourut  à  Paris  l'an  1 501 ,  le  22e  jour  de 
Mai,  &  eft  enterré  en  fon  Convent  des  Mathurins  à  Paris. 

*  Il  ctoit  de  Colines ,  dans  le  Dioccfe  d'Amiens ,  &  non  de  Douay.  Son 
mérite  lui  attira  une  grande  considération  ,  &  la  confiance  des  Rois  Char- 
les VU1&  Louis  XII. 

1  Quelques-uns  le  qualifient  Hijlorien  du  fci\icme  ficelé ,  mais  mal ,  puifqu'il 
ne  conduit  fon  Hiftoire  que  jufqu'à  l'an  1499  ,  &  qu'il  ne  pouvoir  gueres 
la  conduire  plus  loin,  étant  mort  le  11  Mai  1 501.  (  M.  de  la  Monnoyb  ). 

**  11  fut  élu  Général  de  fon  Ordre ,  en  1473.  Il  fut  employé  en  diverfes 
Ambaflades  ,&  chargé  de  négociations  importantes,  11  y  a  lieu  de  croire  qu'il 
ctoit  d'une  naifl~ance  obfcure ,  car  il  avoue  lui-même  que  l'Ordre  des  Mathu- 
rins lui  avoit  fervi  de  père ,  &  avoit  pris  foin  de  fa  jeunefle.  Quoiqu'il  ait 
fuivi  dans  fon  Hiftoire  le  goût  de  fon  ficelé  pour  les  fables  &  les  événemens 
merveilleux,  il  s'eft  cependant  garanti  du  préjugé  fi  commun  de  fon  temps  , 
en  faveur  de  l'Aftrologie  Judiciaire.  Il  déclame  vivement  contre  les  abus  de 
c'/  cette  prétendue  Science  ,  dans  une  de  fes  Lettres (  Lettre  vin).  On  l'a  re- 
%  gardé  comme  un  Hiftorien  aux  gages  de  Louis  XI ,  quoique,  dans  la  Préface 

^     y    y/-  de  ion  Hiftoire ,  il  affure  qu'il  n'a  été  excité  à  écrire  par  les  largelTes  d'aucun 

Prince,  NuU^  Principis  munïficentiâ  jirpyocatus. _  Ses  Chroniques  de  France  t 
écrites  en  Latin,  parurent  pour  là  première  rois  ,en  1497  ,  i/1-40.  Ed 


mon 


i'A  très-rare.  Elles  ne  s'étendoient  alors  que  jufqu'en  1491.  On  les  réimprima, 

en  1500  ,  in-fol.  avec  une  addition ,  jufqu'en  1499.  Elles  ont  paru  plufieurs 
fois  depuis ,  continuées  par  les  Editeurs.  Pierre  Defray  les  traduifit  en  Fran- 
çois ,  8c  les  publia  avec  un  Supplément  jufqu'en  1514,  Paris  ,  1 5 1 5 ,  in-fol. 
j    Gaguin  traduifit  lui-même  ,  en  François  ,  la  Chronique  3  ou  plutôt  le 
y  Roman  (cité  par  La  Croix  du  Maine)  de  Charles -Magne  &  de  Roland  3 

attnbiié  à^Turpin ,  Archevêque  de  Reims ,  mais  qu'on  fait  depuis  long-temps 
ne  pouvoir  ^tre  de  ce  Prélat.  La  Traduction  en  François  3  que  Gaguin  fit  lui- 
meme  de  fon  Livre  ,  fur  l' Immaculée  Conception  de  la  Vierge ,  eft  ,  je  crois , 
reliée  manuferite.  L'Ouvrage  Latin  parut  en  1498.  Il  eft  rare ,  &  afiez  cher. 

•  ROBERT  LE  MAÇON,  ou  MASSON ,  furnommcLA 
Font a  m*  ,  Miniftre  de  la  Religion  prétendue  Reformée  (afin 
de  parler  avec  les  Théologiens).  Il  a  écrit  quelques  Apologies  ou 
invectives  contre  Jean  Robert ,  -Doûcur  régent  en  l'Univerfité 
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d'Orléans,  Tan  1 569 ,  imprimée  en  ladite  ville  &  en  l'an  fufdic 
1569,  par  Eloi  Gibier,  auquel  temps  vivoit  ledit  Sieur  de  la 
Fontaine  Robert  le  Maçon. 

ROBERT  MAIGRET,  natif  de  la  ville  &  cité  du  Mans, 
homme  eftimé  l'un  des  plus  favans  Muficiens  de  fon  temps ,  & 
duquel  il  y  a  plufieurs  chanfons  de  mufique ,  imprimées  avec  les 
livres  du  recueil,  &c.  Il  mourut  en  la  ville  du  Mans ,  Tan  1568, 
au  mois  d'Août ,  âgé  de  plus  de  foixante  ans. 

^  ROBERT  DE  MARBEROLLES  (Meffire) ,  Chevalier  en 
Tan  n^OjOU  environ.  II  a  écrit  quelques  chanfons  amoureufes 
&  autres  pocfies,  non  encore  imprimées  \ 

*  Voy.  Fauchet,  Chap.  57. 

ROBERT  DE  MAUVOISINS  (  Meflire)  ,  ancien  Poëte 
François ,  l'an  1 160  ,  ou  environ.  Il  a  écrit  plufieurs  poëmcs 
François,  non  encore  imprimés  *. 

*  Voy.  Fauchet  ,  Chap.  6i. 

ROBERT  LE  PREVOST.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
les  29  Livres  de  l'hiftoire  de  Jean  Sleidan  Alleman,  déduite 
depuis  le  déluge,  jufques  au  temps  préfent,  en  laquelle  efl 
compris  l'Etat  des  quatre  Empires  fouverains ,  jufques  au  règne 
de  Charles  V,  Empereur,  imprimée  à  G.  l'an  1 5  63,  chez  Nicolas 
Barbier 

*  Les  16  Livres  de  Sléïdan ,  De  Statu  Refigionis  &  Reipublic*  ,  Se  les 
trois  ,  De  quatuor  fummis  Imperiis  >  étant  deux  Ouvrages  féparés  ,  qui  n'ont 
enfemble  nulle  relation ,  font  ici  peu  judicieusement  confondus  par  La  Croix 
du  Maine  ,  Se  regardés  comme  une  Hiftoire  fuivie  ,  où  l'Auteur  a  compris 
en  19  Livres ,  tout  ce  qui  s'eft  pa(Té  dans  le  monde  ,  depuis  le  déluge  jufqu'à 
la  37*  année  de  l'Empire  de  Charles-Quint  j  il  n'y  avoit  qu'à  dire  Ample- 
ment :  «  11  a  traduit  en  François  les  16  Livres  de  Sléïdan  ,  intitulés,  Com- 
*»  mentant  de  Statu  Religioms  Reipublic* ,  &  de  plus  les  trois  Livres  du  même 
»  Auteur ,  De  quatuor  fummis  Imperiis  ,  Babdonico  ,  Perjtco ,  Grtco  &  Ro~ 
*  mono  y  imprimés  d'ordinaire  à  la  fuite  de  l'Ouvrage  précédée,  quoiqu'ils 
»  n'y  ayent  aucun  rapport ,».  (  M.  de  la  Monno»«  ). 

ROBERT,  de  Rheims  en  Champagne,  ancien  Poète  François, 
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l'an  1250,  ou  environ.  Il  a  écrit  pluficurs  poëfies,  rïon  encore 
imprimées  *. 

*  Voy.  Fauchet  ,  Chap.  1 9. 

ROBERT  RIVAUDEAU,  Sieur  de  la  Guillotiere, 
Gentilhomme  Poitevin,  Valet  de  chambre  du  Roi  Henri  II, 
l'an  1549.  J'ai  opinion  qu'il  étoit  proche  parçnt  d'André  de 
Rivaudcau,  Gentilhomme  Poiétevin ,  Sieur  dudit  lieu  de  la 
Guillotiere ,  duquel  nous  avons  parlé  à  la  lettre  A.  (  Tom.  I, 
pag.  20  de  cette  nouv.  Edit.)  Ledit  Robert  a  traduit  de  Latin  en 
François  deux  Livres  de  la  nobleflè  civile  du  Seigneur  Ofrcs  de 
Portugal ,  imprimés  à  Paris, ches  Jaques Ker ver,  l'an  1 54QV/1-80. 

ROBERT  DU  TRIEZ ,  natif  de  la  ville  de  rifle  en  Flandres. 
Il  a  écrit  en  François  un  Livre  des  ruzes ,  fineflès  &  impoftures 
des  efprits  malins,  imprimé  à  Cambray ,  chez  Nicolas  Lombard , 
l'an  1563.  m-40.  &  contient  .  2  5  feuilles.  Il  a  écrit  &  compofé 
plufieurs  Epigrammes  &  autres  poëfies  Françoifcs  ,  tant  fur  l'a- 
mour que  fur  autres  fujets.  Il  a  écrit  plufieurs  hifloires  en 
François,  &  autres  Livres  en  profe.  Il  florhToit  à  Cambray, 
l'an  15^3. 

*'  •  '  < 

ROBERT ,  Evêque  de  Vence ,  Doéteur  en  Théologie  à  Paris, 
Tréforier  de  la  S.  Chapelle  du  Palais  audit  liçu  ,  &  grand 
f  Aumônier  de  Madame  *.  Il  a  écrit  &c  compofé  en  profe  Fran«- 
çoife  TOraifon  de  la  paix,  faite  &  prononcée  à  Cambray ,  le 
9e  jour  d'Août ,  Pan  1529,  imprimée  àParis,  par  Galiot  du  Pré, 
audit  an  1529,  auquel  temps  ledit  Evèque  floriflbic  *. 

1  Ce  Robert  ,  Evèque  de  Vence  ,  n'eft  autre  que  le  bon  Robert  Ccneau  , 
ou  Cenalis ,  que  Gefner ,  Simler  &  du  Verdier  écrivent  Senalis  ,  qui  fut 
nommé  à  l'Evcché  de  Vence  ,  en  1519  ,  &  enfuite  &  celui  d'Avranches. 
Calvin  ,  dans  fon  Livre  ,  De  la  manière  de  réformer  l'Eglife ,  l'appelle  Ro- 
bert Souppier ,  par  alluiîon  à  fon  nom  Cenalis  ,  ou  Cencaux.  Il  changea  fon 
nom  ,  &  le  U«nifa ,  comme  avoit  fait  Guy  Jouveneaux ,  Abbé  de  S.  Sulpice 
enBerry ,  qui  fe  fit  app*l*c  luvenalis.  Son  Epitaphe  dans  l'Eglife  de  S.  Paul  l 
Paris  porte  qu'il  mourut  le  17  Avùl  1560.  Hubert  Languet  ,  Epifl.  ai 
Synntum ,  pag.  47  ,  le  traite  mal  Robcrm  Cenalis ,  Arboricenjîs  Epijcopus  , 
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Homo  ineptiffunus  &  indocliffimus.  Il  devoit  dire Âbrïncenfis  \  il  s'eft  trompé,  de 
même  que  Robertus  Cenalis  ,  qui  en  foufcrivant  fon  Epître  de  Celibatu , 
écrit  Epifiop.  Arboretanus.  (  M.  Fàlconbt  ). 

*  Robert  Cenalis ,  né  à  Paris ,  fut  Evcque  de  Vence  en  1 5 1  j  ,  &  Trcforier 
de  la  Sainte  Chapelle ,  en  1 5 1 5 .  Il  palfa  à  l'Evcché  de  Riez  ,  en  1 5  j  o  ,  &  à 
celui  d'Avranches,  en  15  ji.  Il  a  écrie  beaucoup  d'Ouvrages  en  Latin  ,  dont 
on  trouvera  la  lifte  dans  le  Tom.  XI  du  Gall.  Chrijl.  &c  dans  le  XXXIe  da 
YHidoire  Ecd.  de  Fleury.  Le  P.  le  Long  le  nomme  Ceneau ,  du  Latin  Cenalis  , 
ou  Cctnalis. 

ROC  LE  BAILLY,  ou  BAILLIF ,  Sieur  de  la  Rivière  , 
natif  de  la  ville  de  Falaife  en  Normandie ,  Confeiller  &  Médecin 
ordinaire  du  Roi  &  de  M.  le  Duc  de  Mercœur ,  ou  Mercure 
(  pour  parler  félon  le  vulgaire  ).  Ce  Sieur  de  la  Rivière  eft 
homme  fort  grand  Philofbphe  naturel ,  &  curieux  des  fecrets 
cachés  en  icelle.  Il  a  mis  en  lumière  un  fien  Livre ,  intitulé  Le 
Demo/krion,  contenant  300  aphorifmes  Latins  &  François.  Ce 
Livre  eft  comme  un  fommaire  de  la  médecine  Paracelfique ,  im- 
primé à  Rennes  en  Bretagne  ,  l'an  1 578 ,  par  Pierre  le  Bret, 
i/ï-40.  &  contient  25  feuilles  Traité  de  l'antiquité  &  fingula- 
rité  de  la  Bretagne  Armorique ,  imprimé  audit  an ,  avec  le  Livre 
fufdit  *.  Traité  du  rémede  contre  la  pefte,  charbon  &  pleurefie, 
imprimé  à  Paris,  par  Abel  l'Angclier ,  l'an  1580.  Difcours  fur 
la  vraie  lignification  du  Comète  apparu  en  Occident  au  figne  du 
Sagittaire,  le  10  de  Novembre  Tan  1577,  imprimé  à  Rennes, 
audit  an ,  par  Julien  du  Clos.  Premier  Traité  de  l'homme  &  fon 
eflèntielle  Anatomie,  avec  les  Elemens ,  &  ce  qui  eft  en  eux ,  de 
fes  maladies  ,  médecine  &  abfolus  remèdes  ès  taintures  d'or , 
corail  &  antimoine ,  &  magiftère  des  perles  de  leur  extraction , 
imprimé  à  Paris,  par  Abel  l'Angelicr,  l'an  1580,  in-8° ,  & 
contient  7  feuilles  Second  Traité  de  l'homme ,  auquel  il  traite 
amplement  de  fon  mouvement.  Il  n'eft  encore  imprimé.  Le  Livre 
de  l'art  figné ,  contenant  les  fignes  &  marques  données  (  non  en 
vain)  par  la  nature  à  toutes  fortes  ou  efpeces  d'herbes ,  arbres , 
plantes ,  pierres  &  autres  chofes  femblables ,  avec  les  figures 
ou  protrai&s  defdites  chofes.  Ce  Livre  n'eft  pas  encore  imprimé. 
La  Cr  du  M.  Tome  IL  D  d  d 
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Il  en  fait  mention  en  fon  Traité  de  la  perte ,  fol.  3  ,  p.  6  , 
Sommaire  défenfe  aux  demandes ,  queltions  &  interrogatoires 
des  Do&eurs  de  la  faculté  de  médecine  à  Paris ,  faites  audit  Sieur 
de  la  Rivière,  imprimée  l'an  1579,  à  Paris,  qui  ell  une  réponfe 
ou  difcoûrs  imprimé  contre  lui,  audit  an  1579  ,  à  Paris,  chez 
Pierre  l'Huillier.  Je  n'ai  point  connoilîance  de  fes  autres  écrits 
ou  compofitions  Françoifes.  Ledit  Sieur  a  été  fort  long -temps 
Médecin  de  M.  le  Prince  de  Léon ,  Meflïre  Henry ,  Vicomte 
de  Rohan.  Il  florit  en  Bretagne,  l'an  1584. 

1  Ce  Roc  le  Bailli  fut  premier  Médecin  d'Henri  IV.  II  a  plu  à  cer  Au- 
teur d'employer  les  termes  Demojlcrïon ,  Edelphe  &  Spagiric  ,  ou  Spagy- 
rique  y  à  l'imitation  de  Paracclfe  ,  qui  donnoit  à  ces  fortes  de  mors  telle 
fignificarion  qu'il  vou'.oit ,  fans  avoir  dclTein  de  les  tirer  ,  foit  de  l'Hébreu  , 
foit  du  Grec  ,  foit  du  Latin  ,  quand  même  ,  par  hafard  ,  ils  y  auroient  eu 
quelque  rapport,  leur  inventeur  n'ayant  jamais  fu  aucune  de  ces  langues» 
hors  peut-être  un  peu  de  mauvais  Latin.  Je  renvoyé  donc  pour  l'intelligence 
de  ce  jargon  aux  Dictionnaires  de  Toxites  &  de  Bailandus ,  ou  à  XAmahheum 
Cajlello  Brunonianum.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Qu'on  ne  prenne  pas  pour  un  Livre  Hiftorique  fon  Traité  de  l'Antiquité 
&  Singularités  de  la  Bretagne  Armorique.  Le  but  principal  de  l'Auteur  ,  elt 
de  parler  des  Eaux  Minérales  qui  fe  trouvent  dans  cette  partie  de  la  France. 
Ce  Traité  eft  ordinairement  à  la  fuite  du  Démofiérion ,  qui  eft  allez  rare. 
L'Auteur  mourut  à  Paris ,  en  1605. 

ROGER  ou  ROGERIN  D'ANDELY ,  ancien  Poète 
François,  vivant  en  l'an  1260,  ou  environ.  Il  a  compofé  plu- 
fieurs  poëmes ,  non  encore  imprimés  *. 

*  Voy.  Fauchet  ,  Chap.  57. 

ROGER  de  Cambray  en  la  Gauîe  Belgique,  ancien  Poète 
François,  Tan  1 250,  ou  environ.  11  a  compofé  plufieurs  poefies 
amo  ireufes ,  lefquels  fe  voyent  écrites  à  la  main  *. 

*  Voy.  Fauchet,  Chap.  60. 

ROGIiill  MAISONNIER,  Poiclevin.  II  a  compofé  plufieurs 
poefies  Françoifes. 

ROLAND  BRISSET,  Avocat  au  Parlement  de  Paris  *.  II  z 
écrit  plufieurs  Tragédies  Françoifes,  &  entre-autres  celles-ci. 
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Thiefle,  Andromache,  &  Baptifte  **.  Je  les  ai  vu  écrites  à  la 
main.  Il  florit  cette  année  1584. 

*  Roland  Brilïoc,  (leur  du  Sauvage  ,  ne  à  Tours,  fe  dit  Gentilhomme.  Il 
fit  imprimer  à  Tours ,  en  1 59©  >v«-4°-  cinq  Tragédies  ,  dont  les  titres  font, 
Hercules  Furieux  j  Thye/le,  Agamemnon ,  Oclavie >  Se  Baptijle.  Ses  quatre  pre- 
mières pièces  fout  imitées  des  Auteurs  Tragiques  Grecs  Se  Latins ,  plutôt 
qu'elles  n'en  font  traduites  ;  la  cinquième  ,  qui  eft  la  mort  de  S.  Jean- 
Baprifte,  eft  une  Traduction  du  Latin  de  Buchauan.  11  eft  beaucoup  parle 
ds  cet  Auteur  dans  tes  Recherches  furies  Théâtres  ,  pag.  6 1  Se  61 ,  fécond. âge j 
Edit.  i/ï-40.  Se  dans  YHifl.  du  Théâtre  François  ,  Tom.  111,  pag.  473.— 11  fit 
imprimer  à  Tours,  en  1 591 ,  une  Paftorale  ,  intitulée  La  Die'romene  ,  ou  le 
Repentir  d' Amàur  t  dont  on  fit  une  nouvelle  Edition  à  Paris ,  en  1595 . — Voy. 
la  Bibl.  Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XIII ,  pag.  371. 

**  La  Croix  du  Maine  ,  qui  avoit  en  fa  pofleilion  quelques-unes  de  ce* 
nièces ,  les  auroit  fait  imprimer  ,  Ci  les  circonftances  malheureufes  des  temps 
le  lui  avotent  permis.  Elles  furent  enfin  raflemblées  en  un  Recueil ,  &  im- 
primées à  Tours,  en  1 590  ,  fous  le  titre  de  Premier  Livre  des  Œuvres  Poéti- 
ques de  R.  B.  G.  T.  c'eft-à-dire  ,  Roland  Brifjet  „  Gentilhomme  Tourangeau. 
On  publia  depuis  à  Rouen  ,  en  1695  ,  '«-11.  la  Die'romene  j  ou  le  Repentir 
d' Amour  3  Paftorale,  traduite  de  l'Italien  de  Louis  de  Groto  ,  &:  en  1  <*S  5 
une  autre  Tragédie  >  intitulée  Les  étranges  &  merveitleufes  traverfes  d'Amour. 
Il  y  a  lieu  de  croire  que  la  Tragédie  à'Andromaque ,  par  Briffet,  citée  par  La 
Croix  du  Maine ,  n'exifte  point ,  Se  que  c'eft  par  méprife  qu'il  la  nommée 
Andromaque ,  au  lieu  $  Agamemnon. 

ROLAND  DU  JARDIN ,  Parifien,  frère  puifné  de  M.  du 
Jardin ,  Valet  de  chambre  du  Roi,  &  mari  de  Madame  Sufanne 
Habert  (delaquelle  nous  ferons  tant  honorable  mention  ci- 
après.)  Il  a  compofé  quelques  Poèmes  François ,  &  entre- autres 
plufieurs  Sonnets,  &  autres  (Euvres  en  profe,  non  encore  mis 
en  lumière.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584 ,  non  fans  donner 
une  bonne  efpérance  de  pouvoir  faire  profit  à  la  république, 
tant  à  caufe  de  fon  bon  efprit  que  pour  les  autres  vertus  recom- 
mandâmes qui  font  en  lui. 

ROLAND  PIETRE,  ou  félon  aucuns,  Roland  Pierre, 
(car  Pietro  en  Italien* ,  fignifie  Pierre)  Avocat  au  Siège  PréfidiaJ 
de  Meaux  en  Brie ,  &  natif  dudit  lieu ,  frère  de  René  Piètre , 
Docleur  en  médecine  à  Paris  ,  tous  deux  hommes  très-doctes  & 
favants  ès  Langues,  ayant  connonTance  de  beaucoup  de  difcipli- 
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nés.  Cetui-ci  nommé  Roland  a  mis  en  lumière  un  fi  bien  docle 
Livre,  intitulé  le  premier  Livre  des  Confidérations  Politiques, 
imprimé  à  Paris ,  chez  Robert  Eftienne,  l'an  1566.  Il  a  traduit 
de  Grec  en  François ,  les  Livres  de  Théodorite ,  Evêque  de 
Syrie,  touchant  la  nature  de  l'homme,  imprimés  à  Paris,  chez 
Michel  Vafcofan  ,  l'an  1 5  5  ^  ,  avec  de  fort  doctes  annotations 
dudic  Piètre ,  fur  le  Livre  fufdit.  Il  a  davantage  traduic  en 
François  ,  les  Sermons  du  jugement  dernier.  Je  ne  fai  s'ils  font 
imprimés.  Il  en  fait  mention  en  Tes  annotations  fur  Théodorite , 
au  feuillet  40,  pag.  2.  Il  florillbiten  l'an  de  faluc  1566. 

ROLAND  SEIGNEUR ,  natif  de  la  ville  du  Mans ,  Sieur 
de  Buissay  &  de  la  Fourrerie  ,  au  Maine ,  jeune  homme 
autant  parfait  &  excellent  pour  plufieurs  rares  vertus  &  honnêtes 
exercices  (auxquels  il  prend  plaifir)  qu'autre  de  fa  qualité:  car 
pour  le  jeu  de  l'Efpinette  &  pour  la  connoiflànce  de  la  mufique, 
il  y  eft  tellement  verfé ,  que  quand  je  le  voudrois  mettre  par 
écrit ,  on  jugeroit  que  ce  feroit  chofe  impoflible  d'en  favoir 
tant  comme  il  fait ,  en  fi  bas  âge  ,  &  vu  le  rang  ou  qualité  qu'il 
tient ,  étant  homme  faifant  profeflion  des  lettres ,  &  fur-tout 
de  la  Jurifprudence.  Or  pour  venir  à  parler  de  fes  compofitions, 
voici  ce  qu'il  a  délibéré  de  foire  bientôt  mettre  en  lumière.  Un 
difeours  touchant  les  vice*  des  hommes, enfemblc  de  leur  nature 
&  qualité,  avec  les  rémedes  pour  les  favoir  fuir  &  éviter.  Ce 
fujet  n'a  encore  été  traité  d'aucun  de  la  façon  qu'il  le  veut 
pourfuivre,  &  tant  pour  l'amour  de  fon  honneur  &  gloire, 
que  pour  le  defir  que  j'ai  que  cela  fût  communiqué  à  tous  ,  je 
defire  bien  fort  qu'il  lefaffe  imprimer.  Il  a  écrit  plufieurs  poëmes 
François ,  &  entre-autres  quelques-uns  à  la  louange  du  Sieur  du 
Bartaz ,  imprimés  avec  fa  Sepmaine.  Il  florit  cette  année  1 584. 

ROSTANG  BERRENGIER,  natif  de  Marfcille  en  Pro- 
Vence,  Religieux  de  l'ordre  des  Templiers.  Il  a  écrit  un  Traité 
de  la  faulfe  vie  des  Templiers ,  lequel  n  eft  encore  imprimé.  II 
étoit  fort  bon  Poëte  Provençal.  Il  mourut  l'an  1315  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  $1 . 
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ROSTANG  DE  BRIGNOLLE ,  Religieux  de  l'Abbaye  de 
S.  Viéteur  de  Marfeille.  Il  a  écrit  tant  en  richme  Provençale 
qu'en  proie,  les  vies  d'aucuns  Poëces  Provençaux.  La  vie  de  Marie 
Magdeleine.  La  vie  de  fainte  Marthe  &  de  plufieurs  autres  Saints 
&  Saintes,  tous  Iefquels  Livres  fufdits  font  écrits  à  la  main  ,  & 
non  encore  imprimés.  Il  florifïbit  en  Provence,  Tan  1435  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame,  Chap.  76. 

ROSTANG  D'ENTRE-CHASTE  AU  X,  Poëte  Provençal. 
Il  a  écrit  plufieurs  poëmes  en  Langue  Provençale,  non  encore 
imprimés  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  65. 

ROUEN  PINEL.  Il  a  écrit  un  traité  qu'il  intitule  les  Con- 
ditions de  la  Paix  entre  le  Roi  de  France ,  &  Maximilien  Duc 
d'Autriche  &  leurs  pays  &  alliés ,  imprimées  avec  l'entrée  du 
R.oiàRouen. 

S 'enfuivent  les  noms  de  plufieurs  tuteurs  François ,  le) quels  nous 
avons  exprejfement  mis  après  les  autres  ci'dejfus  nommés ,  à 
caufe  de  Vincertitude  de  leurs  noms. 

....  RHEGINUS ,  de  Lyon ,  Doéteur  en  médecine  *.  Il  a 
traduit  de  Latin  en  François,  Pinftruâion  divine  de  Hierocles, 
Philofophe  Stoique ,  contre  les  Athées ,  écrite  premièrement  en 
Grec  par  ledit  Hierocles ,  &  depuis  traduite  par  Aurispa,  Véni- 
tien ,  imprimée  à  Lyon ,  l'an  1 560 ,  in- 8  9 ,  &  contient  10  feuilles. 
Il  floriflbit  en  l'an  1559*. 

*  C'eft  peut-être  Guillaume  Rhecinus  ,  Médecin ,  qui  publia,  en  1 5*4 , 
à  Lyon  ,  un  Livre  intitulé  Medicinx.  exercitamenta  j  txfcUHis  linguê.  utriufque 
Autonbus  illufirata. 

RUTEBEUF,  excellent  Poète  &  Joueur  d'inftrumens  de 
mufique,  en  Pan  1260.  Il  a  écrit  plufieurs  difeours,  &  autres 
poëfies  Françoifes ,  non  encore  imprimées,  fa  voir  eft  les  plaintes 
de  la  Terre  Sainte  ,  dédiés  au  Roi  S.  Loys ,  la  complainte 
d'Anceau  de  PIfle  ,  la  vie  de  Sainte  Elizabeth  de  Thuringe  & 
autres.  Il  floriflbit  en  Pan  de  falut  13 10  *. 

*  Voy.  Fauchet  ,  Chap.  83. 
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•  11.  BIEN- AYMÉ,  de  Fafquelles,  Boulonnois,  ou  natif  du  pays 
de  Bolongnc  fur  la  mer  en  la  Gaule  Belgique  ,  Précepteur  de 
Pierre  du  Bellay ,  Gentilhomme  Angevin ,  fils  de  Meflire  René 
du  Bellay ,  Baron  de  la  Lande ,  &  Seigneur  du  Pleflis  Macé  en 
Anjou  ,  &c.  Il  a  compofé  en  François  un  dialogue  contenant  les 
principes  de  la  Langue  Latine,  imprimé  à  Paris ,  par  Guillaume 
Nyverd,  Tan  1^73.  Il  a  davantage  compofé  un  Livre  de  la 
vraie  façon  &  méthode  de  bien  nourrir  &  inflxuire  les  cnfâns , 
extraicle  de  plufieurs  Auteurs  anciens  &  modernes.  Je  ne  fai  s'il 
Ta  fait  imprimer,  il  en  fait  mention  en  fon  Epître  a  Pierre  du 
Bellay  fon  difciple.  II  floriflbit  au  pays  d'Anjou  ,  Tan  1573. 

R.  BRUSSEL.  Il  a  écrit  une  catholique  expofition  fur  les 
Epîtres  &  Evangiles  des  Dimanches  de  Tannée ,  avec  les  Fêtes 
fblemnelles ,  tant  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  que  de  fa 
glorieufe  mère ,  la  Vierge  Marie,  imprimée  à  Paris,  chez  Gabriel 
Bu  on,  l'an  1 $7S , au  clos  Bruneau. 

R.  PEROT  ,  du  Mans  \  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le 
fommaire  des  temps ,  depuis  la  création  du  Monde  jufques  à 
préfent ,  écrit  premièrement  en  Latin  par  Rodolphe  Coudun  , 
imprimé  à  Paris,  chez  Michel  Vafcofan,  l'an  1561,  lequel  a 
été  depuis  augmenté  par  Nicolas  Gergeron ,  Avocat  en  Parle- 
ment ,  lequel  Ta  fait  imprimer  par  plufieurs  fois  ,  avec  fes 
additions.  Ledit  Perot  floriflbit  au  Mans ,  audit  an  1 562. 

1  Le  nom  de  cet  Auteur  étoit  René.  C'eft  ï  lui  que  Jacques  Gohory ,  fou» 
le  nom  de  Léo  Suavius  3  dédia  ,  en  1  $66  ,-fon  Edition  de  Paiacelfe,  de  v'uâ 
longâ.  11  y  avoit  dans  ce  temps-11  un  Médecin  à  Dole  d'un  nom  ,  à  une  lettre 
près  ,  tout  femblable  ,  René  Perrot  ,  dont  Gilbert  Coufin  fait  menrion  en 
deux  endroits  de  fa  Defcripûon  de  la  Franche-Çomté  ,  mais  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  le  Perot  ,  du  Mans.  (  M.  de  ia  Monnoye  ). 

R.  P.  II  a  écrit  un  difeours  en  profe,  par  lequel  il  prouve 
qu'il  ne  faut  trouver  étrange  fi  à  préfent  la  France  eft  agitée  dé 
guerres  ejviles  ,  avec  le  moyen  d'obvier  à  ic^ lies ,  imprimé  à 
Poitiers,  l'an  1 577 ,  chez  Ayme  Menier  &  Antoine  de  la  Cour. 
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SAINTE  DES  PREZ  ^  Damoifclle  fort  bien  verfée  &  aprifc 
en  la  poëfie  Françoife ,  laquelle  vivoit  en  l'an  de  falue  1300, 
ou  environ.  Elle  a  écrit  quelques  poëmes  du  jeu  parti  d'amours, 
non  encore  imprimés.  Claude  Fauchet  en  fait  mention  en  fcs 
Œuvres. 

« 

1  Le  nom  Sainte  ,  en  Larin  SanctAj  fe  trouve ,  pag.  143  de  YOnomaJli- 
con  SanSum  de  Peyronet,  pour  faire  voir  que  ce  nom  de  baptême  n'eft  pas 
inconnu  dans  l'Eglife  ,  qu'il  a  été  donne  ,  &  qu'on  peut  continuer  à  le  don- 
ner. Eufébe  ,  Chap.  1  du  Liv.  V  de  fon  Hijloire  Eccléf.  fait  en  deux  endroits 
mention  d'un  Diacre  ,  nommé  Sandus  ,  mattyrifé  au  fécond  ficelé  \  de  ce 
SanQus  ,  a  été  forme  le  nom  féminin  Sancla  ,  en  François  Sainte.  Guillaume 
dos  Autels  a  célébré  fa  maîtrefle  fous  le  nom  de  Sainte.  Fauchet ,  Chap. $  » 
ne. cite  aucun  vers  de  Sainte  des  Pre\,  mais  rapporte  Amplement  le  fens  d'un 
endroit  de  fes  Pocfies.  {  M.  de  la  Moxnoye  ). 

F.  SAMSON  BEDOUIN,  Religieux  en  l'Abbaye  de  la 
Couture  près  le  Mans ,  natif  du  pays  &  Comté  du  Maine ,  &c. 
Il  a  écrit  un  petit  Livre  qu'il  a  intitulé  les  Ordonnances  & 
Statuts  de  M.  de  l'Aflac ,  &  du  jeu  du  Trois ,  imprimé  au  Mans, 
par  Hierôme  Olivier,  Tan  1565.  Il  a  compofé  .pluficurs  Chan- 
Ibns,  &  entre-autres  la  réplique  fur  les  chanfons  dèsNucicns  ou 
Nutois ,  qui  autrement  font  appelés  ceux  de  Nuz  au  bas  pays 
du  Maine,  &c.  imprimées  au  Mans ,  par  ledit  Olivier.  Il  a  écrie 
plufieurs  Tragédies,  Comédies,  &  Moralités,  &  quelques  coqs 
à  l'Ane ,  &  autres  femblables  Satyres,  lefquelles  il  faifoit  jouer 
par  les  lieux  publics  de  la  ville  &  fauxbourgs.  du  Mans ,  par 
aucuns  écoliers  de  ladite  ville.  Il  a  écrit  plufieurs  Cantiques  & 
Noels  imprimes  au  Mans ,  par  Macé  Vaucelles  &  autres.  Il  a 
recueilli  &  compilé  le  catalogue  des  paroiflès  du  Maine ,  imprimé 
au  Mans.  Il  mourut  en  ladite  Abbaye  de  la  Couture,  Tan  1 563, 
ou  environ. 

SAVARY  DE  MAULEON,  Gentilhomme,  natif  d'Angle, 
terre  ,  fort  bien  verfé  en  la  poëfie  Provençale  ,  ufitée  de 
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fon  temps.  II  étoit  fort  docle  en  plufieurs  arts  &  feiences,  8è 
grand  amateur  de  gens  de  lettres.  Il  a  écrit  plufieurs  poëfies  en 
la  Langue  Provençale ,  non  encore  imprimées.  Il  mourut  étant 
employé  par  le  Roi  de  France,  en  fes  guerres,  fan  124$  ,  ou 
environ  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  a  9  &  }*. 

SAUVAGE  D'ARRAS,  natif  dndit  lieu  en  Picardie ,  ancien 
Pocte  François,  vivant  en  Tan  de  falut  1250,  ou  environ.  lia 
écrit  quelques  poëfies  amoureufes,  non  encore  imprimées  *. 

*  Voy.  Fauchit  ,  Chap.  5<î. 

SAULVEUR  ACCAURAT ,  natif  d'Uzez  en  la  Gaule 
Narbonnoife.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  Œuvres  de 
Seneque,  traitant  des  Bien-faits,  imprimés  à  Paris,  chez  Eftiennc 
Grouleau,  Pan  1 561  ,  m-8°.  &  contiennent  33  feuilles. 

SCEVOLE  *  DE  SAINCTE- MARTHE  ,  Gentilhomme, 
natif  de  Loudun  en  Poitou ,  Tréforier  des  finances  du  Roi  audit 
pays  de  Poitou.  Ce  Seigneur  de  Sainôe  Marthe  eft  tellement 
heureux  en  fes  compofitions ,  &  fi  bien  né  a  la  poëfie  Latine  & 
Françoife ,  qu'il  a  bien  mérité  de  tenir  les  premiers  ou  féconds 
rangs,  entre  ceux  qui  fe  font  admirer  pour  leurs  beaux  vers  & 
docles  ouvrages ,  foit  en  Latin  ou  en  François  ,  comme  il  a 
montré  par  fes  bien  limées  &  polies  imitations  du  docle  Poëte 
K  y  Italien  Marcel  Palingene ,  lequel  il  a  traduit  avec  tant  de  grâce , 

que  cela  ^détourné  plufieurs  d*y  mettre  la  main ,  qui  auparavant 
s'étoient  délibéré  de  le  traduire  en  notre  Langue.  Il  promet  de 
continuer  toute  la  verfion  entière  du  Zodiaque  dudit  Palingene , 
mais  il  n'en  a  fait  imprimer  encore  qu'une  partie  ,  avec  fes 
autres  poëfies  Françoilès,  qu*il  a  intitulées  <SVî  premières  Œuvres, 
contenant  quatre  Livres  d'imitations  &  traductions  recueillies 
de  divers  Poètes  Grecs  &  Latins,  imprimées  à  Paris,  chez  Fc- 
deric  Morel ,  Pan  1 569.  Il  a  fait  imprimer  plufieurs  autres  de  fes 
poëfies  Latines  &  Françoifes,  réduites  en  deux  volumes  **.  Il 
florit  cette  année  1584.  II  prononça  ces  jours  palTés  une  très-» 
•    '  '    '  '        '  docte 
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do&e  harangue  devant  le  très-Chrétien  Roi  de  France  Henri  III , 
touchant  la  fuppretfion  que  Sa  Majefté  déliberoit  faire  des 
Etats  d'aucuns  Tréforiers  de  France ,  mais  elle  n'efl  encore  en 
lumière. 

1  Ayant  eu  pour  parrain  fon  Ayeul ,  Gaucher  de  Sainte-Marthe  >  l'amour 
pour  la  langue  de  l'ancienne  Rome ,  lui  fit  changer  le  nom  de  Gauchcrius  en 
eelui  de  Sc*vo/a.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  Gaucher  ,  ou  Scbvole  de  Sainte-Marthe  ,  naquit  à  Loudun,  le  1 
Février  1 5  $6 ,  de  Louis  de  Sainte- Marthe ,  Seigneur  de  Neuilly ,  Procureur 
du  Roi  au  Siège  de  Loudun  ,  &  de  Nicole  le  Fevre  de  Bizay.  Cette  famille 
'  eft  ancienne ,  noble,  &  compte  une  fuite  de  perfonnes  de  mérite  ,  fur-tout 
dans  la  Magistrature  &  dans  les  Lettres.  Sccvole  fir  fes  études  à  Paris.  Il  eut 
pour  Maîtres  Turnébe ,  Muret  &  Ramus.  Il  étudia  enfuite  la  Jurifprudence 
a  Poitiers  &  à  Bourges  ;  fa  fidélité ,  au  fervice  des  Rois  Henri  III  Se  Henri  IV", 
fut  inviolable.  Il  fut  employé  dans  plufieurs  affaires  importantes  &  difficiles , 
où  il  réuffir.  H  ramena  Poitiers  A  l'obéiilânce  d'Henri  IV,  fut  Intendant  des 
Finances  dans  l'armée  de  Bretagne  ,  fous  le  Duc  de  Montpenfier ,  Préfidenc 
&Tréforier  de  France  dans  la  Généralité  de  Poiriers  ,  Se  mourut  le  19  Mars 
,  à  Loudun,  dans  fa  quatre-vingt-huitième  année.  Ses  grandes  occu- 
pations ne  l'empêchèrent  pas  de  cultiver  les  Lettres ,  dans  tous  les  temps  de 
Fa  vie  ,  avec  une  application  foutenue.  Ses  premières  Pocfies  furent  Latines , 
êe  fi  bonnes  ,  qu'on  le  regarde ,  avec  raifon ,  comme  un  des  meilleurs  Poctes 
Latins  de  fon  ficelé.  Sa  Pédjnrephic  3  imprimée ,  i/i-8°.  à  Paris ,  chez  Mamert  \ 
Patifton  ,  1 5  80 ,  où  il  tralteaeia'manièrc  de  nourrir  les  enfans  il  la  mamelje,  ' 
eft  regardée  comme  un  chef-d'œuvre  \  aucun  autre  Auteur  n'a  peut  -  être  )  ls 
mieux  imité  le  tour  &  lajnajefté  de  Virgile  ;  il  avoît  donné,  en  1 575 ,  un 
autre  Recueil  de  fes  Pocfies  Latines.  Depuis  1570  ,  où  il  fit  fes  premiers 
LlTais,  en  vers  François  ,  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie,  il  en  compofaune  grande 
quantité ,  Se  fut  divers  fujets.  Le  plus  Singulier  eût  été  celui  de  fes  Méta- 
morphofes  Sacrées ,  s'il  eut  pu  le  finir ,  mais  il  en  fut  détourné  parles  malheurs 
<les  guerres  civiles,  &  les  emplois  qu'il  eut  a  remplit.  Il  s'exerça  dans  toutes 
fortes  de  genres  de  Pocfies ,  ainfi  qu'on  peut  le  voir  dans  les  Recueils  que 
l'on  en  a.  Il  en  donna  une  Edition  en  1 600  \  depuis  on  en  a  fait  une  plus 
complette  ,  en  1633.  Ces  différens  Ouvrages  font,  comme  il  le  dit  lui- 
même  : 

Efcriis  en  divers  ce  m  s ,  8c  «l'un  ftyle  divers. 
Selon  que  de  foucy,  j'étois  pris  ,  Soc 

H  latfta  trois  fils ,  Abcl  t  Scevole  ou  Gaucher  ,  Sz  Louis  ,  qui  fe  distinguèrent 

Îar  leurs  talens  ,  &  pat  leur  capacité  ;  ils  ont  eu  des  defeendans  qui  fe  font 
gaiement  rendus  confidérables  par  leur  mérite.  —  Voy.  les  Mémoires  de 

La  Cr.  du  M.  Tome  II,  Eee 
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Niceron  ,  Tom.  VIII  ,  Se  la  Biblioth.  Françoife  de  M  l'Abbé  Goujér  > 
Tom.  XIV,  pag.  314. 

**  Les  Ouvrages  François  de  Scévole  de  Sainre- Marthe  font ,  i°.  La 
Louange  de  la  ville  de  Poitiers  y  à  Poiriers»  1  57}  ,  mi-8*.  i°.  fes  Pocfies  Fran- 
çoifes ,  parmi  lefquelles  on  trouve  pluiieurs  Imitations  de  Palinglne  >  mais  il 
n'a  point  publié  la  verlion  complette  de  ce  Pocte  ,  que  La  Croix  du  Maine 
dit  qu'il  avoit  promife.  Le  Zodiacus  viu  humaru  de  Palingène,  eft  un  Pocme 
Latin  ;  ce  qu'il  eft  bon  d'obferver  ,  parce  que  les  rermes  de  La  Croix  du, 
Maine  pourroient  faire  croire  que  c'en  un  Pocme  Italien.  On  en  a  donné  » 
il  y  a  environ  trente-fîx  ans  >  une  Traduction  Françoife  ,  aflez  mauvaife  >, 
en  x  vol.  avec  des  notes  qui  en  relèvent  peu  le  mérite.  Sainre- Marthe  avoir 
reçu  ordre  du  Roi ,  Henri  III ,  de  traduire  lui-meme  en  François,  fon  Pocme 
Latin  ,  intitule  Pcedotrophia  j  le  plus  eftimé  de  fes  Ouvrages  \  mais  fes  oc- 
cupations ne  le  lui  permirent  pas.  Son  petir-fils,  Abel  de  Sainte- Marthe  ,  f 
fupplca  ,  Se  publia ,  en  1 698  ,  in- 1 1.  fa  Traduction ,  fous  le  titre  de  Manière 
de  nourrir  les  enfans  à  la  mamelle.  Ses  Eloges  des  hommes  Illujlres  t  écrits  er* 
Larin  ,  ont  aulïi  été  traduits  en  François  ,  pat  G.  Colleter,  en  1644. 

SEBASTIEN  CHASTILLON,  ou  CHASTEILLON,  dit 
Cajîaîio ,  natif  du  pays  de  Savoye  ,  homme  doâeès  Langues 
Hébraïque,  Grecque,  &  Latine  VII  a  écrit  prcmie'remenc  en- 
Latin  y  &  depuis  traduit  en  François  un  Livre  qu'il  a  intitulé  ea 
Latin  Theologia.  Gcrmanica ,  &  en  François  il  lui  a  donné  ce 
titre  comme  s'enfuit,  Traité  du  vieil  &  nouvel  homme.  S'il  n'en 
eft  Auteur,  pour  le  moins  aucuns  le  lui  mettent  à  fus.  Aufli  on 
lui  attribue  le  Livre  mis  fous  le  nom  de  Martin  Bdic ,  écrie 
tant  en  Latin  qu'en  François  ,  auquel  Théodore  de  Beze  a  fait 
réponfe :  mais  je  n'aflùre  pas  qu'il  en  (bit  Auteur,  car  il  n'y  a 
point  mis  fon  nom'1.  Il  a  traduit  toute  la  Sainte  Bible  de  Langue 
Hébraïque  en  Latin  ,  &  de  Latin  en  François,  laquelle  a  été 
imprimée  *.  On  lui  met  encore  à  fus  un  Livre  intitulé  leConfeil 
à  la  France  défolée.  Il  mourut  environ  l'an  1563,  fous  le  règne- 
de  Charles  IX. 

1  Ch ATBiiLOîf  étoit  fon  vrai  nom;  il  adopta  celui  de  Castalion  ,  fur  ce 
que  ,  par  hafard  ,  quelqu'un  l'ayant  ainfi  appelé ,  cela  le  fît  fouvenir  de  la 
fontaine  Caftalie  ,  dédiée  aux  Mufes  ,  Se  le  difpofa  ,  par  une  vanité  dje 
jeune  homme  ,  comme  il  l'avoua  dopuis  ,  a  prendre  un  nom  ,  qu'en  qualité 
-4e  Poëte  Grec&  Latin.,  il  erovoitlui  convenir.  Il  le  quitta  dans  la  fuite,  Se 
reprit  le  fien  ,  qu'il  mit  au-devant  de  fa  veriion  Etançoife  de  la  Bible ,  en 
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1 5  5  { ,  huit  ans  avant  fa  mort  ,  arrivée  le  29  Décembre  x  5  6 ;  ;  il  n'avoit  que 
uarante-huit  ans.  Bayle ,  au  mot  C ast àuon  ,  note  G ,  tout  à  la  fia ,  a  raifon 
e  ne  pas  croire  que  Calvin  ait  jamais  dit  ce  que  le  P.  GaralTe  ,  pag\  101  de 
la  Doîirine  Curicufe  >  lui  fait  rapporter  de  Caftalion.  C'étoit  un  homme  de 
bonnes  mœurs ,  fobre ,  qui  dé  te  (toit  les  applications  boufonnes  des  palTagcs 
de  l'Ecriture }  aufli  dans  la  141e  Epître  de  Calvin  ,  qu*a  eu  en  vue  le  P. 
Garaflè  ,  fans  la  citer  ,  n  eft-il  nullement  parlé  de  Caftalion  ,  mais  d' André 
OJîander  ,  encore  la  chofe  y  eft-elle  autrement  contée.  (  Ce  Jéfuite  Garafle , 
dans  tout  ce  qu'il  a  écrit,  fe  montre  aufli  vain  que  fourbe  Se  menteur,  Se 
c'eft  avec  juftice  qu'il  eft  universellement  méprifé  )...  (M.  de  la  Monnoye). 

*  La  Croix  du  Maine  ,  en  difanr  qu'on  attribuoit  à  Caftalion  le  Livre  im- 
primé fous  le  nom  de  Martin  Délie  ,  devoir  écrire  Martin  Bellie  ,  nom  tiré 
de  Mars  &  de  Bellutn  ^  parce  que  l'Auteur  de  cette  Collection  ,  publiée 
quelques  mois  après  la  mort  de  Server,  y  déclarait  la  guerre  aux  Théologiens  # 
qui  vouloient  que  les  Hérétiques  fuflenr  punis  de  mort.  (idem). 

*  Chastilion  ,  en  Latin  Castalio.  Le  Duchatdit  que  fon  vrai  nom 
étoit  Castillon.  Il  mourut  de  la  pefte,  à  Bafle,  le  19  Décembre  156}  , 
ayant  a  peine  pafTé  fa  quarante-huitième  année.  (  De  Thou  ,  Liv.  XXXV,  i 
la  fin  ).  Sa  Traduction  Françoife  de  la  Bible  avoit  été  imprimée  ,  à  Bafle ,  ea 
1  j  5  5 ,  en  1  vol.  in-foL  Cette  Edition  eft  devenue  très- rare  ,  par  une  raifon 
qui  ne  doit  pas  en  augmenter  le  prix  ;  c'eft  qu'elle  fut  trouvée  Ci  mauvaife  , 
qu'on  la  négligea  ablolument ,  ce  qui  fit  que  les  Exemplaires  furent  diflipét 
comme  ceux  des  Livres  qui  n'ont  point  de  débit.  Voilà  ce  qui  caufe  fouvenr 
la  rareté  des  Livres ,  &  Bayle  a  dit  quelque  part ,  «<  qu'un  homme  qui  vou- 
»  droit  laifler  k  fes  heritiets  une  Bibliothèque  de  Livres  rares ,  pourrait  erre 
»>  sûr  d'y  réuffir ,  en  achetant  tous  les  mauvais  Livres  qui  paroilfent  »  :  il  eft 
certain  qu'après  fa  mort  ils  deviendraient  des  Livres  rares.  Quiconque  fui- 
vroit  dans  ce  temps-ci  le  confeil  de  Bayle ,  enrichirait  aifément  fa  fucceflion , 
mais  il  rifqueroit  en  même  temps  defe  ruiner  lui-meme  ,  quelque  riche  qu'il 
fut ,  s'il  vouloit  en  effet  acheter  tous  les  mauvais  Livres  dont  nous  fommes 
inondés ,  foit  qu'ils  fe  montrent  avec  tous  les  dehors  du  luxe  Typographi- 
que ,  foir  qu'ils  renferment  toute  la  quinteflence  de  l'efprit  philofophique 
du  jour  ,  foit  enfin  que  leur  mérite  conltfte  dans  une  grande  licence  &  dans 
leur  peu  de  refpeft  pour  la  religion  &  pour  les  mœurs  :  mais  revenons  à 
Caftillon.  U  favoit  trop  mal  le  François  pour  traduire  en  cette  langue.  Il  fe 
rendit  fur-tout  ridicule ,  en  inventant  certains  mors  qu'il  croyoit  propres  à 
mieux  exprimer  la  force  du  texte  qu'il  traduifoit.  Il  appeloit  une  Concubine  s 
une  arrière-femme;  le  prépuce  y  Xavant-ptau.  Il  difoit  Brûlage  pour  holocaufte  ,* 
Volageurs  pour  augures,  qui  prédiraient  l'avenir  par  le  vol  des  oifeaux  ,  &c. 
Sa  Traduction  de  la  Bible  eft  oléine  de  mots  femblables,  &  fon  ignorance  de 
norre  langue  le  fait  à  tout  mitant  tomber  dans  un  étrange  galimathias.  Son 
Confeil  a  la  France  défolée  3  fur  publié  ,  l'an  1561,  félon  Bayle ,  qui  a  donné 
on  Article  fort  étendu  furie  Savane 
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SEBASTIEN  COLIN,  Médecin,  demeurant  à  Fontenay 
en  Poitou ,  l'an  1 564.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  l'onzième 
Livre  d'Alexandre  Tralian  * ,  traitant  des  goûtes ,  avec  une* 
briefve  expofition  d'aucuns  mots  pour  facilement  entendre 
l'Auteur  premier,  &c.  Il  a  davantage  traduit  de  Latin  en  Fran- 
çois, la  pratique  &  méthode  de  guarir  les  goûtes  ,  de  Maître 
Antoine  le  Gaynier,  laquelle  il  a  enrichie  de  plufieurs  choies 
néceflàires  à  cette  maladie.  Le  tout  a  été  imprimé  à  Poitiers, 
par  Enguilbert  de  Marnef,  l'an  1556.  Traité  delà  pefte  6c  de 
fa  guérifon,  écrit  premièrement  en  langue  Syriaque,  par  le 
Médecin  Rafcs  ou  kajïs>  &  depuis  traduit  en  Grec  par  Tralian, 
&  enfin  de  Grec  en  François  par  ledit  CoKn ,  le  tout  imprimé  à 
Poitiers  ,  par  Marnef ,  l'an  1566  ,  avec  un  épitome  des  caufes 
&  remèdes  de  la  pefte,  compofé  par  ledit  Sébaftien  Colin, 
avec  un  autre  traité  du  régime  de  vivre  x  &c  *\  Il  floriflbit  en 
fan  defalut  15 $6. 

*  Il  faut  écrire  Trallian -,  que Ipn  prononce  aujourd'hui  Trallien.  Alexan- 
dre Tralben ,  Médecin  &  Philofophe  célèbre  ,  écrivoir  au  milieu  dufixième 
fiècle- 

**  Il  a  auftT  publié  un  Livre  intitulé  :  V  Ordre  &  Régime  pour  la  cure  déf 
fièvres  *  avec  les  caufes  &  remèdes  des  fièvres  pefi  'dentielles  ±  Poitiers ,  1558»- 

SIMEON  MARION,  natif  du  pays  de  Nivernois  Avocat 
des  plus  célèbres  &  des  plus  renommés  du  Parlement  de  Paris , 
non-feulement  pour  fon  favoir,  mais  encore  pour  fon  élo- 
quence, fa  hardieflè  &  promptitude  d'efprit.  Et  pour  dire  en  un 
mot ,  ce  que  je  ne  peux  diffimuler  ,  je  lailTe  à  penfer  à  ceux  de 
notre  fiècle  combien  il  faut  exceller  en  divers  genres  de  doc- 
trine &  parties  recommandantes,  pour  emporter  les  premiers 
ou  féconds  rangs  entre  tant  d'hommes  doctes  &  éloquens  ,  qui 
honorent  ce  tant  célèbre  &  par-tout  renommé  Parlement  de 
Paris ,  par  leurs  doctes  plaidoyés  &  harangues  tant  élabourées. 
De  façon  que  cela  étant  tout  connu  ,  que  ledit  sieur  Marion  ne 
cède  à  aucun  à  bien  plaider  *,  mais  erv  paflè  beaucoup:  l'on  ne 
pourra  m'aceufer  de  dire  autre  chofe  que  la  vérité,  quand  ye 
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laiflèrai  par  écrit ,  qu'il  a  été  de  notre  temps  comme  une  étoile 
reluifante  en  tout  ce  Parlement.  Je  n'ai  encore  vu  aucuns  de  Tes 
écrits  imprimés ,  mais  je  ne  doute  pas  qu'il  veuille  demeurer 
ingrat  de  les  communiquer  à  la  poitérité  ,  qui  les  admirera 
encore  plus  que  ceux  de  notre  temps,  car  elle  fera  exempte  de 
toute  jaloufie  &  paflion.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584  *. 

1  Simon  Marton  ,  6c  non  Siméon,  fut  Avocat  pendant  trente-cinq  ans  , 
&  plaida  avec  une  éloquence  merveilleufc  &  la  plus  grande  réputation  ,  au- 
demis  de  tous  les  Avocats  de  fon  temps.  En  1596  ,  il  fut  Confeiller  ait 
Parlement  de  Paris  ,  puis  Préfident  en  la  féconde  des  Enquêtes ,  Se  ,  eit 
1 5  97,  il  fut  reçu  Avocat-Général.  On  n'a  imprimé  qu'une  partie  de  fes  Plai- 
doyers (H  en  donna  une  Edition  en  1594).  Il  mourut  le  1  <  Février  1605^ 
Voyez  les  notes  de  Claude  Joly ,  pag.  680  &  707  des  Opufcules  de  LoifeU 

(  M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

*  Il  avoit  une  mémoire  excellente.  Dans  le  Journal  d'Henri  IV >  Tom.  III 
pag.  168 ,  il  eft  dit  Accort,  finyfuhùl,  déguifé,  plus  ébattent  que  pieux  >  dei 
premiers  du  Palais.  Voy.  au/fi  le  Mercure  Franc.  Tom.  I ,  fol.  46»  Le  Cardinal 
du  Perron  ,  M.  de  Thou  ,  &  les  autres  Ecrivains  célèbres  de  fon  temps ,  en? 
ont  fait  les  plus  grands  éloges.  Ses  defeendans  ont  fuivi  le  parti  des  armes  v 
fie  font  connus  fous- le  nom  de  Drui.  Catherine  ,  fille  de  Simon  Marion  r 
epoufa  Antoine  Arnaud  ,  dont  elle  eur  vingt  enfans ,  rous  célèbres  par  leur 
mérite,  chofe  forrrare  ,  &  peut-être  unique  dans  l'Hiftoire.  (M.  Falconet), 

*  Selon  de  Thou  (  Hijl.  lab.  CXXXIV  )  Marion  mourar  à  Paris  le  1  r 
Février  1 60  5 ,  âgé  de  foixante-quatre  ans  &  trois  mots.  De  Thou  en  fait  un- 
grand  éloge  ,  &  dit  «  qu'il  défendit  avec  une  grande  fermeté  les  droits  de  la. 
»  Couronne  Se  les  libertés  du  Royaume  »>.  On  a  reftitué  en  cet  endroit  de  la 
Traduction  de  cet  Hiftorien ,  d'après  un  Manufcrit  du  Roi ,  une  phtafe  re- 
tranchée dans  les  Editions  Latines  de  l'Hiftoire  de  M.  de  Thou  :  c'eft  que 
«  Marion-,  quoique  zélé  Catholique  ,  regarda  toujours  les  nouveaux  érablHïe- 
«  mens  Religieux,  &  leurs  privilèges ,  comme  très-pernicieux  à  l'Etat ,  &  les- 
»  attaqua  avec  vigueur  »>.  Il  fit ,  en  1 5  94,  un  Plaidoyer,  plein  de  force ,  contre 
les  Jéi  uites.  M.  de  Thou  n'a  pas  dédaigné  d'en  donner  l'Extrait  dans  fon 
Hifloire  ,  pag.  119.  Je  ne  fuis  pas  à  portée  d'examiner  fi  ce  Plaidoyer  fait 
partie  de  ceux  qui  ont  été  publies. 

SIMON  D'ANTHIE  ou  ANTIE ,  et  D'ATHIES,  ancien. 
Poëte  François  r  vivant  en  Tan  de  falut  1250 ,  ou  environ.  Il  a 
écrit  plufieurs  poëfies  Françoifes  ,  &  entr'autres  des  chanfons. 
amoureufes  non  encore  imprimées  *. 

*  Voy.  Fa vchbt  ,  Chap.  3*. 
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SIMON  BOUQUET,  Parifien,  Sieur  de  Pianoy  en  Brie, 
autrefois  Sécretaire  de  la  Roine  de  Navarre,  &  depuis  Echevia 
du  confeil  de  la  ville  de  Paris,  &c.  Quiconque  a  connoiflance 
de  ce  Seigneur  de  Pianoy ,  ne  pourra  nier  qu'il  ne  foie  grande- 
ment orné  d'un  bon  jugement  naturel ,  6c  d'un  efprit  clair- 
voyant, fans  faire  mention  de  fes  autres  vertus  qui  l'accompa- 
gnent ,  dequoi  j'en  remets  le  jugement  à  ceux  qui  le  connoiflènt 
comme  moi.  Mais  pour  laiffer  ces  chofes  là  à  juger  à  ceux  qui 
voudroient  s'y  arrêter  davantage ,  je  viendrai  à  parler  de  ce  que 
j'ai  vu  de  fes  inventions  &  compofitions  mifes  en  lumière, 
fa  voir  eft  rentrée  du  Roi  de  France  Charles  IX,  &  de  la  Roine 
fon  époufe ,  faite  à  Paris  au  mois  de  Mars  Tan  1571,  imprimée 
à  Paris  Tan  1572  ,  nx-40.  &  contient  20  feuilles,  chezDenys 
du  Pré ,  pour  Olivier  Codoré ,  tailleur  &  graveur  de  pierres 
précieufes ,  avec  les  protraits  &l  figures  de  toutes  les  chofes  les 
plus  excellentes  qui  furent  faites  à  ladite  entrée  du  Roi  Char- 
les IX,  &  de  Madame  Elifabeth  d'Auftriche  fa  femme.  Ce  qu'il 
y  a  de  fon  invention  eft  marqué  à  la  lettre  B.  qui  fignifie  Bouquet, 
dequoi  j'avertis  les  Lecteurs,  pour  ne  frauder  ou  dérober  rien 
de  l'honneur  des  autres  qui  mirent  la  main  à  cette  magnifique 
&  honorable  entrée.  Il  a  davantage  écrit  plufieurs  poefies  Fran- 
çoifes^&  entr'autres ,  il  a  traduit  en  vers  François  le  Dialogue 
de  Lucien ,  intitulé  Mifantrope,  non  encore  imprimé.  Il  florit  à 
Paris  cette  année  1584. 

SIMON  BRUNEL.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  la 
défenfepourle  Roi  très-chrétien  François  I  du  nom  ,  contre  les 
injures  &  détraéKons  de  Jaques  Omphalius  ,  compofées  par  un 
ferviteur  du  Roi  fufdit,  imprimées  à  Paris,  chez  Robert  Eftienne. 

SIMON  BOURGOUIN,  Valet  de  chambre  du  Roi  *.  Il  4 
traduit  en  François  les  vraies  narrations  de  Lucian ,  Auteur 
Grec ,  avec  l'oraifon  contre  la  calomnie,  médifance,  tromperie 
&  faux  rapport,  le  tout  imprimé  à  Lyon,  par  Gilles  &  Jaques 
Huguetan  frères ,  Fan  1540. 

?  Son  vrai  nom  étoit  Simon  BouGOUiNc,  Vâlet- de -Chambre  du  R94 
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Louis  XII.  11  a  compofc  deux  Poèmes  Dramatiques  :  le  premier  intitulé  , 
V homme  pefcheur  à  l'homme  jujle  par  verfonnages  3  repr cfenié  à  Tours ,  vers 
la  fin  du  quinzième  ficelé  le  fécond,  Yhjpinette  du  jeune  Prince,  conquérant 
Je  Royaume  de  bonne  Renommée.  Les  perfonnages  de  cetee  pièce  font  tous  des 
ctres  Méraphyfiques  ,  en  très-grand  nombre  ,  qui,  chacun,  ont  le  temps  de 
paroître  &  de  parler  ,  car  ce  Poëme  eft  divifé  en  cincj  Livres  ,  qui  forment 
autant  d'actions  différentes ,  où  le  jeune  Prince ,  tantôt  dans  le  chemin  de  la 
raifon  &  de  la  vertu,  tantôt  dans  celui  du  vice,  cède  à  différentes  impreflîons 
jufqu'à  ce  qu'il  parvienne  i  époufer  la  Dame  de  bon  Gouvernement ,  qu'il 
envoie  chercher  a  fon  Château  des  Vertus  ,  pour  la  faire  couronner  Reine. 

Voy.  la  BiHioth.  Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujet  ,  Tom.  X  ,  pag.  1*5  Se 
fuiv.  &  l'Hift.  du  Théâtre  François ,  Tom.  Il,  pag.  147. 

SIMON  CHALLUDRE ,  Parifien ,  ProfefTeur  des  faintes 
lettres,  &c.  Il  a  écrie  ladéfenfe  de  Charles  du  Molin,  ancien 
Docteur  ès  droits,  &  autres  gens  de  fa  voir  &  piété,  &c.  contre 
les  calomnies  des  Calviniftes  &  Minières  de  leur  fecle,  abus, 
«furpations ,  &  erreurs  d'iceux ,  le  tout  imprimé  en  divers  lieux. 
Faut  noter  ici  que  c'eft  Charles  du  Molin  qui  eft  Auteur  de 
cette  défenfe  pour  lui-même ,  &  que  c'eft  un  nom  fuppofé  & 
inventé  que  le  fufdit  Simon  Challudre.  Car  ce  n'eft  qu'un  ana- 
gramme ou  nom  retourné  de  Charles  du  Molin ,  comme  pour- 
ront voir  ceux  qui  y  voudront  prendre  garde.  Nous  avons  parlé 
de  Charles  du  Molin ,  à  la  lettre  C.  (  Tom.  J9pag.  11 4  de  cette 
nouv.  édit.  )  Il  mourut  Tan  1566. 

SIMON  DE  COMPIEGNE  ,  Moine  de  S.  Richier  en 
Ponthieu,  autrement  appelé  Simon  Greban,  natif  dudit  lieu 
de  Compiegne  en  Picardie ,  frère  d'Arnoult  Greban ,  (  duquel 
nous  avons  parlé  ,  Tom.  J,  pag.  58  de  cette  uauv.  Edit.)  Voy. 
ci- après  Simon  Greban ,  &c. 

SIMON  DORIE ,  Gentilhomme  Italien ,  Poëte  en  Langue 
Provençale,  Tan  1276.  Il  a  écrit  quelques  poëfies  en  la  fufdite 
Langue  Provençale.  Il  étoit  parent  de  Perceval  Dorie ,  Gentil- 
homme ,  natif  de  Gènes  en  Italie ,  duquel  nous  avons  parlé  ci- 
défais  \ 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap. 
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SIMON  FONTAINE,  Théologien.  Il  a  écrit  l'Hiftoire 
Catholique  de  notre  temps  touchant  l'état  de  la  Religion  Chré- 
tienne ,  &c.  imprimé  à  Paris ,  chez  Guillaume  Julien ,  Tan 
1 562. 

*  Le  titre  entier  de  l'Ouvrage  de  Simon  Fontaine  ,  eft  :  Hijloire  Catho- 
lique &  EccUJiaJlique  de  notre  temps ,  touchant  l 'état  de  la  Religion  Chrétienne t 
depuis  l'an  1517  jufqu'en  1  $4-8  ,  enrichies  de  plujieurs  chofes  notables  ,  depuis 
1)4-6  jufqu'en  i/jo  ,  par  Simon  Fontaine,  Docteur  en  Théologie  ,  de  l'Or- 
dre de  S.  François.  Ce  Livre  parut ,  in-Z°.  à  Paris  ,  en  1558,  quatre  ans 
avant  l'Editiou  citée  par  La  Ctoix  du  Maine.  On  croit  que  Fontaine  eft  mort 
en  1557»  —  Voy.  le  Supplément  Latin  de  la  Biblioth.  de  Gefner» 

SIMON  GREfiAN ,  Secrétaire  de  M.  le  Comte  du  Maine 
Charles  d'Anjou  ^  natif  de  Compiegne  en  Picardie,  qui  fut  caufe 
qu'il  s'appela  Simon  de  Compiegne ,  &C  frère  d'Arnouîd  Gre- 
ban,  Chanoine  en  l'Eglife  du  Mans  (comme  nous  avons  die 
ci-defTus.  )  \  Il  a  continué  le  Livre -des  A&es  des  Apôtres, 
commencé  par  fon  frère  Arnoul  *,  lefquels  furent  joués  & 
repréfentés  en  plufieurs  villes  de  France ,  favoir  eft  au  Mans, 
à  Angers ,  à  Bourges ,  &  autres  villes  :  nous  les  avons  par  devers 
nous  écrits  à  la  main ,  &  (ont  compofés  en  vers  François. 
Maître  Pierre  Curet  ou  Cueuvret  les  a  fait  imprimer  après  les 
avoir  revus  &  corriges ,  c.  Il  a  écrit  plufieurs  Elégies ,  complain- 
tes ,  &  déplorations  fur  la  mort  d'une  Roine  de  France, 
defquelles  fait  mention  Jean  le  Maire,  en  fes  poëfies.  Epitaphes 
fur  la  mort  du  Roi  de  France  Charles  VII ,  écrits  en  forme 
d'Eglogue  ou  paftoralle ,  imprimés  à  Paris.  La  Sphère  du  monde 
qu'il  appelle  autrement  les  vertus  de  PEfpere  du  monde,  imprimée 
avec  un  vieil  Calendier,  &c.  H  a  traduit  par  le  commandement 
du  Roi  de  France  Philippe  le  Bel,  un  Livre  intitulé  le  Cœur  de 
Philofophie ,  imprimé  à  Paris ,  par  Philippes  le  Noir ,  l'an  1 5  20, 
mais  je  ne  fai  s'il  y  auroit  point  faute  au  Livre  imprimé.  Car  s'il 
étoit  ainfi ,  qu'il  eût  flori  fous  le  règne  dudit  Philippes  &  de 
Charles  VII ,  ce  feroit  chofe  trop  miraculeufe  :  qui  eft  caufe 
que  je  penfe  qu'il  y  ait  faute  en  l'impreflion  du  Livre,  qui  die 
fur  la  fin  (jue  ce  Livre  du  cœur  de  jphilofophie  ayt  été  traduie 

par 
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par  ledit  Simon  Greban ,  par  le  commandement  du  Roi  Philippe», 
le  Bel  :  car  c'eft  chofe  toute  aflùrée  ,  qu'il  floriflbit  fous  le 
règne  de  Charles  VII,  lequel  mourut  en  Tan  146 1.  Nous  avons 
plufieurs  de  fes  compositions  écrites  à  la  main  &  non  encore 
imprimées.  Il  mourut  au  Mans  &  eft  enterré  en  l'Eglifè  Cathé- 
drale de  S.  Julien,  devant  l'image  de  S.  Michel ,  auquel  lieu  fe 
voyoit  fa  tombe  avant  les  premiers  troubles  &  fédkions  pour 
la  religion. 

1  On  vient  de  voir,  au  mot  Simon  db  Compilons  ,  que  ce  Simon  ,  fur- 
nommé  Greban  ,  cadet  apparemment  d' Arnoul ,  croit  Moine  de  S.  Riauier 
en  Ponthieu.  Marot  ,  qui  a  ccu  Monceaux  ces  deux  frères ,  n'a  pas  été  bien 
informé  ,  lorfqu'à  l'occafion  des  Villes  de  France  ,  qui ,  de  fon  temps ,  fe  fai» 
foient  honneur  d'avoir  produit  quelque  Pocte  célèbre ,  il  dit: 

Les  deux  Grebans  ooe  le  Mans  honoré. 

puifque  le  Mans  n'avoir  produit  ni  l'un  ni  l'autre ,  &  que  feulement  l'un  des 
deux  ,  favoir  Arnoul  j  y  avoit  été  Chanoine.  Leur  grand  Ouvrage  éroit 
d'avoir  mis  les  Aères  des  Apôtres  en  rime»  Arnoul y  qui  le  commença ,  n'en 
ayant  fait  qu'une  partie ,  Simon  pourfuivir  &  l'acheva.  Ce  n'éroit  pas  une 
fimpte  Traduâion  de  profe  Latine  en  vers  François.  La  Croix  du  Maine  dit 
pohtivement  que  la  pièce  avoit  été  jouée  dans  plufieurs  villes  confidcrables  , 
qu'il  nomme ,  ce  qui  fait  voir  que  c'éroit  une  Compofition  Dramatique. 
Tour  le  défaut  que  je  trouve  dans  l'Hiftoire  qu'il  fait  de  cet  Ouvrage  ,  c'eft 
qu'en  parlant  de  Pierre  Cueuret ,  ou  Cura  ,  qu'il  veut  en  avoir  éré  l'Editeur, 
il  ne  marque  le  lieu  ,  le  remps  ,  ni  la  forme  de  l'Edition.  Il  n'a  pu  omettre 
des  circonftances  fi  eflcnrielles,  fans  s'expofer  à  faire  croire  qu'il  n'a  fu,  quand, 
ni  commentées  Actes  des  Apôtres  furent  originairement  publiés.  Il  ne  pa- 
raît nulle  parr  qu'il  ait  connu  l'Edition  que  Guillaume  Alabat  en  publia , 
l'an  1541  ,  chez  les  Angeliers,  à  Paris.  C'eft  un  gros  in-folio ,  qui ,  ourre 
ces  A3es  ,  mis  en  rimes  ,  contient  de  plus  le  Myjlcre  de  V Apocalyyfe  ,  le 
tout  divifé  en  trois  parties ,  reliées  en  nn  feul  volume.  Du  Verdier  Se  Bayle  » 
après  lui ,  ont  attribué  toutes  ces  pièces  au  feul  Louis  Choquée  ,  ayant  ignoré 
que  les  Acles  des  Apôtres  éroient  des  deux  frères  Grébans  ,  Se  n'ayant  pas 
pris  garde  que  des  rrois  parties  dont  Vin-folio  eft  compofé ,  Louis  Choquet 
ne  fe  reconnoit  Auteur  que  de  la  dernière  ,  qui  eft  l'Apocalypfe.  U  neprend 
nulle  part  aux  deux  précédentes  ,  où  il  eft  à  remarquer  que  le  chiffre  eft 
continué,  au  lieu  qu'à  la  troifième  il  recommence  :  auflila  dcdie-t-il  uni- 
quemenr  comme  tienne  à  Maître  Antoine  le  Coq.  Cela  me  femble  déci(î£ 
■—  Voy.  dans  du  Fehdier  le  mot  Louis  Choquet.  —  Voy.  fur  les  frères 
Greban  de  Compiégne-,  qui  ont  vécu  dans  le  milieu  du  quinzième  fïècle, 

LaCr.  du  M.  Tome  IL  Fff 
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Yffijloire  du  Théâtre  François  ,  Tom.  II ,  pag.  i}4  &  fuivantes.  (  M.  pe  ià 

MoNNOYE  ). 

*  Il  fane  diftinguer  trois  Editions  du  Myficre  des  Apôtres ,  par  Arnoul  Se 
Simon  Grcban  :  la  première  de  1557,  2.  vol.  in-fol.  la  féconde  de  1540  , 
ifl-40.  2  vol.  la  troifième  de  1 5  4 1  ,à  laquelle  on  a  ajouté  X  Apocalypfe  de  S.  Jean, 
in-fol.  3  vol.  On  les  r^lie  ordinairement  en  un  feul  vol.  Toutes  ces  Editions 
font  rares.  L'E.lirion  de  1 5  $7  eft  intirulée  :  Le  triomphant  Myjlère  des  Acles 
Apôtres  ,  tranflaté  fidèlement  ,  à  la  vérité  Htfloriale  ,  écrite  par  S.  Luc  à 
Théophile  y  &  illujlré  de  Légendes  Authentiques ,  &  Fies  des  Saints  ,  reçues 
par  ÏF-gltfe  ,  le  tout  ordonné  par perfonnages..  \\  eft  divifé  en  neuf  Livres.  La 
féconde  Edition  eft  femblable  à  la  première.  Il  y  a  quelque  différence  dans 
la  troifième,  indépendamment  de  Y  Apocalypfe,  qu'on  y  a  jointe.  Ce  Myftère 
fut  repréfente  pour  la  première  foisi  Bourges ,  en  1 556  ,  &  la  représenta- 
tion dura  quarante  jours  ,  félon  Chaumeau  (  Htft.  de  Berry  ,  pag.  1J7  ).  H 
fut  joué  depuis  au  Mans,  à  Tours  ,  à  Angers  &  à  Paris.  Ce  fur  au  commen- 
cement de  l'année  1541  qu'il  fut  reprefenré  dans  cette  dernière  Ville.  La  pro- 
clamation s'y  fit  avec  une  grande  folcnnité.  Cette  proclamation  eft  en  vers, 
Ôc  fut  imprimée  à  Paris  cette  même  année ,  avec  l'ordre  dans  lequel  elle  fut 
faite.  Ce  morceau  eft  imprimé  dans  les  Recherches  fur  les  Théâtres  de  Beau- 
champs  ,  p.ig.  127 ,  des  Auteurs  avant  Jodelle  ,  Edit.  irt-40.  Pâquier  ,  dans  fes 
Recherches  ,  Tom.  I  ,  Liv.  VII ,  Chap.  5  ,  pag.  700  ,  parle  avec  éloge  des 
deux  Grcbans  ,  mais  fur-tout  d* Arnoul ,  dont  il  cite  quelques  vers. 

SIMON  GOULARD',  natif  de  Senlis,  homme  très-docle 
&  extrêmement  laborieux  ,  comme  il  l'a  bien  montré  par  fes 
écrits  mis  en  lumière  ,  depuis  peu  de  temps  en  ça.  Voici  ce  que 
j*ai  vu  de  fes  compofitions.  Commentaires  ou  Annotations  fur 
la  Sepmaine  de  Guillaume  Je  Sallufte ,  Sieur  du  Bartas ,  imprimés 
à  Paris,  chez  Abel  PAngelier,  Jean  Febvrier,  Gadouleau  & 
autres  par  plus  de  7  ou  8  diverfes  fois,  tant  ils  ont  été  trouvés 
pleins  d'érudition  &  de  doctrine.  II  a  enrichi  les  vies  &  opufcules 
de  Plutarque  ,  Auteur  le  plus  renommé  d'entre  les  Grecs, 
lefquelles  ont  été  imprimées  en  divers  lieux  depuis  un  ou  deux 
ans  en  çà  2.  Il  a  traduit  dix  Livres  de  Theodoret  Evêque  de 
Cyr ,  touchant  la  Providence  de  Dieu  ,  contre  les  Epicuriens. 
Deux  Livres  du  même  Auteur  Theodoret ,  traduits  par  ledit 
Goulart ,  l'un  de  la  Providence  Divine  ,  &  l'autre  du  but  de 
3a  vie  humaine,  ck  du  dernier  jugement,  le  tout  imprimé  à 
Laufane,  l'an  1578,1/1-8°.  &  contient  19  feuilles.  II  a  traduit 
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de  Latin  en  François  la  République  des  Suiflès,  écrite  par  Jofias 
Simlcrus  Suille  de  nation ,  imprimée.  Aucuns  penfent  que  Fran- 
çois Gentillet  Dauphinois  en  aye  fait  la  traduction ,  (  comme 
nous  avons  dit  ci-defTus ,  Jom.  I de  cette  nouv.  Edit.  pag.  220.  ) 
mais  les  uns  &  les  autres  n'y  ont  mis  leur  nom,  quiefteaufe  de 
m 'avoir  fait  tenir  ceci  en  fufpens.  Il  a  traduit  l'hiftoire  de  Por- 
tugal, écrite  par  Oforius.  Il  a  traduit  les  Livres  de  Jean  Uvier, 
Médecin  du  Duc  de  Cleves,  touchant  l'impoiture  &  tromperies 
des  Diables,  îcfquels  avoient  été  traduits  auparavant  par  Jaques 
Grevin,  Médecin  (duquel  nous  avons  fait  mention  ,  Tom.I^ 
par*.  415  de  cette  nouv.  édit.  )  Il  a  écrit  un  traité  de  fon  in- 
vention touchant  les  forceleries  &  enchantemens.  Je  ne  fai  s'il 
cft  imprimé.  Plufieurs  Sonnets  Chrétiens  3.  Plufieurs  Cantiques 
adaptés  àlamufique d'Orlande  très-excellent Muficien,  imprimés, 
cVc.  Il  a  écrit  une  briefve&  Chrétienne  remontrance  aux  François, 
imprimée  avec  le  premier  volume  des  mémoires  de  l'Etat  de 
France,  &c.  Il  a  davantage  traduit  de  Latin  en  François  la 
Chr  onique  &  Hiftoire  univerfellc  de  Jean  Carion ,  augmentée 
par  Melanclôn,  Pcucer  &  autres,  &c.  imprimée  par  Jean  Berion, 
l'an  1579  &  1580,  en  2  vol.  contenant  fèpt  Livres  **.  Je  n'ai 
pas  connohTancede  fes  autres  écrits.  Il  florit  cette  année  1 584. 

1  II  fignoit  Goulart  ,  &  fon  nom  ,  en  Latin ,  ne  doit  pas  fe  rendre  par 
Gol ardus  y  mais  par  Gulartius.  Il  naquit  à  Senlis  le  20  O&obre  1 543» 
&  mourut  à  Genève  le  }  Février  16 xi  ,  dans  fa  quatre-vingt-fixième  année. 
Ces  mots  du  Scaligerana  fecunda ,  que  Goulart  commença  tari  au  Latin  ,  ne 
fignifient  pas  qu'il  apprit  tard  cetre  langue ,  mais  qu'il  commença  tard  à  y 
écrire.  Je  ne  fâche  pas  en  effet  qu'on  voie  rien  de  lui ,  en  Latin  ,  avant  la 
nouvelle  Edition  ,  qu'en  1 597,  âge  de  près  de  cinquante-quatre  ans  ,  il  donna 
du  Catalogue,  Teflium  veritatis,  d'ilhricus.  Il  y  a  fait  des  additions  confidé- 
rables  }  qu'on  en  examine  le  ftyle,  on  verra  que  Scaliger  n'avoit  pas  tort  de 
dire,  qu'il  n'autoit  jamais  cru  que  Simon  Goulart,  ayant  tant  tatdé  à  s'exercer 
en  ce  genre ,  y  eût  pu  Ci  bien  réullir  *.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

-*  Nous  ajouterons  ici  que  Simon  Goulart  naquit  Calvinifte  ,  ou  fut  attaché 
de  bonne  heure  au  Calvinifme.  Il  fit  fes  études  de  Théologie  à  Genève ,  où  il  fut 
fait  Miniftre  le  10  Oékobre  1  $66  ,&fuccéda,  en  quelque  forte, à  l'autorité  de 
Calvin ,  qu'il  exerça  avec  plus  de  modération  que  lui,  pendant  plus  de  foixante 
ans.  Il  mourut ,  après  avoir  joui  d'une  parfaite  fenté  pendant  route  fa  vie.  Co 

Fffij 


4ii     SIM  SIM 

fut  un  auez  bon  Littérateur ,  un  Ecrivain  infatigable  Se  l'Apologifte  continuel 

de  la  Prétendue  Reforme. 

a  11  a  fait  les  Argumens  Se  les  notes ,  ajoutés  à  la  Traduction  de  Plutarque, 
par  Amyot.  —  Voy.  les  Mélanges  d'Ancillon  ,  ff.  90  ,  Arr.  Plutarque. 

(  M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

î  Les  deux  Bibliothécaires  n'ont  point  parlé  du  Catontou  cenfeur  Chrétien, 
poeme  imité  plutôt  que  traduit ,  en  vers  François  ,  du  Latin  de  Bèze  par 
Goulart.  Cette  Traduction  parut  en  160S  ,  avec  des  Quatrains ,  aulli  en  vers 
François  ,  tirés  des  Epîtres  de  Sénèque.  La  verfificarion  en  eft  feche  Se  dure. 
Goulart  ajoura  à  fa  Traduction  trois  Difcours  en  vers  François  :  le  premier 
contre  la  Profamté  ,  le  fécond  contre  l'Athcifmey  le  troifième  contre  l'In- 
crédulité t  qui  fervent  de  Commentaire  à  ce  Poëme.  —  Voy.  les  Mémoires 
de  Niceron  ,Tom  XXIX ,  pag.  564  ,  Se  la  Bibl.  Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujet, 
Tom.  VU  ,  pag.  1 5  j  ,  Se  Tom.  XV,  pag.  46.  (  idem  ). 

**  J'ajouterai  quelque  chofe  au  Catalogue  des  Ouvrages  de  Simon  Gou- 
lart ,  donné  par  La  Croix  du  Maine.  Son  Hiftoire  de  Portugal  comprwid 
non-feulement  la  Traduction  des  dou\e  livres  d'Ozorius ,  depuis  1496  juf- 
qu'en  1 5 78 ,  mais  huit  autres,  pris  de  Lopez  de  Caftanidc  &  d'autres.  Elle 
parât ,  en  1581,  in-fol.  La  Croix  du  Maine  ne  parle  point  de  quelques  autres 
Ecrits  François  de  Simon  Goulart,  parce  qu'ils  n'avoient  point  encore  paru  » 
lorfque  ce  Bibliographe  écrivoit.  Voici  les  principaux  :  i°.  Les  Devins  ,  ou 
Commentaires  des  principales  fortes  de  Divinations  ,  traduits  du  Latin  de  GaJ~ 
pard  Peucer  ,  Lyon,  1584,  in- 4^.  i°.  Traité  Théologique  &  Scolaftique, 
contre  le  controuvé  Sacrifice  de  la  Meffe,  traduit  du  Latin  d'Antoine  Chandieu  » 
1  595  »  in- A0-  J°«  Considérations  de  la  confcicnce  humaine  t  avec  quelques  au- 
tres Traités,  Genève,  1607,1/1-8°.  40.  U  Hiftoire  des  Martyrs Proteftans t par 
Crefpin  t  augmentés  par  Goulart  ,  Genève  ,  1597,  in-fol.  50.  Anthologie 
Chrétienne  &  morale  j  Genève  ,  1618,  i/r-8°.  6°.  Confide'ration  de  la  figejfe 
de  Dieu  ,  Genève ,  1613  ,  in-%°.  70.  Les  Méditations  Hiftoriques  de  Camera- 
rius,  traduites  du  Latin  ,  par  Goulart  Se  de  RofTet ,  Paris ,  j  vol.  rn-%°.  Il  y  a 
beaucoup  d'additions  par  Goulart.  8°.  Tréfor  d'Eiftoires  admirables  &  mémo- 
rables de  notre  temps  >  Paris,  1 600  ,  2  vol.  in-xi.  Je  parte  fous  Glence  plusieurs 
Livres  de  Piété.  9*.  Les  Mémoires  de  la  Ligue,  dont  la  première  Edition 

Îiarut  en  3  vol.in-8°.  1 587 ,  &  la  fuite,  en  6  vol.  en  1 590  ,  Se  dans  les  années 
uivantes.  11  y  déguifa  fon  nom  fous  celui  de  Samuel  de  Lis.  M.  l'Abbé 
Goujet  l'a  fait  réimprimer  avec  des  Additions,  en  1758,  en  6  vol.  r/7-40.  Enfin 
Goulart  traduifit  les  Portraits  (  Icônes  )  mie  Th.  de  Bèze  avoir  compofés  en 
Latin.  (  Voy.  ci-après  ma  remarque  fur  Théod.  de  B£ze  ).  11  ne  faut  pas 
confondre  ce  Simon  Goulart  avec  fon  fils ,  qui  fe  nommoit  de  même ,  Se. 
qui  a  public  quelques  Ouvrages, 

SIMON  HAIE-NEUFVE ,  natif  de  la  ville  de  Château- 
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gontier  en  Anjou ,  a  huic  lieues  d'Angers ,  auquel  lieu  il  naquit 
en  Tan  de  falut  1450.  Il  e'toit  Curé  de  Saint  Pater,  &  enfin  fe 
fit  Prêtre ,  &  faifoit  fa  demeure  ordinaire  en  l'Abbaye  de  S. 
Vincent  es  fauxbourgs  du  Mans  ,  auquel  lieu  il  vê<yuit  par 
longues  années,  qui  rut  caufe  que  plufieurs  l'ont  appelé  en  leurs 
Œuvres ,  Maifire  Simon  du  Mans  ,  penfant  que  ce  fut  le  lieu  de 
fa  nativité, &  entr'autres  Geufroy  Thorry  de  Bourges  l'appelle 
ainfi  en  Ton  Livre  intitulé  le  Champ-Fleury  ,  auquel  endroit  il 
lui  donne  tant  de  louange  pour  le  grand  favoir  qui  étoit  en  lui, 
&  fur-tout  en  la  protraicture  &  architecture ,  &  encore  pour 
l'écriture,  qu'il  ne  craint  point  de  le  comparer  à  Albert  Durer, 
Michel  Ange,  &  autres  des  plus  excellents  peintres  &  architec- 
tes de  notre  fiècle.  Il  le  voit  de  lui  plufieurs  beaux  édifices 
bâtis  de  fon  in  du  (trie,  tant  en  la  ville  du  Mans ,  qu'en  d'autres 
lieux.  Il  n'a  point  fait  imprimer  fes  Œuvres,  mais  j'ai  vu  un 
nombre  infini  de  fes  protraits  faits  de  fa  main ,  au  cabinet  des 
Haieneufves,  orfèvres,  demeurants  à  Angers,  fès  neveux ,  Ief- 
quels  font  extrêmement  bien  faits ,  &  fi  bien  peints  qu'il  n'y 
défaut  rien  pour  la  perfection.  Il  mourut  en  la  fufdite  Abbaye 
de  S.  Vincent  près  le  Mans,  l'an  1^46,  n*  jour  de  Juillet* 
âgé  de  quatre- vingt  &  fei2e  ans,  &  eft  enterré  en  ladite  Abbaye. 
Il  voyagea  en  Italie  &  autres  lieux ,  &  enfin  fe  retira  audit 
Monaftère  ,  en  l'an  de  falut  ï^oo,  âgé  de  cinquante  ans,  en 
laquelle  il  demeura  par  l'efpace  de  46  années. 

SIMON  DE  HESDIN,  Docteur  en  Théologie,  Religieux 
des  Hôpitaliers  de  Saint  Jean  de  Hierufalem  ,  du  temps  de 
Charles  V,  Roi  de  France,  l'an  1364,  ou  environ.  Il  a  traduit 
les  fept  premiers  Livres  des  exemples  mémorables  de  Valere  le 
Grand,  &  les  a  annotés  &  augmentés  de  plufieurs  chofes  de 
fon  invention ,  le  refte  des  (Eu vresdudit  Valere,  a  été  achevé  de 
traduire  par  Nicolas  de  Gonneflè,  Maître  ès  Arts  &  en  Théo- 
logie :  le  tout  a  été  imprimé  à  Lyon,  fur  le  Rofne ,  Tan  1485, 
par  Matthieu  Hufz,  in- foi.  de  grand  papier  &  contient  210 
feuilles ,  de  caractères  billards. 
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SIMON  DE  JOINVILLE.  Il  a  écrit  la  vie  du  Roi  S.  Loys, 
voy. ci-devant  Jean  Syre  de  Jonville  ,  Sénéchal  de  Champagne: 
car  ceux  qui  l'ont  appelé  Simon ,  (è  font  trompés  &  abufés  en 
cela.  (Voy.  Tom  J,  p.  522  de  cette  nouv.  edit.  ) 

SYMON  DE  MAILLÉ  (Meflire),  Archevêque  de  Tours  *, 
ifîu  de  la  très-noble  &  très-illullre  famille  de  Maillé  en  Anjou , 
&c.  homme  doéte  &  bien  verfé  en  la  Théologie  &  autres 
difeiplines.  Il  a  écrit  &  compofé  plufieurs  Livres,  tant  en  Latin 
qu'en  François,  enfemble  traduit  quelques Œuvres  de  S.JBafile, 
&  autres  Auteurs  Grecs  &  Latins,  comme  nous  dirons  plus 
amplemeni;  en  autre  lieu.  Il  florit  cette  année  1584. 

*  Simon  de  Maillé  ,  né  en  1 5 14  ,  fut  Archevêque  de  Tours  en  1 5  54 ,  6c 
mourut  le  1 1  Janvier  1597  ,  dans  fa  quatre-vingt-troiiîème  aunée.  Maan  , 
dans  fes  Vus  des  Archevêques  de  Tours .,cite  uneTradu&ion  Latine  de  Maillé , 
de  vingt-quatre  Homélies  de  S.  Bafile  >  divers  Ecrits  en  vers  &  en  profe ,  & 
des  Lettres  qu'/V  feroit  fort  à  fouhaiter,  dit-il ,  qu'on  publiât.  (  Maan  ,  Hijl. 
Ecclef.  Turon.  pag.  200  &  20  j  ).  Sec  vole  de  Sainte-Marthe ,  dans  fes  Eloges  , 
Liv.  IV,  rapporte  que  cet  Archevêque,  retire  dans  le  Château  de  Brczie  , 
où  il  occupoit  un  corps  de  logis  qu'il  avoit  fait  bâtir  avec  plus  d'élégance  que 
de  folidite ,  le  bâtiment  tomba  durant  la  nuit ,  &  écrafa  ceux  qui  s'y  trou- 
vèrent ,  excepté  l'Archevêque  feul ,  qui  -fe  tira  du  milieu  des  ruines ,  fans 
avoir  été  même  blelTé.  Il  avoir  été  Religieux  à  l'Abbaye  de  Lorroux. 

SIMON  DE  MALMEDY,  natif  du  pays  de  Lorraine, 
Lecteur  du  Roi  à  Paris ,  Docteur  en  médecine ,  &  raifant  pro- 
feflion  d'icelle  en  ladite  ville.  Il  a  écrit  en  François  une  Lettre 
ou  Epître ,  à  fon  coufîn  Ifaac  de  Malmedy ,  imprimée  fur  la  fin 
du  difeours  de  la  noble  &  ancienne  maifon  de  Crouy  en  Picar- 
die, Ducs  d'Afcot  ou  d'Arfcot ,  imprimé  à  Paris ,  Pan  1566 , 
z/z-8°.  Je  n'ai  autre  connoiflance  de  fes  écrits  François.  J'entends 
qu'il  efl  mort  cejourd'hui ,  qui  efl:  le  Vendredi  20e  jour  du  mois 
d'Avril  l'an  1584.  (auquel  temps  j'écri  cette  Bibliothèque)  & 
m'a  tVm  rapporte  plufieurs  étranges  cas ,  &  bien  dignes  de 
merveilles  avenus  en  fon  rniférahle  trépas  &  infortuné  genre  de 
mort ,  duquel  je  n'ptè  encore  rien  afTurer,  d'autant  que  j'en  oy 
parler  diverfement  :  c'efl:  pourquoi  je  me  relerve  à  écrire  de 
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cela  autre  part ,  jufqués  à  ce  que  je  fois  mieux  informé,  comme 
le  tout  s  eft  pafle.  ; 

SIMON  MARMION,  natif  de  la  ville  de  Valenciennes  en 
Hainaulc ,  homme  fort  docte  &  peintre  très -excellent.  Je  n'ai 
point  vu  de  fes  écrits ,  mais  Loys  Guichiardin  parle  de  lui  fore 
honorablement  en  fa  defeription  des  pays  bas,/o/.  433.  de  la 
première  impreffion. 

SIMON  DE  MONTIERS ,  Avocat  au  Parlement  de  Rouen 
en  Normandie.  II  a  traduit  de  Latin  en  François ,  les  deux 
premiers  Livres  de  Thiftoire  de  France  écrite  par  Paule  ./Emile 
Veronnois,  imprimés  à  Paris  chez  Michel  Vafcofan ,  l'an  155^, 
in-40. 

F.  SIMON  NER AULT ,  Docteur  en  Théologie ,  de  Tordre 
des  Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins  du  Convent  de  Bourges  en 
Berry.  Il  a  écrit  un  Livre  intitulé  le  Flagice  de  Perte,  imprime' 
à  Poitiers  par  Jaques  Bouchet,  Tan  1 530,  i/z-8°.  &  contient  6 
feuilles  *. 

*  Jean  Boucher  en  parle ,  Ep.  74. 

SIMON  DE  PROVANCHIERES ,  Médecin ,  demeurant  à 
Sens  en  Bourgongne ,  l'an  1^82.  Il  a  écrit  un  difcours  d'un 
enfant  confervé  en  la  matrice,  par  l'efpace  de  vingt-huit  ans, 
imprimé  en  ladite  ville  de  Sens,  Pan  fufdit  1582.  Il  a  traduit 
de  Latin  en  François  le  difcours  de  Jean  Aillebouft,  Médecin  à. 
Sens,  touchant  le  prodigieux  enfant  de  ladite  ville  de  Sens, 
lequel  fe  trouva  pétrifié,  ou  lapifié ,  (  c'eft  -  à  -  dire  réduit  ck 
converti  en  pierre  )  dans  la  matrice  d'une  certaine  femme,  &c. 
imprimé  à  Sens ,  par  Jean  Savine ,  Tan  1 582  *. 

*  On  a  de  lui  cinq  Difcours ,  imprimés,  ùi-40.  à  Sens  ,  \6\6  ,  rouchane 
le  nommé  Jean  Godeau  de  Vauprofonde  >  »  trois  lieues  de  Sens ,  qui ,  des 
quatorze  années  qu'il  vécur  ,  demeura  les,  quatre  dernières  fans  manger. 

SIMON  DE  VALLAMBERT,  ou  bien  du  Val-Lambert, 
natif  d'Avalon  près  Vezelay  au  Duché  de  Bourgongne,  pre- 
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rniércmenc  Médecin:  <fe  Madame  la  DuchefTe  de  Savoye  &  de 
Berry,  l'an  i  5  58  ,  &  depuis  de  M.  le  Duc  d'Olcans.  Il  a  écrie 
un  Livre  intitulé  le  Tréfor  de*  pauvres  touchant  la,  nourriture 
&  maladie  des  enfans ,  contenant  cinq  Livres  ,  lefqueîs  ont  été 
imprimés  à  Poitiers  ,  par  les  de  Marnefs*.  Il  a  traduit  de  Grec 
en  François  un  Dialogue  de  Platon  ,  intitulé  Criton  y  ou  de 
Fobéiflànce  qui  eit  due  à  la  juftice,  imprimée  a  Paris,  Tan  1542, 
chez  Olivier  Maillard.  Ce  Dialogue  a  été  auffi  traduit  par  Pierre 
du  Val  Évoque  de  Sees  en  Normandie  ,  &  imprimé  à  Paris, 
chez  Vafcofan  ,  &  encore  depuis  traduit  par  Jean  le  Mafle , 
Angevin ,  avec  /es  commentaires  &  annotations ,  imprimées  à 
Paris,  chez  Jean  Poupy  (comme  nous  avons  ditci-dclTus ,  p.  332») 
Ledit  Valembert  a  mis  en  lumière  un  Livre  intitulé,  Méditation 
de  l'orauon  des  Chrétiens  ,prife  du  vieil  &  nouveau  teftament , 
autrement  intitulé  le  Trépas  des  fidèles  ,  imprimé  à  Paris ,  par 
Gueroult  Sbire.  Traité  de  la  conduite  du  fait  de  Chirurgie , 
imprimé  à  Paris,  chez  Vafcofan,  Tan  1558.  Il  floriflbit  fous  le 
Roi  François  I.  &  Henri  II. 

*  Le  premier  de  fes  Ouvrages ,  dont  parle  La  Croix  du  Maine  ,  eft  fans 
douce  le  même  que  fon  Traité  de  la  manière  de  nourrir  &  gouverner  les  enfans 
dès  leur  naijjanca  ,  imprimé  à  Poitiers  ,  en  1 56 5 , 

SIMON  VIGOR  *,  natif  du  pays  de  Normandie  y  Docteur 
en  Théologie  ,  à  Paris ,  Prédicateur  du  Roi  ,  &  Chanoine 
Théologal  en  l'Eglife  de  notre  Dame  à  Paris ,  &  depuis  Arche- 
vêque de  Narbonne ,  &c.  **.  Il  a  écrit  &  compofé  en  François 
Foraifon  funèbre  qu'il  prononça  aux  obfeques  &  funérailles  de 
Madame  Elizabeth  de  France  f  Royne  d'Efpagne ,  imprimée  à 
Paris,  chez  Claude  Fremy ,  Tan  1 568.  Ladite  oraifon  fut  pro- 
noncée par  ledit  Vigor ,  en  lTDglife  de  notre  Dame  à  Paris ,  le 
2  $e  jour  d'Octobre  l'an  rféfg.  II  fTorrfTbit  fous  le  règne  du- Roi 
Charles  IX ,  audk  an  1568. 

*  Simon  Vigor  éroitd'Evreiix.llfuiReâ;eurde  l'Uniterfîtien  1  j40.Ayanc 
été  fait  Gnnd-PénitetKiîE  d'Evreux,  il  accompagna  I'Evcque  au  Concile  de 
Trente.  A  fon  retour,  il  fut  fait  Curé  de  S.  Pauf  a  Piurs,  de  non  pas  Chanoine 

de 
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de  Notre-Dame,  comme  le  dit  La  Croix  du  Maine.  Ses  Sermons  lui  valurent 
iArchevêché  de  Narbonne,  auquel  il  fut  nomme  ,  en  157*.  Il  mourut  à 
Yanraûonne  ,  le  premier  Novembre  1 57  5.  Ce  fut  ce  Simon  Vigor  &  Claude 
de  Saintes  qui  eurent,  en  i$66,  la  fameufe  Conférence  de  controverfe ,  avec 
les  Miniftres  De  l'Epine  Se  Sureau  du  Rofier. 

**  Il  fut  nommé  Ai 
le  Brafleur  (  Hijloirc  d  _ 

«M7Z,  fou  prédéceflèur  n'étant  mort  qu'u-  . 
meme  année.  Il  étoitfils  de  Renaud  Vigor,  Médecin  dés  Rois  Charles  IX 


;  remportèrent  tous  deux  l'avantage.  Simon  Vigor  fit  imprimer  . 
A&es  de  cette  Conférence  en  x  568.  11  s'étoit  adonné  à  l'éloquence  de  la 
Chaire ,  &  fuc  Prédicateur  de  Charles  IX.  On  a  imprimé  fept  volumes  de 
les  Sermons.  En  1561,  il  avoir  été  député  au  Concile  de  Trente  ,  comme 
Doûeur  de  l'Univerfité  de  Paris.  11  eut  un  neveu  du  même  nom  que  lui ,  & 
qui  fut.  Auteur  de  quelques  Ecrits. 

S1MPHORIEN  CHAMPIER,  Lyonnois,  dit  en  Latin  Cam- 
pegius,  Seigneur  de  la  Faverge,  Confeiller  &  premier  Médecin 
du  Duc  de  Lorraine ,  de  Bar,  &  de  Calabre ,  &c.  Ledit  Champier 
etoit  Chevalier  de  l'ordre  de  S.  Georges  ,  en  la  maifon  des 
Ducs  de  Lorraine ,  &c.  II  avoit  un  fils  nomméClaude  Champier, 
Sieur  de  la  Baftic,  Corcelles  &  la  Faverge,  &c.  duquel  nous 
avons  parlé  ci-devant  à  la  lettre  C.  (  Tonu  I,  pag.  132  de  cette 
nouv.  édit.)  \  Le  fufdit  Symphorian  a  écrit  en  François  la  vie 
du  Capitaine  Bayard ,  Gentilhomme,  Sieur  dudit  lieu  en  Dau- 
phiné,  furnommé  Pierre  de  Terrad ,  &c.  imprimée  en  Tan  de 
falut  1526  **.  Le  fondement  &  origine  des  titres  denobleflè, 
imprimé  à  Paris  Pan  153$.  La  nef  des  Dames  vertueufes, 
imprimée  à  Paris  l'an  1 53 1  ,  chez  Philippes  le  Noir.  La  nef  des 
Princes  ,  imprimée  à  Paris.  La  nef  des  Sybilles  &  leurs  prophé- 
ties &  prédictions.  Les  grandes  Chroniques  des  geftes  &  ver- 
tueux faits  des  Ducs  &  Princes  de  Savoye  &  Piedmont ,  &c. 
imprimées  à  Paris,  par  Jean  de  la  Garde ,  Tan  1  $  1 6.  Les  Chro- 
niques de  Lorraine ,  imprimées.  Le  Triomphe  de  France,  écrit 
en  Latin  &  en  François,  imprimé  à  Lyon  &  à  Paris.  L'ordre 
de  Chevalerie ,  duquel  il  fait  mention  en  la  vie  du  Capitaine 

La  Cr.  du  M.  Tome  II.  G  g  g 
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Bayard.  Le  miroir  des  Apotiquaircs, imprimé  à  Paris  Tan  1539» 
Il  a  écrit  plufieurs  très-beaux  &  très-doctes  Livres  en  Latin , 
defquels  j'en  ai  plus  d'une  douzaine  de  volumes,  imprimés  à 
Lyon  &  à  Paris  :  mais  nous  ferons  mention  de  cela  autre  part. 
Il  floriflbit  du  temps  du  Roi  Loys  XII,  l'an  1507,  &  fous 
François  I,  l'an  151$  /. 

*  Simphorien  Champier  ayant  fait  Tes  études  à  Paris  &  à  Montpellier , 
Antoine  ,  Duc  de  Lorraine  ,  le  prit  pour  Ton  Médecin ,  Se  le  mena  avec  lui 
en  Iralie,  où  il  fe  trouva  à  la  bataille  d'Aignadel ,  en  1 509.  Il  y  retourna ,  en 
î  J 1  S,  avec  le  même  Prince ,  &  fe  trouva  avec  lui  à  la  bataille  de  Marignan , 
qui  fe  donna  le  1 5  Septembre  ;  ce  fut  après  cette  bataille  que  le  Duc  de 
Lorraine  ,  content  fans  doute  de  la  bravoure  de  fon  Médecin  ,  qualité  que 
l'on  n'atrendoit  pas  de  lui ,  le  fit  Chevalier  ,  Eques  auratus  ,  aux  cpe"rons 
dorés ,  Se  non  pas  de  la  Toifon  d'or  ,  ni  de  l'Ordre  de  S.  Georges  ,  comme 
l'écrit  La  Croix  du  Maine.  L'accollade  qu'il  avoit  reçue,  Se  les  armes  dont 
il  fe  rrouvoit  décoré ,  ne  l'empêchèrent  pas  d'aller  fe  faire  aggréger  au  Collège 
des  Médecins  de  Pavie,  au  mois  d'Octobre  fuivant.  11  fut  deux  fois  Echevin 
de  la  ville  de  Lyon  ,  en  1 5 10  Se  en  1 5 }  3 .  Il  contribua  à  deux  établiflèmens 
publics  de  cette  Ville  ,  à  celui  du  Collège  des  Médecins,  Se  du  Collège  de 
la  Trinité ,  donné  d'abord  à  des  Profefleurs  féculiers  ,  enfuite  aux  Jéfuites  » 
&  enfin  aux  Prêtres  de  l'Oratoire.  On  croit  que  Champier  mourut  en  1532. 

**  Il  avoit  un  intérêt  perfonnel  i  faire  la  vie  Se  l'éloge  du  Chevalier 
Bayard  ,  il  avoit  époufé  Marguerite  du  Terrail ,  proche  parente  du  fameux 
Chevalier  ;  c'eft  par  la  même  raifon  qu'il  publia  un  Catalogue  des  Abbés 
d'Aifnay  ,  parmi  lefquels  fa  femme  avoit  eu  un  oncle ,  Antoine  du  Terrail , 
en  1438  ,  &  un  frère,  Théodore  du  Terrail  t  en  1476.  La  Vie  du  Chevalier 
Bayard  >  par  Champier ,  eft  regardée  comme  un  vrai  Roman ,  remplie  de 
fables.  Il  eut  de  fa  femme  ,  Marguerite  du  Terrail ,  deux  fils  ,  Antoine  Se 
Claude  Champier.  Ruftique  de  Plaifance  ,  qui  fit  la  cérémonie  de  l'aggrcger 
au  Corps  des  Médecins  de  Pavie ,  loue  la  beauté  de  Madame  de  Champier , 
Se  l'érudition  de  fon  mari ,  que  ,  par  allufion  au  mot  Margariea ,  il  nomme 
la  perle  des  Doàeurs  j  comme  fon  e'poufe  ejl  la  perle  des  femmes.  —  Nous 
n'entrerons  point  dans  le  détail  des  Ouvrages  de  Champier  ,  le  Catalogue 
que  l'on  en  trouve  dans  les  deux  Bibliothécaires ,  Se  qui  eft  encore  bien  plus 
confidérable  dans  les  Mémoires  de  Niccton  ,  prouve  que  c'etoit  un  Ecrivain 
infatigable.  Tout  ce  qu'il  a  écrit  d'Hiftorique  ne  mérite  aucune  confidéra- 
tîon  \  il  n'avoir  point  de  critique  ,  étoit  très-ignorant  en  Chronologie  ,  & 
fe  laidbit  aller  à  tout  ce  qui  étoit  merveilleux.  Ses  Traités  de  Médecine  font 
meilleurs ,  &  ,  quoiqu'en  grand  nombre  ,  on  voit  que  c'eft  ce  qu'il  avoit  vé- 
ritablement étudié.  Ses  deux  Ouvrages  intitulés,  Hortus  Gallicus  Se  Campus 
Elyfius  CallU  >  imprimés  tous  deux  à  Lyon  ,  en  1 5  3  3 ,  i«-8°.  font  ce  qu'il 
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a  fait  de  mieux.  Il  prouve ,  que  Ton  trouve  en  France  des  plantes  propres  à 
la  guérifon  de  toutes  les  maladies  auxquelles  on  y  eft  expofc.  Ses  Pocfies , 
pour  être  conlîdérables ,  ne  font  pas  plus  à  rechercher  ;  il  n'a  échappé  au- 
cune occafiond'y  prôner  fa  noble/Te,  &  de  s'y  donner  des  louanges.  Dans  le 
Pocme  intitulé,  La  Nef  des  Dames  vertueufes ,  il  fe  fait  dire  par  la  prudence: 

Tout  ton  vivant  tu  n'as  fait  aulne  chofe 
Que  ta  perfonne  tenir  toujours  cnclofe, 
Pour  profirer  qaelque  chofc  aux  humaim. 

Voy.  les  Mcm.  de  Niceron ,  Tom.  XXXII ,  pag.  139  ,  &  laBiblioth.  Franç. 
de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  X  ,  pag.  io*  &  fuiv. 

1  Jules-Cefar  Scaliger  ,  pag.  661  de  fes  Pocfies  ,  en  (on  Ata  >  Pocme  en 
versScazons  fort  obfcurs  ,  en  a  fait ,  contre  Simphorien  Champiet ,  dix  ou 
douze ,  mauvais  à  la  vérité ,  mais  très-cauftiqUes ,  dam  lefquels  on  peut  diré 
qu'il  l'a  peint  avec  du  charbon.  Eu  voici  quelques-uns  des  plus  intelligibles  : 

Champerius  qui  s  Hle  ,  fi  petit  quifyuam , 

Ardelio  mirus ,  infoltns ,  tumeru ,  turgens , 
Titulo  Archiatri  ,  quod  Deus  fit  atrorum , 
Nam  candi  d*  illt  mentis ,  haud  tenet  micam, 
Falfarms  ,  fed  ixvidus  ituptasqut.    .  . 

Quid  fi  ille  falfitaverit  fiutm  nomen  , 
Campegium  e  Champerio.  Et  tachas  dormis , 
Democrite  !  6  nec  rumperis  cachinno. 

Le  portrait ,  quoique  chargé  ,  ne  laifTe  pas  d'être  reffemblant.  Celui  qu'on 
voit  dans  le  P.  Ménétrier,  depuis  la  page  154,  jufqu'à  la  pag.  170  de  fon  In- 
troduction à  la  lecture  de  l'Hïftoirc  de  Lyon  ,  ne  faic  guères  plus  d'honneur  ï 
l'Original.  Ce  Jéfuite  ,  après  Scaliger  &  Guichenon  ,  ne  d 1  fin  mile  pas  que 
Simphorien  ,  pour  illuftrer  fa  famille  ,  s'avifa  d'enrer  fa  famille  fur  celle  du 
Cardinal  Laurent  Campegge  ,  Se  même  d'en  prendre  les  armes  &  le  nom. 
Enfuite  parcourant  quelques  Traités  Hiftoriques  de  Simphorien ,  il  les  rraire  , 
fans  façon  ,  de  fables  ,  d'abfurdités  &  de  rêveries.  J'ai  deviné  autrefois  que 
Rabelais ,  fur  la  fin  de  fa  Bibliothèque  de  S.  Victor ,  dans  l'endroit  où  il 
rapporte  Campi  Clyfteriorum  per  SS.  C.  avoit  par  SS.  C.  défigné  Simphorien 
Champier  ,  Auteur  de  ce  Livre  ,  imprimé  l'an  151?,  à  Bâle ,  in- fol.  Je  crois 
u'il  mourut  l'an  1 5  39  ou  40.  Guy  Patin,  dans  une  Lettre  à  Charles  Spon , 
u  17  Décembre  1 6  j  8 ,  croyoit  avoir  lu  que  ce  fut  en  1 535.  Voy.  Théophili 
©u  Mas.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

SOLIN  CRINEL,  Chirurgien  des  bandes  Françoifes.  Je 
n'ai  point  vu  de  fes  écrits  imprimés,  mais  Ambroife  Paré ,  pret- 
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mier  Chirurgien  du  Roi,  fait  mention  de  lui  en  Ion  traité  de 
la  Mumie. 

SUSANNE  HABERT,  Parifienne,  femme  de  Monfieur 
du  Jardin,  Valet  de  chambre  du  Roi  Henri  III,  &  fœur 
d'Ifaac  Habert  (  duquel  nous  avons  parlé  ci  -  deflus  )  tous 
deux  enfans  de  Pierre  Habert ,  natif  d'YlToudun  en  Berry, 
&c.  \  Cette  Dame  du  Jardin  a  gagné  tant  d'honneur  &  de 
réputation  envers  tous  ceux  qui  ont  un  efprit  capable  de  pouvoir 
juger  de  la  gentilletTc  de  fon  efprit ,  &  de  fon  émerveillable  & 
tout  divin  entendement ,  &  encore  pour  les  perfections  corpo- 
relles ,  que  nature  lui  a  prodiguement  départies ,  qu'elle  a 
emporté  le  prix  par  fur  toutes  celles  de  fa  qualité ,  qui  ont  jamais 
eu  réputation  pour  la  beauté  du  corps  &  de  Pefprit  tout  enfem- 
ble.  Mais  j'ai  crainte  que  Ton  n'aye  opinion ,  que  la  trop  grande 
amitié  me  tranfporte  à  parler  ainfi  :  toutesfois  je  dirai  bien  cela 
que  je  n'ai  onques  eu  ce  bien  de  la  voir  ou  cônnoitre  que  par 
renommée  de  fa  vertu  :  en  quoi  je  ne  peux  faire  autrement  que 
de  l'eiîimer  des  plus  parfaites  &  accomplies ,  puifque  je  n'ai 
encore  trouvé  aucun  qui  m'en  ait  fait  rapport  qu'à  fa  louange, 
foit  de  fon  efprit  candide  ,  ou  bien  de  fes  autres  aérions  & 
déportemens  :  &  certe ,  c'eft  bien  être  parfaite  en  effet ,  &  non 
par  idée  ou  imagination  ,  puifque  ceux  du  fiècle  où  nous  fommes 
ne  trouvent  point  à  redire  en  icelle ,  &  quand  ils  le  voudroient 
faire,  il  faudroit  que  pour  dire  ainfi ,  ils  ufalTent  de  propos  tous 
contraires  à  ce  qu'ils  connoifîent  en  leur  ame  être  véritable  & 
non  menfonger.  Mais  pour  revenir  à  parler  de  ladite  Dame  du 
Jardin ,  &  pour  mettre  fin  à  une  fi  longue  période,  (laquelle  ne 
m'eft  caufée  d'aucune  paflîon ,  mais  pour  la  merveille  de  tant 
de  perfections  qui  font  en  elle  plus  qu'ès  autres  de  notre  fiècle) 
je  dirai  que  plufieurs  amateurs  de  vertus  m'ont  aflùré  qu'elle  a 
ce  don  de  bien  parler,  &  d'écrire ,  fi  familier,  quelle  en  paflè 
beaucoup  en  cela  ,  de  ceux  qui  s'eftiment  des  premiers ,  fans 
faire  mention  de  la  Philofbphie  &  des  Mathématiques,  efquelles 
elle  eft  fort  bien  inftruite  &  grandement  verfée.  Je  n'ai  encore  rien 


Digitized  by  Google 


S  Y  B  S  Y  B  4xi 

vu  imprimé  de  fes  écrits  &  compofitions ,  mais  quand  il  lui  plaira 
de  les  mettre  en  lumière ,  elle  montrera  que  les  hommes  fe  font 
jufqu'ici  vantés  de  furpafTer  les  femmes  en  inventions  de  plufieurs 
beaux  écrits  ,  &  toutefois  le  jugement  en  fera  délaifle  à  juger  à 
la  poftérité ,  qui  n'aura  égard  aux  perfonnes ,  mais  aux  effets  de 
la  chofe.  Elle  florit  à  Paris  cette  année  1 584. 

*  Susanne  ,  fille  de  Pierre  Habert  &  de  Jaqueline  de  Montmillet ,  ayant 
époufé  Charles  du  Jardin ,  Valet-de-Chambre  ordinaire  du  Roi  Henri  111  , 
devine  veuve  à  vingt-quatre  ans  j  elle  partagea  le  refte  de  fa  vie,  entre  les  exet- 
cices  de  la  piété  Chrétienne  8c  l'étude }  elle  apprit  les  langues  favantes  , 
s'attacha  à  la  le&ure  de  l'Ecriture  Sainte  &  des  Pères  de  l'Egufe  :  elle  com- 
po(a  une  explication  du  Symbole  de  S.  Arhanafe ,  un  Traité  de  l'Oraifon, 
un  autre  des  Sacremens ,  Se  divers  autres  Ouvrages  de  piété  ,  dont  aucun  n'a 
été  imprimé.  Elle  ne  fortoit  que  pour  vifiter  les  malades  &  les  Hôpitaux  j 
enfin  elle  fe  retira  aux  Bénédictines  de  la  ViUe-l'Evêque .,  où  elle  mourut , 
en  16  j  j  ,  âgée  d'environ  foixante-douze  ans. 

S  YBERT  LOU  VEMBORCH,  Licentié  èsLoix,  natif  du  pays 
d'Allemagne.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  œconomiques 
d'Ariftote,  traitant  du  gouvernement  de  la  chofe  familière  & 
domeftique ,  imprimé  à  Paris ,  chez  Chreftien  Wechel ,  Tan 
1^22,  auquel  temps  flo'riflbit  ledit  Alleman ,  en  la  ville  de  Co- 
logne fur  le  Rhin  en  la  balTe  Almagne ,  &c. 

SYBILLE  SCEVE,  Lyonnoife.  Elle  a  compofé  quelques 
Œuvres  tant  en  profe  qu'en  vers  François ,  mais  je  ne  les  ai  vues 
encore  imprimées  *.  Elle  floriflbit  fous  le  règne  de  Henri  II.  Elle 
étoit  parente  de  Maurice  Scève,  duquel  nous  avons  fait  mention. 

*  On  croit  qu'elle  étoit  fœur  de  Claudine  Scève ,  8c  toutes  les  deux  proches 
patentes  de  Maurice.  Leurs  Ouvrages  ,  que  La  Croix  du  Maine  annonce  , 
n'ont  jamais  paru.  Il  eft  probable  que  c'eft  à  ces  deux  Sœurs  que  Marot , 
étant  malade  a  Lyon  ,  adrefïa  le  Dixain  fui  van  t  : 

Puifque  vert  les  Sœur!  Damoifdles 
Il  ne  m'eft  poflîble  d'aller j 
Sus  ,  dizains,  fus,  courez  vers  elles  : 
Au  lieu  de  moi  tous  faut  parler: 
Diâez-lear  que  me  mettre  à  l'air 
Je  n'ofe,  dont  me  poife  fort. 


4ii       S  S 

Et  que  pour  faire  non  effort 
D'aller  ytâter  Jean  pcr formes , 
Te  me  fouhaicc  cftre  aulTî  fore 
Qu'elles  font  &  belles  &  bonnes. 

S'cnfuivent  Us  noms  d'aucuns  Auteurs  inconnus  par  leur 

premier  nom. 

....  SICILE  *,  natif  de  Monts  en  Hainault  en  la  Gaule  Belgi- 
que ,  Hérault  d'Armes  du  Roi  d'Arragon.  Il  a  écrit  le  Blafon  des 
couleurs  en  armoiries ,  imprimé  par  plufieurs  rois  tant  à  Paris 
qu'à  Lyon. 

*  Nos  Anciens  écrivoient  non-feulement  Sicille  ,  mais  Secile,  Cecilli 
&  Cécile  pour  Sicile. 

....  SORDEL,  natif  de  la  ville  de  Mantou  en  Italie,  Poète 
Provençal,  &c.  Il  a  écrit  plufieurs  belles  Satyres  en  rithme 
Provençale ,  &  entr'autres  une  en  laquelle  il  reprend  tous  les 
Princes  de  la  Chrétienté ,  compofée  en  forme  de  chant  funèbre 
fur  la  mort  d'un  Gentilhomme  Provençal ,  nommé  B Lâchas.  II  a 
davantage  écrit  en  profe  un  Livre  intitulé,  le  Progrès  &  avance- 
ment des  Rois  d'Arragon ,  en  la  Cornière  Provence.  Il  a  traduit 
de  Latin  en  profe  Provençale  (  qui  étoit  la  langue  ufitée  de  fon 
temps)  la  fomme  du  Droit.  Tous  les  Livres  fufdits  fe  voyent  en 
la  Librairie  ou  Bibliothèque  du  Monaftère  de  Laverne  en  Pro- 
vence, pour  le  moins  ils  y  furent  mis  de  fon  temps.  Il  florilToic 
en  l'an  de  falut  1281  \ 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame,  Chap.  46'. 
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T  AILLE  VANT,  Queux  du  Roi  de  France  Charles  VII ,  c'eft- 
à-dire  fon  grand  Cuifinier,  ou  maître  de  fa  cuifinc,  &c.  Aucuns 
l'appellent  en  Latin  Talkicttus  \  Il  a  écrit  en  François  un  Livre 
de  l'art  &  fcience  d'apprêter  toutes  fortes  de  viandes:  ce  Livre 
s'appelle  communément  Le  grand  Cuifinier,  &  a  été  imprimé  à 
Paris ,  par  Alin  Lotrain  &  autres.  Il  iîoriflbit  en  Tan  de  faluc 
1423. 

1  Talle'utus  n*a  point  l'air  Latin  ,  &  ne  revient  point  i  Taillevant  :  il  y 
auroit  plus  de  raifon  à  croire  que,  par  rapport  4  la  fonction  de  Maître  Queux , 
ou  grand Cuifinier  du  &>/.,  quelque  Savant  l'auroit  appelé  Thaleiethes  ,e«Ww , 
de  e**ù*4  ,  Conviva  3  &  d'W»,  ingenium  >  indoles ,  comme  ayant  du  génie  , 
du  raient  pour  la  bonne  chère  ,  pour  les  feftins.  Il  faut  aofli ,  au  lieu  àî  Alain 
Lotrain  j  ure  Alain  Lotrian.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

TANNEQUIN  FREMILLON  *,  Chirurgien  de  la  ville  de 
Nifmes  en  Languedoc,  Tan  1 580.  Je  n'ai  point  vu  de  fes  écrits 
imprimés ,  toutesfois  Jaques  Veyras  fait  mention'de  lui  en  fon 
traité  de  la  curation  ou  guérifon  des  playes  d'arquebufade. 

*  Il  eft  aifé  de  voir  que  ce  Tahnequin  Fremilion  eft  le  même  que 
Tannequin  Guillemet  qui  fuit. 

TANNEQUIN  GUILLEMET,  Chirurgien  ordinaire  du 
Roi  de  Navarre ,  l'an  1 5  8 1 ,  &  maître  Juré  en  la  ville  de  Nifmes 
en  Languedoc.  11  a  écrit  une  réfutation  refponfive  au  traité  de 
Jaques  Veyras,  touchant  la  curation  des  playes  des  arquebufades, 
imprimée  avec  le  traité  dudic  Veyras  *.  Je  ne  fai  fi  ces  deux 
fufdits  ,  Fremilion  &  Guillemet ,  ne  font  qu'un ,  à  caufe  qu'ils 
s'appellent  tous  deux  de  ce  premier  nom  de  Tannequin ,  &  que 
leurs  qualités  font  femblables,  &c.  &  ayant  écrit  mêmes  chofes 
en  même  temps. 

*  Il  a  au/S  publié  un  Traite'  de  la  maladie  nouvelle  ,  appelée  Crijlaline  s 
Lyon  ,  161 1  ,  in- ix,  &  une  Réplique  à  la  Re'pcnfe  de  Jacques  Veyras,  l 
Lyon,  1590. 
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TANIGY  SORIN  S  natif  du  pays  de  Normandie ,  Sieur 
de  Lassé  ou  Lassay,  Dodteur  ès  droits  ,  Confeiller  du  Roi  à 
Caen ,  &  Lecleur  en  droit  en  ladite  Univerfité  *.  Il  a  écrit  deux 
Livres  de  commentaires  ,  fur  la  coutume  de  Normandie,  tanc 
en  Latin  qu'en  François  ,  imprimés  à  Caen  en  Normandie,  l'an 
1 5  66  ,  ou  15  67. 

'  Tannequin  ,  Tannbgui  &  Tanigi  font  fynonymes ,  comme ,  en  Latin , 
Tanneguidus  Se  Tanigius  3  car  Tanaquillus  eft  de  l'invention  de  Tannegui  le 
Fèvre,  père  de  Madame  Dacier.  M.  Huet,  pag.  41 5  de  fes  Origines  de  Caen , 
dit  que  Tanneguy  Sorin  ,  c'eft  ainfi  qu'il  cent  ce  nom  ,  étoit  du  Village  de 
Leflay  au  Cotentin  ,  mal  nommé  ici  par  La  Croix  du  Maine ,  Lajfe  ,  ou 
Lajfay.  (  M.  de  la  Mon-no  ye  ). 

*  H  fut  le  premier  des  dix  Confei  11ers  nommes  lors  du  rétabhtfcment  du 
Siège  Préfidial  de  Caen.  M.  Huet ,  outre  les  Commentaires  fur  la  Coutume  de 
Normandie ,  par  Sorin ,  lui  attribue  un  Livre  de  la  Jurifdi&ion  ,  &  un  autre 
de  Ja  Clameur  de  Haro  (  Origines  de  Caen  ,  pag.  61 1  Se  6 1 1  ). 

TARAUDÉT  DE  FLASSANS ,  Sieur  dudit  lieu ,  Orateur 
Latin  &  François ,  &  bien  verfé  en  la  poëfie  Provençale.  Il  a 
écrit  un  traité ,  contenant  les  enfeignemens  pour  fe  garder  des 
trahifons  d'amour.  Il  floriflbit  en  Pan  de  falut  13$$  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  6$. 

....  TASSERIE  00  TAISSERIE*,  Poète  François.  Il  a  écrie 
quelques  çhants  Royaux  à  l'honneur  de  la  glorieufè  Vierge 
Marie. 

*  Son  nom  étoir  Guillaume.  U  n'eft  pas  nommé  parmi  les  Poètes  du 
Puy  de  Rouen  ,  cités  dans  du  Verdier,  au  mot  Guillaume  Alexis  ,  ce 
qui  donne  à  croire  qu'il  eft  pofterieur. 

C  THEODORE  DE  BEZE,natif  de  Vezelay  en  Bourgongne*, 
lequel  a  fuccédé  en  la  place  &  office  que  tenoit  à  Genève,  Jean 
Calvin ,  de  Noyon  en  Picardie,  (duquel  nous  avons  parlé  à  la 
lettre  J.  Tom.  I,  pag.  467  de  cette  nouv.  édit.)  Cetui-ci  a  été 
r  réputé  le  plus  excellent  Poète  Latin  de  fon  temps ,  &  des  plus 
;  appris  en  fi  bas  âge,  car  en  l'an  1 548  ,  n'ayant  encore  que 
vingt-neuf  ans ,  il  mit  en  lumière  fes  poefies  Latines ,  qui  ont 
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été  admirées  de  tous  les  François ,  &  encore  des  Étrangers ,  & 
fur-tout  des  Italiens  ,  lefquels  n'ont  de  coutume  de  louer  les 
François  en  leurs  compofitions  que  bien  rarement  **.  Il  a  aufli 
fait  imprimer  la  continuation  des  Pfalmes  de  David,  imprimés 
avec  la  traduction  de  Clément  Marot ,  le  tout  en  vers  François. 
Il  a  compofé  en  vers  François ,  une  Tragédie  qu'il  a  intitulée 
Abraham  facrijiant,  imprimée  par  Conrad  Badius,  l'an  1552***. 
Les  harangues  prononcées  par  lui  au  colloque  de  Poifly,  Tan 
15 61,  le  9«  jour  de  Septembre,  imprimées  Pan  1  $61.  Il  a  écrie 
l'histoire  de  fbn  temps  ,  imprimée  Pan  1580  *.  II  a  compofé  en 
Latin  ,  &  depuis  traduit  en  François  les  vies  de  plufieurs 
hommes  qu*il  a  choifis  entre  tous  les  anciens  &  modernes  , 
lefquels  ont  fuivi  le  parti  des  proteftans ,  &C.  imprimées  avec 
leurs. vifages ,  ou  effigies,  &c.  ****.  Je  ne  ferai  mention  ici  de 
fes  Livres  écrits  contre  ceux  de  la  Religion  Catholique  ou 
Romaine ,  ni  de  plufieurs  autres  qu'il  a  compofés  pour  foutenir 
fon  parti.  Je  remets  cela  à  Mefficurs  les  Théologiens,  pour  les 
ajouter  s'il  leur  plaît  au  catalogue  des  Livres  cenfurés  par  eux  & 
par  le  Concile  de  Trente.  Il  ert  encore  du  jourd'hui  vivant,  & 
continue  fa  demeure  à  Genève,  qui  eftlelicu  auquel  il  s'eft  retiré 
il  y  a  plus  de  30  ans. 

*  Théodore  de  Bèze  naquit ,  le  14  Juin  1 5 1 9 ,  à  Vezelat ,  Ville  du  Dio- 
cèle  d'Aucun ,  &  de  la  Généralité  de  Paris ,  d'une  famille  noble  &  déjà 
diftinguée  dans  la  Magiftrarure.  Son  oncle  ,  Nicolas  de  Bè\e  ,  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris ,  lui  fit  faire  fes  premières  études  à  Paris ,  d'où  il  l'envoya 
étudier  à  Orléans  ,  &  enfuite  à  Bourges  ,  fous  Melchior  Wolmar  ,  qui  lui 
donna  le  g°ût  des  nouvelles  opinions ,  qu'il  défendit  avec  tant  de  confiance 
&  d'opiniâtreté  ,  pendant  le  cours  d'une  très-longue  vie  *  qu'on  peur  dire 
qu'il  a  autant  contribué  à  l'ctablilTcment  folide  du  Calvinifme ,  que  Calvin 
lui-même.  Sa  vie ,  8c  les  principales  actions  où  il  a  paru ,  font  trop  connues 
pour  nous  arrêter  a  les  rapporter.  Il  mourut  à  Genève  le  1 3  Octobre  1605  , 
âgé  de  quatre-vinge-fix  ans  &  près  de  quatre  mois.  Il  avoit  éré  marié  deux  fois. 
Ayanr  perdu  fa  première  femme ,  il  fe  remaria  ,  dans  un  âge  fort  avancé  ,  i 
une  jeune  perfonne  ,  qu'il  appeloit  fa  Sunamiu. 

**  «  Bèze  ,  dit  Piquier  ,  fit ,  pendant  (à  jeuneflè ,  divers  Pocmes  François 
n  8c  Latins,  qui  furent  très-favorablement  embralTcs  par  toute  la  France  ,  8c 
»  ûngulièrement  fes  Epigrammes  Latins,  dedans  lefquels  il  çclvbroit  fa 
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»  maîtreue,  fous  le  nom  de  Candide.  En  l'an  t 548 ,  changeant  de  religion, 
»  il  fit  contenance  de  lesméprifer  i>.  (Voy. Pâquier, Rech. Tom.  I,  Liv.  Vil, 
•  Cliap.  10 ,  pag.  7  30  ).  Ces  Poëfies  font  connues  fous  le  titre  de  Juvenilia.  En 
1545,  Robert  Eftienne&  Conrad  Badius  en  firent  une  Edition,  i/1-80.  fous 
le  titre  Theodori  Be%*  Ve\elii  Po  'cmata.  Ses^Poëfies  Françoifes  font  la  Tra- 
duction de  cent  Pfeaumes  de  David  ,  &  des  Cantiques  tirés  de  l'Ecriture 
Sainte  ,  &  d'une  Tragédie  dont  nous  allons  parler. 

***  «  n  compofa  ,  dit  Pâquier  ,  fur  l'avènement  du  Roi  Henri  ,  en 
«  vers  François  ,  le  facrifice  d'Abraham ,  fi  bien  retiré  au  vif ,  qu'en  le 
>•>  lifant ,  il  nie  fit  autrefois  tomber  les  larmes  des  yeux  ».  Bèze  nous  apprend 
/  qu'il  voulut  réparer  ,  par  la  fainteté  de  ce  fujet  ,  le  fcandale  qu'il  avoit 
caufé  par  fes  Poëfies  licentieufes-  Cette  Tragédie  eft  fort  courte,  fans  di- 
vifion  d'actes  ,  ni  de  fcènes  \  c'eft  plutôt  un  long  Dialogue  qu'une  Pièce 
•  Dramatique  ,  dont  les  Interlocuteurs  font ,  Abraham  ,  Sara  ,  Ifaac  ,  une 
troupe  de  Bergers  ,  l'Ange  &  Satan.  La  première  Edition  en  fut  faite  à 
Laulanne  ,  1550,  isj-S°.  Conrad  Badius  la  réimprima  à  Paris ,  en  1 5  5  j  ,  Se 
depuis  on  l'a  réimprimée  à  Middelbourg  ,  en  1701  , ~in-i$.  Elle  eft  en  vers 
libres. 

*  Quand  La  Croix  du  Maine  dirque2?qpa«rir  VHifloirede  fort  temps  >  il  faut 
entendre  YHiftoire  Ecclcfiaflique^u  3  vol.  i/i-8".où  il  n'a  pourtant  pas  mis  fon 
nom.  Antoine  Cathelan,  que  j'ai  remarqué  ci-deflus  être  Auteur  dfu  Dialogue 
intitulé  Pajfevent  Parifien  ,  y  affecte  de  dire  toujours  Thadée  Bè\e  ,  au  lieu 
de  Théodore  de  Bère  ,  &  fottement  quelquefois  de  Ofiula  >  au  lieu  de  Bè\e. 
{ Cet  Héréfiarque  etoit  favant  j  l'efprit ,  Se  quelquefois  le  génie  ,  brillent 
dans  fes  Ouvrages ,  mais ,  dans  fes  Ecrits  Polémiques  &  dans  la  difpute  ,  il 
étoit  emporté  ,  infolent,  Se  prefque  toujours  outré  ).—  Voy.  la  Bibî.  Franç. 
de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIV,  pag.  19.  (  M.  de  la  Monnoyje  ). 

****  Ce  ne  fut  point  Théodore  de  Bèze  qui  traduifit  ,en  François ,  les  Pies 
des  Hommes  Illuftres  j  qu'il  avoit  compofees  en  Latin  ;  ce  fut  Simon  Goulard 
(  comme  je  l'ai  remarqué  ci-deflfus  ,  à  l'Article  de  Goulard).  Ce  dernier  a 
diiigné  fon  nom  par  ces  trois  lettres  ,  S.  G.  S.  (  Simon  Goulard  >  Senlijîen  ) 
qu'il  a  mifes  à  la  tere  de  fon  Avis  au  Lecteur ,  dans  lequel  it  a  foin  d'avertir 
qu'il  a  traduit  ce  Livre  du  confentement  de  Théodore  de  Bè^e.  La  Croix  du 
Maine  s'eft  trompé  i  ce,  fujet ,  auifi-bien  que  Camufat  ,qui  l'a  fuivi  {Bihlioth. 
Ciaconii ,  pag.  ij  ).  Ils  fe  font  encore  trompés,  en  difanr  que  ces  vies  étoient 
toutes  choisies  parmi  les  Proteftans  Se  les  Réformés  j  car  on  trouve  dans  le 
nombrè ,  celle  de  François  1.  Il  eft  vrai  que  le  titre  pouvoir  les  induire  en 
erreur.  11  eft  ainfi  conçu  :  Les  vrais  Portraits  des  Hommes  illujlres  en  piété  & 
en  doctrine ,  du  travail  desquels  Dieu  s'eft  fervi  en  ces  derniers  tems ,  pour  remettre 
fur  la  vraie  Religion  en  divers  pays  de  la  Chrétienté ,  avec  tes  Defcriptions  de 
leur  vie  &  de  leurs  faits  plus  mémorables  :  Plus  XL1V  Emblèmes  Chrétiens  t 
1581,  i/1-40.  Cette  Traduction  eft  plus  rare  que  l'Edition  Latine ,  qui  ce-? 
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fendant  n'eft  pas  commune.  La  Tragédie  à%  Abraham  facrifiant ,  eft  précédée 
d'une  Préface  ,  datée  de  Laufanne,  le  1  Octobre  1  $  50  ,  dans  laquelle  Bcze 
donne  déjà  des  marques  de  repentir  de  s  être  livré  à  la  Pocfie. 

THEOPHILE  DU  MAS.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François , 
un  difcours  de  l'antiquité,  origine  &  noblefîe  de  la  ciré  de  Lyon , 
enfèmble  la  rebeine  ou  rébellion  &  conjuration  du  peuple  *, 
contre  les  Confeillers  &  notables  Marchands  de  ladite  cité , 
faite  en  Tan  de  falut  1529  ,  imprimée  à  Lyon,  Tan  1579,  par 
Guillaume  Tefte-for. 

1  Cette  Rebeine ,  ou  Rébellion ,  èft  la  fédition  populaire  ,  arrivée  l'an  1 5x9 
à  Lyon ,  fur  ce  que  le  bled  étant ,  cette  année-là ,  extrêmement  rare  6c  cher  , 
le  peuple  ,  qui  lut  qu'il  y  en  avoit  de  grands  amas  dans  la  roaifon  de  Sim- 
phorien  Cbampier ,  la  pilla  ,  ce  qui  donna  lieu  à  Champier,  en  publiant , 
fous  le  nom  de  Pierchanus  ,  un  Livre  qui  avoit  pour  titre  :  Gallu  Celtict,  ac 
antiquitatis  Civitatis  Lugduncnfîs  ,  qua  caput  eft  Celtarum  campus ,  d'y  faire  en- 
trer la  defeription  de  cette  Rebeine.  Il  avoit  la  chofe  tant  à*  cœur  ,  qu'ayant 
traduit  fon  Livre  en  François ,  il  le  débita  en  même  temps.  Théophile  du  Mas 
fut  le  nom  qu'il  fuppofa  pour  le  Traducteur  ,  8£  Morin  Piercham  pour  l'Au- 
teur ,  joignant  le  nom  de  Morin  à  celui  de  Piercham  bu  Champier ,  parce 
que  ,  lorfqu'on  fit  irruption  chez  Simphorien  Champier  ,  on  la  fit  en  même 
temps  chez  Morin,  riche  Marchand,  fon  voifin  ,  dont  les  greniers  étoient 
pleins  de  bled.  Cet  Article  eft  comme  une  addition  à*  celui  de  Simphorien 
Champier ,  dont  il  fera  encore  parlé  dans  le  Supplément  Latin.  (  M.  de  la 
Monnoyi). 

THIBAULT  L'ABBÉ  ,  Maître  des  enfàns  de  Chœur  dô 
l'Eglife  de  Saint  Cloud  ,  à  deux  lieues  de  Paris.  Il  a  recueilli 
plu fieurs  vies  des  Saints  ,  lefquclles  il  a  traduites  en  François , 
en  tr  au  très  celles  de  S.  Cloud  ,  &  de  S.  Aurée  ,  imprimées  à 
Paris ,  chez  Nicolas  Chefneau  &  autres,  avec  le  croifième  volume 
de  rhifloire  des  Saints. 

THIBAULT  DE  BLAZON,  ancien  Poëte  François,  vivant 
en  Tan  1 200 ,  ou  environ.  II  a  écrit  plufieurs  chanfons  amour eu- 
fes  ,  &  autres  poèmes ,  non  encore  imprimes 

*  Fauchet,  Chap.  ai  ,  écrit  Thié^ault.  Ce  nom  ,  venant  de  l'Allemand 
Dicmaldty devrait  être  écrit Tibault.  J5i«,felon  Becnian,fignifieZ>0/«awi*, 
Se  \Paldt ,  Préfea. 

THIBAULT  DE  CHAMPAGNE,  Roi  de  Navarre ,  pre- 
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mier  du  nom,  Pan  123^,  VII  Comte  de  Champagne  &  de 
Brie  *.  lia  écrit  plufieurs  chanfons  en  rithme  Françoife ,  lef- 
quelles  ont  été  mifes  en  mufique,  &  font  notées  à  une  voix. 
Elles  font  au  Livre  de  Meflire  Henry  de  Mefmes,  Sieur  de 
Roifly  &  Malaflife,  lequel  eft  écrit  à  la  main  fur  parchemin ,  & 
non  encore  imprimé.  Il  a  écrit  un  difcours  de  la  mort  du  Roi 
S.  Loys  ,  non  imprimé.  Il  mourut  en  Tan  de  falut  1277.  Plu- 
fieurs Auteurs  font  mention  de  lui  en  leurs  Œuvres ,  &  entre- 
autres  Eftienne  Pafquier,  en  fon  Pourparler  du  Prince,  &  Claude 
Fauchet  en  fon  recueil  des  Poètes  ,  Pierre  Pithou  &  autres. 

*  Ce  Prince  naquit  en  ixoi  ,  quelques  mois  après  la  mort  de  fon  père, 
Thibaut  IIIe  du  nom  ,  Comte  de  Champagne.  11  eut  pour  mère,  Blanche, 
fille  de  Sanche  le  Sage ,  Roi  de  Navarre,  il  hérira  de  ce  Royaume  ,  en  1 134, 

Ex  le  décès  de  Sanche  le  Fort ,  fon  oncle  maternel ,  Se  fe  croifa  en  11  $6. 
e  retour  dans  fes  Etats  ,  après  l'expcdirion  de  cette  Croifade,  il  mourut  1 
Pampelune ,  Capitale  de  la  Navarre  ,  au  mois  de  Juin  1x53.  Thibaut  s'eft 
rendu  célèbre  par  fes  Chanfons.  Blanche  ,  qui  gouverna  les  Etats  de  fon  fils 
pendant  fa  minorité  ,  aimoit  les  Poctes  &  les  Chanfons.  Elle  avoit  puifc  ce 
goût  à  la  Cour  de  fon  père.  La  Pocfie  faifoit  alors  les  délices  &  l'am  ufemcnc 
des  perfonnes  du  plus  haut  rang.  Elle  étoit  cultivée  à  la  Cour  de  Philippe 
Augufte  ,  lequel  avoit  pris  fous  fa  protection  le  jeune  Comte  de  Champa- 
gne. C'eft  au  milieu  de  cette  Cour  galante  qu'il  déploya  fes  talens  pour  les 
Chanfons  ,  &  au'il  furpafla  tous  fes  rivaux  en  ce  genre  ;  du  moins  il  eft  le 
feul  dont  les  Cnanfons  &  les  vers  amoureux  foientparvenus  jufau'à  nous. 
M.  l'Evtque  de  la  Ravaillere  nous  en  a  donné  une  Edition  complette  ,  en 
1  vol.  in- 11.  Paris  ,  1741 ,  chez  Hippolite  Louis  &  Jacques  Gucrin.  On  a 

5 rétendu  ,  peut-être  avec  quelque  fondement ,  que  la  plupart  des  Chanfons 
u  Comte  de  Champagne  avoient  pour  objet  Blanche  de  Caftille ,  mète  de 
S.  Louis  ,  dont  Thibaut  étoit  amoureux  ;  d'autres  ont  foutenu  que  cet 
amour  étoit  une  fable  :  mais  ,  que  ce  foit  une  fable  ,  ou  non  ,  il  eft  certain 
que  l'Amour  infpira  cet  augufte  Chanfonnier  ,  dont  le  cœur  s'enflammoit 
aifément  :  témoin  la  petite  aventure  qu'il  raconte  lui-même  ,  dans  fa  trente- 
neuvième  Chanfon ,  lui  être  arrivée  avec  une  jeune  fille  qu'il  avoit  rencon- 
trée ,&  à  la  quelle  il  voulut  parler  d'amour,  après  l'avoir  menée  dans  un  bois: 

Yers  H  m'en  vois  en  riant , 

Mis  l'ai  à  raifon  ; 
Bele,  dites  moi  comment, 
Pour  Dieu ,  vous  avis  non. 
Et  ele  faut  maintenant 

A  fon  ballon  : 
Si  vous  venés  plus  avant» 
Jà  auréa  la  tencon  j 
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Sire ,  fuyez  voi  de  ci 

N'ai  cure  de  tel  ami  , 

Que  j'ai  molt  plus  biau  choifi, 

K'cn  daime  Robcçon. 

La  jeune  fille  cria  fi  fort  (  dans  ce  bon  temps  on  crioit  en  effet  pout  être  en- 
tendu )  que  le  Comte  de  Champagne  ,  craignant  qu'il  ne  vînt  quelqu'un  la 
fecourir  ,  la  laiffa  là  &  s'enfuir.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  croit  d'ufage  que  les 
Poètes  eulîent  un  objet  idéal  ou  réel  ,  auquel  ils  adreiTbient  leurs  vers  y  Se  , 
s'il  y  a  quelque  chofe  de  Romanefque  dans  l'Hiftoire  des  Amours  de  Thibaut 
pour  la  Reine  Blanche,  c'eft  ce  que  difenr  quelques  Auteurs ,  peu  dignes 
de  foi ,  que  cette  Princeflê  ,en  Hattanc  de  quelque  efpoir  la  paillon  du  Comte 
de  Champagne  ,  en  avoit  reçu  des  fervices  eiTentiels.  Fauchet  &  Pâquier  font  ^  %f 
les  premiers  qui  aient  tiré  de  l'oubli  les  Pocfies  de  Thibaut.  <<  Nous  devons 
»  fur-tout  (  dit  Pâquier ,  Recherches  ,  Tom.  I ,  Liv.  VII ,  Chap.  3  ,  Col.  690  ) 
»  faire  grand  état  du  Comte  de  Champagne  ,  lequel  s'eftant  donné  pour 
»  maîtrelïe  la  Roine  Blanche  ,  mère  de  Saindî:  Louis  ,  fit  une  infinité  de 
»  Chanfons  amoureufes  en  faveur  d'elle  ,  dont  les  aucunes  furent  tranferires 
»>  en  la  grande  Sale  du  Palais  de  Provins  ,  comme  nous  apprenons  des 
»  grandes  Chroniques  de  France  ,  dédiées  au  Roi  Charles  Vlll  i  &  qui  eft 
»  une  chofe  grandement  Remarquable  ,  c'eft  qu'au  commencement  du  pre- 
»  mierCouplet  ~3ë~plufieurs  Chantons  ,  il  y  a  des  notes  de  mufique  ,  telle 
»  que  portoir  ce  temps-11 ,  pour  les  chanter.  Et  ères  que  je  m'afTêure  qu'en 
»  cet  amour  il  n'y  eur  qu'honneur  enrre  eux  ;  (  car  cette  grande  Princefte 
»>  étoit  très-fage  )  fi  eft-ce  que  pour  ne  rendre  fa  plume  oifeufe  ,  il  en  ait  faic 
»  fort  le  palConné ...  Pâquier  rapporte  deux  Couplets  de  la  première  Chanfon 
du  Comte  de  Champagne  ,  laquelle  commence  ainfi  : 

Au  Rinouviau  de  la  douifour  d'Esté, 
Que  rcclaircic  le  doiz  à  la  fontaine. 

Cette  Chanfon  n'eft  point  dans  le  Recueil  des  Pocfies  du  Comte  de  Cham- 
pagne, que  nous  a  donné  M.  l'Evcque  de  la  Ravaillere.  Il  eft  bon  de  remarquer 
ici  que  Thibaut  a  obfetvé  régufièremenr  dans  fes  vers  le  mélange  de  la  } 
rime  mafeuline  &  féminine.  Les  rimes  fur-tout  font  ttès-riches ,  fi  ce  terme 
peut  convenir  a  une  langue  qui  étoit  bien  loin  encore  de  la  riche  ife  qu'elle  \ 
a  acquife  depuis.  Quant  a  la  mufique ,  c'étoit  le  beau  Se  véritable  Plain-chant  ' 
Grégorien.  Les  notes  étoient  quarrées  Se  rangées  fur  quatre  portées  ou  barres  , 
fous  la  clef  de  C  fol  ut  ,  fans  aucune  mefure  marquée.  La  cinquième 
porrée  ,  ou  barre ,  ne  fut  ajoutée  aux  quatre  premières  ,  que  vers  la  fin  du 
règne  de  S.  Louis.  La  compofition  en  mufique  n'étoir  pas  fi  difficile  ,  ni  fi 
favante ,  qu'elle  l'eft  devenue  depuis  ;  elle  rnarchoit  d'un  pas  égal  avec  la 
Pocfie  ;  leur  progrès  étoit  le  même.  «  Il y  a  (  dit  M.  de  la  Ravaillere  ,  dans 
fa  Dijfertation  fur  l'ancienneté  des  Chanfons  Fran^oifis,,  qui  fe  trouve  a  la  fin  / 
du  premier  volume  des  Poëfies  du  Comre  de  Champagne  ,  pag  141  &:  14  j  ) 
»  entre  les  Sciences  Se  les  Arts  une  efpèce  d'union  &  de  conformité  qui  les      /  ly' 
»  fait  avancer  d'un  pas  afFez  égal  :  la  naiiTance  ,  la  perfection  &  la  décadence 
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»  de  l'un  femblent  entraîner  la  décadence  ,  la  perfection  Se  la  nailTance  de 
»>  l'autre.  Une  Pocfie  parfaite  fait  naître  une  excellente  Mufujue  >».  Si  cela 
eft  ,  comme  on  n'en  peut  pas  douter ,  ne  foyons  point  étonnés  de  laMulique 
baroque  dont  on  nous  écorche  aujourd'hui  les  oreilles;  elle  répond  parfaitement 
à  la  mauvaife  profe  rimée  de  nos  prétendus  Poctes  Lyriques  Se  faifeurs 
d'Opéra-Comiques  larmoyans ,  encouragés  par  nos  amateurs  de  la  Mufique 
à  la  mode ,  qui  n'eftiment  rien  les  paroles  ,  &  pour  qui  (  tant  ils  ont  de 
goût  !  )  le  Poème  d'Armide  Se  la  Ccqetu  font  la  même  chofe.  La  Philofophie 
de  ce  fiècle  a  jeté  les  fondemens  de  ce  goût  anti-national ,  qui  change ,  altère 
Se  détruit  julqu  a  nos  amufemens  memes.  L'Opéra  d'ERNiLiNDE  ,  Pocme 
piroyable  ,  Se  bien  digne  de  l'Auteur  M.  Poinjtnet  ,  mis  en  Mufique  par 
M.  Philidor  t  ne  de  voit-il  pas  ,  fuivant  nos  Enthouliaftes  modernes  ,  faire 
époque  ,  Se  opérer  la  révolution  générale ,  en  ancanri(Tant  pour  toujours  les 
enef-d'eeuvres  des  LuUi  Si  des  Rameau  ?  Heureufement  la  révolution  n'eft 
point  encore  confommée,  malgré  les  efforts  redoublés  du  mauvais  goûr. 

Voy.  Fauchet  ,  Chap.  15,  Pasquier  ,  dans  fes  Lettres  à  Ronfard ,  Se  i 
l'endroit  ci -demis  cité  ,  8c  la  Bibl.  Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  IX, 
pag.  8. 

THIBAULT  LEPLIGNY,  ou  LEPLEGNY,  &  félon 
d'autres  LESPLAIGNE,  Vandomois,  Apocicaire  à  Tours.  Il  a 
écrie  un  traité  du  bois  de  l'Efquine,  &  la  manière  d'en  préparer 
en  breuvage, &  ufer  d'icelui.  Ledit  traité  eft  imprimé  avec  les 
trois  premiers  Livres  de  la  compofition  des  médicamens  de 
Claude  Galien ,  traduits  par  Jean  Brèche  de  Tours ,  imprimés 
audit  lieu  par  Jean  RoufTct ,  l'an  1 54s»  Le  promptuaire  des 
médecines  Cmples ,  avec  les  vertus  &  qualités  d'icelles ,  le  tout 
écrit  en  vers  François ,  imprimé  à  Paris,  chez  Pieire  Sergeant, 
Pan  1544.  II  floriflbit  à  Tours  en  Touraine,  fur  la  rivière  de 
Loire,  auquel  lieu  il  exerçoit  l'état  d'Apoticaire ,  fous  le  règne 
de  François  I ,  en  Pan  de  falut  1 544. 

THIBAULT  DE  MAILLY,  Picard  de  nation,  ancien 
Poëte  François  ,•  vivant  en  l'an  de  falut  1 170,  ou  environ.  Il  a 
écrit  un  Roman  en  vieil  langage  François ,  non  encore  im- 
primé \  I  / 

*  Voy.  Fauchet, 'Chap.  8.  5  ..«/»" 

THIERRY  DE  HERY,  Lieutenant  du  premier  barbier  & 
chirurgien  du  Roi  Charles.  Il  a  écrit  en  Latin  &  en  François , 
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la  méthode  pour  guarir  la  maladie  vénérienne,  autrement  ap- 
pelée vérolle,  avec  feA>ymptomes,  &c.  imprimée  à  Paris  1569, 
in-8°.  par  Mathieu  David  *. 

*  Voici  un  allez  bon  conte  au  fujet  de  ce  Chirurgien  ;  nous  ne  le  don- 
*>  nons  pas  pour  nouveau,  mais  il  n'en  amufera  pas  moins  s  «  un  Moine  de 
»>  S.  Denis ,  qui  vouloit  faire  l'entendu  ,  voyant  Maine  Thicrri  de  Hcry  à 
»>  genoux ,  tourne  vers  la  figure  de  Charles  VIII ,  le  Moine  lui  dit ,  Monfieur 
>»  mon  ami ,  vous  faillez,  ce  n'eft  pas  l'image  d'un  Saint  que  celle  devant  qui 
»  vous  priez  :  je  le  fai  bien ,  dit-il ,  je  ne  fuis  pas  Ci  befte  que  vous ,  je  connois 
»  que  c'eft  la  reprefentarion  du  Roi  Charles  VHl ,  pour  lame  duquel  je  prie, 
»>  parce  qu'il  a  apporté  la  vérole  en  France  ,  ce  qui  m'a  fait  gagner  Ijx  du  fept 
»>  mille  livres  de  rente  ».  Thierri  de  Héry  étoit  de  Paris,  après  avoir  été 
Chirurgien  des  années  de  François  I ,  il  alla  à  Rome,  où  il  amaflà  beaucoup 
d'argent  à  traiter  les  maladies  vénériennes  par  les  rriâions  \  il  revint  enfuite 
à  Paris ,  où  il  exerça  fon  art  avec  le  même  fucçès.  Il  mourut  très.-  riche  , 
en  1569. 

THIERRY  DE  LA  MOTHE,  natif  de  Bar-le-duc~Il  décrit 
quelque  chofe  dont  je  ne  me  peux  iouvenir  à  préfent. 

THIERRY  DE  LA  MOTHE,  Parifien ,  autre  que  le  fufdit. 
Je  n'ai  point  vu  fes  Œuvres  mifes  en  lumière. 

THIERRY  DE  SOISSONS  *,  &  Mon  d'autres  Raoul  dé 
Soissons  ,  Comte  dudit  lieu^n  Picardie,  Poëte  François,  vivant 
en  l'an  de  falut  12^0.  Il  a  écrit  quelques  poëfies,  &  entr'autres 
des  ch  an  fon  s  d'amours,  non  encore  imprimées  ,  &  plufieurs  vers 
Satyriques,  qu'il  appelé  vers  Syrvantois. 

*  Ce  Thierry  ne  peut  être  autre  que  Raoul ,  Comte  de  Soiflons,  donc 
nous  avons  parlé  dans  la  note  fur  Thibaut  ,  Comte  de  Provence. 

THIERRY  DE  TYMOPHILE,  Gentilhomme  Picard,  (qui 
efl  un  nom  fuppofé  &  déguifë  )  &  fous  lequel  pluûeurs  Livres 
ont  été  mis  en  lumière  par  François  d'Amboife,  Parifien  (comme 
nous  avons  dit  ,  Tom.  I,  p.  loi  de  cette  nouv.  édi  t.' entre- 
autres  la  comédie  Françoife,  intitulée  Les  Neapdlitçines ,  impri- 
mée chez  Abel  F Angelier ,  l'an  1  ^  84.  Le  dialogue  &  devis  des 
Damoifelles,  imprimé  chex  Robert  le  Mangnier.  Les  regrets 
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funèbres  de  quelques  animaux,  traduits  d'Italien  en  François, 
imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneauï 

*  C'eft  fous  ce  nom  que  François  d'Amboife  donna  plufieurs  Traductions 
de  l'Italien  en  François.  —  Voy.  le  mot  François  d'Amboise  ,  &  les  Re- 
marques fur  la  page  5  50  du  VIe  volume  de  Baillct ,  1/1-4*'. 

THOMAS  BEAUX-AMIS,  Parifien,  de  l'ordre  des 
Carmes,  Docteur  en  Théologie  à  Paris,  (vulgairement  appelé 
le  petit  Carme,  &c.  Il  a  compofé  plufieurs  Livres  en  François, 
dont  s'ènfuivent  les  titres.  L'hiftoire  des  (èéles,qui  ont  oppugne 
lé  Saine  Sacrement  de  PEuchariflie ,  imprimée  à  Paris,  chez 
Guillaume  Chaudière,  l'an  1570,  /n-40.  &  depuis  m-8°.  Pan 
1576. La  refolution  fur  certains  pou rt raids  &  libelles,  intitules 
■du  nom  de  Marmite ,  fauflèment  impofé  contre  le  Clergé  de 
l'Eglife  de  Dieu ,  imprimé  à  Paris ,  chez  Hierofme  de  Marnef , 
Pan.tijÊi.  Remontrance  falutaire  aux  dévoyés,  qu'il  n'elt  permis 
aux  fu jets  . fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  de  lever  les  armes 
contre  leur  Prince,  imprimé  à  Paris,  par  Guillaume  Chaudière, 
Pan  1 567  *.  Oraifon  funèbre,  prononcée  à  Paris,  le  z  1  jour  de 
Juin  Pan  1574  »  ^  la  fépulture  du  corps  de  Meflire  Charles  de 
Gondy ,  Seigneur  de  la  Tour  ;  Maître  de  la  garde-robe  du  Roi, 
imprimée  à  Paris  ,  chez  Chaudière,  Pan  1574.  La  marmite 
renverfée  &  fondue,  de  laquelle  notre  Dieu  parle ,  par  les  faints 
prophètes ,  &c.  imprimée  à  Paris ,  chez  Chaudière,  Pan  1 
Il  n'ont  à  Paris  cette  année  1584, **  âgé  de  foixante  ans,  ou 
environ.  Il  a  écrit  en  Latin  plufieurs  Œuvres,  &  quant  à  ceux 
qu'il  a  écrits  ëh  François,  je  n'ai  connoiilance  que  des  fufdits. 

*  Sa  Remontrance ,  fur ce  qu'il  n'eft  pas  permis  aux  fujets  ,fous  aucuns  pré- 
textes y  de  prendre  les  armes  contre  leur  Prince ,  fut  imprimée  à  Paris  ,  chez 
Chaudière,  en  1 585  ,  i«-8°.  Je  ne  connois  point  l'Edition  de  1567,  citée 
par  la  Croix  du  Maine.  11  femble  même  que  le  Livre  de  Beaux-amis  pane 
con(lamii\entp9ur  avoir  été  écrit  fous  Henri  II| ,  $c  non  fous  Charles  IX. 
Quoi  qu'il  en  foit,  on  l'a  réimprime  dans  les  Mémoires  de,  la  Ligue,  Tom.  IV, 
pag.  u  5  de  ta  nouvelle  Edition.  Beaux-amis  étant  mort  çh  1589,  les  ligueurs, 
«jui  voyoient  que  fpn  Ouvrage  avôit  fait  une  afTez  forte  impreflion  fur  les 
efprits,  imaginèrent  de  faire  imprimer ,  fous  lé  nom  de  cet  Auteur ,  un  écrit 
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où  il  détruifoit  tout  ce  qu'il  avoit  établi  dans  fa  Remontrance.  Ils  fuppofoient 
que  ce  Religieux  avoit  confié  en  mourant ,  cet  Ouvrage  à  fon  Libraire  » 
comme  s'il  le  fut  cru  obligé  de  réprouver  une  Doctrine  qu'il  avoit  enfeignce 
de  Ton  vivant.  (De  Thou,  ffift.  Liv.  xiv.)  Ce  Livre  parut  en  1589,  fous  le 
titre  de  Déclaration  de  Thomas  Beaux-amis ,  Carme ,  fur  la  Remontrance  au. 
Peuple  François ,  i«-8°.  chez  le  même  Libraire  ,  qui  avoit  imprimé  la  Re- 
montrance. La  Croix  du  Maine  n'a  pas  aflêz  détaillé  le  titre  du  dernier 
Ouvrage  de  Beaux-amis.  Voici  ce  titre  plus  au  long:  La  Marmite  rcnvcrfee  & 
fondue  t  de  laquelle  parlent  les  Prophètes ,  où  efl prouve  que  la  Secte  Calv  inique 
ejl  la  vraie  Marmite ,  avec  un  Sommaire  de  fes  Empirations  ,  caufe  de  fa 
ruine,  &c. 

**  Il  étoit  de  Melun  ,  te  mourut  le  1  Mai  1589.  Voy.  i'HiJl.  de  Thou, 
Liv.  LXXXXV.  Son  principal  Ouvrage  eft ,  Les  Commentaires  fur  l'Harmonie 
Evange'lique  :  il  eft  écrit  en  Latin. 

THOMAS  CHESNEAU,  Angevin.  Il  a  écrit  un  traité  des 
danfes,  auquel  il  efl  montré,  que  les  dan  fes  font  des  accetfôires 
&  dépendances  de  paillardife,  &  par  ainfi  que  d'icelles  ne  doit 
être  aucun  ufage  entre  les  Chrétiens  ,  imprimé  à  Paris ,  l'an  1 5  64. 

THOMAS  LE  COQ ,  Normand ,  Prieur-Curé  de  la  Sainte 
Trinité  de  Falaife ,  &  de  Notre-Dame  de  Guibray  en  Normandie, 
&c.  11  a  écrit  en  vers  François  une  Tragédie  morale,  repréfentanc 
Podieux  &  fanglant  meurtre  commis  par  Cain  à  la  rencontre  de 
fon  frère  Abel,  extraite  du  4e  Chapitre  de  la  Genefe ,  imprimée 
Pan  1580,  chez  Bonfons. 

THOMAS  DE  COUCY,  Seigneur  dudit  lieu,  iffu  de  la 
très-noble  &  très -ancienne  maifon  de  Coucy  en  Picardie.  11  a 
écrit  en  vieil  langage  François  un  Livre ,  intitulé  la  loi  de  Vervin 
au  pays  de  Thiérafche  en  Picardie ,  contenant  un  formulaire  de 
Juftice  ,  tant  civile  que  criminelle.  Ledit  Livre  n'efi  encore 
imprimé ,  il  fe  voit  écrit  à, la  main  en  la  Bibliothèque  dcFrançois 
de  Lalouette ,  Bailli  de  la  Comté  de  Vcrtuz  ,  &  Prcfident  de 
Sedan,  &c.  Ledit  Thomas  de  Coucy,  floriffbit  fous  Henri  I, 
Pan  1080,  ou  environ  *.  Voy.de  lui  le  traité  des  Nobles, 
compofé  par  ledit  Sieur  de  Lalouette  ,  fol.  103.  pag.  b.  &  fol. 
1 04.  pag.  a. 

4  La  Croix  du  Maine  fe  mécompte  de  vingt  ans  ,  quand  il  dit  que  Thomas 
La  Cr.  du  M.  Tome  IL  1  i  i 
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de  Coucy  florïjfoic  l'an  10S0  ,  fous  Henri.  I  j  puifque  ce  Roi  mourut  le  4 
Août  1060. 

THOMAS  ERAD  ,  ou  ERARS ,  ancien  Poëte  François , 
Vivant  en  l'an  'de  falut  1260,  ou  environ  *.  Il  a  compofé 
quelques  poëfies ,  non  encore  imprimées. 

*  V07.  Fauchbt  ,  Chap.  69. 

THOMAS  ERIERS ,  ancien  Poëte  François  Tan  1 160 ,  ou 
environ.  Il  a  écrit  quelques  chanfons  d'amours.  Je  ne  fai  M  ce 
îi'eft  qu'un  même  le  fufdic  Erard  ou  Erars,  avec  cetui-ci  nommé 
Eriers:  car  il  n'y  a  gueres  de  changement  en  leurs  noms,  &  de 
différence  de  leurs  profeffions,  &  encore  du  temps  auquel  ils 
vivoient*. 

*  Voy.FAucHET,Chap.  75,  où  il  eft  diftingué  de  Thomas  Erars  ,  quoi- 
qu'il y  ait  grande  apparence  que  ce  ne  foie  qu'un  feul  &  même  Poëte,  comme 
•on  le  préfume  ici. 

THOMAS  GENDROT,  natif  de  la  ville  du  Mans,  Maître 
des  enfans  de  Chœur,  ou  de  la  Sallettc  de  l'Eglife  de  S.  Julien 
de  ladite  ville  du  Mans,  &c.  homme  fort  bien  verfé  en  la  mufi- 
que.  Il  a  écrit  quatre  Livres  de  chanfons  de  mufique  à  4 ,  5  ,  6, 
7  &  8  parties ,  non  encore  imprimées.  Il  florit  au  Mans  cette 
année  1584,  âgé  d'environ  quarante  ans. 

r  THOMAS  SIBILLET,  ou  SEBILET,  Parifien  ,  Avocat 
au  Parlement  de  Paris,  homme  docte  ès  langues ,  &  bien  verfé 
en  plufieurs  arts  &  feiences,  lefquelles  il  a  apprifes  tant  en 
France  qu'en  Italie  &  autres  lieux  ,  efquels  il  a  voyagé  tant 
pour  fon  plaifir  que  pour  connoître  les  façons  de  faire  des 
Etrangers  *.  Il  a  écrit  en  fes  jeunes  ans  un  art  poëtiq  François, 
imprimé  avec  le  Quintil  Horatien  ,  de  Charles  Fonteine,  Pari- 
fien ,  fur  la  défenfe  &  illullration  de  la  Langue  Françoife, 
contre  Joachim  du  Bellay,  Angevin.  Ce  Livre  fut  première- 
ment imprimé  en  l'an  1548  ,  à  Paris,  &  depuis  à  Lyon,  Tan 
1^56  ,  par  Thibault  Payan.  Il  a  traduit  la  Tragédie  Grecque 
•d'Euripide,  intitulée  Iphigcnia,  imprimée  à  Paris ,  par  Gifles 
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Corrozet ,  Tan  r  549  **.  Il  a  traduit  d'Italien  en  profc  Françoife, 
les  Contr'amours  de  BaptifteFuIgofe,  Duc  de  Gènes  en  Italie, 
lefquelles  il  appelle  V Anttros,  d'un  nom  Grec.  Le  Dialogue  La- 
tin de  Baptifte  Platine  de  Crémone  en  Italie ,  contre  les  folles 
amours ,  traduit  par  ledit  Sibilet.  Paradoxe  contre  l'amour,  qui 
elï  de  l'invention  de  l'Auteur.  Le  tout  imprimé  à  Paris ,  chez, 
Martin  le  jeune,  Tan  1581.  II  a  traduit  de  Latin  en  François, 
plufieurs  Oraifons  de  Ciceron,  non  encore  imprimées.  La  vie 
tiApolonlus  Tyaneus ,  écrite  en  Grec  par  Philoltrate  &  traduite 
en  François  par  l'Auteur  fufdit,  laquelle  n'eft  encore  imprimée. 
L'écuirie  de  Federic  Grifon  Neapolitain ,  imprimée.  Traité  de 
Cefar  Fiafque,tou  Fiafchi,  Gentilhomme  Ferrarois ,  touchant 
la  manière  de  bien  cmbrider,  manier  &  fèrrer  les  chevaux, 
imprimé  à  Paris,  chez  Perier  &  autres.  Il  a  écrit  une  Grammaire 
Françoife,  non  encore  imprimée ,  de  laquelle  il  fait  mention 
en  fon  art  poëtiq  ***.  Il  a  davantage  traduit  d'Italien  en  François 
un  Livre,  intitulé  les  Avis  civils  de  Jean  François  Lotin ,  de 
Volaterre  en  Italie,  imprimée  à  Paris,  chez  Abel  PAngelier  & 
Jean  Richier,  l'an  1584,  auquel  Livre  il  n'a  point  mis  fon 
nom  ,  /que  par  lettres  capitales  ou  m aju feules ,  contenues'  es 
premières  lignes  du  fonnet  mis  audevant  dudit  Livre  ,  ce  qué 
les  Grecs  appellent  Acroflichis.W  n'a  non  plus  mis  fon  nom-  £s 
autres  Livres  qu'il  a  fait  imprimer,  ne  iè  donnant  pas  grande 
peine  d'être  connu  que  par  fes  amis ,  &  faifant  état  de  profiter 
au  public  ,  &  non  pas  de  s'aquérir  une  gloire  par  écrits  ou 
inventions  '.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584 ,  âgé  d  environ  . 
foixanteans.  ~* 

*  Thomas  Sibilet.  C'eft  ainfi  que  Pâquier  le  nornroe,  Se  on  doit  l'eu 
croire  de  préférence  à  tout  autre  ,  pui{qïïe'*Sîr>îlet  lui  avoit  donné  les  pre-     //  f 
'"itfC^nttruc^ions  4e  la  poche  Françoife.  Il  fut  Avocat ""dtf'Pârtement  de  1 
Paris,  maîsTîTs  occupa  peu  du  BarreaufLoifcl,  dans  fon  Dialogue  des  Avocats, 
dit  qu'il  s* appliquait  plus  à  la  poe'Jte  Françoife  ,  qu'à  la  plaidoyerie  :  il  ctoic 
habile  dans  les  langues  favantes ,  8c  fes  voyages  lui  avoienr  donné  la  con- 
noiftance  &  l'ufage  de  la  plupart  de  celles  de  l'Europe.  Il  eft  qualifié  dans 
les  Mémoires  de  l  Etoile ,  d1 'homme  de  bien  &  doBe.  Pendant  les  troubles  de  la^ 
.ligue,  ils  furent  mis  l'Etoile  &  lui,  en  prtfbn  à  la  CojjçjeTgérip  du  Palais, 

"  Iiiij 
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-d'où  ils  fortirent  en  i  $89.  Sibilet  mourut  k  Paris,  au  mois  de  Novembre 
de  la  même  année ,  âgé  de  foixante  dix-fept  ans.  L'Etoile  l'ayant  rencontré 
au  Palais  dix-huit  jours  avant  fa  mort ,  lui  dit  «  qu'il  remercioit  Dieu  de  ce 
1»  qu'il  mourroit  bientôt ,  les  gens  de  bien  étant  tous  les  jours  en  danger  de 
m  mourir  de  mort  violente  ». 


Cette  Traduction  de  i'Iphigeniceb  plus  à  rechercher  pour  lafingnlarité  dtt 
il  &  la  difficulté  de  l'exécution,  que  pour  la  beauté  de  la  di&ion,  &  lele- 

ft  difficile  de  reconnoître  quelques  traits 


; 


travail  & 

vation  de  la  pocfie  ,  dans  laq 

2ui  rep 
>rtes  c 
donner,   

pu  y  employer  le  Rondeau.  On  étoit  flatté  alors  de  faire  des  chofes  difficiles 
Se  Singulières,  c  étoit  une  efpcce  de  mérite. 

***  Son  meilleur  Ouvrage  Se  le  plus  connu ,  eftfon  Art  poétique  François, 
dont  il  y  a  deux  éditions ,  outre  celles  qu'indique  la  Croix  du  Maine ,  une 
de  Paris ,  en  1555,  une  autre  de  Lyon ,  en  1 57* ,  toutes  deux  i/i-itf.  la 
première  de  Paris ,  1  $48  ,  in-i  1 ,  eft  la  plus  cotreûe  &  la  mieux  imprimée. 
On  voit  dans  cet  Ouvrage  qu'il  avoit  lu  avec  attention  l'Art  poétique  d'Horace, 
Se  nos  bons  Ecrivains  qui  l'avoient  précédé.  Ses  définirions  font  courtes  Se 
juftos,  fes  préceptes  aOez  bien  expofés,  Se  ce  que  l'on  y  trouve  de  plus 
curieux ,  c  eh  l'enumération  des  Poètes,  qui,  de  fou  temps  ,  avouait  acquis 
le  plus  de  réputation. 

, .  •  Pâquier,  Liv.  III  de  fes  Epigrammes,  en  adrefle  la  41e  a  Sibilet ,  fuivie 
de  la  réponfe  de  celui-ci ,  à  laquelle  Pâquier  réplique ,  le  tout  fort  mauvais. 
Ménage,  &  d'autres,  comme  je  pente  l'avoir  remarqué  plus  haut,  ont 
/  attribué  mal  à  propos  fon  Art  poétique  à  Charles  Fontaine.  (Ils  ont  été 
trompés  fur  ce  que  Sibilet  ne  mettoit  pas  d'ordinaire  fon  nom  à  fes  Ouvra? 
ges,  &  parce  que  l'on  trouve  à  la  fuite  des  deux  dernières  éditions  de  fa 
poétique,  le  Quintil  Horatian  de  Charles  Fontaine.)  (M.  de  la  Monnoye). 

'Vpy.  Pâquier ,  Recherc.  de  la  France,  Tom.  I.  Liv.  VII.  Chap,  VI.  pag. 
705,  &  Liv.  VIII  de  fes  Lettres ,  Let.  I ,  le  Dialogue  des  Avocats  de  Loifel , 
pag.  513,  Journal  de  l'Etoile,  Tom.  II ,  pag.  6  Se  8,  &  la  Bibl.  Franç.  de 
M.  l'Abbé  Gouget ,  Tom.  Hl ,  pag.  94  »  &  Tom.  IV,  pag.  189. 

.  THOMAS  TURQUAN ,  Général  des  Monnoyes  à  Paris  , 
homme  docle  &  fort  bien  verfé  en  beaucoup  d'arts  &  feiences. 
Il  a  écrit  fon  avis,  pour  délibérer  fur  les  mémoires  préfentés  au 
Roi ,  afin  d'abolir  le  conte  à  fols  &  à  livres,  &  dorénavant  faire 
tous  contrats  &  obligations  par  écus,  lequel  avis  il  donna  en 
une  afTemblée  faite  à  Paris >  au  mois  de  Septembre  Tan  u$77  > 
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par  devant  Monfeigneur  le  Reverendiflîme  Cardinal  de  Bourbon. 
Il  a  été  imprimé  à  Paris ,  chez  la  veuve  de  Jean  Dallier,  Tan  i  ^78, 
aveclaréponfë  dudit  Général,  àceuxquin'étoient  d'avis  de  chan- 
ger le  conte  à  fols  &  à  livres.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584. 

TIBAULT  BAILLET ,  Préfident  au  Parlement  de  Paris. 
Il  a  été  Commis  &  Député  de  par  le  Roi  de  France  Loys  XII, 
pour  réformer  les  coutumes  de  divers  pays  &  nations  de  France, 
&  entr'autres  celles  du  Maine,  l'an  1508.  Il  mourut  Tan  1524, 
&  eft  enfépulturé  en  PEglife  de  S.  Mérry ,  à  Paris. 

TOUSSAINS  BESSARD,  natif  d'Auge  en  Normandie, 
homme  lequel  a  beaucoup  voyagé  fur  mer  &  fur  terre ,  &  des 
plus  renommés  Pilotes  de  France.  Il  a  écrit  un  Dialogue  de  la 
longitude  Eft-ou  tft,  qui  eft  la  première  partie  du  miroir  du 
monde ,  contenant  tous  les  moyens  que  l'on  pourroit  avoir 
tenus  à  la  navigation ,  jufqu'à  maintenant,  imprimé  à  Rouen, 
i/1-40.  Tan  1^74,  chez  Martin  le  Megiflïer,  &  contient  15 
feuilles.  Il  florit  cette  année  1  $84. 

TOUSSAINS  LE  ROY,  Prêtre,  natif  du  pays  du  Maine. 
Il  a  écrit  plufieurs  Noels  &  Cantiques,  fur  la  Nativité  de  Notre 
Seigneur  Jefus-Chrift,  imprimé  au  Mans  ,  l'an  1579  ,  par 
Hiérôme  Olivier.  II  a  écrit  plufieurs  autres  poëfies ,  mais  elles  ne 
font  encore  imprimées.  Il  florin  au  Mans  cette  année  1  5  84. 

TOUSSAINS  ROUSSET,  Chanoine  de  Mets  en  Lorraine, 
l'an  1 571 ,  &  maintenant  de  Tordre  des  Jefuites.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  la  vie  de  Sainte  Serene,  Vierge  &  Martyre, 
imprimée  avec  le  3e  volume  de  Thiftoire  des  Saints  1427,  de 
la  première  édition. 

TOUSSAINS  THIBOUST  '  ou  THIBOULT,  Normand, 
Docleur  en  Théologie  à  Paris ,  jadis  Miniftre  de  la  Religion 
prétendue  réformée  à  Dieppe  en  Normandie,  &  depuis  réduit  à  la 
Religion  Catholique  &  Romaine ,  Pan  1 58 1 .  Je  n'ai  point  vu  de 
tes  écrits  imprimés,  mais  Jean  Bruneau,  Avocat  à  Gyen,  fait 
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mention  de  lui  en  fon  difeours  au  feuillet  101  ,  page  2e  delà 
première  impreflion. 

'  Son  nom  étoit  Giboult  ,  comme  L'a  fort  bien  écrit  du  Verdier.  Jean 
Bruneau  qui  dans  fon  Difeours  Chrétien ,  imprimé  l'an  1 5  8 1  ,  &  cité  ici  par 
la  Croix  du  Maine ,  écrit  Tiboust  »ne  fe  fouvenoit  pas  bien  du  nom  de  ce 
Docteur ,  qu'il  dit  avoir  ouï  prêcher  à  Gyen  ,  il  y  a  plus  de  vingt-cinq  ans , 
c'eft-à-dire ,  vers  1 5  54 ,  ou  56.  (M.  de  la  Monnoye). 

TRISTAN  DE  L'ASCAIGNE ,  ou  L'ESCAINE ,  Licencié 
en  Droit,  Officiai  de  S.  Julian  de  Sault ,  près  de  Sens  en  Bour- 
gongne ,  Tan  1 540.  Il  a  écrit  un  Livre  intitulé  le  Lis  Chrétien , 
florifîant  en  la  Foi  Chrétienne  qui  eft  un  Livre  compofé  par 
ledit  de  l'Afcagne ,  à  la  louange  du  Roi  François  I ,  imprimé  à 
Paris ,  chez  Denis  Janot ,  Tan  1 5  40 ,  m-40.  &  contient  1 4  feuilles. 
Il  a  davantage  fait  imprimer  un  Livre  qu'il  a  intitulé,  C  eft  notre 
Dame,  imprimé  à  Paris,  chez  Jean  André,  l'an  1 548.  Il  floriflbic 
fous  le  règne  du  Roi  François  I,  Pan  1  $40. 

TRAJAN  PARADIN,  Secrétaire  de  Madame  de  Xaintes*. 
Il  a  traduit  d'Italien  en  François  le  8«  Dialogue  d'Antoine  Bru- 
cioli ,  touchant  l'office  d'un  Capitaine  &  Chef  de  guerre,  imprimé 
à  Poitiers ,  chez  Marnef ,  l'an  1551,  auquel  temps  il  floriflbic 
en  la  ville  de  Xaintes  en  Xaintonge. 

*  Cette  Madame  de  Xaintes  étoit  Abbefle  de  Notre-Dame  de  Saintes  , 
Ordre  de  S.  Benoift. 

TUSAN  BERCHET,  natif  de  la  ville  de  Langres  en  Bour- 
gongne  \  Il  a  écrit  quelques  (Œuvres  en  François,  &  quant  a  fes 
annotations  fur  la  Grammaire  deClenard,  j'en  ferai  mention  en 
autre  lieu. 

• 

*  Le  nom  de  baptême  naroît  manquer  ici  ,  Tusan  étant  fans  doute  le 
nom  de  la  famille  paternelle  de  cet  Auteur  ,  &  Berchet  ,  celui  de  la  ma- 
ternelle. Les  Tu/ans  croient  Champenois.  L'ancien  ProfelTeur  Royal  en  Grec, 
Jacques  Tufan  j  étoit  de  Troies ,  &  celui-ci  de  Langres.  Il  eft  parlé,  pag.  5  j  i 
des  Opu  feules  de  Loifel ,  d'un  Medard  Tufan  ,  Avocat  à  Paris  ,  neveu  du 
Profeflèur  Jacques  Tufan.  L'ancienne  prononciation  étoit  Thou\an  ,  comme 
je  l'ai  fait  voir  fur  les  Articles  62 1  âc  6%+  de  Baillet,  Tom.  II ,  in-40, 

(M.  DE  LA  MONNOYE  ). 
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VaLENTIN  DU  CAUROY,  Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
Tan  1 55 1.  Il  a  traduit  en  François  un  Opu  feule  de  S.  Augurtin, 
Evêque  de  Hyppone  en  Afrique,  touchant  l'efprit  &  la  lettre, 
imprimé  a  Paris ,  chez  Vafcofan ,  Tan  1 5  5 1 ,  in-^Q.  &  contient 
10  feuilles. 

VASQUIN  PHILEUL,  ou  PHILIEUL,  Docteur  ès  droits, 
natif  de  Carpentras  *.  Il  a  écrit  &:  compofé  en  vers  François  le 
jeu  des  Efchets,  imprimé  à  Paris,  chez  Philippes  Danfrie  & 
Robert  Breton  ,  Tan  1559,  de  caractères  François.  Il  a  traduit 
d'Italien  en  vers  François  les  quatre  Livres  des  amours  de 
François  Pétrarque ,  touchant  fa  Dame  ,  Laurc  d'Avignon,  im- 
primé en  Avignon  &:  à  Lyon ,  Pan  1 5  5  5  ,  par  Berthelemy  Bon- 
homme. Hierofme  d'Avoil:  de  Laval ,  les  a  depuis  traduits  en  vers 
François,  &  ont  été  imprimés  à  Paris,  chez  Abel  PAngelier, 
l'an  1583  ,  lefquels  font  tellement  diflèmblables  en  traduction, 
que  j'en  laillè  le  jugement  à  tous  ceux  qui  entendent  bien  cette 
Langue  Italienne.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François  le  Dialogue 
des  devifes  d'armes  &  d'amour  du  Seigneur  Paule  Jove,  Italien , 
avec  un  di  (cours  de  Loys  Dominique ,  fur  le  même  fujet ,  im- 
primé à  Lyon  ,  chez  Guillaume  Rouville,  l'an  1561  ,  avec  lef- 
quels Livres  de  devifes  fe  voyent  encore  celles  de  Gabriel 
"Simeon  Florentin.  Il  florifTbit  à  Lyon,  Pan  1 561.  Je  ne  fai  s'il 
eft  encore  vivant. 

*  Cet  Auteur  qui  avoit  toujours  vécu  dans  fa  province ,  navoit  ni  le  goût , 
ni  l'urbanité  des  Ecrivains  qui  fréquentoient  la  Cour ,  auflî  à  la  tête  de  fa 
traduction  des  Amours  de  Pétrarque ,  qu'il  lui  a  plu  d'intituler  les  Livres  de 
Laurc  d'Avignon  y  dit-il,à  la  Reine  CathérinedeMédicis,  auquel  il  l'a  dédiée, 
qu'il  n'a  . . . 

Ni  digne  engin ,  ni  pouvoir ,  ni  icience. 

Cependant  c'étoit  moins  le  talent,que  Pufage  du  monde  qui  lui  manquoit , 
car  on  trouve  quelques  morceaux  de  ù.  traduction  fort  heureufement  tournés, 
quoique  du  Verdier  ait  dit  abiolumcnt  que  fes  vers  étoient  rudes  &  mal 
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rendus.  La  Croix  du  Maine  turoit  du  nous  apprendre  ,  de  quel  Auteur  il  » 
traduit  le  poëme  du  jeu  des  échecs ,  Ci  c  eft  de  Vida ,  ou  d'un  autre.  Voy.  la 
fiibl.  Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  VII,  pag.  99  &  j  10. 

VICTOR  BRODEAU ,  natif  de  la  ville  de  Tours  fur  Loire 
au  pays  de  Touraine ,  Secrétaire  &  Valet  de  chambre  du  Roi 
François  I,  &  de  la  Roine  de  Navarre,  feeur  unique  du  Roi, 
Duchefle  d'Alençon,  &c.  *.  Il  a  écrit  en  vers  François  les 
louanges  de  Jefus-Chrift  notre  Sauveur,*  imprimés  h  Lyon  & 
autres  lieux.  Elles  fe  voyent  auffi  écrites  à  la  main  fur  petit  velin 
de  lettre  fort  bien  peinte ,  en  la  bibliothèque  de  frère  Mtry 
Desbois,  fous-Prieur  de  l'Abbaye  de  la  Couture  près  le  Mans, 
&c.  Il  a  écrit  une  Epître  du  pécheur  à  Jefus-Chrift,  imprimée 
à  Lyon  ,  chez  Écienne  Dolet  *.  Il  mourut  au  mois  de  Septembre, 
Tan  1540. 

1  Ce  Victor  Brodeau  a  été  père  du  Dofte  Jean  Brodeau ,  célèbre  par  fet 
notes  fur  l'Anthologie ,  par  fes  Mïfcellanea ,  &  par  d'autres  Ouvrages  d'éru- 
dition* .Marot  dans  fes  Œuvres  le  nomme  le  jeune  Brodeau.  C'eft  dommage 
que  les  pocfies  enjouées  de  Victor  n'ayent  pas  vu  le  jour ,  fa  réputation  étoic 
gtande ,  Se  s'eft  même  confervée  dans  les  vers  des  Voitures  &  des  PellùTons. 
(M.  de  ia  Monnoye). 

*  La  famijle  des  Brodeau  ,  de  Tours ,  a  produit  plufieurs  Savans  ;  on 
trouve  quelaues  petites  pièces  de  vers  de  la  façon  de  Victor ,  imprimées  dans 
les  recueils  des  Poètes  de  fon  temps  \  fon  poëme  dçs  Louanges  de  hfus-Chrifi. 
notre  Sauveur,  eft  en  vers  de  çHx  lyllabes. 

*  L'Epître  que  la  Croix  du  Maine  indique ,  (âns  dire  Ci  elle  eft  en  profe  , 
ou  en  vers ,  fut  condamnée  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ,  entre 
1541  &  154^,  <8ç  l'Auteur  étoit  mort  dès  1540.  (M.  de  la  Monnoye.). 

VIEILLARS  DE  CORBIE,  natif  dudit  lieu  en  Picardie, 
ancien  Poëte  François ,  vivant  en  l'an  defalut  1250,  ou  environ. 
Il  a  écrit  plufieurs  poëfies  Françoifes ,  non  encore  imprimées  *, 

*  Voy.  Fauchet  ,  Chap.  40. 

VILLERAY-RIANT  (Monfieur),  Gentilhomme  Parifien, 
Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi ,  fils  de  M.  de  Villeray- 
riant,  Préfident  en  fa  Cour ,  &c.  Je  penfe  beaucoup  honorer  ce 
mien  Livre  d'hommes  illuftres,  quand  je  trouve  moyen  d'y 

employer 
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employer  le  nom  de^ce  Seigneurie  ViJteray,  car  il  s'en  rencon- 
tre bien  peu  qui  méritent  tant  comme  il  fait ,  &  qui  ayent  tant 
de  dons,  de  grâce  &  perfections,  comme  j'en  ai  connu  en  lui, 
ibit  couchant  Ja  Jurifprudence,  ou  pour  les  lettres  Grecques ,  £c 
pour  plufieurs  autres  faïences,  lefquelles  reJuifent  tellement  en 
lui ,  que  Paris  peut  fe  vanter  en  ayant  beaucoup  de  femblables, 
de  ne  céder  en  rien ,  mais  furpa/Ter  de  beaucoup  toutes  les  autres 
villes  du  monde.  Il  n'a  encore  fait  imprimer  Tes  harangues  pu 
oraifbns  prononcées  devant  fès  Majeftés,  &  entr'autres  celles 
qu'il  a  faites  étant  au  fèrvice  de  Monfeigneur  frère  du  Roi ,  non 
plus  que  plufieurs  beaux  &  doctes  recueils  d'affaires  d'état 
necetfàircs  à  tous  ceux  qui  font  employés  ès  affaires  de  confé- 
quence.  J'ai  pareillement  vu  quelques  Sonnets  compofés  par  lui, 
avec  beaucoup  de  grâce ,  &  bien  heureufement  achevés ,  mais 
tout  ceci  n'eft  encore  en  lumière.  Il  florit  à  Paris  cette  année 
1 584.  Je  me  réferve  à  écrire  plus  amplement  de  lui  &  de  M, Ton 
père  ès  vies  des  hommes  d'état  de  Judicature.  J'ai  fait  mention 
ci-devant  d'un  autre  Seigneur  de  Villeroy  qui  eft  Meflire  Nicolas 
de  Neiifville  premier  Secrétaire  d'Etat  *. 

*  On  ne  fait  pourquoi ,  dans  cet  Article ,  La  Croix  d»  Maine  a  fait  con- 
iiiûonde  Villerai  avec  V1u.Ba.01. 

VINCENT  DE  LA  LOUPE,  Chartrain,  ou  né  au  pays  de 
Chartres,  dit  en  Latin  Lupanns*.  Il  a  écrit  &  compofé  premiè- 
rement en  Latin ,  &  depuis  traduit  en  François ,  trois  fort  beaux 
&  bien  doctes  Livres  **,  des  dignités,  Magiftrats  &  Offices  du 
royaume  de  France,  imprimés  à  Paris ,  par  Guillaume  le  Noir, 
Tan  1564,  &  encore  par  plufieurs  autres  fois,  tant  cet  ouvrage 
a  été  bien  reçu  de  tous  hommes  curieux,  pour  les  belles  recher- 
ches qu'il  contient.  Il  florifToit  fous  le  règne  du  Roi  Henri  II, 

If 
an  1550. 

•Vincent  de  la  Loupe  eft  plus  connu  par  Ton  nom  Latin,  F'iscEtrrius 
Lu P ANUS  ,  que  par  Ton  nom  François  ,  quoique  Tes  Ecrits  Latins  Fran- 
çois ne  foient  guères  plus  lus  les  uns  que  les  autres. 

•*  Son  Ouvrage  ,  Sur  les  Offices  de  -France.,  a  eu  beaucoup  de  fuccès.  On 
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en  a  fait  ptufîeurs  Editions ,  foit  en  Latin ,  foit  en  François.  Il  parut  pour  la 

Eemière  Fois ,  en  Latin ,  en  1 5  5 1*,  à  Paris  ^  Il  fut  augmenté  dans  les 
lirions  poftérieures  ,  en  1 5  5  3  ,  1 560  ,  &c.  Le  P.  le  Long  s'eft  trompé  , 
'  lorfqu'il  a  dit  (  N°.  1 3401  )  qu'on  avoit  réimprimé  ce  Traité  dans  le  Recueil 
intitulé  Gallia ,  qui  rait  partie  de  ce  qu'on  nomme  les  petites  Républiques  ; 
on  y  a  fait  afage  du  Livre  de  Lupanus ,  dont  on  a  donné  des  Extraits ,  que 
l'on  a  joints  à  ceux  qu'on  a  tirés  de  du  Tillet.  La  Traduction  Françoife,  faite 
par  Lupanus  lui-même ,  parut  pour  la  première  fois  en  1 5  60.  Il  a  aufli  publié 
un  Traité  Latin ,  intitulé  Prochotrophe  Urbis  Carnutenfîs ,  id  efi  ,  alendorum 
pauperum  ratio  j  Paris  ,  1557,  irt-ix. 

VIVIAN  LE  CHARPENTIER ,  Poète  François.  Il  a  écrit 
quelques  ballades  &  rondeaux  à  l'honneur  de  la  Vierge  Marie, 
^  imprimés  avec  le  recueil  qui  s'eft  fait  du  livre  fufdit  *. 
*  Voy.  du  Merdier  ,  au  mot  Guillaume  Alixis. 

URBAIN  DE  LAVAL  (Mefïire),  Chevalier  de  l'ordre  du 
Roi ,  Seigneur  du  Bois-Dauphin ,  Vicomte  de  Brefteau  au  Maine 
(  non  loing  de  la  Seigneurie  de  la  Croix ,  &c.  )  iflu  de  la  très- 
noble  &  très-ancienne  maifon  de  Laval ,  fur  les  frontières  & 
limites  de  Bretagne ,  &c.  Ce  Seigneur  du  Bois-Dauphin  ,  rat 
inflruit  &  nourri  aux  lettres  dès  fes  plus  tendres  ans,  &  les  a 
tellement  aimées ,  que  pour  en  rendre  un  plus  ample  témoignage, 
il  a  toujours  voulu  avoir  en  fa  maifon  des  hommes  doctes  ,  & 
encore  a  été  tellement  curieux  de  Livres  qu'il  a  drefle  une  fort 
riche  Bibliothèque  en  l'une  de  les  maifons ,  (  comme  ont  laifïe 
par  écrit  ceux  qui  lui  ont  dédié  des  Œuvres)  ce  qui  eft  caufè  de 
m'avoir  invité  à  le  mettre  en  ce  rang ,  encore  que  nous  n'ayons 
point  vu  de  fes  comportions  en  lumière:  &  tout  autre  Gentil- 
.  homme  ,  auquel  je  reconnoîtrai  des  parties  autant  recomman- 
dâmes (comme  j'en  ai  entendu  être  en  ce  Seigneur)  fera  caufe 
que  j'en  ferai  le  récit ,  étant  fur-tout  fort  defireux  de  pouvoir 
trouver  l'occafionde  faire  mention  d'eux  ayant  un  tel  argument, 
afin  d'encourager  la  noblefle  de  France,  a  chérir  les  vertueux  , 
&  carefTcr  les  lettres.  Il  florit  cette  année  1584, 
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;  Y  S  A. 

YsAAC  HABERT,  Parifien  ,  Valet  de  chambre  du  Roi,  &c. 
Voy.  de  lui,  &  de  tous  Us  autres  qui  fe  commencent  par  ce  nom 
d*Ifaac,  à  la  lettre  I,  ici  devant,  fans  que  nous  ayons  voulu 
écrire  ce  nom  par  un,  y ,  Grec. 

^  YVES  DE  BRINON.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François, 
l'hiftoire  de  Florence ,  compofée  en  langue  Tofcane ,  par  Nicolas 
Machiavel  Florentin ,  imprimée  à  Paris ,  l'an  1 577. 

YVES  MAGISTRI  (Frère),  natif  de  la  ville  de  Laval  au 
Maine,  fur  les  frontières  de  Bretagne.  Il  a  écrit  un  Livre,  qiTil 
a  intitulé  la  Guide  Eccléfiaftique,  imprimée  à  Paris,  Tan  1 580. 
Le  miroir  chrétien  ,  imprimé  à  Paris ,  Tan  1 580. 

YVES  ROUSPEAU,  Xaintongeois  ,  Poëte  François  ,  & 
encore  plus  grand  Théologien.  Il  a  fait  imprimer  plusieurs  de 
fès  Livres  en  la  ville  d'Alençon ,  l'an  136$,  fa  voir  eft  le  traité 
de  la  préparation  à  la  Céne ,  &  plufieurs  Dialogues ,  &c.  II  a  fait 
imprimer  plufieurs  poëmes  François  de  fon  invention,  à  Paris, 
chez  Jean  le  Clerc ,  favoir  eft  l'Hymne  de  l'automne,  contenant 
les  louanges  de  la  vigne  &  du  vin.  L'antithefe  de  la  terre  &  des 
cieux.  Quadrains  des  louanges  du  faint  nom  de  Jefus,  &  encore 
plufieurs  fonnets ,  &c.  Il  florit  cette  année  1584. 

YVES  DU  RUBAY,  natif  du  pays  du  Maine,  Maître  des 
requêtes  de  l'hôtel  du  Roi,  &  Chancelier  du  Royaume  d'Efcoflè, 
homme  fort  docte  ,  &  lequel  a  été  employé  en  beaucoup 
d'affaires  d'État.  Il  a  écrit  plufieurs  harangues ,  tant  en  Latin 
qu'en  François ,  lefquclles  ne  font  encore  imprimées.  Il  mourut 
à  Paris,  l'an  1 563  ,  ou  environ. 

YVES  LE  TARTIER ,  Doyen  de  l'Églife  de  Saint  Étienne 
de  Troye  en  Champagne  *.  Il  a  traduit  en  François  la  vie  & 
paffion  de  Madame  fainte  Tanche,  recueillie  d'une  légende  des 
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Saints,  écrite  par  François  Arnoul ,  Chanoine  de  S.  Étienne de 
Troye.  Elle  a  été  imprimée  avec  te  troifième  volume  de  l'hiftoire 
des  Saints ,  chez  Nicolas  Chefheau ,  à  Paris.  Voy.  le  feuillet 
396 ,  de  la  première  impreffion. 

*  Il  fut  tué  d'un  coup  de  fufil ,  en  1  $  90.  (  Voy.  le  XIIe  Volume  du  Gall. 
Chrift.  Col.  jjo  )  où  il  eft  qualifié  d'homme  très -/avant.  11  avoit  dreflé  un 
Procès-verbal  des  Ailes  ,  faits  par  les  Députes ,  du  Clergé  de  France ,  affcmblés 
à  Mois  en  ijSi.  Cet  Ouvrage  eft  demeuré  manuferit ,  mais  Godefroy  en-a 
publié  des  fragmens ,  dans  Ton  Cérémonial  François  ,  Tom.  II ,  pat*.  jx6  6c 
fuiv.  Le  Tarrier  étoit  lui-même  Député  à  ces  Etats  par  le  Clergé  au  Bailliage 
de  Troies.  Il  paroît  que  le  Compilateur  de  la  Collection  des  Procès  verbaux 
des  Ajfemblées  générales  du  Clergé  de  France ,  depuis  ij6o  jafqu'à  préfent, 
imprimée  chez  Guillaume  Defprez ,  17*7  ,  in-fol.  n'a  eu  aucune  connoif- 
lance  du  Procès-  verbal  »  fait  par  le  Tartier  aux  Etats  de  Blois  de  t 
qu'il  ne  le  cite  point,  &  qui  dit  qu'on  n'a  pu  trouver  rien  de  plus  authenùr 
-que  fur  les  Etats  de  /  j88  9  &  qui  approchât  le  plus  du  Procès-verbal  de  l'Etat 
Eccléfia/lique  que  t  i°.  Le  Recueil  des  Difcours  &  Harangues >  &  autres  pièces 
concernant  ces  Etats ,  imprimé  par  Quinet;  x°.  Un  Procès-verbal  du  Tiers-Etat; 
}°.  Un  Journal  du  fieur  Bernard ,  l'un  des  Députés  de  la  Bourgogne  pour  la 
Ville  de  Dijon.  Voilà ,  dit  le  Compilateur  de  la  Colleâion  ,  les  feules  four- 
ces  ,  où  l'on  ait  pu  puifer  ,  pour  donner  un  Extrait  des  Aâes  du  Clergé  aos 
Etats  de  1 5  88.  (  Voy.  Col/cOwn  des  Procès-verbaux ,  8cc.  Tom.  I,  pag.  44  J. 

Fin  de  la  Bibliothèque  Françoife  de  François  de  LA 
Croix  du  Maine  >Sieur  audit  lieu, & de  la  Vïeille-Cour. 

Apparent  rari  nantes  in  ccrcite  vasto. 
l'on  voit  peu  de  Nageurs  en  une  grande  Mer. 

\ 
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AU  TRÈS-CHRËSTIEN 

ROY  DE  FRANCE  ET  DE  POLONGNE, 

HENRY  III 

DU  NOM. 

O  IRE ,  il  y  a  aujourd'huy  un  an ,  que  je  reçeu  tarit 
d'honneur  de  voftre  Majefté ,  qu'il  luy  pleut  recevoir  ce  qui 
je  luy  prefèntay,  touUuuu  me*  Dejfeins  &  Projecls,  pour 
drejjèr  une  Bibliothèque ,  parfaite  &  accomplie  en  toutes 
fortes,  lequel j'ay  de  rechef  fait  imprimer  9  afin  que  une  chofe 
Ji  louable  ne  demeuraft  enfevelie.  Or ,  eft-il  {Sire)  que  de- 
puis ce  temps  là  je  n'ay  peu  avoir  ce  bien  ,  que  de  pouvoir 
faire  entendre  à  voftre  Majefté ,  &  luy  expliquer  les  articles 
principaux  contenu^  en  mes  Projecls,  Mais  j'ay  opinion  que 
cet  œuvre  ou  pluftoft  hiftoire  des  Efcrivains  en  langue  F/  an- 
çoifty  "Jmoignera  de  ma  diligence  touchant  A»  ^cherche  que 
f  *y  faite  pour  ilhijtrer  vojlre  Royaume;  &  fervira  dé  preuve 

A 


Digitized  by  Google 


ij  ÉPISTRE  AU  ROY. 

que  mes  deffeins  ne  font  pas  des  promejfes  feulement  ,  mais 
des  effects  plus  que  fuffifans ,  pour  certifier  de  ce  que  j'ay  tou- 
jours defiri  que  Von  cogneuft  en  moy  :  fçavoir ,  une  très-dé- 
votieufe  affection  de  faire  fervice  à  vojlre  Majefié  en  toutes 
fortes.  C'efi  donc  cette  Bibliothèque  Françoise  que  je 
confacre  à  vojlre  Majefié  {Sire)  fi  c'efi fon  plaifir  de  l'ac- 
cepter de  telle  affection,  comme  je  luy  en  fay  très-humble 
offre  &  préfent ,  &  cela  n'efi  que  comme  un  avant-coureur 
des  autres  volumes  que  j'ay  efcrits  fur  toutes  fortes  de  ma- 
tières ou  fubjects  ,  de/quelles  le  nombre  efl  infiny  & prefqu  'in- 
croyable. Car  fi  je  dy  qu'il  y  en  a  plus  de  fept  ou  huit  cents, 
non-feulement  encommence\,  mais  prefque  achevé^,  j'ay  peur 
que  l'on  ne  veuille  adjouter foy  a  mes  propos,  toutesfois  j'en 
peux  toujours  faire  preuve  a  ceux  qui  la  décroiroient ,  en  leur 
montrant  ce  que  j'en  ay  de  fait. 

Or  pour  venir  a  parler  de  cette  Bibliothèque 
Françoise,  vnicy  ce  quelle  contient ,  fcavoir  ,  efi  un 
Catalogue  général  de  tous  les  hommes  6  femmes  qui  ont 
efcrit  &  compofé des  œuvres  de  leur  invention,  ou  bien  auffi 
qui  ont  fait  des  Traductions  en  langage  François  depuis 
.  cinq  cents  ans  & plus,jufques  au  temps  de  vojlre  règne,  lequel 
je  prie  à  Dieu  vouloir  bien  conferver  ,  &  contient  encores  un 
Abrégé  des  vies  des  plus  renomme^  entre  ceux  que  j'y  ay 
compris ,  def quels  le  nombre  efi  de  trois  mille  ou  peu  s'en 
fouit.  Mais  pour  dire  ce  qui  m'a  fait  choifir  cet  œuvre 
crt  faire  préfent  à  vofln.M<y<>jU,rl»fi*ft  yuc  pas  un  des  au- 
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très  que j'ay  prefts  a  mettre  en  lumière ,  ç'a  eftépour  deux  oc- 
cafions  principales  y  dont  la  première  eft  pour  avoir  eu  dejir 
d'avoir  l'amitié  de  tant  d'hommes  doctes  qui  font  aujour- 
d'huy  vivants,  de/quels  la  plus  grande  partie  eft  employée  au 
fervice  de  voftre  Majefté  ,  6  cela  fera  caufe  qu'ils  pourront , 
{s'il  leur  plaift  me  vouloir  tant  porter  d'amitié)  lui  recom- 
mander mes  dejfeins  &  projecls  pour  les  accepter ,  &  enfin 
les  mettre  a  exécution,  La  féconde  raifon  a  été pourmonflrer 
combien  c'eft  un  grand  honneur  &  louange  à  la  France,  (  6 
par  conféquent  a  celuy  qui  en  eft  le  Roy  &  Prince  Souverain  ) 
de  fe  pouvoir  vanter  qu'elle  eft  fi  florijfante  en  hommes  doc- 
tes, non-feulement  qui  font  bien  verfer^  ès  langues  'Hébraïque, 
Grecque,  Latine,  6  autres  eftrangeres,  mais  fur-tout  en  aile 
de  leur  pays  &  que  le  nombre  eft  fi  grand  de  ceux  qui  ont 
compofé  en  icelle  langue  Françoife,  qu'il  y  en  a  plus  de  trois 
**ùlle,  ce  qui  ne  fe  pourra  rencontrer  ès  autres  nations  étran- 
gères,  foyent  Italiens ,  Efpagnols  ,  Alternons ,  Flamans ,  . 
Anglois ,  Éfcojfois  ,  &  autres  femblables.  Car  fi  nous  vou- 
lons prendre  garde  aux  Italiens,  {le/quels j'ay  mis  pluftoften 
avant  que  les  autres  ,  pour  ce  qu'ils  ont  de  tout  temps  flory 
aux  lettres  &  aux  armes  )  nous  trouverons  que  ceux  qui  ont 
fait  la  recherche  des  autheurs  qui  ont  eferit  en  leur  langue,  de- 
puis le  temps  que  ce$  trois  doctes  hommes  Florentins,  Dante, 
Pétrarque  &  Bocace ,  florififoient  {il  y  a  trois  cents  ans  & 
plus)  n'pn  ont  mis  en  leur  Catalogue  que  trois  c**cs ,  qui  ont 
eferit  ou  traduit  des  œuv/cs  eu  tangue  Italienne  :  ce  que  pour* 

•  ■ 
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ront  tefmoigner  avec  moy ,  tous  ceux  qui  auront  fait  lecture 
du  livre  ^'Antoine-François  Dony  Florentin ,  lequel  a 
mis  en  lumière  un  fien  œuvre ,  qu'il  a  intitule'  la  Librairie , 
c  'eft-à-dire ,  le  Catalogue  des  livres  Italiens  y  anciens  &  mo- 
dernes, qu'il  a  fait  imprimer  depuis  quatre  ans  en  çà y  fca- 
voir  efl  en  l'an  de  faim  i  j8o.  Que  fi  quelques-uns  veulent 
dire  qu'il  n'a  voulu  faire  mention  que  des  plus  excelle ns 
Écrivains  y  &  qu'il  n'a  parlé  de  ceux  qui  ont  peu  de  réputa- 
tion s  je  veux  bien  accorder  qu'il  en  a  pajfé  beaucoup  fous 
filence.  Mais  prenons  le  cas  que  ceux  qu'il  a  obmis  fufldeux 
fois'auffi  grand  que  ceux  dont  il  a  parlé  y  le  tout  ne  feroit 
que  de  neuf  cens  y  &  c'eft  bien  loing  de  trois  mille  ,  comme 
nous  avons  entre  les  nqflres ;  ce  que  j'ay  expreffément  allé- 
gué {Sire  )  afin  de  monftref  que  vofire  Royaume  n'eft  pas  feu- 
lement célébré  &  renommé  par  tout  l'Univers,  a  caufe  des 
hommes  illufires  &  vaillans  en  guerre ,  mais  encores  pour  les 
.  docles  &  fçuvuns  perfonnages  qui  ont  de  tout  temps  fait 
profeffion  des  lettres.  Mais  pour  laiffer  ce  propos  &  venir 
aux  autres  œuvres  que  j'ai  compofe\ ,  pour  illuflrer  la  France 
&  les  Gaules  ,  je  ne  craindray  point  de  dire  que  fi  j'apper- 
çoy  tant  foit  peu  que  ce  premier  volume  de  ma  Bibliothèque 
vous  ait  agréé  ou  pieu  en  aucune  forte  y  je  continueray  à  met- 
tre les  autres  en  lumière  ,  en  peu  de  temps  :  fçavoir  eft  le  fé- 
cond volume  y  qui  eft  divifé  félon  Us  arts  6  feiences  9  &  le- 
quel enfdgne  à  trouver  promptement  tous  les  autheurs  çi»  ont 
eferit  de  chacun  JubjeCl  2»*JL     elle  puiffe  être  ; 
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qui  efl  V œuvre  le  plus  dejîré  de  tous  nos  François.  Car  cela 
efl  de  tel  foulagement ,  qu'en  un  inflant  Von  trouve  tous  ceux 
qui  ont  écrit  des  chofes  pareilles  ,  &  d'un  me/me  argument , 
pour  le/quelles  chofes  fçavoir  autrement ,  que  par  ce  fécond 
volume  de  la  Bibliothèque  Françoife ,  il  feroit  trop  difficile 
&  malaifé y  finon  a  ceux  qui  auroient  veu  &  leu  tous  les  au- 
theurs  qui  ont  jamais  efcrit  en  François. 

Le  troifiefme  volume  efl  des  Efcrivains  en  Latin ,  natifs  de 
la  France  &  des  Gaules ,  lefquels  font  en  nombre  de  cinq  ou 
fix  mille , fans  faire  mention  des  autres  volumes  qui  en  dé- 
pendent  encores. 

Et  quant  efl  des  maifons  nobles  de  France ,  {qui  efl 
l'œuvre  que  je  mettray  en  lumière  après  les  fufditSyfi  voflre 
Majeflè  ne  me  commande  de  faire  du  contraire)  c'efl  celuy 
de  la  N'obleffe  de  voflre  Royaume ,  à  la  compofltion  du- 
quel j'ay  ufé  de  telle  diligence  y  pour  rechercher  toutes  les 
maifons  qui  ont  tiltre  ou  qualité  de  Noble +  qu*  j'en  ay  des 
recueils  de  plus  de  vingt  mille ,  lefquels  j'ay  mis  par  ordre 
d'à ,  b  ,  c  3  pour  ne  fàfcher  aucun,  quand  je  les  feray  impri- 
mer. Ce  qui  adviendra  lorf qu'il  plaira  a  voflre  Majefté  de 
me  commander  que  cela  fe  face  :  car  je  luy  ay  toujours  tant 
porté  de  refpecl ,  que  je  n'ay  deflré  mettre  en  évidence  ,  finon 
toutes  chofes  à  la  gloire  &  honneur  des  François  ,  vos  très- 
humbles  fubjecls. 

S  ire  y  voila  ce  que  j'avois  a  dire  maintenant  touchant  au- 
cuns de  mes  u«vr*e .       va([n  M<yirv  ^ejîroa  de  fçavoir 
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quels  font  les  autres  que  j'ay  efcrits  &  compofe\pow 7 'orne- 
ment &  illuftration  de  voflre  tant  célèbre  &  florijfant  Royau- 
me y  je  fuis  preft  de  faire  leclure  {quand  il  luy  plaira  de  me 
le  commander)  du  Difcours  que  j'ay  fait  imprimer  il  y  a 
cinq  ans ,  touchant  le  catalogue  général  de  mes  ceuvres ,  le- 
quel a  été  de  rechef  imprimé  fur  la  fin  de  ce  livre.  Mais 
avant  que  finir  ce  propos  >  je  ne  me  peux  empefcher  que  je 
ne  die  librement ,  &  que  je  n'en  laiffè  quelque  chofe  par 
efcrit ,  pour  eftre  fçeu  de  la  poftérité ,  que  cela  eft  tellement  né 
avec  moy,  de  m'ejlre  eftudiédès  mes  plus  tendres  ans ,  à faire 
chofes  qui peujfent  un  jour  eftre  agréables  aux  Rois  de  France, 
mes  Princes  Souverains  >  que  fans  que  j*aye  peine  de  prou- 
ver cela  eftre  vrai  ,j'en  laiffè  le  jugement  à  ceux  qui  defire- 
ront  voir  combien  de  volumes  j'ay  efcrit ,  pour  cet  effecl  :  foit 
de  l'Hiftoire  de  France,  de  la  vie  de  chacun  Roy  &  Roy  nés  , 
&  de  toutes  les  autres  chofes  qui  en  dépendent.  Je  n'en  di- 
ray  pas  plus  en  cet  endroit ,  car  j'en  oy  affe\  parlé  en 
l'Epiftrequejepréfentay  a  voftre  Majefté,  il  y  a  jà  un  an 
pajféy  &  auffi  que  cela  fe  voit  aux  livres  que  j'ay  fait  imprimer 
par  cy -devant. 

Donc  pour  conclure  ,  je  peux  dire  &  fouftenir  cela  eftre 
vrai y  que  aucun  de  tous  les  hommes  vivons,  ou  bien  encores  de 
ceux  qui  font  morts  ,  n'a  jamais  efcrit  en  particulier  tant  de 
livres  pour  la  France  y  &  ce  qui  concerne  les  affaires  ouEftat 
du  Royaume  9  &  les  chofes  dignes  de  demeurer  en  perpétue 
recommandation ,  pour  *»  ,fîre  m^U^,  y  &  Ce  mériter  en 
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toutes  fortes  ,  comme  j'ay fait,  &  que  je  le  démonflreray  toutes 
les  fois  qu'il  plaira  a  voflre  Majefté  de  me  le  commander. 
Ce  que  je  n'allègue  pas  pour  vouloir  me  vanter  ,  ou  ne  me 
reffentir  inférieur  à  tout  autre  en  cas  de  mérite  :  mais  certes, 
je  veux  dire  que  pour  la  bonne  affeclion  à  fon  Prince ,  que 
je  n'en  cède  à  aucun  ,  &  qu'en  cela  j'en  furpaffe  beaucoup. 
Et  ce  qui  me  fait  parler  avec  tant  de  liberté',  c'eft  que  Von 
ne  peult  croire  du  contraire,  quand  l'on  aura  cogneu  ce  que 
j'ay  fait  jufques  icy ,  pour  en  rendre  un  tefmoignage  irré- 
prochable. 

Pour  mettre  fin  a.  cette  Épître,je  la  finiray  après  avoir 
encores  dit  le  dernier  point  de  ce  qui  m'a  fait  tant  enhardir 
que  d'avoir  oféme  prifenter  devant  voflre  Majefté ',  veu  que 
je  n'y  ai  point  autre  acce\  que  par  un  défir  extrefme  de  luy 
faire  fervice.  Et  certes  ,fi  elle  me  répute  digne  de  m' em- 
ployer à  faire  chofes  qui  lui  foyent  agréables  ,  elle  me  trou- 
vera tellement  difpoféen  cela,  que  ce  qui  fcmbUra  à  aucuns 
difficile,  me  fera  tellement  aifé,  que  l'on  pourra  bien  juger  , 
à  l'exécution  de  fes  commandemens  ,  combien  j'y  ay  de  dé- 
votion. Ce  fera  donq  par  ces  propos  derniers  que  je  finiray 
ce  Difcours,  en faifant  très-humble  fupplication  à  Dieu, 
qu'il  lui  plaife  tellement  donner  fecours  &  ayde  a.  mes  bons 
&  louables  defffins  ,  comme  je  défir e  qu'ils  fervent  de  tef- 
moignage à  la  pofiérité,  que  j'aye  efié  du  temps  d'un  Roy 
fi  fuiffànt,  vertueux  &  magnanime ,  que  tous  autres  en 
ces  cas  luy  font  infù-l-tr*.  Éfrrit  i  T*uris  au  mois  de  May, 
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Van  i  J84  ,  par  le  plus  humble ,  le  plus  fidel ,  &  encores 
plus  affectionné  de  tous  ceux  qui  ont  jamais  porté  le  nom  de 
François, 

Fransois  de  la  Crois-du-Maine; 
duquel  l'Anagramme  efi  telle. 

Race  du  Mans,  si  fidel*  a  son  Roy. 
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ADVERTISSEMENTduSr  delàCroix-du-Maine, 

a  ceux  qui  liront  cette  Bibliothèque  Françoife. 

Mess  ieurs,  il  me  femble  que  c'eft  une  chofe  bien 
raifonnable ,  &  laquelle  m'eft  d'importance ,  de  faire 
mention  de  ce  que  contient  cet  œuvre ,  mis  en  lumière 
par  moi  :  enfemble  depuis  quel  temps  je  1  ay  commencé  à 
drefler,  &  de  quelle  façon  j'y  ay  procédé  pour  le  rendre 
tel  qu'il  eft.  Doncques  pour  n'ufer  de  longs  propos,  je  diray 
que  dès  l'an  de  mon  âge  dix-feptiefme,  Ravoir  eft,  en  l'an 
de  falut  i  ,  étant  envoyé  en  l'Univerfité  de  Paris  pour 
faire  profit  aux  lettres ,  j'étois  fi  curieux  d'avoir  toutes 
fortes  de  livres,  non-feulement  en  Grec,  Latin,  ÔC  autres 
langues,  &  fur-tout  en  François,  qu'enfin,  l'amaz  que 
j'en  feis  étoit  fi  grand,  que  le  Catalogue  d'iceux  fe  monf- 
troit  tenir  plus  d'un  jufte  volume.  De  façon  qu'il  me 
print  dès-lors  une  envie  de  mettre  à  part  les  Grecs  ÔC 
les  Latins ,  &C  d'un  autre  côté  les  François  ou  Autheurs 
qui  avoient  eferit  en  notre  langue,  fans  parler  des  Italiens, 
-Espagnols  &  autres.  De-là  il  vint  que  je  penfay  dè^lors 
à  faire  coum~  un  inventaire  des  ETcrivoim  en  François  9 
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tant  de  noftre  nation  que  des  Eftrangers.  Je  parle  ainfî ,  car 

il  y  en  a  plufîeurs  qui  ont  efcrit  en  notre  langue,  ÔC 

toutesfois  ils  font  eftrangers,  ou  nez  hors  la  France  &  les 

Gaules. 

Enfin,  je  trouvay  tant  d'hommes  qui  avoient  efcrit  en 
François,  que  je  commençay  dès-lors  à  dretfer  des  recueils 
ou  mémoires  des  Efcrivains  François  :  lequel  oeuvre  étant 
ainfi continué  par  moy  par  l'efpace  de  quinze  ou  feize 
ans ,  je  lay  fi  bien  pourfuivi  &  augmenté  de  jour  à  au- 
tre ,  que  je  n'en  ay  point  voulu  m'en  fervir  pour  moy  feul, 
mais  j'en  ay  bien  voulu  faire  part  à  tous  ceux  qui  le  mé- 
ritent, &  entr  autres  à  vous  (Seigneurs  François)  qui 
avez  &  votre  païs  &  votre  langue  en  fingulière  recom- 
mandation :  &  ce  qui  ma  fait  prendre  tant  de  peine  à 
cecy  (  outre  plufîeurs  autres  œuvres  que  j'ai  faites  fur  di- 
vers fubjects)  ç/a  été  pour  eftre  tellement  né  à  vouloir  monf- 
trer  que  la  France  eft  fi  riche  d'hommes  do&es ,  &  de 
fçavoir,  tantes  langues  vulgaires  que  es  autres  eftrangères, 
que  je  ne  diray  pas  qu'elle  cède  à  aucune  autre  nation  en 
ce  cas-là,  non  plus  qu'en  autres  chofes ,  mais  j'oferay  fou- 
tenir  que  fi  elle  ne  les  furpalfe ,  toutesfois  elle  les  efgalle 
tellement  6c  fuit  de  fi  prez ,  que  cela  demeurera  indécis 
entre  ceux  qui  auront  l'efprit  capable  d'en  donner  leur 
fain  &  do&e  jugement.  Mais  pour  revenir  à  parler  de 
ceu*  Bibliothèque  Françoife  ,  je  diray  que  fi  elle  n'eft  ren- 
iement accom^lu  &r  parfaite,  que  plnfW*  \OC  entr  au- 
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très  les  François)  délireraient  bien  quellefuft,  queux- 
mefmes  en  font  caufe  :  car  il  y  a  plus  de  cinq  ans  que  j'ay 
fait  imprimer  un  mien  Difcours,  lequel  contenoit  un  Ca- 
talogue de  mes  œuvres  &  compofition  :  &  entr  autres 
chofes ,  il  faifoit  mention  de  cette  Bibliothèque  Françoife, 
oC  par  iceluy  je  priois  tous  ceux  à  la  cognoiflance  defquels 
il  viendrait,  qu'ils  me  fiflent  tant  de  bien  que  de  m  en- 
voyer des  mémoires  de  leurs  efçrits  &  compofitions.  Et 
fur  ce  propos  je  répéteray  ce  que  j'ay  dit  autre  part,  c'eft 
que  cet  advertuTement  fut  mis  en  lumière  Tan  i  J79 , 
en  feiz  imprimer  350  exemplaires,  afin  d'en  envoyer  à 
tous ,  ou  la  plus  grande  partie  de  mes  amis,  tant  François 
qu'Eftrangers ,  bC  m'aflure  que  plus  de  dix  mille  hommes 
ont  veu  ce  Difcours,  qui  eft  caufe  que  je  ne  me  veux  icy 
arrêter  à  en  parler  davantage.  Et  toutesfois ,  tous  ou  la 
plus  grande  partie  de  ceux  qui  rirent  le&ure  de  cet  adver- 
tiffement,  eurent  opinion  que  ce  n  eftoient  quç  des  pro- 
menés fans  effecl:. 

Or  voylà  les  propos  qu'aucuns  ont  tenu  &  ont  voulu 
jufques  icy  maintenir ,  que  ce  n'eftoient  que  proje&s  ou 
baftimens  en  l'air,  (  pour  parler  félon  le  vulgaire.  )  Et  quant 
eft  de  moy,  voyant  que  tout  ce  que  j'avois  mis  en  avant 
étoit  encore  plus  rejette  que  n  etoiç  l'offre  que  fift  Chref- 
tofle  Coulon ,  de  faire  une  conquête  des  pays  ÔC  terres 
"tenues,  cela  m'a  fait  attendre  ou  furfoir  jufque*  *  main- 
tenant, pour  invmAr*.-  W^ffpAc     U  crioie  avec  lapro* 


xij  PRÉFACE, 

mefle  tout  enfemble.  Car  pour  ce  faire ,  je  diray  qu  après 
avoir  été  environ  treize  ou  quatorze  ans  à  faire  toutes  for- 
tes de  recherches,  &  ama(Ter  des  livres,  mémoires,  tiltres, 
enfeignemens ,  &  toutes  autres  chofes  dignes  d'un  hom- 
me qui  veut  paroiftre  en  la  profeflion  à  laquelle  il  s'eftudie 
totalement,  je  me  fuis  enfin  réfolu  de  réacheminer  en 
cette  tant  renommée  Ville  de  Paris,  pour  rendre  un  fuf- 
fîfant  tefmoignage  de  ce  que  l'on  ne  fe  pouvoit  perfuader 
eftre  vray. 

Or  voicy  la  façon  de  laquelle  j'ay  ufé  en  tout  ce  que  j'ay 
fait  jufques  ici,  laquelle  chofe ,  fi  je  dy  afTez  amplement, 
c'eft  pour  fatisfaire  en  cela  à  plufieurs  qui  défirent  d'en- 
tendre quel  ordre  j'ay  tenu  pour  parachever  ainfi  mes  en- 
treprifes  :  en  premier  lieu ,  je  diray  qu'après  avoir  été  treze 
ou  quatorze  ans  à  efcrire,  recueillir  ÔC  chercher  de  toutes 
pars  des  Mémoires,  &C  enfin  voyant  que  j'en  avois  juf- 
ques à  là,  que  le  tout  fc  pouvoir  monter  jufques  au  nombre 
de  fept  ou  huit  cents  volumes ,  qu'enfin  je  me  délibéray 
de  faire  ma  demeure  à  Paris,  &  pour  cet  effed,  je  feis 
conduire  trois  charettes  chargées  de  mes  volumes  &  Mé- 
moires, &  de  livres  tant  efcrits  à  la  main  qu'autrement, 

arrivay  à  Paris  le  dernier  jour  de  May  l'an  i  j8x,  de- 
puis lequel  temps  je  fuz  un  an  entier  pour  ne  faire  autre 
chofe,  que  pour  penfer  m  aquérir  des  amis,  par  le  moyen 
des  Lettioc  „  en  faifant  profeffion  des  hommes  do^  >  ne 
defirant  rien  plus  que  a'a»«u  ««  Uvn  que  detre  cogneu 
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d'eux:  mais  le  malheur  a  jufques  icy  efté  fi  grand  &t  telles 
ment  bandé  contre  moy,  que  tout  ce  que  jay  toujours 
defiré  d'avoir,  m'a  toujours  fuy  jufques  ici.  Et  Dieu  veuille 
que  fi  je  n'ay  pas  efté  heureux  en  tout  cecy  foie  mon  der- 
nier malheur.  De  façon  que  cette  première  année,  je  là 
paflay  fans  vouloir  autrement  mettre  en  lumière  aucuns 
de  mes  œuvres ,  jufques  a  ce  que  je  veifle  que  j'emTe  gaigné 
par  bons  offices  &  devoirs  d'amis,  tous  ceux  qui  avoient 
denté d'empefcher  mes  deffeins  ou  projets,  lefquels  je  pré- 
fentay  au  Roy  à  un  an  de  là ,  fçavoir  eft,  en  May  l'an 
1583  en  fuyvant.  Et  toutesfois,  tout  cela  ne  m'a  non  plus 
fervy  qu'à  celuy  qui,  pour  vouloir  mettre  quelque  chofe 
par  efcrit,  l'efcriroit  fur  le  fable,  &  qu'un  torrent  paffaft 
après  pour  l'effacer  du  tout.  Toutesfois  je  n'ai  pas  discon- 
tinué en  aucune  façon  à  faire  des  amis  en  toutes  fortes: 
oC  pour  conduire  mes  affaires  au  port  où  je  defirois  tant 
d'aborder,  je  me  fuis  advifé  (  félon  qu'il  a  pieu  a  Dieu  me 
confeiller)  d'ufer  d'une  façon  que  tout  homme  vivant  fe» 
Ion  la  crainte  de  Dieu  doit  faire  -,  fçavoir  eft ,  d'oublier 
toutes  les  inimitiés  paflees,  ce  que  j'ay  bien  monftré  ayant 
efcrit  amplement  les  louanges  de  ceux  qui  m  ont  icy  porté 
moins  d'amitié  que  je  ne  l'avois  méritée,  pour  beaucoup 
de  raifons  :  6C  pour  dire  en  un  mot,  ayant  voulu  que  tou- 
tes inimitiés  paflees  ne  vinffent  plus  à  fe  renouveiler ,  pour 
empcCdler  le  cours  fe  mes  eftujes  &  1  advancem*»< d*  bien 
public  envers  mon  Ru;     P«»ivc  Souverain,  auquel  j'ay 
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defiré  de  tout  temps  faire  preuve  de  ma  dévotion  &  hum- 
ble fervice  à  l'endroit  de  SaMajefté.  Mais  pour  laifler  cecy 
&:  pour  venir  à  parler  d'autres,  chofes,  je  veux  déclarer 
la  façon  que  j'ai  obfervée  à  la  ftru&ure  &  compofition 
de  cette  Bibliothèque  Françoift.  En  premier  lieu,  je  diray 
que  je  n'ay  reçu  advertiflement  ou  mémoires  de  tant  d'au- 
theurs  François  defquels  j'ay  parlé,  ou  s'il  y  en  a  eu  quel- 
ques-uns qui  m'ayent  baillé  mémoires ,  entre  ces  trois 
mille  dont  jay  parlé,  il  ne  s'en  trouvera  pas  fix  qui  m  ayent 
baillé  le  catalogue  de  leurs  livres,  &  encore  je  n'avois 
que  faire  d'avoir  ceux  qui  font  imprimés ,  car  je  les  avois 
veuz:  mais  quant  à  ceux  qui  reftoient  à  mettre  en  lumière, 
ou  qu'ils  avoient  projetés  &  defleignés  de  faire,  je  ne  les 
pouvois  pas  deviner  ny  en  faire  le  récit  qu'après  leur  adver- 
tiflement. Je  diray  davantage,  qu'il  ne  fe  trouvera  point 
que  j'aye  reçeu  aucuns  mémoires,  catalogues  ou  inventai- 
res d'aucuns  Imprimeurs  ou  Libraires ,  tant  de  Paris  que 
d'autres  lieux  de  France,  pour  faire  ce  recueil:  &  fi  quel- 
ques-uns en  ont  opinion,  qu'ils  s'en  enquierent,  &  l'on 
verra  s'il  eft  autrement  que  je  le  dy.  Davantage  l'on  ne 
me  peut  mettre  à  fus  (fans  par  trop  s'abufer)  que  j'aye 
ufurpé  fur  aucun  en  cet  œuvre  :  que  s'il  y  en  a  qui  ayent 
de  pareils  defleins  (comme  j'ai  entendu  que  le  Seigneur 
de  Vauprivaz,  Anthoine  du  Verdier,  en  avoit  entrepris) 
cela  n'cfl-  pas  aVoir  rien*ifurpé  fur  fes  inventions,  ny  "v0ir 
efté  foulagé  par  Tes  u^wo^c.  rar         /c  ne  l'ay  veu  ny 
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cogfiéu,  ô£  avons  toujours  eftéefloignez  l'un  de  l'autre  plus 
de  cent  lieues,  &  mon  entreprife  en  cecy  étoit  il  y  a  plus 
de  quinze  ans,  comme  pourroit  tefmoigner  un  nombre 
infini  d'honneftes  hommes  qui  m'ont  cogneu,  &  vifîté  ma 
Bibliothèque  encommencée  depuis  ce  temps-là.  Mais 
quand  ainfî  feroit,  que  quelques-uns  voulufTent  entrer  fur 
tels  propos,  je  vous  laide  à  penfer  fi  Budée  fe  foucioit  de 
Léonard  Portius  Italien,  &  Erafmede  Polydore  Virgile, 
ÔC  encores  plufieurs  autres  femblables,  qui  tous  ont  efcrit 
des  fubje&s  parejJs.  Et  fi  l'on  fait  doute  qui  emportera  le 
prix  en  ce  cas:  certes,  je  fuis  fi  peu  curieux  de  gloire,  que 
je  ne  me  foucie  pas  de  laiflTer  à  juger  qui  fera  le  plus  eftimé 
des  deux  ouvrages  efcrits  fur  un  mefme  fubjeft;  car  outre 
que  j'en  ay  beaucoup  d'autres  de  plus  grande  conféquen- 
ce,  je  me  peux  auflî  vanter  que  je  n'ay  mis  ce  livre  en  lu- 
mière que  pour  monftrer  à  mes  amis  la  bonne  volonté  que 
je  leur  portois,  &  du  tefmoignage  que  j'en  dcfire  biffer 
^par  efcrit  à  la  poftérité. 

Or  voylà  ce  que  j'avois  à  dire  touchant  ceux  qui  ont 
efcrit  des  fubje&s  pareils  les  uns  aux  autres,  &de  ladifpute 
qui  en  a  efté  en  chacun  fiécle.  Et  fi  quelques-uns  fe  veulent 
comparer  aux  fufdits  Budée  &C  Erafme,  il  leur  fera  per- 
mis de  par  moy ,  &  n'en  fuis  pas  jaloux  :  car  je  me  fuis 
toujours  réputé  ne  fçavoir  qu'une  chofe ,  c'éft  que  je  ne 
Ajoy  rien. 

Relie  mali*t»«i4iit-  £  venir  aux  ^*»»^*  articles  touchant 
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cette  Bibliothèque  Françoifè,  lefqucls  je  mettray  expreffé- 
ment  en  avant  pour  refpondre  à  plufieurs  qui  parlent  avec 
aflez  peu  de  refped  des  autheurs,  en  les  calomniant  le  plus 
fouvent  en  chofes  toutes  faufles. 

Voicy  doncques  ce  que  j'ay  à  dire  touchant  ceux  qui  di- 
ront que  je  me  fuis  fervy  des  efcrits  d'autruy  pour  mettre  en 
mon  livre  :  j'advoue  que  M.  le  Préfident  Fauchet  a  fait  im- 
primer depuis  quelques  années  en  cà  un  Catalogue  des  an- 
ciens Poètes  François ,  duquel  le  nombre  eft  de  cent  vingt  6 
fept,  &  ne  veux  pas  nier  d'autre  cofté  que  Jean  de  Noftre- 
dame  Provençal,  homme  do&e,  (lequel  eft  frère  de  Mi- 
chel de  Noftredame,  dit  Noftradamus ,  tant  renommé 
par  les  Astrologues,  &c.)  n'aye  fait  imprimer  un  fien 
livre  des  anciens  Poctes  Provençaux ,  lequel  contient  les 
noms  de  foixante  &  feize  Poctes.  Ce  que  j'ay  desjà  advoué 
en  ce  mien  œuvre  de  la  Bibliothèque  Françoifè  ,  lorfque  j'ay 
fait  mention  audit  Jean  de  Noftredame,  &  encore  nay- 
je  pas  voulu  celer  comment  je  me  fuis  aydé  du  livre  du- 
dit  fïeur  Claude  Fauchet,  car  en  plufieurs  endroits  de  mon 
livre  je  mets  ces  deux  lettres  C.  F.  après  que  j'ay  parlé  de 
ceux  qu'il  a  alléguez ,  ÔC  celâT5gnifie  le  nom  dudit  fieur 
Préfident.  Mais  il  confefle  en  fon  livre  en  avoir  efté  fecou- 
ru  de  la  plus  grande  partie  par  M.  de  Roifly ,  Meffire 
Henri  de  Mefmes,  duquel  j'ay  veu  le  livre  efcrit  à  la  main 
fur  pwrrhemin,  avec  les  Chanfons  en  mufique  defdits  an- 
ciens Poctes.  Ur<.  j'allègue, afin  de  morJW  que  files 
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uns  ont  eu  fecours  de  livres  par  aucuns ,  Ton  les  a  auflï 
bien  peu  voir  comme  eux,  &  toutesfois  je  n'en  veux  de- 
meurer ingrat ,  mais  recognoître  ceux  defquels  je  me  fe- 
ray  fervy  ou  aydé. 

Quant  aux  autres  autheurs  defquels  je  fay  mention  en 
mon  œuvre,  je  les  ay  veuz  ou  leuz,  &  les  ay  encore  par- 
devers  moy  pour  la  plus  grande  partie,  fans  que  je  les  aye 
empruntez ,  car  je  diray  bien  cela  que  je  n'en  ay  oncques 
deu  à  aucun  Libraire ,  &  fi  j'en  ay  achepté*  pour  plus  de  dix 
mille  livres  depuis  quinze  ou  feize  ans  que  j'ay  commencé 
à  aymer  les  lettres.  Et  ce  qui  eft  le  plus  à  admirer  en  cecy,' 
touchant  une  fi  curieufe  recherche,  c'eft  que  j'ay  efté  dix 
ans  &  plus,  abfent  de  la  Ville  de  Paris,  Ravoir  eft,  depuis 
l'an  1 57 1  jufqucs  en  l'an  1581.  Ceque  j'aybienvouludire,* 
pour  monflrer  que  fi  jeune  fait  ma  demeure  ordinaire  en 
icelle  Ville ,  que  j'eufle  bien  un  plus  grand  nombre  de  li- 
vres que  je  n'ay  pas,  &  eufle  peu  recueillir  plus  d'autheurs 
pour  les  employer  en  ce  Catalogue.  Mais  avant  que 
pafler  plus  avant  fur  autre  propos ,  je  diray  que  ceux  qui 
voudront  juger  de  ma  façon  d  efcrire ,  &  qui  voudront 
prendre  garde ,  fi  j*ay  bien  parlé  en  noftre  langue ,  &  ufé  de 
façons  ordinaires  aux  bons  hiftoriens ,  que  ce  n'eft  pas  icy 
que  je  l'aye  peu  monftrer.  Car  qui  auroit  entendu  combien 
j'ay  efté  prefle  en  cet  ouvrage,  il  admireroit  peult^eftre  celà 
pluo^Me  toute  autre  chofe  dont  il  aye  ouy  parler»  Krliînque 
j'en  laûTe  quelque  *W<>£»  p»*  «£*«c ,  non  à  autre  intention 
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que  pour  me  juftifier  à  l'endroit  de  ceux  qui  ne  deman- 
dent qu'à  trouver  à  reprendre  pour  s'en  prévaloir  ;  j'ofe- 
ray  fouftenir  qu'il  ne  fe  trouvera  point  d'oeuvre  tel  que 
ceftuy-cy  qui  aye  efté  imprimé  de  la  façon,  &  en  appelle 
tous  les  Imprimeurs  ÔC  Libraires  à  tefmoings,  &  autres  qui 
font  verfez  en  cet  art  ;  car  je  peux  aflfeurer  qu'il  ne  s'eft 
paffé  jour  depuis  le  premier  que  j'ay  mis  cet  œuvre  fur  la 
prefTe,  qu'il  ne  m'ait  efté  de  befoin  de  fournir  aux  Impri- 
meurs un  cayer  de  copie ,  qui  font  douze  pages  d'efcri- 
ture,  ou  bien  (pour  le  mieux  donner  à  entendre)  trois 
feuilles  de  grand  papier  remplies  de  douze  faces  ou  coftez 
de  minute  efcrite  de  ma  main,  contenant  chacune  page 
plus  de  quarante  lignes,  &  chacune  ligne  plus  de  douze 
fyllabes ,  pour  fournir  à  deux  composteurs  qui  travail- 
loient  fur  ce  livre  ;  ce  que  je  répète  affez  amplement,  afin 
que  cela  me  ferve  contre  ceux  qui  font  plus  prefts  de  ca- 
lomnier que  de  bien  dire ,  ou  parler  des  autheurs  à  leur 
louange.  J'adjoufteray  encores  qu'il  n'y  a  aucune  copie  de 
ce  livre  que  celle  qui  eft  efcrite  de  ma  main ,  ÔC  laquelle 
j'ay  expreflement  retirée  par  devers  moy  pour  m'en  fervirde 
preuve  quand  il  feroit  de  befoing  de  monltrer  comme  le 
tout  s'eft  fait,  mefmes  jufques  à  là  que  d'avoir  minuté  la 
table  &  encores  les  faultes  furvenues  en  l'impreffion  de  ce 
livre ,  qui  font  chofes  que  les  Autheurs  font  ordinairement 
faire  pat  <numy.  Mais  j'ay  tant  de  deiïr  que  tout  ce  q»e  Je 
fay  foit  félon  ma  voiu*t«4,  ne  ou  rapporte 
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qu'à  moy-mefme.  Et  outre-plus  je  lauTois  à  dire  qu'il  ne 
s'eft  pafle  jour  que  je  n'aye  veu  quatre  efpreuves ,  qui  font 
les  corre&ions  des  feuilles  que  l'on  imprime.  Et  lî  quel- 
ques-uns entrent  endefcroyancede  cecy,  qu'ils  s'enquierent 
comme  le  tout  s'eft  pafle  :  la  chofe  eft  récentement  adve- 
nu?, &C  par  conféquent  plus  prefte  à  en  Ravoir  la  vé- 
rité. 

Davantage  il  n'y  a  eu  jour  durant  cette  entreprife,  que 
je  naye  efté  vifité  par  plufieurs  hommes  de  marque ,  les- 
quels j'ay  tellement  entretenuz  que  ils  n'eufTent  pas  fçeu 
que  je  faifois  imprimer  mon  livre,  finon  quils  voyoient 
en  leur  préfence  que  Ton  m'apportoit  des  efpreuves  ou 
feuilles  à  corriger. 

Or  pour  venir  à  parler  d'autres  chofes,  j'ay  à  vous  fup- 
plier  de  croire  que  je  n'ay  obmis  aucun  en  ce  Catalogue 
des  Efcrivains  François,  duquel  j'aye  peu  avoir  cognpifn 
fance:  que  s'il  s'en  trouve  quelques-uns  qui  /e  plaignent 
d'y  en  voir  les  uns  compris  en  ce  livre  &  les  autres  obmis, 
qu'ils  fçachent  que  nous  ne  l'avons  point  fait  exprefTé- 
ment,  ou  bien  comme  étans  poulfés  &C  induits  à  cela, 
pour  quelque  octafiom  car  tant  s  en  faut  quejen'eufTe  bien 
voulu  y  comprendre  ceux  qui  méritent  beaucoup,  que 
mefmes  je  ne  doute  pas  qu'il  n'y  en  ayt  en  ce  livre  qui  font 
de  fi  peu  de  valeur ,  bC  fi  peu  de;  recommandation,  que 
1«  f<;ay  bien  que  telle  fois  j'auray  parlé  d'un  valer^>v  d  un 
homme  encu^  rL„c  vfl  ô£  ahie^-»- cela  nous  n'a-. 
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vons  eu  efgard  que  pour  fatisfaire  à  noftre  principal  def- 
fein ,  qui  eftoit  de  nommer  toutes  fones  d'autheurs,  tant 
do&es  qu'ignorants,  &  la  différence  que  nous  avons  faite 
entre  ces  deux  fortes  d'hommes  eft  telle,  que  nous  louons 
les  fçavants  (félon  leur  mérite)  &  quant  aux  autres,  nous 
les  paffons  foubs  filence,  ôc"  nous  ne  difons  chofe  d'eux 
qui  foit  à  leur  blafme  ou  def-avantage:  car  nous  recitons 
feulement  leurs  œuvres  ôc"  compofitions,  nous  réfervant  à 
en  donner  noftre  jugement  autre  part. 

Je  diray  encores ,  que  fi  ce  Catalogué  n'eft  remply  de 
plufieurs  autheurs  qui  ont  compofé,  que  je  n  ay  pas  telle 
cognohTance  de  leurs  eferits  comme  je  defirerois  l'avoir , 
car  j'en  eulfe  fait  mention  :  mais  vous  fçavez  que  fi  ce 
font  livres  non  encores  mis  en  lumière,  &  lefquels  font 
pardevers  les  autheurs  d'iceux ,  je  ne  les  ay  peu  comprendre 
en  ce  livre,  n'eftant  pas  un  Daemon,  mais  bien  homme 
comme  les  autres,  ÔC  par  conféquent  qui  n'a  cognoif- 
fance  que  des  chofes  communes  à  tous  autres  qui  entre- 
prendroyent  d  eferire  un  tel  fubjed  qu'eft  cettuy-cy .  Et  avant 
que  finir  ce  propos ,  je  veux  bien  advenir  ceux  qui  ne  ver- 
ront ici  leurs  eferits  tant  imprimez  qu'autrement,  que  fi  je 
ne  les  ay  nommez  ou  parlé  d'eux,  que  ce  fera  pour  la  fé- 
conde édition  de  ce  livre.  Donques  à  fin  qu'il  ne  tienne  à 
mon  devoir  &  à  ma  diligence  qu'ils  ne  foyent  compris 
en  cet  oeuvre,  je  les  advertis  que  s'ils  défirent  tant  m'hon*- 
rer,  que  de meuvu,- I* Catalogue  de       v/ints  &  conv 
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polirions,' tant  en  Latin  qu'en  François,  c'eft-à-dire ,  de 
ce  qu'ils  ont  inventé  d  eux-mefmes  ou  traduit,  qu'ils  m'en 
donnent  advertiflement.  Car  j'efpére  mettre  en  bref  ma 
Bibliothèque  Latine  en  évidence,  &  quant  à  la  Fran- 
çoife,  on  voit  défia  comme  je  m'en  fuis  acquité.  Mais 
afin  que  leurs  lettres  ÔC  mémoires  me  £bient  feurement  fait 
tenir,  je  croy  qu'ils  ne  pourroyent  plus  commodément 
les  adrefTer  qu'à  leurs  amis ,  &  penfe  qu'il  s'en  trouvera 
bien  peu  qui  n'ayent  cognoiflance  en  cette  Ville  de  Paris 
pour  adrelTer  leurs  lettres  ÔC  les  faire  tenir  à  ceux  aufquels 
ils  efcriront.  Et  quant  à  ma  demeure,  elle  fe  pourra  tou- 
jours fçavoir  par  les  Libraires  de  cette  Ville,  (s'il  advient 
que  je  change  du  lieu  où  je  fuis  à  préfent  demeurant ,  ce 
que  je  ne  fay  jamais  qu'avec  une  trop  grande  difficulté,) 
&  lors  il  n'y  aura  point  d'excufe  à  faire  en  mon  endroit 
que  je  ne  les  aye  reçeuz  (  fi  elles  font  parvenues  entre  mes 
mains,  )  ôc"  aux  autheurs  de  les  accufer  de  parefle.  Il  refte 
encores  un  point  à  vous  advertir  (Seigneurs  François)  c'eû 
que  vous  n'ayez  à  trouver  mauvais  fi  j'ay  mis  les  noms 
d'aucuns  eh  tel  ordre,  que  (félon  quelque  prompt  juge- 
ment) vous  diriez  que  j'eufl*e  failly  de  faire  ainfi,  &  que 
je  ne  fufTe  pas  trop  abufé  en  ce  cas.  Comme  pour  exem- 
ple fi  vous  voyez  que  j'aye  parlé  des  Rois  de  France,  foit 
de  François  I,  Charles  IX  &  Henri  III,  direz-vous  que 
y*  me  fois  mépris  quand  celà  eft  venu  en  leurs  rangs  de 
les  avoir  na»       leurs  fabje&s ,  ou  bir«  qu'ayant  parlé  du 
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pere  ou  de  la  mère  que  j'aye  mis  les  enfans  devant,  &  en- 
core les  difciples  devant  les  maiftres?  Certes,  ce  n'eft  en 
celà  que  de  la  peine  pour  moy,  d'avoir  ainfi  obfervé  ceft 
ordre  alphabétiq  ou  d'A,  B,  C,  mais  je  l'ay  fait  par- 
tout où  celà  s'eft  rencontré,  à  fin  de  fuir  toute  calomnie; 
8c"  demeurer  en  l'amitié  de  tous. 

Je  penferois  avoir  laiffé  tous  ces  articles  cy-defTus  con- 
tenuz  comme  imparfai&s,  fi  je  n'avois  encores  employé  en 
ces  advertiflements  combien  cette  Bibliothèque  fera  profi- 
table à  toutes  fortes  d'hommes,  &  principalement  à  plu- 
fieurs  autheurs,  defquels  leurs  noms  fe  pourraient  perdre 
avec  leurs  oeuvres  :  car  il  y  en  a  defquels  j'ay  parlé  qui 
font  fi  peu  recommandables ,  que  je  laine  à  penfer  à  tous 
ceux  qui  ont  l'efprit  clairvoyant,  fi  je  vivray  pour  les  avoir 
mis  en  mon  livre ,  ou  s'ils  vivront  pour  les  avoir  mis  au 
ranc  de  tant  d'honneftes  hommes.  Et  d'autre-part,  voicy  le 
profit  qui  en  viendra  à  ceux  qui  mourront  fans  avoir  fait 
imprimer  leurs  livres  avant  leur  trefpas.  Car  l'on  ne  me 
pourra  nier  que  plufieurs  ufurpent  &  s'attribuent  le  labeur 
d'autruy,  Ôc"  ce  livre  les  defeouvrira,  d'au  tant  que  j'ay  parlé 
tant  des  œuvres  imprimez  que  de  ceux  qui  ne  font  encores 
en  lumière.  Voicy  les  autres  commoditez  qu'apportera  ce 
livre ,  c'eft  qu'il  y  a  plus  grand  nombre  d'hommes  qui  ne 
fçavent  pas  quels  livres  fe  trouvent  imprimez,  que  de  ceux 
qui  en  font  avertiz,  &  cette  Bibliothèque  les  en  rend» 
certains.  Et  po^  A\Te  un  moc  touchant  U  praires  ou 
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Imprimeurs,  voicy  en  quoy  je  les  ay  obligez  à  me  vouloir 
fouhaiter  tout  heur  &  profpérité,  c'eft  que,  ce  qu'ils  de- 
vraient avoir  entrepris,  je  l'ay  effedué  pour  eux,  mais  je 
croy  que  le  travail  de  cecy  leur  fembloit  trop  grand  :  car 
s'il  euft  efté  facile  8c*  bien  ayfé  à  faire,  ils  n'euffent  attendu 
îi  long-temps  à  le  monftrer  en  évidence  ;  je  ne  dy  pas 
pour  efcrire  les  vies  des  autheurs,  mais  feulement  faire  un 
Catalogue  de  leurs  œuvres  en  François. 

Or,  il  eft  tel  que  ceux  qui  avoient  des  livres  en  leurs 
boutiques  fans  les  pouvoir  vendre,  &  que  ceux  qui 
avoient  de  couftume  de  les  mettre  en  leurs  Magazins , 
ou  lieux  propres  pour  mettre  leurs  livres  autre  part  qu'en 
Boutiques ,  feront  maintenant  contraints  de  les  amafTer 
bien  foigneufement  pour  fatisfaire  à  tant  de  perfonnes 
curieufes  qui  en  demanderont:  &  s'ils  font  efloignez  des 
villes,  ils  envoyeront  mémoires  pour  en  recouvrer  par 
leur  moyen.  C'eft  donc-là,  le  profit  que  les  Libraires  re- 
fendront par  la  publication  de  ce  mien  livre ,  &  aulfi 
ceux  qui  defireroient  voir  ceux  qui  auraient  ja  entrepris 
des  fubje&s,  tant  des  inuentions  que  de  traductions  des 
chofes,  qu'ils  avoient  envie  de  trai&er,  ou  tourner  en 
noftre  langue. 

Et  pour  venir  à  dire  un  mot  touchant  ceux  qui  difent 
que  cet  œuvre  eft  laborieux  plus  qu'autre  qu'ils  ayent  en- 
core veu,  vrayement  ils  le  peuvent  bien  confeffer,  mais 
ce  ferait  peu  de  vk«f~  q„e  je  nf>  y^^iicr  que  laborieux, 
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veu  que  ceux  qui  en  fcroienc  de  pareils ,  je  fçaurois  bien 
quels  riltres  de  louange  je  leur  devrois  donner.  Car  s'il 
arrivoit  qu  un  Archite&e  ou  un  Peintre  euflent  fait  tant 
de  maifons,  ou  tant  de  protraicls  ÔC  baftimens  divers, 
fans  que  pas-un  femblaft  l'un  à  l'autre ,  je  m  eftudierois  à 
leur  donner  des  Epithetes  pareils ,  ou  correfpondans  à 
leurs  mérites.  Et  je  laifTe  le  jugement  de  cela  à  ceux  qui 
verront  qu'ayant  efcrit  les  louanges  de  plus  de  mille  hom- 
mes, il  ne  s'en  trouvera  pas  une  femblable,  mais  toutes 
différentes  encores  que  ce  fbient  toufiours  fur  un  mefme 
fubjed,  c'eft-à-dire ,  d'hommes  recommandez  pour  les 
lettres  :  &  je  leur  laifTe  à  penfer  comment  celà  fe  doit  ap- 
peller ,  &  fi  ce  mot  de  laborieux  eft  une  affez  fuffifante  iê- 
compenfe  de  tant  de  travaux. 

Voylà  (Meflîeurs)  ce  que  j'avois  à  vous  dire,  &  s'il  y 
a  encores  quelques  autres  poin&s  à  trai&er,  dont  je  ne  me 
fois  fouvenu  en  cet  advertùTement ,  j'y  fatisferay  (Dieu 
aydant)  une  autre  fois,  avec  plus  de  loifir  &C  de  commo- 
dité. 

Efcrit  à  Paris  le  1 9  jour  de  May  Tan  1 584. 

IN  MANIBUS  DOMINI  SORTES  MffiE.. 

Tous  mes  hasards  font  en  la  main  de  Dieu. 

DESSEINS 
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DESSEINS  OU  PROJECTS 

DU  SIEUR  DE  LA  CROIX-DU-MAINE , 

esentez  au  Très-Chreftien  Roy  de  France  &  de 
Pologne,  Henry  III  du  nom,  Tan  1583,  au  moi* 
de  May. 

Pour  dreffer  une  Bibliothèque  parfaite  &  accomplie 
de  tous  points,  s'il  plaifl  a  S  A  MAJESTÉ  de  l'accepter 
&  fournir  de  Livres,  Mémoires  ou  Recueils  pour  remplir 
les  cent  Buffets,  defquels  la  forme  ou  façon  eft  icy  repris 
fentée:  chacun  d'iceux  contenant  cent  volumes,  qui  font 
en  nombre  de  dix  mille,  divifés  par  Livres ,  Chapitres , 
Cayers  &  lieux  communs,  ô  encore  s  réduits  par  ordre 
d'A ,  B,  C.pour  les  trouver  plus  aifément,  le  tout  mis  en 
tel  ordre  comme  s'enfuit. 

Les  Titres  ou  Infcriptions  Générales  mifes  au-deflus  des 
cent  Buffets  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 

Le  premier  ordre  :  contenant  toutes  chofes  facrées  ou  qui 

dépendent  d'icelles. 

1  Dieu  Tout-Puiflànt. 

2  Jesus-Christ  ,  vray  Fils  de  Dieu. 

3  Le  C*intxEfprit. 

4  La  Sain&e  Trinité. 
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5  Le  Royaume  célefte ,  ou  habitans  de  Paradis. 

6  Le  Clergé  univerfel ,  qui  eft  l'Eglife  de  Dieu  &  fes  minières. 

7  Dignitez  des  Eccléfiaftiques ,  ou  offices  en  PEglife  de  Dieu. 

8  Divers  ordres  de  religions,  entre  les  Chreftiens. 

9  La  Religion  des  Chreftiens ,  &  ce  qui  en  dépend. 

10  Diverfitez  de  Religions  entre  les  hommes. 

1 1  Police  facrée  ou  divine. 
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Sire,  ce  qui  m'a  donne  tant  de  hardiefle  que  d'avoir  bien 
ofé  entreprendre  de  faire  très-humble  préfent  à  voftrc  Majesté  , 
de  ces  miens  Desseins  ,  c'a  efté  Paflèurance  que  j'ay  eue,  qu'ils 
vous  feroient  agréables  pour  beaucoup  de  raifons ,  car  ils  ne 
contiennent  que  chofes  bien  dignes  d'un  Roy  favorifant  les 
lettres,  aimant  la  vertu ,  &  fur-tout,  defireux  du  bien  public, 
qui  font  trois  dons  de  Dieu  ,  que  chacun  recognoît  en  voftre 
Majesté  ,  avec  infinies  autres  grâces  ,  lefquelles  je  pafle 
maintenant  foubs  filence ,  de  peur  d'encourir  le  fbupçon  de  flat- 
teur. 

Et  pour  monftrcr  que  ces  miens  Projects  ne  font  point  idées 
ou  imaginations,  &  que  les  Buffets  ou  Dreflbirs  (defquels  les 
filtres  ou  inferiptions  générales  font  déduites  cy-devant)  fe  peu- 
vent aifémetit  remplir  de  toutes  les  matières  defquelles  elles 
font  mention  :  j'ofe  bien  aflèurer  que  le  plus  difficile  de  I'entre- 
prife  eft  fait ,  comme  chacun  le  pourra  facilement  juger  eftre 
vray ,  par  l'infpe&ion  ou  recherche  qu'il  pourroit  faire  de  la  Bi- 
bliothèque que  j'ay  drefTée  depuis  neuf  mois  en  ça,  en  cette  tant 
fameufe ,  &  tout  célébrée  Univerfité  de  Paris  ,  laquelle  j'ay 
commencée  dès  l'an  de  mon  âge  dix-feptiefme,  &  tellement 
continuée,  fans  aucune  relâche,  depuis  douze  où  treize  ans, 
qu'elle  fe  voit  aujourd'huy  remplie  de  huit  cens  volumes  de  Mé- 
moires, &  Recueils  divers,  tant  eferits  de  ma  main  qu'autre- 
ment, &  toua  Ja  mon  invention  ou  recherche  par  moy ,  &  ex- 
traits de  tous  les  livres  quw  j'ay  leuz  jufques  icy ,  defquels  le  nom- 
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bre  eft  infini ,  comme  il  fe  peult  aifément  voir  par  les  2$  ou  30 
mille  cayers  &  chapitres  de  toutes  fortes  de  matières  qui  peuvent 
tomber  en  la  cognoifîànce  des  hommes ,  lefquels  traitent  de  tant 
de  cholès  différentes,  qu'il  cft  prefque  impoflible  de  parler,  dis- 
courir, voire  imaginer  quelque  chofe,  de  laquelle  je  n'aye  fait 
une  bien  curieufe  recherche,  le  tout  réduit  félon  les  feiences, 
arts  &  profelîions  defquclles  ils  traiclent. 

Et  ce  qui  m'a  jufques  icy  retenu  en  cette  crainte ,  de  n'avoir 
pluftôft  fait  entendre  à  voftre  Majesté  ces  miennes  entreprifes, 
ce  n'a  efté  autre  chofe  que  la  difficulté  du  fubjeft ,  car  fi  j'euûe 
feulement  promis  la  moindre  partie  contenue  dans  ma  Bi- 
bliothèque ,  je  n'eufTe  fervy  que  de  fable  ou  rifée  à  la  plus  gran- 
de partie  des  hommes  de  ce  fiéclc,  mais  me  voyant  (avec  la 
feule  aide  de  Dieu  ,  qui  paflè  toutes  autres)  parvenu  jufques-, 
là ,  que  d'avoir  réduit  l'œuvre  &  pourfuivi  l'entreprîfe  jufques  en 
l'eftat  qu'elle  eft  maintenant,  je  n'ay  plus  craint  (Sire)  de  m'a- 
cheminer  en  voftre  bonne  Ville  de  Paris  (  en  laquelle  vous  faites 
voftre  féjour ,  pour  y  dreflèr  cette  mienne  Bibliothèque,  la- 
quelle j'ay  fait  amener  à  grands  fraiz  &  defpens>»car  y  ayant 
plus  de  cinq  mille  livres  de  péfant ,  cela  ne  fe  peulc  tranlporter 
fans  grands  coufts  &  mife  d'argent,  eu  égard  à  la  diftance  du 
lieu  xlont  je  l'ay  fait  partir. 

Or,  pour  venir  aux  principaux  points ,  lefquels  m'ont  occa- 
fionnc  de  confacrer  à  voftre  Majeité  ces  miens  labeurs,  j'ay  opi- 
nion que  ce  ne  fera  faire  chofe  qui  luy  foit  dcfagréable ,  fi  je  fày 
le  récit  de  quelques-uns  que  j'ay  élabourez  pour  fervir  d'orne- 
ment à  la  France  ,  &  illuftrer  les  Gaules  de  fes  plus  remar- 
quables antiquitez. 

En  premid  U-„.  j'ay  fait  la  defeription  du  Spirir—^  Tem- 
porel d'icelle,  fi  curieufement  que  j'ay        ou  Peu  >  °u  *ien  du 
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tout,  à  ceux  qui  voudraient  entreprendre  un  tel  fubjecl ,  car  j  ay 
eferit  plus  de  cent  volumes  touchant  cette  recherche.  Seconde» 
ment,  j'ay  eferit  les  vies  de  tous  les  Rors  de  France  jufques  à 
voftre  régne  (lequel  Dieu  vueille  bien  profpe'rer  ). 

Oultre  celà,  j'ay  eferit  plus  de  cinquante  volumes  pour  les  il- 
luftrations  des  maifons  nobles  de  ce  Royaume  auquel  vous 
commandez. 

Sans  faire  icy  mention  de  plufieurs  autres  qui  m'ont  lemblé 
eftre  néceflaires  pour  l'entière  &  parfaite  illuftratiori  de  ce  tant 
célèbre  &  florifTant  Royaume ,  comme  entre  autres ,  des  cho/è* 
qui  appartiennent  à  la  décoration  de  la  langue  Françoifè ,  de  la- 
quelle j'ay  eferit  plufieurs  volumes,  foit  des  Proverbes  ou  Ada- 
ges ,  des  Ety mologies ,  de  l'Ortographc ,  &  pour  le  dire  eh-  un 
mot,  de  tout  ce  que  le  plus  diligent  rechercheur  pburrott  exco> 
giter  pour  ne  laidèr  rien  à  enrichir  cette  matière. 

Mais  (Sire)  je  crain  beaucoup ,  &  non  fans  en  avoir  occa-* 
fion ,  que  ce  que  je  vien  de  réciter  touchant  un  fi  grand  nom* 
bre  de  volumes  ,  traidlans  de  la  France  feulement,  fans  faire 
mention  de  tant  d'autres  que  j'ay  eferits  fur  autres  arguments  ou 
fubjeéb ,  ne  foit  caufe,  de  faire  entrer  quelques-urts  en  opinion 
que  je  fois  pluftoft  un  vanteur ,  &  hardi  promettant,  que  véri- 
table en  mes  diéb  ;  &  me  défie  encores ,  que  la  plus  grande  par- 
tie des  hommes  qui  entendront  ces  propos,  ne  les  tiennent 
comme  impoflibles ,  non-fèulement  à  caufe  de  la  trop  grande 
difficulté  du  fubjecl  &  promeflè ,  mais  encores  pour  la  médiocrité 
de  l'âge  où  je  fuis  (laquelle  on  juge  en  me  voyant)  &  oultre  celà 
pour  la  confidération  des  biens  de  fortune,  auftjuels  ils  mefurenc 
forces  d'efprit,  comme  fi  l'un  dépendoit  de  Fautr^^oire 
pour  avoir  que  je  n'ay  efté  fecouru  d'aucun; :  foit  en  argent, 
ou  autre  fraiz ,  ou  pour  n'avoir  eu  aucuns  hommes  foubs  ma  charge 
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pour  m'aider  à  tranfcrire ,  &  faire  les  extraite  des  livses  defquels 

j'ay  fait  le&ure  depuis  douze  ou  treze  ans. 

Mais  en  cecy  je  ne  me  peux  fervir  d'autres  preuves  pour  at- 
tefter  mon  dire  &  le  monftrer  véritable ,  qu'en  fuppliant  très- 
humblement  voftre  Majesté  de  vouloir  commander  à  quel- 
ques-uns de  votre  Cour  (en  laquelle  il  y  a  un  bon  nombre 
d'hommes,  d'efprit  émerveillable ,  ornez  d'une  rare  &  fingu- 
Hère  do&rine)  de  vifiter  ma  Bibliothèque  pour  en  faire  rapport 
à  voflre  Majesté  ,  &  lors  je  m'aûeure  que  faifant  récit  de  ce 
flu'Us  y  auront  veu  ,  &  de  la  diligence  de  laquelle  j'ay  ufé  depuis 
douze  ou  treze  ans  pour  amaflèr  ,  &  recueillir  tant  de  chofes 
cfparfes ,  qu'ils  ne  me  trouveront  menteur ,  ny  impudent  en  mes 
p^pmedbs.vmais  au  contraire,  eftans  juges  équitables,  &  def- 
poujljez  déboute  paflion,  envie  &  jaloufie(qui  font  les  trois 
fléaux  des  hommes  de  cefiécle)  ils  attelleront, avecques  vérité, 
que  j'ai  fait  la  chofe  moindre  en  paroles,  qu'elle  ne  fe  trouve 
par  effet.  , 

Si  je  n'avoy  peur  d'ufer  trop  familièrement  de  la  grandeur 
d!'un  telRoy ,  j'oferois  fupplier  très-humblement  voftreM  A  jestb  , 
flu'il  luy  pleuft  eflire,  laquelle  qu'il  luy  plairoit,  de  toutes  les  ma- 
xières ou  fujets  contenus  encre  les  cent  inferiptions  générales, 
jcy-devant  récitées  ,  &  ayant  feulement  huit  ou  quinze  jours  de 
43élai  pour  l'accomplir,  je  me  fay  for  que  tout  ce  qui  fe  pourra 
trouver  par  efcrk  touchant  cette  majtière  chpifie ,  fera  réduit  en 
tel  nombre  &  en  tel  ordre,  qu'il  fera  bien  difficile  de  pouvoir 
rien  trouver  pour  y  adjoulter ,  tant  je  l'auray  fçcu  rechercher  de 
toutes  parts,  pour  fatisfaire  à  la  preuve,  de  laquelle  j'entrepren 
de  vpnir  à  fin ,  avec  tout  honneur.  Et  en  ce  cas  if  ne  fera  r** 
befoin  d'uier  «U  grande  defpenfe,  car  j'ay  opinion  q»i  d6ux  cen* 
efcuz  fatisferont  pour  chacun  Bufct.  *  ^da  fervira  de  preuve 
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pour  juger  de  tout  le  refte  des  autres  qu'il  plairoit  à  voftre 
Majesté  de  faire  dreflèr. 

Cette  fomme  eft  fi  petite  pour  un  fi  grand  Roy  (  tel  que  cha- 
cun vous  recognoift)  que  je  fuis  honteux  d'avoir  mis  par  efcrit 
cette  batfè  appréciation ,  par  laquelle  on  peult  ayfément  fupputer 
combien  tous  les  cent  Bufets  remplis  coûteraient  :  mais  je  l'a/ 
xai&  exprefTément  pour  monftrer  le  peu  de  couft  ou  le  débourfe- 
ment  qu'il  faudrait  faire  pour  jouir  des  chofes  fi  rares,  pour 
Je/quelles  avoir  un  fimple  gentil-homme,  ou  autre  de  moindre 
qualité,  y  pourrait  frayer  fans  s'incommoder  ou  rendre  néceA 
fiteux;  mais  je  ne  voudrais  pas  avoir  entrepris  d'aider  aucun, 
quel  qu'il  fuft,  pour  luy  communiquer  cette  mienne  méthode  Ôfc 
façon  in  ouye  de  dreflèr  des  Bibliothèques ,  fi  ce  n'eftoitpar  v^ffre, 
■commandement  exprès  ;  ce  que  j'ay  aflèz  montré  par  les  efTè/ta 
qui  s'enfuivent  :  car  j'oferay  bien  dire  (fans  que  je  craignç 
qu'aucun  m'en  puiflè  démentir)  que  fi  j'euflè  voulu  accepter  le$ 
offres,,  tant  en  argent  qu'eo.  penfions  &  autres  bien&its  qui 
m'ont  efté  libéralement  préfèntez  par  plufieurs,  grans  Seigneur^ 
&  Dames  de  voftre  Royaume  &  autres  lieux ,  (  lefquels  avoient 
un  defir  extrême  de  voir  ces  miens defTeins  accomplis,)  qu'elle 
fuft  maintenant  exécutée  de  point  en  point  &  réduite  à  fa  fin  : 
«aiseequi  m'a  toufiours  empefehéde  ce  faire  &  retardé  d'enten- 
dre à  Vsurs,  offres ,  ça  eflé  l'efpérance  que  j'ay  toufiours  euë  que 
yoftre  Majesté  ne  laiflèroit  une  fi  louable  &  vertueufe  entre- 
prise en  arrière ,  mais  bien  au  contraire ,  qu'elle  fe  montrerait 
aimer  tellement  la  vertu,  en  recevant  d'un  bon  acueil  ceux 
qui  font  profeffipn  des  lettres,  qu'elle  feule  Satisferait  aux  fraiz 

defpenfes  d'icelle,  (&  Die,u  veuille,  par  fafirincle  grap*>  que 
^ette  miein,*  cfpérance  ne  m'ait  point  abuféJ  -, 

Je  lai/Te  à  pçnler  >i*  poftérijté  ^-.combien  de  commpditez 
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fcroit  caufe  cette  Bibliothèque ,  fi  elle  eftoit  mife  en  évidence , 
&  je  ne  dy  rien  des  profits  qui  en  réufliroient,  fi  elle  venoit  à 
fâ  perfection.  En  premier  lieu ,  c'eft  le  moyen  de  rendre  les 
moins  doctes  ou  du  tout  ignares,  bien  ap ris  &  (ça vans:  &  de 
faire  encores  que  les  vicieux  exercent  la  vertu ,  s'ils  le  conforment 
à  leur  prince  :  car  comme  dit  le  Proverbe, 

A  l'exemple  du  Roy  un  chacun  fe  gouverne. 

»        •  '.  i  «  •  .  < 

Avant  que  finir  ce  difeours ,  j'oferay  encore  dire  cecy  à  voftre 
Majesté  ,  que  je  luy  ay  tant  porté  de  refpecY&  d'obéiflànce, 
(comme  j'y  fuis  obligé  par  les  loix  divines  &  humaines)  que  je 
n'ay  onques  entrepris  de  mettre  aucuns  de  mes  œuvres  en  lu- 
mière ,  attendant  en  cela  (  comme  en  tous  mes  autres  defièins  ) 
le  commandement  d'icelle,  touchant  l'impreflïon  ou  entière  fup- 
preffion  de  tous  mes  Livres  &  Mémoires,  &  principalement  de 
ceux  qui  concernent  l'Eftat  &  affaires  de  France.  Et  ce  qui  m'a 
fait  fur-attendre  jufques  icy  de  ne  les  publier ,  ç'a  efté  le  Proverbe 
commun  qui  eû  tel. 

■i  4 ,  '  *  ^    f  Heureux  celuy  qui ,  pour  devenir  fagey 

.  .  Vu  mal  d'autruy  fait  fon  apprent'iffage. 


K  '  ... 


'  Ce  que  nous  lifons  en  grand  nombre  d'autheurs ,  touchant 
Ariflote,  lequel  fut  blafmé  de  fon  Prince  Alexandre ,  pour  avoir 
mis  en  lumière  des  chofes  qu'il  defiroit  n'eftre  communiquées 
qu'à  luy  feul. 

Ce  qui  me  fait  parler  de  ces  chofes  avec  tant  d'affection ,  ce 
n'eft  autre  chofe  qu'un  defir  démefuré,  (je  ne  diray  pas  trop 
*ffeOionni  à  fon  Prince  &  Seigneur  Souverain ,  auquel  v™*5 
devons  &  nos  vl©o  &r  noz  corps)  de  voir  que  1*  «-nommée  de 
France  s'étende  fi  loin,  que  toutes  n*»***  la  révèrent  pour  les 
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lettres  &  redoubtent  pour  les  armes,  en  quoy  elle  s'efl:  montrée 
de  tout  temps  florifîànte ,  &  feroit  un  trop  grand  malheur , 
qu'alors  qu'elle  doit  redoubler  en  fa  force,  &  ne  perdre  rien  de 
première  fplendeur ,  qu'elle  vint  en  décadence  foubs  un  fi  pui£ 
fcnt  Roy. 

Mais  pour  le  defir  que  j'ay  ,  que  la  renommée  du  Roy  de 
France,  furpafTe  toutes  autres  en  tous  genres  de  vertus,  je  fê- 
ray  une  très-dévôte  fupplication  au  Dieu  Tout-PuûTant ,  que  ce 
foit  fon  plaifir  d'oclroyer  à  voflxe  Majesté  toutes  les  chofes 
qui  ferviront  de  tefmoignage  aux  fiécles  à  venir  de  voftrc  règne 
bienheureux,  &  floriflanten  tous  hommes  de  marque. 

FIN. 

Principibus  Placuisse  Viris,  Non  Ultima  Laus  Est. 
Ce  n'eflpeu  de  cas,  que  de  plaire  afin  Roy. 


Xxxviij 


ADVERTISSEMENT 

DU  SIEUR  DE  LA  CROIX-DU-MAINE 

r 

A  U  S    FRANÇOIS,  ; 

Touchant fes  Deffèins j>réfentt\  au  Rot  l'an  1583. 

Messieurs  ,  H  y  a  quatre  ans  &  plus  que  j'ay  rois  en 
lumière  un  mien  Discours,  faifant  mention  de  la  plus 
grande  partie  des  œuvres  que  j'avoj's  efcrites,  ce  que  je  m'ad- 
vifay  de  faire ,  prévoyant  que  ce  m'eftoit  néceffité  d'en  ufer 
ainfi ,  fi  je  youlois  mettre  à  fin  une  fi  haulte  &  difficile  entre- 
prise ,  de  façon  que  pour  eftre  plus  avancé  en  cet  affaire ,  j  eri 
envoyay  à-  tous  ou  la  plus  grande  partie  de  me?  amis  ,  tant  de 
nation  Françoife  qu'eftrangers ,  par  tous  les  endroits  de  l'Europe , 
en  intention  qu'ils  m'aidafTent  de  Mémoires  &  Advertiflèments 
touchant  les  matières  defquelles  mon  Difcours  faifoit  mention. 
J'entcns  ce  fecours  touchant  les  chofes  particulières ,  defquel- 
les chacun  pouvoit  avoir  plus  grande  cognoiflànce  que  moy  en 
fon  endroit ,  &  non  d'autres  façons  d'aide  ou  moyens  pour  fou- 
lager  une  fi  grande  &  prodigieufe  entreprifè;  car  en  cela  je  n  en 
ay  de  ma  vie  requis  aucun  (  grâces  à  Dieu ,  )  &  ay  bonne  efpe- 
rance  de  le  pouvoir  encores  mieux  continuer  à  l'advenir,  que  je 
n'ay  fait  par  le  pane. 

Toutesfois,  tous  ces  advertifTemens  &  referiptions ,  tant  en 
général  qu'en  particulier,  ne  m'ont  en  rien  fervy,  car  la  pr<>- 
mefTe  contenue  en  mon  Difcours  par  cy-devant  \mr^M\é,  sefl 
trouvée  fi  grande,  fi  hardie,  &  telietn^  iuperbe,  (à  peu  que 
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je  n'ay  dit  audacieufe ,  félon  aucuns  qui  l'appellent  ainfi)  que 
l'on  a  penfé  que  cela  efloit ,  je  ne  diray  pas  feulement  difficile , 
mais  du  tout  impoflible  à  faire,  principalement  à  un  jeune  hom- 
me tel  qu'ils  voyoient  que  je  me  difois  par  mes  efcrits ,  fçavoir 
eft ,  n'ayant  pour  lors  atteint  l'âge  de  vingt  &  fèpt  ans  :  de  façon 
que  me  voyant  ainfi  furpris  en  mes  intentions ,  je  me  fuis  déli- 
béré de  fatisfâire  (s'il  m'efl  poffible)  à  ceux  qui  ont  jufques  icy 
penfé  que  mes  defleins  eftoient  entreprifes  en  l'efprit  feulement , 
fans  que  jamais  on  en  peufl  voir  l'efFecl. 

J'ay  donques  mis  expreflement  ces  Defleins  &  Projeéb  en  lu- 
mière avec  les  tiltres  ou  infcriptions  générales  des  chofes ,  def- 
quelles  j'ay  efcrit  divers  volumes ,  &  les  ay  préfentez  au  Roi ,  à  fin 
de  me  réfouldre  totalement,  en  ce  que  j'ay  à  faire  à  l'advenirjcar 
s'il  accepte  cette  offre  que  j'ay  faite  à  Sa  Majesté  ,  de  luy  dref- 
fer  une  Bibliothèque  accomplie  &  parfaite ,  je  me  fay  for  de  la 
rendre  prefte  dans  trois  mois.  Au  contraire,  fi  le  malheur  eft  û 
grand ,  &  fi  le  défaftre  a  tant  confpiré  contre  les  lettres  6c  ceux 
qui  en  font  profeffion  ,  que  Sa  Majesté  n'y  veuille  entendre, 
ce  vous  fera  un  malheur  commun,  &  perte  indicible  à  toute  la 
France,  (Seigneurs  François  )  d'autant  que  cecy  ne  fe  pour- 
ra, peut-cftre ,  aifément  recouvrer  de  vos  ficelés. 

Je  parle  ainfi ,  car  fi  celà  eufl  peu  eftre  fait  par  autres ,  ou  bien 
nous  en  eu  fiions  veu  leurs  efrècls,  ou  pour  le  moins  leurs  pro- 
menés :  mais  je  vous  appelle  tous  à  tefmoing ,  fi  cela  à  jamais  efté 
épromis  de  la  façon ,  quoy  qu'on  veuille  alléguer  les  defleins  de 
Jule  Camile  Italien,  ou  autres  fes  femblables,  qui  tous  ont  feule- 
ment projeté  des  façons  de  drefler  Librairies ,  mais  ils  n'ont  ja- 
mais monflré  l'exécution  d'icelles  :  auffi  que  faifant  conférence 
de  leurc  Heflèins  avec  ceux-cy ,  ils  fe  trouveront  fi  différents ,  qu'il 
n  y  a  aucune  coi^<,raifon  ^  non  qUC  je  veuille  leur  ofter  Phon- 
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neur  qui  leur  efl  deu ,  pour  de  fi  belles  &  tant  louables  entre- 
prifes ,  mais  je  fouftien  que  je  n'ay  en  rien  entrepris  fur  leurs 
conceptions ,  tant  s'en  fault  que  je  les  aye  imitées.  Si  on  allègue 
encores  que  Marc  Varron,  (le  plus  docte  homme  qui  ayt  ja- 
mais porté  robbe  longue)  ayt  eferit  des  œuvres  à  peu-près  (èm- 
blables  à  celles  que  je  dy  avoir  ia  élabourées  ,  je  conreflè  qu'il 
eft  feul  entre  tous  noz  devanciers  qui  ayt  eu  de  plus  beaux  dc£- 
feins ,  &  eferit  de  plus  belles  œuvres ,  mais  je  ne  peux  avoir  en- 
fuivy  fa  façon  d'eferire ,  pour  n'avoir  oneques  veu  fes  eferits  :  aum* 
n'avons  nous  aujourd'huy  entre  toutes  les  compofitions  d'iceluy 
(  defquelles  font  mention  Plutarque ,  S.  Auguftin  ,  Ciceron , 
Ifidore ,  A.  Gelle  &  autres)  que  les  trois  livres  de  l'agriculture 
dudit  Varron ,  &  quelques  fragments  ou  livres  imparfaits  de  fes 
24  de  la  langue  Latine. 

Mais  il  me  femble  que  j'entens  quelques-uns,  qui  veulent 
mettre  en  avant  les  Bibliothèques  des  Anciens ,  &  parler  da 
grand  nombre  de  livres,  qui  eftoient  en  icclles :  voulant  main- 
tenir qu'il  eft  aujourd'huy  impoflïble  d'en  avoir  un  tel  nombre, 
allegantsfur  ce  point,  la  Bibliothèque  d'Alexandrie  conftruite 
du  temps  de  Ptolemée  Philadelphe ,  Roi  d'Egypte,  a. du  nom, 
régnant  avant  la  nativité  de  Jcfus-Chrift  272.  ans  :  contenant 
(félon  aucuns  autheurs  Grecs  &  Latins)  cinquante  mille  livres, 
.&  félon  d'autres ,  fept  cens  mille  Volumes. 

En  quoy  je  veux  bien  les  advertir ,  que  les  plus  fubtils  fè  font 
jufques  icy  abufez ,  &  entre  autres  H.  Cardan,  Médecin  Mila- 
nois,  autheur  du  livre  des  fubtilitez,  lequel  parlant  de  Mercure 
Trifmegifte ,  en  fon  livre  de  la  Variété  des  chofes ,  eferit  que 
félon  aucuns  il  a  eferit  plus  de  trente  mille  Volumes  de  diverfw 
matières,  &  penfe,  ledit  Cardan,  qu'ils  prenoienr  volume 
pour  une  ligne ,  ou  pour  un  vers  ou  carn*» .  mais  vous  voyez  s'il 
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«  entendu  ce  paiTagc,  &  s'il  a  fceu  l'explication  de  ce  nom  de 
Volume. 

Je  dy  donques,  que  fi  les  livres  de  la  Bibliothèque  d'Alexan- 
drie elloient  aujourd'huy  imprimez ,  qu'ils  ne  fc  trouveroient 
excéder  le  nombre  de  fept  mille  Volumes  :  fuppofant  qu'ils  ap- 
pelaient pour  lors  un  Volume  ce  que  nous  pourrions  eferiro 
maintenant  dans  un  cayer ,  ou  chapitre  d'un  livre  :  &  outre  plus 
j'ofe  aflèurer  que  fi  Theophrafte  Paracelfe  (Prince  des  Alchi- 
milles)  eufl  été  de  leur  temps  (lequel  a  eferit  environ  de  300 
Volumes)  que  les  Anciens  eutfent  nombre  cela  pour  trente 
mille  Volumes.  Pour  dire  encores  un  mot  touchant  ceux  qui  fe 
font  renduz  immortels  pour  avoir  drefle  des  Librairies  (  des- 
quelles félon  aucuns  Afinius  Pollio  fut  le  premier  inventeur,  (je 
ne  peux  afîéz  louer  le  Roy  François  premier  du  nom ,  pere  des 
lettres,  lequel  s'eft  tellement  eftudié  pour  remettre  les  Arts  & 
Sciences  en  leur  première  iplendeur,  qu'il  a  defpenfé  des  biens 
infiniz  à  cette  curieufe ,  &  non  jamais  aflèz  louée  entreprifc, 
comme  entre  autres  ayant  fait  délivrer  par  une  fois  à  Guillaume 
Poftel  (l'honneur  de  Normandie)  la  fomme  de  quatre  mille 
efcuz  ,  pour  enrichir  fa  Bibliothèque  ,  drefîee  à  Fonteine  belle-» 
eau  :  fans  parler  de  maiftre  lutte  Tenelle ,  Pierre  Gilles  Albi- 
geois, &  autres  hommes  doctes,  aufqucls  il  avoit  donné  chargé 
de  recouvrer  Livres,  &  amauer  Mémoires  de  toutes  parts,  à 
quelques  pris  qu'il*  fuflèue  t  AuOt  avons  nous  veu  arriver,  qu'en- 
cores  qu'il  n'ait  pas  tant  efté  heureux  en  fes  actes  belliques  / 
comme  fes  devanciers,  ou  comme  fon  fils  Henry  2.  que  néant- 
moins  il  a  efté  plus  parlé  de  luy ,  pour  ce  refped ,  &  encores 
fera-il  ès  fiécles  à  venir,  fait  telle  Honorable  mention  de  fes  li- 
béralité. ,  à  l'endroit  des  lettres,  que  fa  renommée  Jurera  au- 
tant long-temp*  ^„e  jes  lettres  auront  vogue  &  durée.  En  celà 
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il  monflroit  fa  grandeur  d'efprit  comme  en  toutes  autres  chofes  : 
tafehant  à  fe  rendre  immortel ,  &  fe  faire  admirer  à  tous  ceux 
de  fon  ficelé  :  faifant  encores  par  là ,  que  fes  ennemis  mefmes  le 
redoutoient  :  Aufli  par  ce  moyen  il  a  fçeu  tant  bien  gouverner 
fon  Royaume ,  &  refifter  en  mefme  temps  à  fi  grand  nombre 
de  forts  &  puifîâns  ennemis,  que  c'eft  chofe  prefque  incroyable, 
&  certes  bien  digne  d'une  perpétuelle  recommendation. 

Que  s'il  n'euft  eu  fon  aftèâion  qu'à  baftir  des  fuperbes  ou 
magnifiques  Palais ,  &  maifons  fomptueufès ,  drefler  des  jeuz  & 
fpe&acles:  porter  mafquarades  ou  Mommeries,  commander  de 
préparer  Tournois  &  combats,  faire  apprefter  des  Entrées  & 
Banquets  publics,  &  infinies  autres  magnificences ,  ou  appareils 
(qui  font  defpenfes  communes,  &  prefque  ordinaires  à  tous  les 
Monarques ,  Empereurs ,  Rois,  Princes,  &  grands  Seigneurs, 
tant  du  paffé  que  du  préfent  )  en  quoy  euft-il  (je  ne  diray  pas 
furpafle)  mais  feulement  égalé  les  Anciens? 

Celà  doriques  a  efté  caufe  de  le  faire  aymer  de  tous  ,  &  inég- 
alement de  fes  plus  grands  ennemis:  car  ceux  qui  luy  portoient 
envie,  pour  eftre  contraires  à  fa  religion ,  fe  font  abltenuz  d'ef- 
crirc  contre  luy ,  &  n'ont  voulu  en  médire  pour  ce  feul  refpeô 
des  lettres  :  comme  nous  auons  veu  à  l'endroit  de  quelques-uns 
des  Proteftans ,  defquels  il  eftoit  le  fléau ,  &  très-fevere  ennemy  : 
kfquels  n'ont  pas  laifTé  de  le  mettre  au  rang  des  plus  célèbres 
hommes,  qu'ils  ont  choifis  entre  pluficui^,  pour  eferire  leurs 
vies:  &  tout  cela  s'efl:  fait  pour  la  confidération  des  lettres, 
fciences  &  doctrines,  defquelles  il  a  efté  le  pere,  &  fera  à  ja- 
mais recommandé  pour  tel. 

-  Or  je  penfe  que  cet  exemple  (  lequel  j'etiffe  peu  accompagner 
d'infinis  autres]  fera  fuffifant  pour  faire  aimer  les  ler»-***>  & 
chérir  ceux  qui  en  font  profeffion,  à  ceux-l.H  v**  défirent  que 
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Ion  face  très-honorable  mention  d'eux,  (bit  de  leur  vivant ,  ou 
après  leur  trefpas  :  De  façon  que  pour  le  defir  extrême  que  j'ay 
que  mon  Roy  &  Prince  Souverain,  imite  fes  ayeuls  en  chofes 
fi  louables,  je  fuis  contraint,  pour  le  fervice  que  je  luy  doy, 
de  provoquer  Sa  Majefté  par  tous  les  moyens  que  je  penferay 
devoir  eftre  approuvez  &  bien  receuz,  pour  le  rendre  amateur 
de  telles  chofes,  lefquelies  luy  apporteront  des  louanges  fur- 
pafTantes  en  toutes  celles  que  Ton  peut  donner  aux  Roys. 

Pour  venir  aux  autres  articles  defquels  je  veux  parler,  je  ré- 
citeray  très-volontiers  la  façon  de  laquelle  j'ay  ufé  pour  eferiro 
un  fi  grand  nombre  de  Volumes ,  defquels  j'ay  fait  mention  en 
mon  Epiftre  au  Roy  :  &  ce  pour  fatisfaire  à  quelques-uns,  qui 
penfent  que  cela  ne  fe  peut  faire,  d'avoir  tant  efcrk  en  fi  peu 
de  temps,  fans  avoir  eu  aucun  homme  qui  m'ait  aydé  à  copier, 
outranferire  les  livres  defquels  j'ay  fait  leflure ,  depuis  12  ou 
13  ans  en  ça.  En  premier  lieu ,  il  eft:  à  préfuppofer  que  j'ay  fait 
entière  profeffion  de  pourfuivre  mes  defTeirrs,  depuis  l'an  de  fa- 
lut  1569.  jufques  à  cefte  année  1583.  qui  font  plus  de  douze 
ans  accomplis  :  En  ces  douze  années  confécutives ,  j'ay  pour  lo 
moins  employé  fix  heures  à  l'eftude  par  chacun  jour:  fçavoir  eft 
trois  heures  à  lire,  &  trois  à  eferire,  de  façon  que  j'ay  peu  en 
chacune  heure  remplir  d'eferiture  une  feuille  de  papier ,  qui  font 
trois  feuilles  par  jour,  &  en  fomme  fe  font  plus  de  mille  par  an, 
tellement  que  en  douze  do  treize  ans ,  j'en  ay  eferit  plus  do 
treize  mille  :  Et  pour  la  crainte  que  j'ay  qu'aucuns  par  trop  lé- 
gers de  langue  ou  de  cerveau,  ne  penfent  que  je  vueille  enten- 
dre foubz  ce  nom  de  fueille  de  lieux  communs  ou  extraits ,  des 
mémoires  ne  contenant  quelquefois  que  dix  ou  douze  lignes:  Je 
veux  U«n  efclarcif  ce  pa(fage ,  pour  ceux  qui  en  doubteroient  : 
lefquels  je  priebi»«  for     croire,  que  je  nenten  point  conter. 
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une  feuille ,  fi  elle  ne  contient  plus  de  cent  lignes ,  &  chacune 
ligne  plus  de  douze  fyllabcs:  de  façon  que  s'il  (ê  trouve  plufieurs 
fueillcts  eferirs ,  je  n'appelle  point  celà  fueille  entière  d'eferi- 
ture ,  s'il  n'y  a  près  de  cent  lignes.  Ce  que  je  fuis  forcé  d'expli- 
quer ainfi  par  le  menu ,  pour  obvier  à  un  nombre  infiny  d'im- 
poftures  &  calomnies  d'homme9,  qui  n'ont  pas  veu  mes  mémoi- 
res &  recueils  :  ou  qui  croyent  trop  légèrement  au  rapport  de 
ceux  qui  parlent  de  moy  â  mon  défavantage  :  fans  qu'ils  puiflent 
alléguer  autre  occafion,  qu'un  defpit  &  jalouzie  qui  les  accom- 
pagne nuiâ  &  jour:  fe  fâchants  de  n'avoir  pas  attaint  ce  qui  ne 
vient  pas  pour  médire  &  detracler  d'autruy ,  mais  par  un  don 
de  Dieu  ,  lequel  pourra  bien  leur  eftrc  departy  ,  s'ils  y  procè- 
dent de  la  façon  que  j'ai  fuivie  pour  la  meilleure ,  &  ayant  plus 
de  feureté. 

En  tout  ce  que  j'ay  dit  cy-deflus,  je  n'ay  point  parlé  de  ce 
qui  m'a  fait  mettre  en  termes  fi  généraux,  les  matières  defquel- 
les  les  filtres  fe  voyent  au  commencement  de  ce  Difcours  ,  & 
l'ay  fait  pour  bonne  occafion  ,  car  fi  j'avoy  publié  les  trois  cents 
tables  des  lieux  communs ,  que  j'ay  faites  pour  l'explication  de 
ce  mien  defTein,  (duquel  je  n'ay  parlé  qu'en  gênerai,  ès  inferip* 
tions  cy-devant  déduites)  je  craindroy  que  je  ne  fèiflè  par  trop 
grande  ouverture  de  mes  plus  fecrettes  &  particulières  inven- 
tions :  d'autant  que  ces  tables  fervent  comme  d'une  clef  à  l'ex- 
plication de  ce  que  j'ay  eferit  en  articles  entiers  ,  fans  les  fpé- 
cifier. 

Et  toutesfois  j'en  diray  un  mot  touchant  celuy  que  j'ay  eferic 
des  habitansde  Paradis,  lequel  j'appelle  autrement  le  Royaume 
Céleste  :  dans  lequel  Bufet  je  compren  les  matières  qui  s'eiv- 
fuivent,  fçavoir  eft  une  bien  curieufe  recherche  de  ce  <?"*  'ïig«/è 
des  Catholiques  croit  des  efleuz  de  Dieu.  t»':Y  font  leur  féjour 
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&  demeure,  comme  for\t  les  Séraphins,  Chérubins,. Thrones  , 
Dominations ,  Vertus ,  PuifTanccs,  Principautez ,  Archanges, 
Anges ,  Evangeliftes,  Apoftres ,  premiers  &  féconds,  (qui  font 
les  Difciplcs  de  Jefus-Chrift,)  les  Martyrs,  Confeûeurs,  SS. 
Pères ,  Juges ,  Prophètes ,  Patriarches ,  Sacrificateurs ,  ou  grands 
Preftres  de  la  Loy,  les  parens  de  noflre  Seigneur,  les  Innocens, 
les  Saincls  Docteurs  de  l'Eglife,  les  Sain&s  &  Saindes  Femmes , 
canonifées  pour  leur  bonne  vie,  &  autres  s'il  y  enaencores  ou- 
tre ceux-cy. 

Voylà  ce  que  j'avois  à  dire  touchant  la  démortftration  de 
quelques  inferiptions  mifes  au-deflus  des  Buffets  addreffez  au 
Roy ,  defquels  les  titres  femblent  obfcurs  à  ceux  qui  en  oyent 
parler  ,  pour  ne  fçavoir  pas  ce  qui  en  dépend. 

Il  me  relie  maintenant  à  refpondre  à  quelques-uns  qui  s'efc 
merveillcnt  de  ce  que  j'entrepren  d'eferire  de  toutes  chofes, 
veu  que  (difent-ils ,)  une  feule  eft  afTez  fuffifante ,  pour  me  te- 
nir du  tout  bien  empefché ,  fi  j'en  veux  avoir  entière  cognoiP- 
fance  :  je  refpondray  à  ceux  qui  parlent  ainfi  de  moy ,  qu'ils  ne 
fçavent  pas  comprendre  mes  conceptions ,  &  que  s'ils  enten- 
doient,  qui  m'a  occafionné  de  drelTer  une  Bibliothèque  généra- 
le, &  remplie  de  toutes  fortes  de  livres  &  Mémoires,  qu'ils 
cefferoient  de  le  trouver  mauvais  :  mais  bien  au  contraire,  ils 
approuveroient  ma  façon  de  faire ,  tant  elle  eft  digne  de  recom- 
mandation :  car  en  premier  Heu ,  je  peux  par  ce  moyen ,  donner 
fecours  à  toutes  fortes  d'hommes.,  qui  auront  defir  de  traider 
de  quelque  matière  que  fe  puifïe  élire,  (fi  ainfi efl  qu'ils  vueillent 
avoir  recours  à  moy  en  celà  :  )  quoy  faifant  je  monftreray  la 
courtoifie  &  libéralité ,  de  laquejle  j'ufe  à  l'endroit  de  tous  ceux 
qui  ctv  font  dignes ,  &  ne  s'eft  jamais  trouvé  aucun  ,  que  j  en  aye 
*efufé,  (conw  j>ay  dit  autre.part.) 
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Secondement ,  je  l'ay  fait  pour  fatjsfaire  à  ma  curiofité  en 
particulier ,  laquelle  ne  peulc  eftre  que  louable ,  &  approuvée 
de  tous  les  hommes ,  ayant  un  fain  jugement  :  d'autant  que  je 
me  fuis  monftré  en  ce  faifant,  extrêmement  curieux  de  toutes 
belles  chofês  &  profitables  au  public. 

Je  veux  bien  encores  fatisfaire  à  d'autres,  fur  ce  qu'ils  s'en- 
querent,à  quel  propos  je  pren  les  noms,  pays,  &  qualitez  de  la  plus 
grande  partie  des  hommes  de  marque  qui  me  font  cet  honneur  que 
de  vifiter  ma  Bibliothèque:  les  advertiflant  que  je  le  fay ,  pour 
qu'ils  me  fervent  un  jour  de  tefmoignage,  &  qu'ils  me  fàcene 
ce  bien ,  d'attefter  ce  qu'ils  auront  veu  en  icelle.  Car  s'il  ad- 
vient que  je  ne  vueille  mettre  mes  œuvres  en  lumière  (pour 
quelques  occafions  qui  pourroient  furvenir)  je  pourray  faire  un 
Catalogue ,  des  plus  renommez  entre  quatre  ou  cinq  cens ,  des 
plus  célèbres  hommes  de  l'Europe,  qui  l'ont  veuë,  &  aufquels 
j'ay  fait  ouverture  de  mes  plus  beaux  deflèins  :  lefquels  je  prieray 
de  faire  rapport  de  ce  qu'ils  y  auront  peu  voir  de  digne  d'eux  , 
&  de  la  pofterité  :  à  fin  de  certifier  (comme  tefmoings  oculai- 
res )  ce  que  d  autres  ne  peuvent  croire ,  pour  n'y  avoir  pas  efté, 
ou  pour  eftimer  la  chofe  impofTible,  à  caufe  de  fa  trop  grande 
difficulté. 

Je  penfe  avoir  afTez  difeouru  des  principaux  poincls  qui  m'ont 
femblé  dignes  d'eftre  employez  en  cet  advertifiement ,  pour  fa- 
tisfaire à  ceux  qui  s'enquerent  fans  coflTc  Uc  moy ,  &  parlent  de 
ma  Bibliothèque ,  félon  qu'il  leur  vient  à  propos  :  de  façon  que 
pour  clorre  la  bouche  à  tels  rechercheurs ,  &  ofter  toute  occa- 
fion  à  leurs  femblables,  de  faire  plus  avant  inquifition  de  ce  qui 
me  concerne ,  je  diray  encorç,s  que  s'ils  défirent  fçavoir  com- 
ment il  cft  poffible  que  j'aye  peu  fournir  à  tant  de  G«&  & 
defpenfès  pour  dreflèr  une  telle  &  fi  ample  BiN^^que  comme 
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la  mienne ,  remplie  de  fi  grand  nombre  de  Volumes  efcrits  à  la 
main ,  de/quels  le  nombre  eft  de  quatre  à  cinq  cens  ,  fans  ceux 
de  ma  façon  &  efcrits  de  ma  main  :  que  celà  s'eft  fait  par  chofes 
qui  leur  feront  incogneuës  durant  qu'ils  feront  entachez  des 
vices ,  defquels  il  faudroit  qu'ils  fufTenc  exempts  pour  les  pou- 
voir comprendre.  Car  c'eft  chofe  digne  de  merveille  ( &  fuis 
Contraint  de  la  dire  &  laifler  par  eferit ,  pour  en  rendre  grâces  à 
Dieu ,  de  plus  en  plus  )  d'avoir  ofé  entreprendre  des  chofes  fur- 
pafTantes  les  puiffunces  des  hommes  de  médiocre  fortune.  Et 
toutesfois  les  avoir  peu  mettre  à  fin  en  fi  bas  âge ,  &  en  fi  peu 
de  temps  :  n'ayant  encores  pour  ce  faire ,  efté  foulagé,  comme 
ont  efté  tant  d'hommes  des  fiecles  palTez,  &  du  noftre  mefmes  : 
lciquels  ont  efté  fecotiruz  de  toutes  les  façons  requifes  pour  ad- 
vancer  de  beaux  DefTeins  :  n'ayant  encores  fuccedé  à  aucunes 
Bibliothèques ,  foit  par  fucceflion  héréditaire,  Teftamentaire , 
ou  autrement. 

Je  vous  ay  allégué cecy  (Seigneurs  François) afin  de  re- 
cognoiftre  avec  moy  les  grâces  de  Dieu  tout-pui(Tant ,  &  que 
vous  &  moy,  Iuy  rendions  louanges  (fi  ces  miens  travaux  vous 
apportent  profit)  ayant  receu  un  tel  bien  de  fa  main,  pour  le 
vous  départir  &  communiquer  à  cous. 

Et  pour  un  plus  ample  tefmoignage,  des  grâces  qu'il  dépare 
à.ceux  qui  l'ont  toufiours  invoqué  à  leur  ayde ,  je  luy  prieray 
en  toute  dévotion,  qu'il  luy  plaife  avoir  mon  humble  prière 
pour  aggreable  :  qui  efl  de  me  guider  &  conduire  toufiours  en 
toutes  mes  œuvres  &ac"r.ions,  &  que  je  n'entreprenne  jamais  aucun 
ouvrage,  fans  avoir  premièrement  invoqué  fon  fàinét  nom  ;  à  fin 
que  ce  qui  fera  bally  fur  un  tel  fondement,  foit  d'éternelle  durée. 

FIN, 


DISCOURS 

DU  SIEUR  DE  LA  CROIX  G.  DU  MAINE , 

Contenant  fommairement  les  Noms,  Tiltres  & 
Infcriptions ,  de  la  plus  grande  partie  de  fes  Œuvres , 
Latines  ÔC  Françoifes ,  tant  fur  l'entière  &  parfaide 
iliuftration  de  la  France  &  des  Gaules,  que  de  plufieurs 
autres  Tiens  defleins  &C  projefts  ,  fur  l'hiftoire  & 
mémoires  recueilliz  par  luy ,  pour  fervir  à  tout 
l'Univers. 

Dédié  & prefente'à  Monfeigneur  le  Viconte  DE  Paulmt 
Van  1 579  ,  &  de  rechef  mis  en  lumière  fuivant  U  copie 
qui  fut  imprimée  au  Mans,  audit  an  1 579  ,  U  17  jour 
de  Novembre. 

Monsieur  ,  la  grande  affc£*ion  &  dévotion  finguliere, que 
vous  avez  aux  lettres,  &  amateurs  d'icelles,  m'elt  tellement 
cogneue,  foit  par  l'aflèuré  tefmoignage  des  plus  do&es  &  ga- 
vants hommes  de  noftre  fiecle  (don:  une  grande  partie  vous  a 
dedic  fes. œuvres  &  compofuions)  ou  bien  aufli  pour  l'expé- 
rience que  j'en  ay  faite ,  que  je  ferois  a  bon  droit  réputé  par 
trop  ingrat  &  mécognoilTant ,  fi  je  ne  m'en  refouvenois  en  quel- 
que forte ,  &  fi  en  trouvant  tant  foit  peu  d'occafion ,  je  n« 
vous  en  rendois  grâces  :  eu  efgard  à  tant  d'honneur  vous 
a  pieu  me  faire,  que  d'avoir  bien  voulu  vo-  «cneminer  en  un 

long 
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long  cV  pénible  voyage ,  pour  vifiter  ma  Bibliothèque  :  eftant 
meu  à  celà  (  comme  je  le  conjecture  )  par  l'advertiflèment  que 
vous  aviez  eu  d'aucuns  miens  amis ,  qui  vous  avoient  fait  le  ré- 
cit des  recherches  que  je  faifois ,  tant  pour  l'ornement  &  illuf- 
tration  de  tout  le  pays  de  France  &  des  Gaules,  &  autres  cholès 
appartenantes  a  l'hiftoire  :  que  pour  voir  les  Mémoires  ou  Re- 
cueils que  j'avoy  dreflèz  de  la  plus  grande  &  meilleure  partie 
des  Maifons  Nobles  de  ce  Royaume.  En  quoy  je  ne  peux  dire 
&  moins  aflèurer,  fi  les  effe&s  de  mon  entreprife  (lefquels  vous 
avez  veuz  tout  à  loifir  )  furpaflènt  la  renommée,  &  le  raport 
que  l'on  vous  en  a  fait  par  cy-devant,  ou  au  contraire ,  remettant 
le  tout  il  voftre  docle  &  fain  jugement.  Donques  pour  fat  i  s  faire 
à  mon  devoir,  &  au  defir  que  j'ay  de  vous  pouvoir  complaire, 
non  en  cecy  feulement  (que  j'eftime  bien  peu)  mais  en  toutes 
autres  chofes  de  plus  grande  conféquence  (  fi  l'occafion  s'en  of- 
fre, &  ma  puiflànce  le  permet)  j'ay  bien  ofé  mettre  ce  difeours 
en  lumière ,  &  à  la  veuë  de  tous  mes  amis,  aufquels  je  me  déli- 
bère d'en  envoyer  pour  me  fecourir  en  une  affaire  de  telle  îm-. 
portance,  &  le  vous  dédier  (Monfieur)  comme  à  celuy  que  je 
fçay  qui  fait  eftat  des  hommes  defireux  de  profiter  au  public,  & 
qui  aime  autant  l'advancement  de  fon  pays  &  l'honneur  de  fbn 
Roy ,  qu'autre  Seigneur  qui  vive  du  jourd'huy.  Mais  pour  n'ufer 
d'un  plus  long  préface  ou  avant-propos,  je  feray  mention  des 
œuvres  appartenants  à  la  France  &  aux  Gaules  :  de  laquelle  j'ay 
fait  fi  ample  description  touchant  le  fpirituel  &  temporel ,  que 
les  plus  diligens  rechercheurs  trouveront  bien  peu  à  y  adjou£- 
ter.  Car  je  Pay  deferite  non-feulement  par  cartes  ou  tables , 
plants  ou  protraits,  tant  des  Provinces  ou  Nations,  villes  capi- 
tales, d^fteaux  &  fortereflès,  palais  fumptueux  &  maifons 
magnifiques  ou  excellence ,  que  des  Temples  ou  Eglifes,  de 
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remarque  pour  leur  baftiment,  ou  ftruéture  :  mais  par  livres  fe- 
parez  (félon  la  diverfité  des  matières)  y  obfervant  tout  ce  qui 
fe  peut  trouver  par  efcrit,  ès  autheurs  qui  m'ont  devancé  ,  & 
y  adjoullant  ce  que  j'ay  penfé  y  défaillir ,  foit  en  Tordre  &  dif- 
polition  des  matières ,  ou  bien  à  renrichinement  des  chofes  qui 
y  eftoient  nécelîaires  ,  pour  la  perfection  :  reduifant  toutes  les 
matières ,  (  tant  crées  de  Dieu ,  que  celles  qui  ont  elté  balues 
ou  façonnées  de  la  main  &  induftrie  des  hommes  )  chacune  a  fa 
part,  &  les  mettant  par  lieux  communs,  ou  feparez  les  uns  des 
autres,  avecques  une  obfervation  d'ordre  alphabétique. 

Secondement,  j'ay  eferit  autant  de  juftes  volumes  de  recher- 
ches &  fingularitcz ,  pour  l'illuftration  &  ornement  de  chacune 
Province,  Peuple  ou  Nation,  Villes  Capitales,  Diocefcs  ou 
Evefchez ,  comme  il  y  en  a  en  tout  le  pays  de  la  France  &  des 
Gaules.  J'ay  parlé  expreflement  des  Gaules  (&  répète  foUvenc 
ce  mot)  à  fin  que  Ton  ne  penfe  pas,  que  foubs  ce  nom  de 
France ,  je  n'entende  parler  que  de  la  Prevofté  &  Vicomté  de 
Paris ,  que  Ton  appelle  ordinairement  l'Ifle  &  Gouvernement 
de  France.  Et  quant  eft  du  nom  des  Gaules ,  qui  font  quatre  en 
nombre ,  fçavoir  eft  la  Celtique ,  Belgique ,  Aquitaine  &  Nar- 
bonnoilè  (  donc  la  dernière  comprend  le  Languedoc  ,  Provence, 
Savoye  &  Dauphiné)  je  n'entends  pas  y  comprendre  foubs  ce 
nom ,  autre  chofe  que  ce  qui  dépend  du  Royaume  ,  ou  de  la 
Couronne  de  France.  Je  ne  me  fui*  arrefté  fur  l'explication  ou 
intelligence  de  ce  point ,  que  pour  fatisfaire  à  quelques-uns ,  & 
en  prévenir  d'autres ,  qui  pourroient  ignorer ,  fi  foubs  ce  nom 
général  des  Gaules  j*y  comprens  la  Flandre  &  Pays-Bas,  voire 
toute  la  Bafle- Allemagne,  qui  efl:  deçà  le  Rhin,  en  la  Gaule1 
Belgique,  ou  bien  auffi  la  Lombardie  &  le  Piedmont.  f°nc 
en  la  Celtique.  Mais  pour  revenir  au  propo*  (duquel  je  me  fuis 
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un  peu  eflongné  )  je  veux  bien  que  Ton  fçache  que  je  travaille 
&  continue  à  eferire  autant  de  volumes  de  chacune  des  nations 
de  France,  ou  bien  (pour  le  mieux  donner  à  entendre)  de  tous 
les  pays  vivants  de  couftumes  diverfes ,  &  feparées  les  unes  des 
autres,  comme  j'en  ay  défia  fait  &  eferit  pour  le  pays  &  Conté 
du  Maine ,  à  la  recherche  duquel  j*ay  plu/loft  travaillé ,  qu'à 
pas  un  autre ,  pour  y  avoir  pris  mon  origine  &  naûTance  :  pour 
lequel  illuftrer ,  j'ay  eferit  les  volumes  qui  s'enfuivent ,  fçavoir 
eft. 

La  defeription  générale  du  pays  &  Conté  du  Maine, tant  du 
fpirituel  que  temporel. 

Les  recherches  des  antiquitez  &  fingularitez  dudit  pays ,  tant 
de  l'origine ,  excellence  &  progrez  de  laditte  nation ,  que  d'au- 
tres chofes  dignes  de  mémoire,  faite  par  iceux  Manceaux. 

Les  vies  des  Evefques  du  Mans. 

Les  vies  des  Contes  du  Maine. 

Les  vies  des  plus  illuftres  &  excellents  hommes  tant  en  l'ef- 
tat  Eclefiaftique,  que  des  Dodes  &  Nobles,  &  autres  fembla- 
bles,  dignes  de  perpétuelle  mémoire ,  pour  leur  feience  ou  ver- 
tu :  &  tant  de  ceux  qui  ont  y  pris  naiflance  ,  que  des  étrangers 
qui  y  ont  vefeu  &  flory. 

Mémoires  de  toutes  les  maifons  Nobles  du  Maine ,  avecques 
les  généalogies  des  plus  anciennes  familles  de  NoblelTe  dudie 
pays. 

Les  Annales  ou  Chroniques  des  Manceaux,  contenant  leurs 
faits  &  acles  les  plus  généreux,  &  leurs  batailles  ou  conquêtes 
les  plus  mémorables ,  fur  leurs  voifins  ou  fur  les  eflrangers. 

Privilèges  des  Manceaux ,  tant  pour  le  Clergé  que  des  Ci- 
toyen» v  habitans  de  la  Ville. 

Les  mentiona^ .  Qu  catalogue  des  Autheurs  Grecs ,  Latins, 
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François  &  autres  femblables ,  qui  ont  efcrit  ou  fait  mention 
des  Manceaux,  ou  Cenomans  (pour  parler  félon  les  Latins) 
avecques  un  recueil  ou  extrait  de  ce  que  chacun  d'iceux  au- 
theurs ,  a  dit  ou  efcrit ,  appartenant  à  Phiftoire  de  cette  na- 
tion. 

Les  meurs,  couftumes,  &  façons  de  faire  des  Manceaux ,  & 
la  Police  obfervée  entre-eux ,  tant  en  temps  de  paix  que  de 
guerre. 

Recherches  des  monuments ,  cpitaphes ,  ou  infcriptions  ; 
tant  antiques  que  modernes  ,  des  hommes  les  plus  dignes  de  re- 
commandation, qui  fe  voyent  à  préfent  au  Maine,  &  de  celles- 
là  pareillement  qui  y  eftoient  au  paravant  les  troubles  &  guerres 
civiles,  enfemble  des  livres  rares  efcrits  à  la  main,  &  non  en- 
cores  imprimez  ,  lefquels  fe  voyent  en  aucunes  Bibliothèques  , 
tant  des  Abbayes,  Eglifes,  Collèges,  Chapitres,  Communau- 
tez  &  autres  lieux  du  Maine,  que  ès  cabinets  des  doétes,  No- 
bles ,  ou  autres  hommes  curieux  &  amateurs  d'iceux.  Tous  lef- 
quels volumes  j'ay  divifez  &  feparez  par  livres,  les  livres  par 
chapitres,  &  les  chapitres  par  lieux  communs.  Et  d'autant  que 
je  ne  peux  aifément  mettre  en  lumière  tous  les  œuvres  cy  derTus 
mentionnez ,  je  me  fuis  deliberé  de  faire  un  Epitome  ou  Abré- 
gé de  tous  les  volumes  ou  mémoires  fufdîts,  &  le  faire  imprimer 
quand  la  commodité  s'y  préfentera. 

Après  avoir  fait  mention  des  livre»  appartenants  à  la  def- 
cription  de  la  France ,  &  à  l'illuftration  de  chacune  région  ou 
contrée  d'icelle,  il  me  fèmble  que  ce  ne  fera  pas  mal  à  propos 
de  racompter  en  quelle  façon  j'ay  deferic  les  vies  d'un  chacun 
Roy,  qui  a  regy  ou  gouverné  &  commandé  à  ce  Royaume- 
Donques  je  diray  que  j'ay  drefle  autant  de  volumes  po»«-  vie 
de  chacun ,  comme  il  y  en  a  qui  y  ont  res»«-  àçavoir  depuis 
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rharamond  ou  Vvaarmund ,  jufques  au  Roy  Henry  troifiefme 
à  préfent  régnant.  Qui  font  environ  de  60  ou  61  volumes  de 
mémoires  ou  recueils.  J'ay  dit  volumes  de  recueils,  de  peur  de 
me  tromper  ou  méprendre:  car  je  ne  fuis  pas  afîeuré  fi  en  im-» 
preflîon  ils  pourront  tant  fe  monter,  que  d'eftre  appeliez  volu- 
mes, attendu  que  les  chapitres,  ou  lieux  communs  de  leurs 
vies ,  ne  font  quelquefois  que  rempliz  à  demy  en  ce  que  j'ay  ef- 
crit  à  la  main. 

Or,  pour  vous  faire  mieux  entendre  (Monfieur)  comme  j'ay 
efcrit  un  jufte  volume  de  la  vie  de  chacun  Roy  ,  je  defire  bien 
vous  donner  à  cognoiftre  que  l'autheur  qui  m'a  le  plus  agréé 
(pour  efcrire  les  vies)  ç'a  efté  Suétone ,  lequel  a  efcrit  bien 
amplement  des  12  Cefars,  ou  premiers  Empereurs  de  Rome. 
Et  ce  qui  a  efté  la  principale  caufe ,  que  j'ay  plus  toft  fuivy  ou 
imité  cet  autheur  que  Plutarque ,  ou  autres  Grecs  &  Latins , 
c'eft  pour  ce  qu'il  réduit  la  vie  de  chacun  defdits  Empereurs  par 
chapitres  ou  lieux  communs  :  y  remarquant  chacun  article  de 
leur  vie,  foit  de  vertu  ou  autrement. 

Et  outre  l'imitation  de  Suctone ,  j'ay  adjoufté  aux  vies  des 
Rois  de  France ,  le  nombre  ou  catalogue  de  toutes  fortes  d'hom- 
mes d'Eftat  ou  des  Gentils-hommes  qui  ont  eu  charges ,  offices , 
ou  dignitez ,  foubs  iceux  Rois ,  fans  y  comprendre  que  les  plus 
fignalez  ou  remarquables ,  &  dignes  de  perpétuelle  mémoire  , 
foit  pour  leur  vaillance ,  dextérité  ou  autres  vertus  :  Et  l'ay  fait 
avecques  grande  curiofité  &  diligence ,  afin  que  la  poflérité 
fâche  de  quels  perfonnages  d'honneur  fe  font  ferviz  nos  Rois  , 
en  temps  de  paix  ou  de  guerre,  &  par  l'aide  ou  fecours  de  quels 
illuflres  hommes  ils  ont  tenu  &  pofïèdé  par  tant  d'années  ce 
Royaume  tant  florifTant  &  célèbre. 

Outre  les  ri*s  des  Rois  de  France ,  (lefquelles  j'ay  eferites 
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en  langue  Françoife,  à  fin  qu'elles  puflènt  venir  à  la  cognoif- 
fance  de  toutes  fortes  d'hommes  François ,  fans  avoir  la  peine 
de  les  traduire)  j'ay  efcrit  &  recueilly  des  mémoires  de  plus  de 
vingt  mille  maifons  Nobles  de  France,  efquels  j'ay  obfervé  ce 
qui  s'enfuit. 

En  premier  lieu,  fi  le  furnom  que  retiennent  ou  portent  les 
Gentilshommes,  eft  le  nom  d'une  terre  ou  feigneurie  qui  leur 
appartienne,  ou  de  laquelle  ils  foient  iflus ,  ou  autrement. 

La  defcription  de  la  terre,  dont  ils  retiennent  le  nom,  ou  de 
laquelle  ils  font  fcigneurs ,  &  en  quel  endroit  elle  eft  fituée. 

La  généalogie ,  tant  du  pere  que  de  la  mère.  Par  qui  ladite 
maifon  ou  feigneurie  a  efté  érigée  en  titres  honorables ,  foit  de 
Viconté,  Conté,  Marquifat,  Duché  ou  autres  femblables,  & 
foubs  quels  Rois  ,  &  en  quel  temps. 

Quelles  alliances  font  en  ladite  maifon,  foit  par  mariages  des 
cnfans  ou  autrement.  Les  privilèges  les  plus  mémorables  de  leur 
maifon,  terres  &  (èigneuries. 

Quels  eftats  ou  charges  honorables  ils  ont  eu  ès  maifons  des 
Rois ,  Princes  ou  autres  grands  Seigneurs,  &  foubs  lefquels,  & 
en  quel  temps. 

De  quels  ordres  de  cbevaUrie  ils  ont  efté  honorez  par  les 
Rois  ou  Princes. 

Quelles  fondations  mémorables  ils  ont  faites ,  tant  ès  Egli/cs 
qu'autres  lieux. 

Quels  chafteaux  ou  édifices  de  marque  ils  ont  baftiz. 

En  quelles  guerres  ou  batailles ,  fiéges  ou  au*àults  ils  fe  font 
trouvez  pour  combattre ,  &  quelles  victoires  ils  en  ont  rem- 
portées. 

De  quelles  belles  terres,  fiefs,  feigneuries  ou  domaine* <k  re- 
marque ils  ont  efté  jadis  Seigneurs,  eux  ou  le»"*  prédécefleurs, 
&  quelles  ils  pofTédent  maintenant-- 
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Les  noms  de  tous  ceux  qui  ont  efté  feigneurs  &  poflcffeurs 
de  la  terre  dont  ils  portent  le  nom ,  ou  bien  de  laquelle  ils  font 
feigneurs,  à  fin  d'entendre  fi  elle  leur  efl  venue  de  don ,  acquefl, 
mariage,  fucceffion  ou  autrement. 

Les  armes  qu'ils  portent  aujourd'hui,  &  le  blafon  d'icelles. 
Les  autheurs  qui  font  mention ,  ou  qui  ont  efcrit  d'icelie 
mai/on. 

Je  ne  doute  pas  que  plufieurs  ne  s'efmerveillent,  de  ce  que 
j'ay  dit  que  j'avois  recueilly  des  mémoires  de  plus  de  vingt  mille 
maifons  nobles  de  France ,  mais  je  les  pry  (  avant  que  donner 
leur  jugement  de  moy ,  ou  de  me  condamner  )  qu'ils  fçachent , 
qu'en  Bretagne  feule  (qui  n'efl  qu'une  partie  de  la  France)  il  y 
en  a  bien  dix-fept  mille  de  compte  fait  :  félon  que  le  Sieur  de 
la  HerifTaye,  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne ,  nous  a  laif- 
fe  par  efcrit,  &  aflèuré  eftre  vray  au  préface  de  fes  Arrefts,  im- 
primez en  l'année  1579. 

Je  n'ay  pas  déduit  cy-defTus,  la  moitié  de  tous  les  points  ou 
articles,  que  j'ay  recherchez,  pour  chacune  maifon  Noble  (fi 
ainfi  efl  que  l'on  puiflè  avoir  la  cognoifTance  de  tous.)  Car  vous 
fçavez  (Monfieur)  qu'au  mémoire  particulier  que  je  vous  ay 
envoyé  par  cy-devant ,  efcrit  de  m*  main  ,  j'y  en  compren  bien 
d'autres  que  les  fufdits  :  mais  pour  la  peur  que  j'ay  d'eflre  trop 
long ,  ou  ennuyeux ,  je  ne  les  repeteray  point  en  cet  endroit  : 
non  que  je  craigne  de  defplaire ,  ou  offenfer  aucun  en  une  tant 
curieufe  recheiche  :  car  je  n'ay  prétendu  alléguer  ou  mettre 
par  efcrit  chofe  quelconque,  qui  foit  au  mépris,  ou  defadvan* 
tage  d'aucun  Noble  ,  quel  qu'il  foit ,  ancien  ou  moderne ,  ou 
commençant  fa  noblefTe  par  luy-mefme,  &  premier  gentil- 
homme de  fa  race  (comme  on  parle  vulgairement.  )  Mais  tout 
au  contraire,  j*crP*re  m'eftre  totalement  gouverné,  en  tout 


ïvj  D    I  S    C   O    U   R  S. 

Ce  que  j'en  ay  efcrit,  que  plus  tort  j'acquerray  leur  amitié  & 
bien-vueillance,  que  la  di (grâce  ou  défaveur  d'eux,  ou  leurs 
amis.  Et  diray  encores  (  pour  continuer  ce  propos  )  que  j'ay  pour- 
fuivy  cette  matière  fi  avant ,  &  avec  fi  grande  peine  &  travail 
continu,  que  je  me  peux  bien  vanter  d'avoir  plus  de  cinq  cens 
généalogies  complètes ,  &  plus  de  mille ,  ou  douze  cens  efcuf- 
fons  &  armoiries  des  plus  Nobles  maifons  de  France  &  autres 
lieux,  que  j'ay  faites  &  peintes  de  ma  main ,  fans  les  mémoires 
en  nombre  infini,  &  prefque  incroyable  ( à  qui  ne  les  auroit 
veuz  )  que  j'ay  recherchez  &  ama/Tez  de  toutes  parts,  pour  par- 
faire ce  qui  fe  peut  dire  à  l'honneur  &  gloire  de  chacune  mailbn 
Noble ,  tant  en  général  qu'en  particulier. 

Mais  d'autant  qu'un  fi  grand  nombre  de  mémoires  ou  re- 
cueils, ne  fe  peut  pas  aifdment  imprimer,  ou  bien  qu'il  feroit  de 
trop  grand  court  &  fraiz,  tant  pour  les  arbres  de  généalogies, 
que  pour  la  graveure  des  efcuflbns  ou  armoyries,  il  m'a  femblé 
que  ce  feroit  faire  beaucoup  pour  les  amateurs  de  telles  antiqui- 
tez,  d'en  faire  imprimer  feulement  l'Epitome  ou  abrégé ,  lequel 
j'ay  mis  par  ordre  d'A ,  B ,  C. 

Et  pour  le  defir  que  j'ay  de  complaire  en  cecy  à  plufieurs 
dignes  perfonnages ,  je  le  mectray  bien  tort  en  lumière  &  à  la 
veuc  de  tous,  foit  pour  leur  fatisfaire,  ou  bien  auffi  pour  leur 
donnera  cogneiftre  les  maifons  dont  je  n'ay  point  faiét  de  men- 
tion,  h  fin  d'en  recevoir  mémoires  ou  advertiflèment  par  leur 
moyen.  Car  je  n'en  ay  obmis  ou  délaifle  aucune,  dont  j'aye  peu 

'avoir  cognoiffance,  tant  je  fuis  defireux  &  amy  du  bien  public, 
&  des  hommes  vertueux. 
1  Pdur  mieux;  donner  à  entendre ,  ce  que  je  comprends  en  l'Ept- 

^ômedontvje  viens  à  parler,  je  mettray  en  avant  queues  ar- 
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ticles  que  j'ay  obfervcz  en  la  maifon  de  Arcourt,  lefquels  font 
comme  s'enfuie. 

Arcour  ou  Harcourt  (  &  félon  aucuns  Harrecour)  efl  l'une 
des  plus  Nobles  &  anciennes  maifons  de  Normandie.  De  cefte 
maifon  il  y  a  eu  des  Rois  d'Efcofîe,  l'an  de  fâlut,  129^.  des 
grands  Maiflres,  Marefchaux  &  Admiraux,  de  France.  Ils  ont 
efté  Contes  de  Harcour ,  Ducs  d'Aumale,  Marquis  d'Elbeuf, 
&  fieurs  de  plufieurs  baronnies,  chaftelenies ,  &  autres  fembla- 
bles  feigneuries ,  comme  de  Bonneftabe  au  Maine ,  Monfort , 
Vibraye ,  Sangrie ,  S.  Saulueur  le  Viconte ,  Chaftelerault ,  la 
Ferté  Bernard,  Tilly,  Monthyer,  du  Bailleul  en  Normandie, 
Franque- ville,  Moyre  ,  Lachoiianiere  &  autres  en  nombre  in- 
finy  :  ils  ont  eu  alliances  avecques  les  Nobles  maifons  de  Valois, 
Bourbon,  Anjou,  Lorraine ,  Guife ,  Alençon ,  Coucy ,  Vervin, 
Sicile,  Jainville  ,  Vaudemont,  Auaugour,  Fcrrieres ,  Savoye , 
Touteville,  Longpont,  Champagne,  Normandie,  Çfpagne, 
Aufchot  ,  Nanflàu ,  Orenge  ,  Chourfes ,  Malicorne ,  Lucé , 
Coiiaifmes,  Souuray,  Carrouges,  AlTay,  Mont-faucon,  & 
autres  : 

Celle  maifon  a  duré  &  continué  plus  huicl  cens  ans.  Elle  flo- 
riflbit  dès  l'an  de  falut  700.  D'icelle  maifon  de  Harcour  font 
venus  à  la  maifon  de  Lorraine ,  le  Duché  d'Aumalle ,  &  le  Mar- 
quifat  d'Elbeuf.  Ils  portent  en  leurs  armes ,  de  gueulles  à  deux 
faces  d'or. 

Jean  le  Feron ,  tres-grand  &  diligent  rechercheur  de  toutes 
les  maifons  Nobles ,  lequel  eft  trefpafle  depuis  quelques  années 
en  ça,  au  très-grand  regret  de  tous  amateurs  de  l'antiquité,  & 
fur-tout  au  mien  (  qui  n'ay  jamais  eu  cet  heur  de  le  voir ,  ou 
cognoiflre)  en  a  fait  &  dreffé  la  généalogie,  laquelle  je  n'ay 
$nçores  point  r»ue  ;  mais  j'efpere  que  les  alliez  ou  amis  de  cette 
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maifon  ne  me  la  cèleront  pas.  Ec  diray  en  paflànc  que  ce  que 
j'en  vien  de  dire ,  je  l'ay  retiré  de  mes  Mémoires  ou  Re- 
cherches. 

LaifTant  ces  exemples  des  maifons  Nobles ,  je  feray  mention 
du  Catalogue  gênerai ,  que  j'ay  fait  de  tous  ceux  qui  ont  jamais 
efcrit  ou  compofé  en  noftre  langue  Françoife ,  depuis  qu'elle  eft 
reduitte  en  art,  jufques  à  maintenant  :  lequel  œuvre  j'ay  nom- 
mé la  grande  Bibliothèque  Françoife,  &  l'ay  nommée  grande , 
pource  qu'elle  contient  les  noms  de  deux  ou  trois  mille  hom- 
mes ,  tant  François  qu 'étrangers ,  &  tant  des  hommes  que  des 
femmes  ,  qui  ont  efcrit ,  ou  compofé  en  noftrcdkte  langue  Fran- 
çoife maternelle  ou  vulgaire  :  avecques  le  dénombrement  de  tous 
leurs  efcrits,  œuvres,  ou  compofitions. 

Et  outre  ce,  j'ay  efcrit  une  autre  féconde  Bibliothèque  La- 
tine ,  contenant  les  efcrits  ou  compofitions  Latines  de  5  ou  6  mille 
hommes ,  tous  natifs  de  la  France  &  des  Gaules ,  fans  y  com- 
prendre d'autres  perfonnes  foubs  ce  nom  de  François  ou  Gau- 
lois ,  que  ceux  dont  j'ay  parlé  cy-defTus. 

Je  ne  me  fuis  pas  contenté  d'avoir  mis  en  icelles  Bibliothèques 
Latine  &  Françoife,  le  catalogue  des  œuvres,  ou  efcrits  de 
chacun  autheur  :  mais  outre  cela  j'y  ay  compris  chez  qui  ils  font 
imprimez,  en  quelle  marge  ou  grandeur,  en  quelle  année, 
combien  ils  contiennent  de  fûeilles,  &  fur-tout,  le  nom  de  ceux, 
ou  celles  aufquels  ils  ont  efté  dédiez ,  Cxns  y  obmettre  toutes  leurs 
qualitez  entières  :  Et  outre  cela  j'ay  mis  le  commencement  ou 
première  ligne  de  leur  ouvrage  &  compofition ,  &  en  quel  temps 
les  autheurs  d'iceux  vivoient ,  &  plufieurs  autres  menues  recher- 
ches, que  je  ne  raconte  pas  icy,  lefquelles  toutesfois  j'ai  obfer- 
vecs  en  iceux  Catalogues. 

Je  ne  peux  mettre  fi  tofl  en  lumière  cette  BiW«otneque  rran- 
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çoife  :  d*autant  que  je  n'ay  pas  feeu  les  noms  de  tous  les  hom- 
mes docles,  ou  autres  qui  ont  eferit  en  noftre  langue  :  Et  penfc 
élire  impoflible ,  de  les  pouvoir  tous  nommer  fans  l'aide  des 
amateurs  des  lettres,  ou  bien  aufli  des  parents  &  amis  de  ceux 
qui  ont  eferit,  ou  d'eux-mefmes :  tous  lefquels  je  prie  &  fup- 
plie  bien  fort ,  de  m'advertir  de  ce  qu'ils  verront  que  j'auray 
obmis  ou  delahTé  à  eferire  d'eux ,  touchant  leurs  œuvres  &  cem- 
pofitions. 

Et  pour  monftrer  qui  font  ceux  dont  j'ay  parlé ,  &  aufli  pour 
fatis-faire  au  defir  de  plufieurs  qui  voudroient  voir  cette  grande 
Bibliothèque  imprimée,  j'ay  fait  un  Epitome  de  la  fufditte  Bi- 
bliothèque Françoife ,  lequel  je  mettray  bien  toft  en  lumière. 
Et  pour  donner  plus  facilement  à  entendre ,  quelle  différence  il 
y  a  entre  la  grande  Bibliothèque,  &  fon  Epitome:  j'en  mettray 
une  exemple  touchant  celuy  quieft  le  premier  compris  en  icelle, 
duquel  je  dy  fuccinctement  ce  qui  s'enfuit  audit  Epitome. 

Abel  Foullon ,  natif  de  Loué ,  en  la  Champagne  du  Maine  , 
à  6  lieues  du  Mans ,  valet  de  chambre  du  Roy  Henry  2  du  nom , 
l'an  1  ^  5  9  ,  &c.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  Satyres  de 
Perfe,  &  le  Poëme  d'Ovide  intitulé  Jn  îbin,  &  les  hui&  livres 
de  l'Architeéture  de  Vitruue  :  Et  «le  fou  invention ,  il  a  eferit 
l'Ufage,  &  defeription  de  l'HoIometre.  Un  traicté  des  machi- 
nes, engins,  mouvements,  fontes  métalliques  &  autres  telles 
inventions  :  outre  plus ,  la  defeription  du  mouvement  per- 
pétuel. 

Il  mourut  à  Orléans  Tan  1563  ,  âgé  de  48  ou  $0  ans.  Je 
penferois  avoir  laiflc  ces  deux  Bibliothèques ,  manques  ou  im- 
parfaites, &  défaillantes,  en  ce  qui  dépend  de  leur  principalle 
grâce  4c  ornement ,  fi  je  ne  les  avois  enrichies,  &  accompagnées 
de  chacun  un  volume  de  Pandecles ,  fçavoir  eft  d'un  volume 
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Latin  pour  la  Latine,  &  d'un  François  pour  la  Françoife  :  Ec 
avant  que  pafïer  outre ,  je  confefïè  librement  que  je  n'ay  pas  efté 
le  premier  qui  a  entrepris  un  tel  genre  d'efcrire  ,  car  Gefnerus, 
Licofthenes,  &  Symlerus,  (tous  trois  for  doc*les,  &  très-dili- 
gents perfbnnages)  en  ont  cfcrit  avant  moy  :  mais  en  Latin 
feulement,  &  fans  faire  mention  que  des  autheurs  Hébreux  , 
Grecs  &  Latins ,  &  s'il  y  en  a  d'autres  (comme  des  Caldéens  , 
AfTyriens  ou  Arabes)  pour  le  moins  ils  n'ont  point  fait  mention 
des  Efcrivains  ès  langues  vulgaires. 

Pour  revenir  aux  deux  volumes  de  Pande&es  Latines  &  Fran- 
çoifes,  je  declareray  (le  plus  brefuement  que  jepourray)  ce 
qu'ils  contiennent,  fçavoir  efl  un  très-ample  Catalogue  de  tous 
les  Autheurs  qui  ont  eferit  de  chacun  art,  fcience,ou  profeflïon 
d'eftude ,  lefqueîs  j'ay  divifea,  félon  les  fept  arts,  que  nous  ap- 
pelions libéraux. 

Pour  déclarer  plus  facilement  ce  que  j'ay  dit  cy-deflïis,  je 
mettray  en  avant  l'un  des  chapitres ,  voire  le  dernier ,  contenu 
audit  volume  de  Pandeétes  de  la  Bibliothèque  Françoife  :  Sça- 
voir  eft  celuy  qui  fait  mention  de  la  Grammaire  :  lequel  j'ay 
pluftoft  mis  en  avant  que  pas  "un  des  autres,  pour  monftrer 
combien  je  fuis  proche  de  la  fin  ou  achèvement  d'iceluy 
œuvre. 

Si  quelqu'un  efl  defireux  de  fçavoir  quels  autheurs  ont  ef- 
erit, de  chacune  partie  d'icelle  Gi  annuaire  ,  il  les  trouvera 
promptement  efdits  chapitres.  Comme  pour  exemple:  s'il  vcult 
avoir  la  cognoifîànce  de  ceux  qui  ont  eferit  ou  compofé  des 
Grammaires  Françoifes  ou  vulgaires  :  je  luy  allègue,  ou  mez  en 
avant  30  autheurs,  qui  en  ont  trai&é,  foit  en  Latin  ou  en 
François ,  lefqueîs  je  nomme  audit  volume  de  Pandas  •  Et 
outre  les  noms  9  d  eux  &  de  leurs  livres ,  j'Y  adjoufle  en- 
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tores,  &  advertis  les  lecteurs,  s'ils  font  imprimez  ou  non. 

Touchant  l'orthographe,  ou  efcriture  Françoife  20  autheurs. 

De  ceux  qui  ont  efcrit  de  l'étymologie  ou  origine  de  chacun 
mot ,  ou  diction  Françoife ,  1 6  autheurs  Latins ,  &  i  8  François 
ou  vulgaires. 

Pour  l'art  oratoire  6.  autheurs  François.  Pour  l'art  Poétique 
ou  inftruclion  pour  apprendre  à  compofer  en  vers ,  ou  richme 
F rançoife  1 6.  autheurs. 

Ceux  qui  ont  efcrit  des  Proverbes  ou  Adages  François  4.  au- 
theurs Latins,  &  8.  François. 

Ceux  qui  ont  efcrit  des  Epithetes  4.  autheurs  François:  8. 
autheurs  qui  ont  efcrit  des  Alphabets,  ou  exemplaires  &  inf- 
truclions,  pour  apprendre  à  efcrire  &  former  les  lettres.  Tou- 
chant ceux-là  qui  ont  efcrit  de  l'excellence  ou  illustration  de  la 
langue  Françoife  7.  autheurs. 

Et  outre  cela  j'ay  fait  un  chapitre  de  ceux  qui  ont  obfèrvé 
ou  annoté  &  fait  des  recueils  d'aucunes  dictions  Françoifes ,  def- 
cendues  de  la  langue  Grecque ,  dont  le  nombre  des  autheurs 
Latins  qui  en  ont  efcrit  ou  amaffé ,  eft  de  vingt  &  fept ,  &  des 
François  (ou  eferivains  en  langue  Françoife  &  vulgaire)  cfl  de 
dix. 

Je  ne  veux  pas  dire,  qu'il  n'y  ait  bien  d'autres  autheurs  qui 
ayent  efcrit  d'une  chacune  partie  de  Grammaire ,  voire  en  plus 
grand  nombre  que  je  ne  viens  de  dire  :  mais  je  n'en  ay  encores 
peu  voir,  que  le  nombre  de  ceux  que  j'ay  recites,  ôc  en  paflè 
beaucoup  d'autres  qui  ont  efcrit  fur  autres  articles,  apparte- 
nants à  la  recherche*&  illuflration  de  noflre  langue,  comme  de 
ceux  qui  ont  efcrit  des  Rhétoriques ,  &  Dialectiques  Françoifes, 
des  «rcents,  de  la  punctuation,  &  de  la  prononciation. 

De  la  maigre  de  bien  traduire  d'une  langue  en  autre  :  de  la 
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façon  de  compofer  ou  diéler  lettres  mifïives  :  De  ceux  qui  onC 
eferic  des  recueils  des  fentences  des  Poètes ,  ou  orateurs  Fran- 
çois ,  &  autres  chofes  femblables  ,  dont  je  n'ay  fait  le  récit  que 
d'une  partie:  car  fi  j'eulTe  voulu  racompter  par  le  menu,  tous 
les  chapitres  ,  ou  lieux  communs  ,  defquels  j'ay  traiclé  ou  raie 
mention  ,  touchant  les  parties  de  la  Grammaire  Françoife ,  j'y 
en  cuflè  compris  environ  de  30.  qui  font  tous  des  dépendances, 
ou  appartenances  d'icelle. 

Je  ne  parle  point  des  autres  livres  ou  chapitres  contenuz  ès 
fufdi&s  volumes  des  Pandedes  Latines  &  Françoifes  :  lefquels 
traitent  de  la  Poëfic,  Théologie  ,  Jurifprudence ,  Médecine, 
Hiftoire,  Art  oratoire,  des  Mathématiques,  de  la  Philofophio 
&  autres  feiences  :  de  toutes  lefquelles  j'ay  tellement  drefïe  les 
lieux  communs  ou  chapitres ,  qu'il  n'y  a  autheur  (qui  ait  eferit 
en  Latin  ou  François ,  de  quelque  art  ou  feience  que  ce  foit  ) 
que  l'on  ne  puilïe  trouver  aifément  en  iccux  chapitres ,  pour 
l'aide  &  foulagement  de  ceux-là ,  qui  auront  à  difeourir ,  ou 
traicler  de  chacune  matière  qui  leur  viendra  en  délibéra- 
tion. 

Non  content  d'avoir  eferit  le  Catalogue  de  tous ,  ou  de  la 
plus  grande  partie  des  hommes  doclcs  de  la  France  &  des  Gau- 
les, &  penfant  eftre  bien  peu  de  chofe  ,  que  d'avoir  feulement 
Fait  mention  de  leurs  compofitions  Latines  &  Françoifes,  j'ay 
bien  voulu  (pour  monflrer  combien  la  mémoire  de  tels  &  fi 
grands  perfonnages  m'eft  faincte  &  recommandable  )  eferire  les 
vies  de  ceux  qui  m'en  ont  fcmblé  dignes,  lefquelles  j'ay  réduites 
en  diverfes  façons,  &  à  l'imitation  de  plufleurs  graves  autheurs, 
ïant  Grecs  que  Latins,  &  félon  ie  mérite  de  chacun  :  ou  bien 
(pour  ne  dilfimuler  rien  de  la  vérité)  je  les  ay  eferites  fe^1  quc 
j'ay  trouvé  allez  de  matière  ou  fubjccT:  en  ic***.  Sçavoir  eft, 
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des  uns  à  la  façon  de  Suétone  (duquel  j'ay  cy-devant  parlé  )  des 
autres  à  l'imitation  de  ce  tant  &  à  bon  droit  renommé,  &  non 
encor  aflèz  loué  Plutarque  de  Cheronnéc ,  autheur  Grec.  Et  le 
troifiefme  (au  patron  duquel  je  me  fuis  conduit)  c'efl  Paule 
Joue  ,  qui  a  eferit  les  Eloges  ou  vies  briefvement  difeourucs , 
foubs  les  vifages,  des  plus  illuflres  hommes,  tant  aux  lettres 
qu'en  Part  militaire. 

Je  diray  encores ,  que  je  n'ay  obmis  à  eferire  les  vies  des 
Roines  &  PrincefTes  de  France ,  &  autres  qui  m'ont  fcmblc  les 
plus  recommandablcs ,  &  dignes  de  perpétuelle  mémoire,  tant 
pour  leur  vertu  &  fagefTe,  que  pour  leur  doctrine,  &  actes  les 
plus  mémorables  en  chacun  genre  de  vivre. 

II  me  refte  encores  (  pour  fatisfaire  aux  curieux  )  à  déclarer 
que  j'ay  efcrii  en  Larin  les  vies  des  autheurs  Latins ,  &c  en  lan- 
gue Françoife ,  les  vies  des  hommes  les  plus  doctes  qui  ont  ef- 
erit en  François  :  lefquelles  je  ferai  imprimer  à  part  &  fans  les 
confondre  ou  mefloyer  les  uns  avecques  les  autres  de  diverfe 
proreflion:  voire  avecques  obfervation  des  fiecles,  ou  temps 
qu'ils  ont  vefeu.  Sçavoir  eft  des  Théologiens,  Jurifconfuls, Mé- 
decins, Poètes,  Hiftoriens  ,  Orateurs ,  Philofophes  ,  Mathéma- 
ticiens ,  Grammairiens  &  autres. 

Et  quant  aux  hommes  les  plus  célèbres ,  tant  de  l'Eglife  que 
delà  noblefTe ,  &  autres  de  robbe  longue ,  ou  eltat  de  Judicature, 
j'en  ay  pareillement  eferit  les  vies,  &  les  ay  mifes  félon  leurs 
races  &  dignitez  les  plus  honorables. 

Outre  plus ,  j'ay  fait  des  catalogues  des  plus  excellents  hom- 
mes de  France,  en  toutes  fortes  d'honeftes  exercices ,  &  de 
Jouable  vacation,  comme  des  Peintres,  Orfèvres,  Sculpteurs, 
&  Graveurs  en  toutes  fortes  d'ouvrages  ,  Architectes ,  Fon- 
ceurs ,  Ing6uU.in  9  Faifturs  de  Machines,  Salinateurs,  &  au- 
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très  en  nombre  infiny ,  lefquels  je  pafle  maintenant  foubs  filen- 
ce  ,  de  peur  de  vous  ennuyer  en  un  fi  long  difeours  :  car  fi  je  ne 
penfoisvous  deftourner  d'affaires  plus  ferieufes  que  celles -cy , 
j'eufic  encore  fait  mention  des  Muficiens  &  Joueurs  de  toutes 
fortes  d'inftrumens  de  Mufique ,  &  autres  femblables  ,  tous  ex- 
cellens  aux  exercices,  tant  de  l'efprit  que  du  corps  :  Lefquels  j'ay 
comparez  aux  eftrangers  de  mefme  profeffion,  &  les  ay  mis  fé- 
lon Tordre  des  temps  qu'ils  ont  vefeu.  Je  ne  diray  pas  que  j'ay 
eferit  les  vies  des  plus  excellents  &  renommez  d'entr'eux  ,  de 
peur  que  quelques-uns  trop  chatouilleux ,  ou  aifez  à  efmouvoir, 
ne  dilfent  que  je  promets  trop  de  chofes  à  une  fois ,  &  fans  que 
l'on  ait  encore  rien  veu  qui  ait  efté  mis  en  lumière  de  ma  part, 
pour  en  faire  jugement  \  l'advenir  ;  Mais  avant  que  finir  mon 
difeours,  je  diray  un  mot  pour  tels  calomniateurs,  ou  perfonnes 
pluftoft  prompts  à  juger  que  d'avoir  veu  ,  cogneu,  ou  entendu 
les  chofes  comme  elles  font,  &  fans  fçavoir  combien  l'entrepnfe 
d'icelles  eft  advancée. 

Tout  ce  que  j'ai  déduit  &  raconté  cy-defTus,  touchant  mes 
eferits  ou  compofitions  pour  la  France ,  ne  fuffit  pas  pour  monf- 
trer  que  j'aye  recherché  &  travaillé  fur  les  points  ou  articles  de 
l'entière  &  parfaite  illuftration  u'iccllc ,  de  laquelle  j'ay  promis 
eferire,  au  titre  ou  infeription  de  ce  mien  difçours. 

Donqucs  pour  y  fatisfaire,  je  diray  qu'outre  les  livres  fufdits , 
j'ay  encore  recueilly  &  drefle  plufieurs  mémoires  ,  pour  eferire 
l'hiftoire  générale  des  François  ou  Gaulois,  de  laquelle  je  trou- 
ve que  plufieurs  do&es  &  fçavans  perfonnages  ont  defta  eferit , 
lefquels  font  en  nombre  plus  de  500.  &  penfe  avoir  la  plus  grande 
ou  meilleure  partie  de  ce  qu'ils  en  ont  fait,  fur  laquelle  je  me 
conduiray  en  ce  que  je  trouveray  de  véritable. 

Et  pour  le  regard  de  l'hiftoire  de  noftre  te-f»,  ou  ^n  des 
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'guerres  civiles  advenues  en  France  pour  la  religion,  depuis  ij 
ans  ençà  :  j'ay  recherché  pour  cet  effet,  les  mémoires  des  plus 
certains  &  véritables  autheurs  qui  en  ont  eferit ,  voire  de  ceux 
qui  en  peuvent  tefmoigner  de  vive  voix,  pour  y  avoir  efté  pré- 
fents ,  ou  pour  l'avoir  entendu  fldellement  de  ceux  qui  en  peu- 
vent bien  parler  avec  aflèurance ,  &  fans  paflion.  Ceux  qui  en 
ont  eferit,  tant  d'un  party  que  d'autre,  font  en  nombre  de 
quarante  ou  environ  ,  foient  Latins  ou  François ,  mais  la  plus 
part  n'a  encores  mis  fes  œuvres  en  lumière. 

Si  quelques-uns  s'efmerveillcnt  de  ce  que  j'entrepren  d'eferire 
des  fubje&s  qui  ont  ia  efté  traictez  par  tant  d'autheurs  &  gra- 
ves perfonnages  plus  docles  &  fuffifants  que  moy,  je  leur  ref* 
pondray,  que  ce  que  j'en  fay  n'eft  pas  pour  avoir  conceu  cefte 
opinion  en  moy ,  de  pouvoir  m'en  acquiter  plus  heureufement 
que  ceux  qui  auroient  a  travaillé,  ou  entrepris  d'eicrire  fur  tels 
defleings  ou  projets:  mais  feulement,  pour  ce  que  la  plus  part 
des  eferits  de  ceux  que  j'allègue,  n'ont  encores  efté  imprimez  : 
joint  auffi  que  j'y  veux  obfèrver  un  ordre  ou  reigle  non  encores 
luivic ,  de  la  façon  que  je  me  délibère  d'en  efçrire. 

Et  pour  monltrer  que  je  ne  veux  frauder  aucun  de  fon  los  , 
ou  mérite,  je  ne  tairay  pas  les  noms  de  ceux  defquels  je  me  fê- 
ray  fervy  ou  aydé ,  ny  mefmement  les  livres  ou  mémoires  ef- 
erits par  eux.  Car  fi  je  prétendois  m  attribuer  chofe  quelcon- 
que ,  qui  fuft  de  l'invention  d'autruy ,  je  me  rendrois  digne  du 
nom  de  Plagiaire  :  ce  que  je  détefte ,  &  abhorre  autant  qu'autre 
qui  vive  de  mon  fiecle  :  Et  pour  le  monftrer  en  effet ,  je  con- 
feflèray  avoir  entrepris  d'eferire  un  livre  contre  telles  manières 
û»gens,  ufurpateurs  ou  fe  vendicàns  le  labeur  d'autruy,  le- 
quel œuvre  j»*»y  *rttiltré,  la  verge  ou  fléau  des  Pl.ng*«uTes ,  ou  de 
ceux  qui  s'attribuent  &  mettent  en  leur  nom,  les  œuvres,  ou 
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compofitions  defquelles  ils  ne  font  pas  autheurs  ou  inventeurs  : 
Et  fi  je  voy  que  ce  vice  s'augmente  &  continue ,  j'en  publieray 
ce  qre  j'en  ay  efcrit. 

Cet  article  me  fer  vira  (s'il  vous  plaift)  pour  tous  les  autres 
Jieux  où  je  feray  mention  des  autheurs  qui  ont  efcrit  des  fubjeéts 
pareils  à  ceux  que  j'ay  traiétcz ,  &  de  ceux-là  pareillement  donc 
je  me  délibère  de  parler  encores  par  cy-après. 

Outre  les  hiftoires  fufdittes  j'ay  efcrit,  ou  pluftoft  recueilly 
(  j'ufe  exprelTément  de  ce  mot  pour  ne  fafcher  aucuns  par  trop 
feveres  &  critiques  cenfeurs)  plufieurs  autres  volumes,  trait- 
tant  des  chofes  que  j'ay  penfées  eftre  néceflàires  pour  les  cu- 
rieux ,  ou  rechercheurs  de  tout  ce  qui  s'eft  fait  &  palTé  en 
France ,  digne  de  perpétuelle  mémoire.  Comme  des  Exemples 
mémorables  des  hommes  François ,  à  l'imitation  de  Valere  le 
grand ,  SabelHc  ,  Baptifte  Egnace ,  Fulgofe ,  Marulc ,  &  autres 
mfiniz ,  dont  je  parleray  en  autre  endroit.  Et  outre  l'imitation 
des  fufdits  autheurs,  j'ay  efcrit  un  autre  livre  que  j*ay  entiltré, 
rencontres  mémorables,  ou  pluftoft  fatales  &  divines.  L'hiftoire 
prodigieufe,  trait  tant  U«  MonAr«»  &.  des  Prodiges  adve- 
nuz  en  France ,  avecques  l'interprétation  d'iceux.  Les  Conciles, 
tant  Généraux  que  Provinciaux ,  tenuz  en  France ,  pour  le  fait 
de  la  Religion ,  ou  pour  autres  caufes.  Recueil  des  Eftats  tenuz 
en  France.  Traiaé  des  Parlements  de  France.  Autre  traiété  des 
Académies  pu  Univerfitez  de  France.  Le  livre  des  batailles  &. 
rencontres  données  en  France,  &  des  Villes  prifes  ou  affiégées, 
tant  pour  le  fait  de  la  Religion ,  que  pour  autres  raifons  que  je 
déclareray.  Les  fuperbes  &  magnifiques  entrées  des  Roys, 
Princes,  &  autres  grands  Seigneurs,  faites  par  les  citoyens  <"» 
habitans  de»  Villes ,  tant  à  leur  réception  ou  rnt**onncment , 
que  pour  autres  efFects.  ArrcA»  les  plus  mémorables  donnez  ôc 
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prononcez  ès  Parlements  de  France.  L'Onomafticon  François ,  à 
l'imitation  de  Julius  Polux,  autheur  Grec,  qui  eft  un  œuvre  con- 
tenant les  noms,  enfemble  les  figures  ou  protraits  de  tous  les 
inftruments  fervants  aux  arts  méchaniques  &  autres  femblables. 

Le  promptuaire  des  monnoyes  de  France ,  tant  antiques  que 
modernes,  avec  leurs  protraits  ou  figures. 

Epitaphes  ou  infcriptions  les  plus  antiques  &  mémorables  qui 
fê  voyent  par  toute  la  France  &  les  Gaules,  avec  l'obfervation 
de  leur  efcriture  antique. 

La  recherche  des  Bibliothèques  ou  Cabinets  les  plus  renom- 
mez de  France,  (qu'aucuns  appellent  chambres  de  merveilles) 
avecques  la  déclaration  des  livres  rares ,  Médailles ,  Protraits , 
Statues  ou  Effigies ,  Pierreries  &  autres  curieufes  gentillefles, 
ou  gentilles  curiofitez  qui  fe  voyent  ès  maifons  des  Princes,  & 
autres  qui  font  amas  de  telles  magnificences. 

La  Corne  d'abondance  Françoife,  faifant  mention  de  tentes 
les  chofes  rares  ou  exquifes ,  dont  fe  fournîft  le  pays  de  France  , 
làns  en  mandier  des  Etrangers.  •%  «.     >\  \  ;  \  i 

Les  Divifes  pein£tc»,  3c  Un*  pciumn;  ou  figure  aufli,  des 
hommes  doctes ,  nobles ,  &  autres  femblables ,  tous  natifs  de  ce 
Royaume. 

Le  Calendrier  Hiftorial ,  contenant  les  naiflànces ,  enfemble 
les  trefpas  de  toutes  fortes  d'hommes  François,  dignes  d'en" 
faire  mention  pour  leur  excellence  ou  vertu  ,  avecques  un  re- 
cueil de  ce  qui  s'eft  fait  ou  paffé  de  mémorable  en  chacun  jour , 
mois  &  an,  du  vivant  d'iceux  hommes ,  Docles  ,  Nobles,  Ec- 
cléfialliques  &  autres  féculiers ,  le  tout  réduit  par  cblbmnes  ou 
paradons.  .  .  ,!  ,T  .  ;       .  ;  ; 

OpuicuKoFr*ncoifCSj  traitant  des  chofes  . apprenantes  à  la 
France.  . 

•  •  • 
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Et  pour  l'illuftration  de  la  langue  Françoife,  j'ay  eferit  les 
livres  qui  s'enfuivent. 

Les  Etymologies  de  chacun  mot,  ou  diction  Françoife. 
.  Les  Proverbes  ou  Adages  François ,  avecques  leur  interpré- 
tation. 

Epithetes. 

Synonimes. 

Traicté  de  l'Orthographe  ou  Efcriture  Françoife,  &  plu- 
fieurs  autres  chofes  appartenantes  à  l'ornement  de  nollre 
langue. 

Pour  laquelle  iiluftrer ,  j'ay  recueilly  &  obfervé  tout  ce  qui 
m'a  eflé  poflible  de  trouver  pour  fon  embelliflèment ,  tant  ès 
autheurs  qui  en  ont  eferit  premier  que  moy ,  que  de  mon  inven- 
tion particulière. 

Et  fi  en  cet  endroit  je  n'ay  fait  mention  des  chofes  qui  iëm- 
bleront  éneores  nécefTaires  d'eftre  traiclées ,  touchant  tout  ce 
qui  dépend  de  l'entière  &  parfâicle  illuftration  des  Gaules , 
(dont  j'ay  promis  eferire)  j'adverty  reux  qui  pourroient  fe  fou- 
venir  d'autres  articles  ,  non  «,.«.cm«  f«m  moy  déclarez  en  ce 
Difcours ,  que  j'en  ay  eferit  au  Catalogue  général  du  fpirituel 
&  temporel  des  Gaules ,  dont  j'ay  parlé  cy-devant ,  lequel  j'ay 
tant  exaflement  recherché ,  qu'il  n'y  a  fi  petite  partie  que  je 
n'aye  obfervéc. 

Voylà  ce  que  j'ay  penfé  devoir  eftre  deduiét  pour  le  préfent, 
touchant  l'entière  &  parfaide  iiluftration  de  la  France  &  des 
Gaules,  (s'il  m'eft  permis  d'ufer  de  ces  mots  &  parler  en  tels 
termes  )  de  laquelle  j'ay  eferit  infinis  volumes  &  mémoires^  dont 
la  plus  part  font  achevez,  &  les  autres  bien  avant  encomme»- 
Céz  &  pouifùivis.  .     <:  i  ;  ) 

Et  quant  aux  autres  cnoies  que  j'ay  promis  d'eferire  pour 
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fervir  a  tout  l'Univers ,  je  les  déclareray  premier  que  finir  ce 
Difcours. 

Mais  avant  que  d'en  parler,  je  diray  librement  que  je  fuis 
tout  aflèuré ,  que  tant  s'en  faut  que  la  Poftérité,  nos  Neveuz  & 
ceux  qui  viendront  d'eux  ,  fe  puifTent  perfuader  ou  croire  que 
j'aye  tant  eferit  ou  recueilly  de  Mémoires,  comme  j'en  ay  récité 
cy-devant ,  &  que  j'en  déduiray  encores  par  cy-après ,  que 
ipefmes  ceux  du  fiecle  où  nous  fommes  &  de  mon  temps,  voire 
quelques-uns  de  ceux  qui  me  penfent  bien  cognoiftre,  pour 
m'avoir  hanté  quelques-fois  ,  ou  pour  s 'eftre  enquis  &  informez 
de  moy  &  de  mes  puiflances  (j'excepte  toufiours  en  cecy  mes 
plus  ridelles  &  fingulitrs  amis)  tant  s'en  faut  (dy-jc)  qu'ils  le 
penfent  cftrc  vray,  que  tout  au  contraire  ils  m'eftimeront  trop 
audacieux  &  téméraire  d'avoir  ofé  mettre  à  la  veuë  de  tant  d'ex- 
celleaa  &  divins  perfonnages  qui  vivent  aujourd'huy,  &  fur- 
tout  de  vous  avoir  dédié  ce  mien  Difcours ,  promettant  tant 
d'ouvrages  de  ma  façon  ,  defquels  aucun  n'a  encores  rien 
Veu  d'imprimé  ou  mis  en  lumière  jufques  à  cette  année  i  $79. 
Et  penferont  plu»  tnft-  telles  manières  de  gens ,  que  ce  foient 
pures  menteries  &  des  promeflès  vaines ,  qu'autrement  :  Soit 
pour  avoir  entendu  combien  je  fuis  encores  jeune  d'ans  &  de 
(ça voir ,  (  car  a  peine  ay-je  atteint  l'an  de  mon  aage  vingt  & 
feptiefme.)  Et  quand  à-  la  doctrine,  j'avoue  ne  fçavoir  qu'une 
chofe ,  c'eft  que  je  ne  fçay  rien  :  Ou  bien  pour  eftre  entachez 
d'une  certaine  jaloufie  ou  d'autres  vices  qui  me  font  incogneuz, 
pour  ne  m'en  eftre  gueres  informé ,  tant  je  fuis  peu  curieux  d'en 
avoir  plus  ample  cognoidànce  :  Mais  les  effecls  de  mon  entre- 
prife  fpnt  dès  à  préfent  &  feront  encores  à  l'advenir  les  fuffifan* 
&  irréparables  tefmoings  de  mes  labeurs. 
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Au  demeurant ,  fi  quelques-uns  s'efmer veillent  de  tant  d'ef- 
crits  eu  compofitions  que  j'ay  faites  en  fi  bas  aage:  je  veux 
bien  les  advertir  que  celà  n'eft  tant  digne  d'admiration  ,  comme 
il  leur  pourroit  fembler:  Veu  qu'il  ne  s'eft  pafle  jour,  depuis  9 
ou  10  ans  en  ça,  que  je  n'aye  employé  6  heures  à  l'eftude  , 
pour  parfaire  une  fi  haute  &  difficile  entreprife ,  qu'eft  celle 
dont  j'ay  entrepris  d'eferire.  Sçavoir  eft  3  defdicles  heures  à 
lire ,  &  les  3  autres  à  eferire  :  Sans  m'y  arrefler  aux  après-difnées, 
finon  en  temps  d'hyver  ou  autrement  fafcheux.  Lefquelles  heu- 
res d'après-midy  j'employe  à  tous  honneftes  exercices,  tant  de 
l'efprit  que  du  corps  :  avecques  compagnies  que  je  cognois  les 
plus  dignes  de  fréquentation,  pour  leurs  vertus  &  gentilleflès , 
foit  avecques  grands  Seigneurs  ou  autres  de  moindre  qualité. 
Et  ce  qui  fait  que  je  n'y  employé  que  les  matinées  ,  c'eit  pour 
donner  rclafche  à  mon  travail ,  &  pour  me  rendre  plu*  prompt 
&  mieux  difpofé  à  l'exercice  ou  continuation  d'iceluy  :  lequel 
jay  prefque  réduit  en  une  nature:  C'eft-à-dire ,  que  je  m'y  fuis 
tellement  façonné ,  que  je  ne  pourrois  durer  &  m'ennuytoit ,  fi 
je  n'employois  mon  efprir  en  un  fi  hnnncft©  exercice  :  lequel 
m'efi:  extrêmement  agréable.  Car  s'il  eftoit  autrement,  je  le 
quitterois-là ,  &  m'en  déporterais  bien  toft,  pour  n'y  avoir 
chofè  qui  me  convie  ou  incite  à  ce  faire  que  ma  propre  volonté, 
&  fur-tout  mon  inftinc"t  naturel ,  auquel  je  ne  peux  réfifter:  Ou 
bien  encores  le  defir  que  j'ay  de  faire  paroiftre  que  j'ay  mieux 
aimé  m'employer  à  chofes  vertueufes  &  utiles  au  public  ,  voire 
à  tous  amateurs  des  lettres,  que  de  paner  ma  vie  en  un  perpé- 
tuel filence. 

Et  ce  qui  m'occafionne  de  départir  ainfi  le  jour  en  deux  par- 
ties, Pun«  au  travail,  &  l'autre  à  la  recréation  (ou*  *«*>us  ap~ 
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pelions  efbat  )  c'ert:  pour  l'expérience  que  l'on  void  du  proverbe 
François ,  qui  eft  tel  : 

Un  Arc  toujours  bandé  hlajinfi  corrompt. 

Lequel  fe  trouve  véritable  à  l'endroit  de  quelques-uns ,  & 
mefmes  des  plus  doctes  de  noftre  temps,  par  trop  afliduz  en  leur 
labeur  &  travaux ,  qui  leur  occafionnent  des  maladies.  Et  en  cet 
endroit ,  j'ay  grandement  à  louer  Dieu  &  luy  rendre  grâces 
infinies  de  n'avoir  jamais  eu  mal  ou  maladie  quelconque ,  qui 
m'ait  retenu  au  lié* ,  ou  qui  m'ait  empefché  un  fèul  jour  d'ef- 
tudier. 

Il  me  reste  encores  ,  pour  fatisfaire  aux  choies  que  j'ay 
promifes  au  fécond  tiltre  ou  infcription  de  ce  Difcours ,  de  faire 
mention  des  livres  &  mémoires  que  j'ay  recueillis  pour  l'His- 
toire Univerfelle. 

Je  diray  donques  que  pour  cet  efFecl  j'ay  dreflë  des  Tables 
ou  Cartes  de  l'Univers ,  tant  générales  que  particulières ,  & 
tant  marines  que  terreftres.  Et  outre  celà  des  Mémoires ,  ou 
plus  toft  Recueils  do  Vie*  <i«  *o«9  1<«  Popes ,  Empereurs,  Rois 
&  Princes,  ou  Seigneurs  de  la  Chreflienté,  &  d'autres  parties 
habitables  en  l'Univers  :  voire  de  toutes  les  Régions  &  Peuples 
compris  foubz  l'eftenduë  d'iceluy. 

Mais  je  diray  (avant  que  palier  outre)  que  je  ne  me  fuis  pas 
tant  peiné  à  cette  recherche ,  comme  j'ay  fait  à  l'endroit  de  la 
France.  Car  je  n'ay  recueilly  que  les  Livres  ou  Mémoires  que 
j'en  ay  trouvé  imprimez  (pour  la  plus  grande  partie)  &  le  refte 
eferit  à  la  main ,  foit  de  ce  que  j'en  ay  recouvré  par  le  moyen 

mes  amis ,  ou  que  j'ay  tranferit  des  livres  qui  en  ont  fnic 
mention,  c  autheurs  ou  eferivains  de  telles  ch«/es.  Tous 
lefquels  je  mets  par  Buffets,  eu  r*Vvm  ue  Ureflbirs,  faits  pour 
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annger  les  livres  :  Et  les  divife  ou  fépare  ,  félon  la  fituatîoii 
des  quatre  parties  du  Monde ,  duquel  ils  traitent,  c'eft  à  fça- 
voir  de  l'Europe,  de  l'AGc,  de  l'Afrique  &  Terres  neuves  ou 
nouveau  monde,  que  nous  appelions  aujourcThuy  la  quatriefme 
partie  de  la  terre. 

Si  je  ne  craignois  d'cftre  eftimé  par  trop  préfomptueux  oa 
arrogant ,  je  dirois  encores  que  j'ay  entrepris  une  chofe ,  laquelle 
j'efpere  parfaire  &  accomplir  en  bref  (  avecques  Tayde  de  Dieu 
tout-puifTant ,  auquel  je  m'adreflè  toufiours ,  &  invoque  fa  faincle 
grâce  en  tous  mes  fai&s  &  actions.)  C'efi:  de  drefTer  une  Bi- 
bliothèque de  telle  forte,  qu'il  n'y  aura  chofe  quelconque,  qui 
ait  efté  cogneuë  des  hommes,  foit  de  ce  qui  eft  au  ciel,  en  la 
terre,  ou  ès  eaux,  &  ès  abifmes  &  profonditez  de  cet  Univers, 
de  laquelle  je  ne  face  mention  en  icelle  Bibliothèque  ou  Ca- 
binet :  tant  je  me  fuis  peiné  pour  une  fi  curieufe  Ce  diligente 
recherche. 

Et  pour  accomplir  une  tant  fuperbe  &  magnifique  entreprifè, 
j'ay  extraie!  de  tous  les  autheurs,  tant  anciens  que  modernes, 
&  tant  des  cogneuz  que  Jo  incogneuz  (  pour  n'avoir  encores 
eflé  mis  en  lumière  la  plus  part  de  leurs  œuvres  )  toutes  les  cho- 
fes  qui  peuvent  appartenir  à  un  tel  deiïein  :  lefquelles  j'ay  ré- 
duites en  tel  ordre ,  &  agencées  en  telle  façon ,  que  tout  prompte- 
ment  je  peux  monftrer  la  chofe  dont  il  feroit  queftion ,  ou  de 
laquelle  on  me  pourroit  interroger.  Mais  pour  ce  que  cecy  ne 
fc  peut  autant  ayfément  comprendre,  comme  je  le  voudrois 
bien  déclarer:  AuiTi  que  ce  feroit  une  chofe  trop  longue  à  dis- 
courir :  je  feray  contraint  (pour  le  defir  que  j'ay  de  vous  com- 
pkire  en  toutes  chofes,  Monfeigneur)  de  vous  envoyer  ler^ic 
ou  portrait  de  la  defeription  de  ladite  Biblio^^T- ,  lequel  con- 
tiendra Tordre  que  je  pieiçu  garder  en  Tafliette  &  difpoGtion 

des 
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des  Buffets  qui  feront  en  icelle,  &  les  tiltres  ou  infcriptions  mifes 
au  deffus  de  chacun  d'iceux. 

Mais  s'il  cft  permis  d'efpérer  de  bien  en  mieux,  d'un  qui  n'af- 
pire  qu'à  parfaire  des  entreprîtes  louables  &  dignes  d'élire 
aymées  de  toutes  perfbnnes  vertueufes  :  Quelle  opinion  pourra 
Ion  avoir  de  moy ,  finon  de  penfèr  que  tant  plus  je  viendray  à 
continuer  en  aage  &  en  travail ,  ou  pourfuitte  de  mes  ouvrages 
encommencez ,  je  pourray  en  fin  tellement  parfaire  ce  que  j'ay 
pour  la  plus  part  efoauché ,  &  qui  n'eft  encores  pour  le  jour- 
d'huy  ,  que  comme  non  limé  &  mal  poly ,  à  caufe  du  grand 
nombre  de  Deflèins ,  &  diverfes  entreprifes  que  je  me  délibère  de 
continuer  le  refte  de  ma  vie ,  lefquelles  je  pourfuivray  fi  avant 
(fi  Dieu  ne  m'en  ofte  les  moyens)  que  plus  tofl  on  s'aflèurefa 
de  l'achèvement  d'iceux ,  que  du  commencement. 

Je  diray  davantage,  fi  moy  feul  &  fans  ayde  ou  fecours  d'au- 
cun ,  foit  par  eferits  ou  Mémoires,  &  autres  fraiz  ou  defpenfes , 
&  fans  avoir  encores  receu  gages ,  préfens ,  penfions ,  dons,  ou 
faveurs  d'aucuns  Rois,  Princes ,  &  autres  grans  Seigneurs ,  j'ay 
tant  fait  de  moy-mcfmc ,  ^  d'eftre  parvenu  jufques  là ,  que 
d'avoir  tant  entrepris ,  &  tant  effectué  tout  enfemble  :  Que 
pourra  Ion  à  Padvenir  penfer  que  je  puhTe  faire  ,  lors  que  j'auray 
plus  de  moyens  que  je  n'en  ay  pour  le  jourd'huy  (  eftant  encores 
fils  de  famille,  &  ne  jouinant  d'aucuns  biens  ou  revenuz)  ou 
pour  mieux  dire,  lors  que  je  feray  commandé  par  les  Rois  ou 
Princes  de  ce  Royaume,  de  parachever  mon  entreprife?  A  la- 
quelle je  fuis  feur  qu'ils  ne  me  laiflèront  manquer  de  moyens 
néceffuires  pour  une  telle  pourfuite.  •  Voire  alors  que  je  feray 
aydé  de  Mémoires  ou  Advcrtifîcmens,  tant  des  hommes  Fran- 
çois que  Oc,  ^Orangers ,  defquels  j'efpere  toute  fav«u  ,  à  caufe 
d'une  tant  louable  &  fi  fainetc  enucpriie  qu'eft  cefte-cy. 
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Continuant  ce  proposée  diray  encores,  que  fi  je  préfumois 
tant  de  moy  que  d'eftimer  pouvoir  parachever  tous  ces  miens 
Deffeins,  fans  aide  ou  fecours  d'autruy  :  ce  feroit  me  tromper 
moy-mefmes ,  &  m'abufer  le  premier  en  cela,  quelque  diligence 
que  je  peuflè  faire.  Et  en  cet  endroit ,  je  ne  craindray  point  de 
mettre  en  avant,  &  réciter  les  mefmcs  mots  defquels  ufe  en  une 
fienne  Préface  Monfieur  Aubcrt,  natif  de  Poitiers  (duquel  je 
ne  vous  feray  point  autre  récit  en  cet  endroit  de  fes  valeurs  ou  • 
mérites  ,  veu  que  vous  en  pouvez  mieux  juger  que  moy.)  Voi- 
cy  doncq  ce  qu'il  dit  en  quelque  fien  Avant-propos  qu'il  a  fait 
imprimer. 

»  Je  ne  me  peux  engarder  de  dire  que  je  m'efmerveillc  de 
»  plufieurs  de  noftre  temps,  doctes  certainement ès  bonnes  lettres 
»  (mais  médiocres  en  fortune)  qui  ont  ozé  entreprendre  de 
»  porter  tous  feuls  le  fardeau  d'une  grande  Hiftoirc ,  ou  d'un 
»  autre  femblable  labeur  de  longue  aleine.  Car  je  leur  predy , 
»  que  fi  pour  les  foulager  de  travail ,  ils  n'ont  le  moyen  de  te- 
»  nir  à  leurs  gages  4  ou  6  perfonnes ,  (  fmon  de  plus  doctes  ,  a 
»  tout  le  moins ,  de  ceux  qui  ne  font  uas  ignares  )  il  leur  fera 
»  impofïible  de  venir  à  chef  de  leur  entreprife ,  tout  ainfi  qu'à 
»  un  Architecte ,  lequel  ayant  entrepris  quelque  fuperbe  Palais , 
»  voudroit  luy-mefmes  tirer  les  pierres  de  leurs  perricFes ,  fof- 
»  foyer  les  fondemens  de  l'Edifice,  porter  la  hotte  &  le  mor- 
»  tier,  &  faire  tels  autres  ades,  où  la  feule  dureté  du  travail  eft 
»  néceflaire,  &  non  l'excellence  de  l'efprit  ». 

Il  pourroit  fembler  à  quelques-uns  que  ce  fuft  de  tels  entre" 
preneurs  que  moy,  aufquels  il  addreflàft  fon  propos,  mais  c'en 
uiv».  chofe  toute  manifefte  qu'il  ne  le  difoit  pas  pour  mon  égard, 
n'y  pour  «voir  encores  ouy  parler  de  tels  Deflèînc  ^-c  fes  miens: 
Car  lors  qu'il  efcrivoit  cet  y  ^qui  eitoitl'an  de  falut  1556.)  je 
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n'avois  encores  aucune  cognoiffance  des  Lettres ,  ny  mefmes  de 
l'A ,  B ,  C ,  (  que  l'on  montre  aux  enfans  :  )  Toutesfois  je  fuis  de 
fon  opinion  en  cela  :  Et  c'efl:  pourquoy  je  demande  fecours  en 
cet  affaire  aux  Rois,  Princes  &  grands  Seigneurs  :  Et  quant  aux 
autres  de  moindre  fortune ,  je  les  prie  de  m'aider  feulement  de 
Mémoires  &  tranfcrits  (comme  encores  je  ne  les  ay  jufques 
icy  requis  d'autres  chofes ,  tant  Dieu  m'a  favorifé  en  cette  cn- 
treprife.  ) 

Et  s'il  advient  qu'ils  m'en  refufent  (ce  que  je  ne  defire  pas, 
pour  le  bien  que  je  fouhaite  à  mon  pays  &  à  tout  l'Univers)  je 
ne  delaiflèray  ncant-moins ,  ains  pourfuivray,  félon  ma  puiffan- 
ce,  ce  que  j'ay  fi  avant  commence'.  Mais  il  ne  pourra  pas  eflre 
fi  tort  achevé,  comme  il  le  feroit  bien ,  fi  j'eflois  aydé  par  leur 
moyen  :  Or  quand  ainfi  feroit,  la  gl  oirc  d'une  telle  chofc  (  en- 
cores quelle  ne  peufl:  du  tout  s'effectuer)  n'en  diminueroit  pas 
beaucoup  en  mon  endroit  (fi  ainfi  efl  qu'il  en  faille  efpérer  au- 
cune. )  Car  ores  que  je  ne  peuflè  du  tout  achever  de  fi  grandes 
&  difficiles  entreprifes ,  toutesfois  ce  fera  toufiours  un  honneur 
pour  moy,  vohc  un*»  chofp  bien  digne  de  louange,  d'y  avoir 
feulement  afpiré  (comme  dit  le  Proverbe.)  Et  quand  je  me  de- 
porterois  de  continuer  plus  avant  un  tel  ouvrage ,  ce  que  j'en 
ay  raid  jufques  icy ,  me  rendra  toufiours  bien-voulu ,  (fi  je  ne 
fuis  bien  deceu  en  mon  opinion ,  &  du  tout  fruflré  de  mon  at- 
tente) voire  bien  aymé  &  chery  de  tous  gens  d'honneur,  auf- 
quels  feuls  je  defire  complaire ,  &  non  à  autres.  Et  diray  en- 
cores que  ce  point  de  vertu,  auquel  j'ay  afpiré  tout  le  temps  de 
ma  vie,  &  lequel  m'a  jufques  icy  toufiours  fèrvy  de  guide,  me 
fait  ainfi  parler,  &  me  croift  le  courage. 

Je  ^y  rien  cn  cet  en(]roit  de  la  mémoire  ou  fo»vcnancc 
des  chofes  que  j'ay  leue* ,  <^  v™*«  ,  *  entendues  ,  ou  prati- 
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^quées,  tans  ès  Autheurs  qu'en  autre  part:  qui  efl:  Tune  cles 
principales  caufes ,  &  prefque  e  feul  motif  de  route  cette  mien- 
ne entreprife.  Car  fi  je  ne  l'eufle  eu  telle  qu'il  a  pieu  à  Dieu  de 
me  la  donner,  (en  quoy  je  le  louë  de  toute  ma  puhTance,  & 
luy  rendray  à  jamais  grâces  immortelles  d'un  fi  grand  heur,  & 
rare  bénéfice)  je  n'euflè  jamais  attenté  à  une  fi  haute  &  difficile 
entreprife  qu'efl:  cette-cy  :  Mais  elle  m'a  tant  foulage  en  tous 
mes  defTeins  &  conceptions,  qu'il  ne  m'a  efté  de  befoing  de 
voir,  ou  lire  &  entendre  qu'une  feule  fois,  (par  manière  de 
dire)  les  chofes  dont  je  me  voulois  fouvenir,  en  ce  qui  dépendoic 
de  l'achèvement  de  mon  Ouvrage  encommenec. 

Je  confefTeray  toutesfois  ne  l'avoir  pas  telle,  ne  fi  heureufe- 
ment  départie ,  comme  nous  la  voyons  à  l'endroit  de  quelques- 
uns  ,  mefmement  de  ce  fiecle,  efquels  elle  reluifl:  de  telle  façon, 
que  l'on  peut  bien  (fàns  fe  tromper)  la  nommer  prodigieufê,  à 
caufe  de  fes  merveilleux  efFeéts  :  Et  advoucray  encores  qu'il  m'a 
eflé  de  befoing,  pour  la  foulager  &  conferver,  de  faire  divers 
Catalogues  des  Autheurs  qui  ont  fait  mention  de  chacune  ma- 
tière, dont  j*avois  en  délibération  de  tr<û&cr.  Lefquels  j'ay  nom- 
mez Mentionnaires,  c'eft-â-dire,  Recueil  d'Autheurs  qui  ont 
eferit  ou  fait  mention  de  chacune  chofe ,  dont  j'ay  eflé  curieux 
de  voir  les  pafTages  &  lieux  eferits  ou  alléguez  par  eux,  en  ce 
qui  coneemoit  mon  entreprife,  tant  fur  l'Hiftoire  que  d'autres 
fubjeéts. 

Si  je  mettois  en  ligne  de  compte  tous  les  Autheurs  du  tef- 
moignage  defquels  je  me  fuis  aydé  en  mes  eferits  &  compofi- 
tions ,  je  donnerois  encores  plus  à  penfèr  en  cecy ,  que  je  ne 
peux  avoir  fait  en  la  plus-part  de  ce  que  jay  dit  cy-defTus.  Car 
je  fuis  ftur ,  (&  n»cn  ments  pojnt)  qUe  Catalosr»">  Jïceux  eft 
de  plus  de  dix  mille  Auchcu*o,  Uum  j'ay  veu  &  leu  la  plus  gran- 


'DISCOURS.  ixxvi) 
de  &  meilleure  partie  de  leurs  efcrits.  Laquelle  chofe  je  monftre- 
ray  bien  évidemment ,  lors  qu'il  en  fera  queftion.  Car  j'allègue 
les  paflàges  d'iceux  Autheurs,  y  obfervant  &  annotant  encores, 
en  quel  livre,  en  quel  chapitre  ou  article,  en  quel  fueillet, 
voire  en  quelle  page  ou  cofté  fe  trouve  ce  que  j'ay  leu,  &  en 
quelle  marge  eft ledit  livre,  &  de  quelle  imprertion ,  ( ce  que  j'ay 
fait,  de  peur  de  me  tromper  au  chifre),  s'il  advenoit  qu'il  fuft 
imprimé  d'autre  marge  qu'en  la  première  édition.  Et  outre  celà 
des  marques  ou  lignes ,  lefquels  fignifient  fi  les  Autheurs  que  je 
nomme  ont  parlé  bien  amplement  ou  comme  en  partant,  &  fans 
sarrefter  beaucoup  fur  ladi&e  matière,  &  mefmes  fi  ça  cfté  en 
bien  ou  mal  qu'ils  ont  difeouru  des  chofès  dont  ils  traiclent,  & 
fi  celà  efl  imprimé  ou  non,  fi  je  les  ay ,  &  plufieurs  petites  re- 
cherches dont  je  ne  parle  point  icy ,  à  caufe  de  breveté. 

J'oferay  encores  dire,  (fans  aucune  ja&anceou  vanterie,  )  que 
j'en  ay  par  devers  moy  une  bonne  partie ,  voire  des  plus  rares 
&  mieux  choyfis  en  un  fi  grand  nombre  :  Et  ne  me  trompe 
point  d  avoir  dit  une  bonne  &  grande  partie  d'iceux  :  Veu  que 
le  Catalogue  de  mes  Livres ,  tant  de  ceux-là  que  j'ay  encores 
du  jourd'huy,  que  de  ceux  que  j?ay  eu  quelque-fois,  (je  parle 
ainfi  d'autant  que  j'en  ay  donné,  perdu  &  prefté  une  grande  par- 
tie) fe  monte  bien  environ  de  2000  volumes  de  livres.  Et 
quant  à  ceux  qui  font  efcrits  à  la  main,  &  pour  la  plus  part  non 
imprimez,  j'en  ay  plus  de  300 ,  fans  y  comprendre  mes  Volu- 
mes de  Mémoires  ou  Recueils.  Lefquels  livres  efcrits  à  la  main , 
j'efpere  faire  imprimer  en  brief,  pour  le  bien  &  advancement 
du  public ,  &  des  amateurs  des  lettres ,  &  fur-tout  de  l'hifroire  : 
n«  taifant  en  l'Edition  d'iceux ,  les  noms ,  pays  &  furnoms  def- 
dits  Autnc««c  r  vojre  avecques  un  abrégé  de  leurs  viV«>  eferites 
par  moy ,  &  mifes  au  devant  a*  w*  ouvres  :  Me  contentant 
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feulement  de  dire,  que  ce  fera  de  ma  Bibliothèque  qu'ils  feront 
fortis ,  &  que  ça  efté  par  ma  diligence  qu'ils  auront  efté  mis  en 
lumière.  Et  quant  à  ceux  de  mon  invention ,  j'en  diray  un  moc 
avant  que  finir  ce  difcours. 

Cet  œuvre  que  j'ay  appelle  cy-defTus  Mentionnaires,  (  qui  eft 
comme  un  livre  de  lieux  communs ,  ou  amas  d'Autheurs  qui 
ont  fait  mention  de  chofes  particulières  )  eft  l'un  des  plus  péni- 
bles &  laborieux  ouvrages  de  tous  ceux  que  j'ay  encommencez. 
Mais  ce  travail  ne  m'a  pas  efté  defagréable  ou  ennuyeux ,  d'au- 
tant qu'il  eft  d'un  merveilleux  foulagemcnt  pour  ceux  qui  traie 
tent  diverfes  chofes ,  &  qui  fe  méfient  de  PEncyclopaidie.  Car  en 
chacune  matière  dont  je  veux  traiâer ,  j'ay  recours  au fdi&s  Men- 
tionnaires, &  lors  je  trouve  aifément  les  noms  de  tous  ceux  qui 
ont  eferit  ou  fait  mention  de  la  chofe  dont  je  veux  avoir  entière 
cognoiiïàncc :  Et  fi  je  ne  m'y  fuflè  ainfi  gouverné,  j'euflè  entre- 
pris une  chofe  à  laquelle  il  euft  efté  bien  difficile ,  voire  impo£ 
fible  de  parvenir ,  fans  le  fecours  d'un  tel  œuvre ,  qui  n'eft 
gueres  difTemblable  aux  volumes  des  Pandecles,  dont  j'ay  parle 
cy- devant. 

S'il  m'eft  permis  d'augmenter  ce  Difcours  d'un  pafTage  ou 
exemple  que  je  defire  bien  vous  déclarer ,  touchant  ces  Men- 
tionnaires: Je  vous  diray  que  pour  eferire  bien  au  long  la  Vie 
de  Meflirc  Guillaume  du  Bellay ,  Seigneur  de  Langey,  (Vice- 
Roy  en  Piedmont  l'an  1 543  ou  environ)  je  me  fuis  fervy  de  63 
Autheurs  Latins,  &  de  65  François ,  qui  ont  fait  mention  de  luy 
en  leurs  Efcrits  :  fans  y  comprendre  en  ce  nombre  ûifdit ,  plu- 
fieUrs  de  fes  parens  &  alliez ,  &  mefmement  de  fes  fervans  ou 
domeftiques :  Et  outre  ceux-là,  plufieurs  autres  dignes  perfon- 
nages  «jui  l'avoient  cogneu  ou  fréquenté  familierr««^«t ,  tant 
aux  guerres  qu'en  la*  iu«;r<m  3*  «utio  îicux ,  &  tant  dès  le  temps 
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t!e  fa  jcuneflè ,  que  lors  qu'il  cfloit  plus  aagé  :  De  tous  lefquels 
je  me  fuis  enquis ,  &  bien  avant  informé  de  fa  vie ,  &  depor- 
temens  en  toutes  affaires,  pour  en  efcrire  avecques  plus  d'af- 
feurance. 

J'ay  pluftoft  mis  en  avant  (pour  exemple  de  mon  propos)  le 
Seigneur  de  Lancey  ,  que  pas-un  des  autres ,  dont  j'ay  efcrit 
les  vies:  Et  I'ay  fait  pour  beaucoup  de  confédérations,  foit  pour 
ce  que  c'eft  le  premier,  duquel  j'ay  eu  defir  dès  mes  jeunes  ans, 
d'efcrire  la  vie  &  meurs ,  à  caufc  qu'il  eft  né  au  Maine,  (ce  que 
je  prouve  bien  au  difeours  de  fa  vie,  contre  l'opinion  toutes- 
fbis  de  plufieurs  docles  &  fçavans  perfonnages ,  qui  ont  efcrit 
qu'il  eftoit  né  en  autres  Diocefes  ou  Evefchez  )  que  pour  n'igno- 
rer point  combien  vous  aimez  ceux  qui  font  excellents  aux  let- 
tres &  aux  armes  :  Au  nombre  defquels  ceftuy-cy  peut  à  bon 
droit  tenir  le  premier  ranc,  comme  auffi  le  tefinoigne  quelqu'un 
en  fon  Epitaphe  ou  Sur-tombeau ,  qui  eft  tel. 

Cy  giji  Langhy  ,  qui  de  plume  &  d'ejpc'e* 
A  furmonte  Ciccron  ,  &  Pompée. 

Mais  laiffant  ce  propos ,  je  viendray  a  parler  des  autres  œu- 
vres que  j'ay  élabourées ,  (oultre  les  fufdi&es)  tant  pour  l'his- 
toire &  fes  dépendances,  que  pour  autres  fubjects ,  que  j'ay  efti- 
mez  neceffaires  à  un  homme  curieux  de  toutes  chofes  dignes  de 
Ravoir.  En  quoy  j'ay  à  vous  fupplier  très-humblement  (Mon- 
fieur)  de  croire  que  je  n'en  feray  pas  récit ,  &  ne  les  mettray 
pas  en  compte ,  pour  faire  encores  plus  qu'au-paravant  entrer» 
quelques-uns  en  admiration,  ou  pluftoft  defiîance  de  moy ,  &  de 
mes  labeurs  ou  travaux  continuz.  Mais  feulement  pour  ne  vous 
celer  rien  a*  mes  Œuvres  &  Entreprifcs,  Efcrits  ou  Com- 
pofitions,  defquelles  voley  l»o  Nnm«  ou  Tiltres  de  quelques- 
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unes ,  qui  m'ont  femblé  refter  au  Catalogue  dont  j'ay  cy-devant 

parlé. 

La  sagesse  mondaine  ,  qui  eft  un  Difcours,  enfeignant  les 
moyens ,  defquels  il  faut  ufer  pour  fe  gouverner  &  vivre  pai- 
(îblement  entre  toutes  fortes  d'hommes  :  Et  mefmes  pour  fe  don- 
ner  à  garde  des  ruzes  &  tromperies  des  Abufeurs  en  toutes  for- 
tes d'Eftatz  &  Vocations. 

Paradoxe  ,  qu'il  n'y  a  aucun,  en  ce  bas  Monde,  plus  heu- 
reux l'un  que  l'autre  :  Avecques  la  comparaifon  des  plus  heu- 
reux ,  aux  moins  heureux  ou  infortunez ,  félon  l'opinion  des 
hommes  :  Iefquelles  chofes  je  deduiray  for  amplement,  avecques 
plufieurs  exemples  mémorables ,  qui  ferviront  de  tefmoignage 
à  ce  propos.  ^ 

Traiété  des  Songes  ou  Vifions  de  nuicl,  &c.  Problefmes  de 
diverfes  fortes ,  dont  les  uns  font  véritables ,  les  autres  vray- 
femblables,  &  les  autres  font  récréatifs  &  facétieux. 

Diverfes  leçons,  tant  Latines  que  Françoifes,  divi  fées  en 
plufieurs  livres,  &  de  diverfes  fortes  ou  façons  d'eferire.  Car 
j'en  ay  dreffé  les  uns  à  l'imitation  de  quelques  e (cri  vains  moder- 
nes, comme  de  Turnebe,  Vi&orius,  Muret,  Pithou,  &  autres 
Autheurs  que  je  nommeray  en  temps  &  lieu  :  Les  autres  à  la 
façon  de  Pierre  Meflie ,  Anthoine  du  Vcrdier ,  Pierre  Breflay  , 
&  autres  femblables ,  tous  lefquels  fe  font  monftrcz  for  docles 
&  très-diligens  en  telles  recherches.  Lefquels  livres  de  diverfes 
leçons  j'ay  réduits  par  les  feiences  &  félon  les  diverfes  pro- 
cédions d'eftude,  fçavoir  eft ,  félon  la  Théologie  ,  Jurifpruden- 
ce,  Médecine,  Philofophie,  Mathématiques,  Poëfics,  Hiftoire 
&  les  autres  arts. 

Recueil  de  Poëfie  Latine  &  Françoife ,  departy  *"  deux 
livres. 

Oraifons 
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Oraifons  faites  en  la  louange  des  Arts  &  Sciences,  ou  autres 
diverfes  profeflïons  d'Eftude. 

Louanges  des  Eftats  des  Nobles  ou  des  dignitez  affectées  aux 
Gentilshommes  &  non  à  autres. 

Louanges  des  Eftats,  ou  Offices  de  Judicature,  qu'aucuns 
appellent  de  robbe  longue. 

Louanges  des  honeftes  exercices ,  tant  fpirituels  que  cor- 
porels. 

En  tous  lefqucls  livres  je  traite  des  Privilèges  de  chacun 
des  fufdits  Eftats,  Dignitez  ou  Offices,  &  des  Cérémonies  gar- 
dées en  iceux ,  tant  à  l'interrogatoire  &  inquifition ,  qu'à  TinP- 
tallation  ou  réception  de  chacun ,  voire  la  façon  de  prefter  le 
ferment,  &  autres  chofes  nece flaires  de  fça voir  en  tel  cas:  Et 
mefmement  des  fraiz  ou  defpenfes  qu'il  faut  faire ,  avant  que 
prendre  quelque  degré  ou  licence,  &  premier  que  d'eftre  receu 
en  Padminiftration  d'iceux ,  &  de  la  taxe  faicte  &  adjugée  pour 
cet  effet ,  par  Arrefts  des  Cours  de  Parlement. 

Opufcules  faites  d'autre  façon  &  en  autre  forte  que  les  fuf- 
dites. 

Epiftres  liminaires,  tant  Latines  que  Françoifes  :  Qui  eft  un 
Volume ,  contenant  un  Amaz  ou  Recolleâion  des  plus  doctes 
Epiftres,  Préfaces  &  autres  chofes  femblables ,  mites  au  devant 
des  livres  des  plus  fçavans  hommes  &  renommez  en  toutes  fortes 
/de  doctrines,  &  de  bien  parler:  Lefquelles  j'ay  mifes  par  ordre 
&  félon  les  diverfes  matières  dont  elles  traiteront,  pour  ne 
rien  mefloier. 

Anagrammes  ou  Noms  retournez  des  Doctes,  Nobles  ,  Ec- 
cléfiaftiques  &  autres  peifonnes  dignes  de  recommendation ,  lef- 
quels  j'ay  fepaicz  on  divifez  en  quatre  libres,  tant  le  nombre 
que  j'en  ay  recueilly  eft  grand. 
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Le  Promptuaire  des  vifages  des  hommes  dignes  de  perpétuelle 
mémoire ,  divifé  en  plufieurs  lieux. 

Les  Armes  ou  Armoiries ,  &  Eicuflons  des  hommes  Doétes , 
Nobles,  Eccléfiafliques,  &  d'autres  Eftats, &c.  divifez en  plu- 
fieurs livres. 

Les  Teftamens  &  dernières  volontez  des  plus  infignes  per- 
fonnages  de  France. 

Divers  habits  ou  accouftremens  des  anciens  François  ou 
Gaultois ,  tant  des  hommes  que  des  femmes. 

Traiâé  des  Gemmes  ou  Pierres  précieufes. 
.  Traite  contre  les  Sorciers  &  Magiciens. 

Paradoxe  ou  fentence  debatue  contre  la  commune  opinion, 
auquel  j'eflàye  de  prouver  qu'il  n'y  a  rien  aujourd'huy  de  nou- 
veau au  monde  ,  &  que  toutes  les  chofes  qui  ont  maintenant 
cours ,  ont  efté  en  ufage  auparavant ,  &  cogneuës  des  An- 
ciens. 

Traiété  de  la  Pierre  Philofophale. 

Je  ne  fera  y  point  mention  des  autres  eferits  que  j'ay  entre  les 
mains ,  aufquels  je  ne  ceiïè  de  travailler ,  &  prendre  peine  de 
les  parachever  :  Car  j'auroy  peur  que  celà  tournaft  pluftofl  en 
rifée  ou  moquerie  qu'autrement ,  principalement  à  l'endroit  de 
ceux  qui  font  couilumiers  d'en  ufer ,  defquels  le  nombre  eft 
plus  grand  que  je  ne  defirerois.  Celà  toutes-fois  ne  me  fera  pas 
perdre  cceur,  ny  reboucher  en  fi  belle  carrière  ,  mais  au  con-« 
traire ,  il  me  fervira  d'efpr ,  pour  m'avancer  pluftoft  au  lieu  où 
je  defire  tant  parvenir. 

Je  diray  encoresun  mot,  pour  ceux  qui  auraient  opinion  que 
j'euflè  mis  un  fi  grand  nombre  de  Deflèins  ou  œuvres  encommen* 
cez,  en  forme  de  Catalogue,  pour  couper  rhemin  ou  détour- 
ner ceux-là  d'eferire ,  qui  auraient  entrepris  de  pareils  fubjecls 
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que  les  miens:  Mais  j'ay  à  prier  celles  perfonnes ,  de  l'aflèurer 
&  croire  fermement  que  je  l'ay  pluftoft  fait  pour  le  defir  que 
j'ay  de  voir  que  ceux  qui  en  ont  eferit  ou  commencé  de  fem- 
blables ,  les  mettent  en  lumière ,  ou  qu'ils  m'en  communiquent 
par  lettres  ou  autrement,  (fi  leur  plaift  de  me  faire  ce  bien)  à 
fin  que  fi  je  leur  peux  aider  ou  faire  fervice qui  leur  foit  agréable, 
ils  me  recognoiflènt  tel ,  que  plufieurs  de  mes  Amis  m'ont  e£- 
prouvé ,  lors  qu'ils  m'ont  employé  en  telles  affaires,  en  me  de-» 
clarant  familièrement  quelles  eftoient  leurs  entreprifes  :  Et  tant 
s'en  faut,  qu'en  me  faifant  ouverture  de  leurs  conceptions,  ils 
ayent  apperçeu  que  j'en  aye  elle  jaloux  ou  envieux  tant  fbic 
peu  ,  qu'au  contraire  ils  m'ont  cogneu  par  efreér,  combien 
j'eftois  defireux ,  que  ce  qu'ils  avoient  encommencé  fè  parache- 
vait ,  &  qu'ils  le  filTent  imprimer.  Et  en  ce  cas  je  ne  les  ay  ja^ 
.  mais  refufez  de  chofe  quelconque ,  dont  ils  m'ayent  requis ,  (  û 
elle  a  efté  en  ma  puiflânee.)  S'il  eftoit  befoin  en  cecy  d'ufer  de 
preuve ,  j'en  nommerois  plufieurs  (  defquels  je  tay  les  noms  en 
cet  endroit  )  qui  me  ferviroient  pour  tefmoigner  mon  dire,  auG 
quels  je  me  fuis  monftré  tellement  libéral ,  &  fi  entier  amy ,  que 
je  leur  ay  envoyé  k  Catalogue  des  Autheurs  qui  faifoient  men- 
tion des  choies  dont  ils  vouloient  traicler  :  Et  outre  cela,  je  leur 
ay  prefté  les  Livres  ou  Mémoires  qui  leur  eftoient  nece/faires 
pour  cet  affaire,  tant  imprimez  qu'eferits  à  la  main  :  Voire  je 
leur  ay  donné  adverciûcment  (félon  qu'ils  m'en  requeroient)  de 
Fordre  qui  eftoit  requis  de  garder  en  la  facture  de  leurs  ouvra- 
ges. Je  ne  dy  pas  cecy  par  reproche ,  ou  pour  mettre  en  avant 
les  courtoifies  defquelles  j'ay  ufé  a  Pcndroiâ  de  ceux  qui  m'ont 
recherché  :  mais  feulement  je  Pay  dicV,  pour  mortftrer  que  je 
fuis  plus  preft  d'ayder  que  d'efeonduire  on  refufer  ceux-là  qui 
auioient  recours  a  moy  en  telles  choies,  à  tous  lefquels  j'ad* 
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vouëray  toufiours  librement  d'eftre  leur  inférieur,  &  moins  fuf- 

fifant  en  toutes  fortes ,  tant  j'ay  peu  d'opinion  de  moy ,  &  que 

je  fuis  exempt  du  vice  que  nous  appelions  Amour  de  foy- 

mefmc. 

Je  ne  fay  point  de  doute  (Monfieur)  que  plufieurs  ayans  ouy 
faire  récit  de  tant  d'oeuvres  ou  compofitions  (defqu elles  j'ay  fait 
mention  en  ce  Difcours)  ne  défirent  auffi  bien  que  mes  Amis, 
aufquels  je  Penvoyeray ,  de  les  voir  bien  toft  imprimées.  Mais 
en  cecy,  j'ay  à  les  advertir  que  je  fuis  autant  ou  plusdefireux 
qu'ils  ne  font,  que  cela  fe  race  au  pluftoft  qu'il  me  fera  poflible, 
voire  dès  à  prefent ,  s'il  eftoit  en  ma  puiffance  de  l'exécuter 
avecques  ma  volonté. 

Toutefois  je  ne  le  peux  faire  commodément,  jufques  à  ce 
que  je  fois  à  Paris,  auquel  lieu  j'efpere  bien  toft  m'acheminer 
pour  y  faire  un  long  fejour,  tant  pour  jouir  de  la  prefence  des 
plus  do&es  hommes  de  l'Europe,  qui  y  font  leur  demeure,  que 
pour  eftre  en  lieu  propre,  pour  faire  imprimer  mes  (Euvres,  & 
avoir  toutes  fortes  de  livres  qui  viennent  de  toutes  pars  en  icelle 
ville,  &  encores  pour  la  commodité  que  je  pretens  avoir  de 
pouvoir  refcrire,  &  recevoir  lettres  de  tous  mes  amis,  qui  font 
ès  Villes  &  Univerfitez  de  France,  dont  Paris  eft  la  première , 
&  prefque  fituée  au  milieu  de  toutes  les  autres. 

Sur  ce  point ,  je  veux  bien  advertir  ceux  qui  liront  ce  mien 
Difcours  ou  qui  en  oiront  parler ,  que  je  ne  fuis  pas  d'opinion 
de  mettre  en  lumière  les  grans  Volumes  &  Mémoires  entiers 
des  chofes  dont  j'ay  parlé  cy-deflûs ,  qu'après  en  avoir  fait  im- 
primer les  Epitomes  ou  abrégez  de  chacun  d'iceux  :  tant  pour 
remplir  tout  à  mon  aife  ce  qui  pourroit  y  defailly ,  que  pour  ne 
précipiter  des  choies  de  telle  confequence,  comme  font  celles 
que  je  me  propofe  de  traiter  cfdits  Volumes  7  eftans  accomplis. 


« 


Digitized  by  Google 


D  I  S  C  O  U  R  S.  lxxxv 
Joint  que  je  pourray  eftre  fecouru  en  tel  cas  de  plufieurs ,  qui 
feront  advertis  de  mes  Deflèins  &  conceptions ,  defquels  je  ne 
pouvois  auparavant  élire  aidé,ny  recevoir  telle  faveur,  (comme 
j'efpere  l'acquérir  par  tous  bons  offices  &  devoirs  d'Amy  )  n'ayant 
point  cncores  déclaré  ,  jufques  à  maintenant ,  quelle  eftoit 
mon  intention ,  &  quelles  chofes  j'avois  entreprifes  de  traicler  en 
.  mes  Œuvres. 

Après  un  fi  grand  nombre  de  promettes  faites  par  moy ,  & 
entre  tant  de  volumes  dont  j'ay  parlé  cy-deflus ,  j'ay  crainte  de 
déclarer  cncores ,  (&  aufli  ne  le  peux-je  faire  fans  hazarder 
beaucoup  mon  honneur ,  à  Pendroift  de  quelques-uns  de  mau- 
vaife  façon,  &  pluftoft  nez  pour  médire  ou  détracter  d'autruy , 
qu  a  juger  des  chofes  félon  la  vérité  )  combien  j  ay  efcrit  d'au- 
tres Mémoires ,  Livres  ou  Recueils  de  toutes  fortes  d'affaires  ou 
maniements,  &  de  chofes  qui  m'ont  femblé  dignes  d'un  homme 
de  libre  vacation,  comme  je  fuis:  Defquels  efcrits  je  ne  feray 
point  mention  pour  cette  heure,  me  refervant  à  en  efcrire  plus 
amplement  ès  Annotations  ou  Commentaires ,  que  je  preten  faire 
&  publier  en  brief  fur  ce  Difcours  :  Efquels  je  fuis  refouls  de  me 
licentier  de  telle  forte,  que  je  declareray  tout  au  long,  &  avec 
la  plus  grande  facilité  dont  je  pourray  ufer,  les  chofes  que  je 
ne  dy  en  cet  endroit ,  que  comme  à  demy  ,  &  peut  eftre 
avecques  trop  grande  obfcurité ,  principalement  pour  l'égard  de 
ceux  qui  ne  m'ont  ouy  devifêr  familièrement  de  tels  Deflèins  & 
entreprifès  :  enfemble  des  Ouvrages  que  j'ay  encommencez  pour 
rendre  une  Bibliothèque  parfaiéte ,  &  accomplie  en  toutes  chofes 
requifes,  à  un  qui  fait  entière  profeflion  des  Arts  &  Sciences  > 
&  fur- tout  de  PHiftoire,  qui  eft  mon  principal  but,  &  auquel 
j'ay  de  tout  temps  afpiré. 

Si  je  n'ay  ufé  en  ce  Difcours  de  motz  plus  propres,  &  parlé 
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en  termes  plus  élégants  ou  correclz ,  ou  bien  encores  fi  je  né 
l'ay  tyflu  d'autre  façon ,  que  ceux  qui  me  cognohTent  âflèz,  s'y 
attendoient ,  je  vous  fupply  très-humblement  (Monfieur)  d'ex- 
cufer  le  vice  ou  imperfection ,  qui  eft  telle  en  moy  (  à  mon  très- 
grand  regret)  de  ne  me  pouvoir  fi  heureufement  expliquer  ou 
faire  entendre  mes  conceptions  par  eferits,  comme  je  le  pour- 
rois  bien  mieux  faire  de  vive  voix ,  &  en  difeourant  familière- 
ment avecques  ceux  qui  me  fèroient  cet  honneur  que  de  m'ouyr 
parler,  ou  traidler  de  cette  affaire  en  toute  liberté:  Ce  que 
pourront  bien  aflèurer  tous  ceux  avecques  lefquels  je  converfe 
ordinairement ,  &  communique  en  toute  privauté. 

Je  dy  cecy ,  non  pas  pour  avoir  jamais  eu  occafion  de  vous 
celer  rien  lors  qu'il  vous  a  pieu  m'honorer  tant ,  que  de  me  vifi- 
ter  par  plufieurs  fois,  foit  par  lettres  ou  autrement:  Mais  pour 
ce  que  voz  affaires  vous  détournoient  autre  part,  &  que  je  ne 
vous  en  ay  point  tant  dit,  comme  j'efpere  vous  en  dilcourir  plus 
au  long  en  autre  lieu. 

Changeant  quelque  peu  de  propos  ,  &  pour  fatisfaire ,  s'il 
m'efl:  pofïïble,  à  quelques-uns  de  difficile  croyance,  je  main- 
tiendray  encores  que  je  n'ay  rien  dit ,  ou  racompté  cy-deflùs  , 
qui  ne  foit  véritable ,  ayant  fait  mention  de  tant  de  Livres  ou 
Volumes  par  moy  entrepris ,  &  pour  la  plus  grande  part  ache- 
vez (grâces  à  Dieu,  auquel  j'en  remets  toute  la  gloire  &  hon- 
neur, fi  aucun  m'en  eft  attribué)  mais  au  contraire  il  fe  trouvera 
toufiours  (  fi  on  veut  prendre  la  peine  de  s'en  informer ,  ou  en- 
quérir plus  avant)  que  j'ay  moins  promis  que  tenu  de  promeûe: 
Soit  que  Ton  aye  égard  au  nombre  de  mes  Volumes  ou  Mé- 
moires, ou  que  l'on  recherche  en  particulier  la  compofition  & 
fa&ure  de  chacun  Ouvrage  cy-deifiis  mentionné. 

PafTant  plus  outre,  je  ne  craindray  point  de  dire  que  le  nom- 
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bre  de  mes  Mémoires  ou  Recueils  efl  tel,  que  tant  sWfaut ,  que 
ceux  qui  n'auroient  employé  qu'une  journée  à  les  voir ,  peuf- 
fent  difeourir  ou  faire  entier  rapport  de  tout  le  contenu  en 
iceux,  que  mefmes  ils  n'auroient  pas  aiïèz  de  temps,  en  quinze 
jours ,  voire  en  un  mois ,  pour  faire  entière  lecture  de  la  feule 
înfeription  des  chapitres  ou  lieux  communs,  &  cayers  contenus 
en  chacun  livre  defdicts  Volumes  ou  Mémoires  :  Ce  que  je  ne 
dy  pas  pour  m'en  authorifer  davantage,  mais  /êlon  que  la  vérité 
du  fait  me  convie  de  le  dire. 

Or  efl-il ,  que  je  feroy  bien  marry  d'entendre  que  quelques* 
uns  interprétaient  ou  definitiènt  ce  nombre  de  Volumes  (  des- 
quels j'ay  tant  parlé  cy-deffiis)  à  la  façon  de  ftierome  Cardan, 
Médecin  Milanois,  lequel  faifant  mention  en  quelque  fien  œu- 
vre ,  de  36  mille  Volumes,  (que  plufieurs  Autheurs  Grecs  main- 
tiennent avoir  efté  jadis compotèz  par  Mercure  trismegiste) 
ne  fe  peut  perfuader  qu'il  foit  ainfi  :  &  foultient  qu'il  fault  pluf- 
toit  entendre  pour  les  36  mille  Volumes,  trente-fix  mille  vers 
ou  carmes.  Mais  il  monftre  bien  en  cela  qu'il  n'a  pas  Ieu  (  ou  s'il 
l'a  leu,  il  n'en  a  rien  dit,  )  que  les  Egyptiens  luy  dédièrent,  & 
mirent  en  fbn  nom ,  tous  les  livres  qu'ils  compofoient,  le  difant 
Inventeur  de  toutes  chofes ,  Prince  &  Autheur  de  Sapicnce  & 
Eloquence  :  Ou  bien  ne  s'ell  pas  fouvenu  que  ce  mot  de  Volume 
(félon  ks  anciens ,)  ne  s'entend  pas  comme  nous  le  prenons  au- 
jourd'huy  :  Car  ils  appelloient  pour  lors  un  Volume  ou  RoHeau , 
ce  qui  pourroit  maintenant  eftre  eferit  en  un  cayer  ou  chapitre 
d'un  livre ,  à  caufe  de  la  commodité  du  papier  que  nous  avons 
maintenant ,  laquelle  leur  eftoit  incognuë  :  J'ay  parlé  de  cecy 
autre-part,  c'eft  pourquoy  je  ne  m'arrefteray  point  davantage 
fur  ce  propos. 

J'aurais  encores  plus  grande  occaûon  de  me  fâfcher ,  s'il  ad- 
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venoit  que  ceux-là  qui  liront  ou  auront  ouy  parler  d'un  fi  grand 
nombre  de  mes  Elcrits  (lefquels  j'ay  reduiéls  par  Volumes) 
eu  fient  cette  opinion  de  moy ,  que  je  miflè  tout  exprès  ce  Dis- 
cours en  lumière ,  pour  reflèmbler  ou  tenir  quelque  chofc  du 
naturel  de  ceux-là,  qui  ont  autre-fois  efté  repris  &  accufez  (je 
ne  diray  pas  fi  ç'a  efté  à  bon  droit  ou  fans  occafion)  d'avoir  fe- 
mé  quelques  cayers  ou  fragmens ,  &  imperfections  de  leurs  li- 
vres, faifant  mention  de  l'Hiftoire  de  France,  des  Vies  des 
Hommes  Illuftres,  des  Difcours  fur  la  Republique  des  François 
ou  Gaulois ,  &  autres  chofes  femblables ,  entreprifes  par  iceux  , 
dcfquelles  on  voyoit  feulement  quelques  cayers  ou  chapitres  en- 
voyez à  leurs  amis ,  ou  efpars  çà  &  là ,  pour  eftre  veuz  &  s'ac- 
quérir un  renom.  Defquelles  manières  de  faire  fe  font  ris  & 
moquez  par  efcrits,  deux  grands  perfon nages  de  France,  fça- 
voir  eft  Adrian  Turnebe,  &  Joachim  du  Bellay  :  dont  le  dernier 
a  mis  en  lumière  une  fienne  traduction  en  vers  François  ,  prife 
&  imitée  des  vers  Latins ,  que  ledit  Turnebe  avoit  au  paravant 
fait  imprimer,  laquelle  il  a  intitulée,  Du  nouveau  moyen  de  faire 
fon  profit  de  Veftude  des  Lettres ,  &c.  Je  fçay  bien  toutesfois  (en- 
cores  qu'ils  ayent  deguifé  les  noms  de  ceux  contre  lefquels  ils 
efcrivent)  de  quels  perfonnages  ils  entcndoient  parler,  &  fi  ce 
qui  leur  mettent  à  fus,  eft  véritable  ou  non  :  mais  je  n'en  diray 
rien  pour  le  prefent ,  me  refervant  à  en  efcrire  autre-part. 

Je  diray  donques  (en  pourfuivant  mon  propos)  que  pour  évi- 
ter un  tel  renom ,  je  fuis  contraint  d'efclarcir  ce  pafTàge  &  de 
donner  à  cognoiftre  que  chacun  Volume  dont  j'enten  parler,  eft 
de  la  longueur  &  un  peu  plus  large  que  le  papier  que  J'on  ap- 
pelle communément  de  Troye  en  Champagne ,  duquel  on  ufe  en 
la  Chambre  des  Comptes  à  Paris  &  en  autres  lieux ,  ou  bien  du 
fin  papier  d'Auvergne  contrefait  fur  celuy  de  Venife,  qui  eft 
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fait  de  coton ,  duquel  je  me  fers  ordinairement  :  Et  quant  à  la 
groflèur  ou  efpoiffeur  d'iceux  volumes,  elle  eft  quelques-fois  de 
demy  pied  de  Roy,  (parlant  icy  félon  les  mefures  de  France.) 
Les  uns  font  de  3  ou  4  doigts  ,  &  les  autres  moindres,  en  grof- 
feur  feulement  :  car  la  longueur  &  largeur  de  chacun  d'iceux  eft 
pareille  :  Tellement  que  les  cent  remplifTent  un  Buffet  ou  cabi- 
net, ayant  environ  de  fept  pieds  de  hauteur ,  &  plus  de  trois  de 
largeur ,  contenant  douze  piles  de  Volumes ,  réduites  en  douze 
layettes  ou  feparations  :  De  laquelle  forte  de  Volumes  ou  Mé- 
moires eferits  à  la  main,  tant  de  mon  invention  &  eferiture 
qu'autrement,  j'en  ay  plus  de  fept  cens  aujourd'huy:  Et  ay 
bonne  efperancp  de  multiplier  encores  ce  nombre  à  J'advenir, 
(avecques  l'aide  de  Dieu  tout-puiffant)  comme  j'ay  fait  depuis 
quelques  ans  en  ça. 

Je  vous  retien  pour  eftre  trop  long-temps  à  la  lecture  de  ce 
Difcours  (Monfieur;  mais  je  vous  fupplie  bien  humblement  de 
ne  le  trouver  mauvais  ains  de  me  permettre  s'il  vous  plaid  de 
dire ,  que  je  ne  fay  point  de  doute  que  plufieurs  ne  fe  rient ,  de 
voir  que  j'ay  promis  de  mettre  tant  d'œuvres  en  lumière  de  ma 
façon  :  qui  eft  bien  loing  de  le  trouver  bon  ,  &  de  m'encourager 
de  les  pourfuivre,  s'ils  ne  font  achevez:  Mais  ce  qui  me  fait 
peu  ioucier  de  tel  genre  d'hommes ,  fi  prompts  à  juger  ,  c'eft 
l'expérience  qui  m'eft  par  trop  cogneué* ,  que  cela  eft  tout  com- 
mun à  ceux  qui  entreprennent  de  grandes  chofes  ,  &  difficiles  à 
parachever,  (je  ne  diray  pas  impoflibles,  car  ce  que  j'entre- 
prends eft  faifible,  voire  bien  aifé  à  ceux  qui  l'ont  projeté  de  la 
façon  que  j'ay  fait)  d'eftre  calomniez,  peu  prifez  &  moquez  de 
ceux  là  qui  ne  s'oferoient  vanter  d'en  pouvoir  autant  faire,  ôc 
qui  ne  pourroient  auffi  l'exécuter,  s'ils  l'avoicnt  entrepris  (je 
parle  ici  pour  les  calomniateurs  feulement  &  non  d'autres ,  car 
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je  refpecte  toufiours  les  bien  advifez ,  qui  n  ont  garde  de  s'ou- 
blier en  telle  façon:)  Et  qui  outre  leur  impuifîance,  font  ex- 
trêmement jaloux  de  voir  reluire  en  ceux  qu'ils  penfent  rabaiflèr 
par  leur  medifance ,  ce  qui  les  fait  obfcurcir ,  &  tenir  en  ténè- 
bres :  ou  bien  fi  ce  n'eft  d'envie  qu'ils  le  facent,  c'eft  par  faute  de 
bon  &  fain  jugement  :  qui  n'eft  pas  une  moindre  imperfection 
que  l'autre. 

Et  s'il  m'eft  permis  en  cecy  de  croiftre  mon  Difcours  d'un 
exemple  fervant  à  ce  propos ,  (  lequel  eft  des  plus  remarquez 
qui  fe  treuve  de  noftre  âge.  ) 

Je  diray  que  Chreftofle  Colom  Genevois ,  a  efté  l'un  des  pre- 
miers qui  a  defeouvert  ou  donné  cognoifîunce  des  Terres,  que 
nous  appelions  aujourd'huy  le  Nouveau  Monde,  ou  la  qua- 
triefme  partie  de  la  Terre  habitable  :  Et  toutes-fois  nous  lifons 
qu'il  fut  fept  ou  huit  ans  auparavant  que  de  pouvoir  perfuader 
aux  Rois ,  Princes ,  &  autres  de  fon  temps ,  que  les  chofes  îuflenc 
ainfi  comme  nous  les  avons  depuis  cogneiies  eltre  vrayes ,  au 
grand  efbahiflcment  de  tous  les  Doctes  &  fçavants  hommes  du 
Monde.  Or  eft-il  que  ce  que  j'ay  entrepris  n'eft  pas  de  telle  dé- 
fiance, ne  fi  difficile  à  croire,  comme  ce  qu'il  promettoit  monf- 
trer  par  fa  feience  ou  induftrie ,  ou  par  livres  qu'il  avoit  cuz  de 
ceux  qui  yavoient  des-ja  voyagé,  (comme  l'aflèurent  aucuns.) 
Car  tout  ce  que  j'allègue  ou  recite  en  ce  mien  Difcours,  je  le 
peux  monftrer  à  l'œil,  &  fans  aller  autre-part  qu'en  mon  Eftudc 
ou  Bibliothèque  :  Mais  quant  à  luy ,  il  eftoit  bien  eflongné  des 
chofes  qu'il  promettoit  de  faire  voir  par  expérience ,  (  fi  l'on  y 
vouloit  faire  voyage,)  &  n'en  pouvoit  luy-mefme  affèurer  que 
par  conjectures ,  ou  pour  fe  fier  aux  Efcrits  d'un  qu'il  croyoit  y 
avoir  ja  efté,  n'y  ayant  point  encores  voyagé  ledit  Colom,  Ion 
qu'il  maintenoit  fes  propos  eftre  véritables.  Toutefois  il  fervic 
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de  rifée  (pour  un  temps)  à  ceux  aufqucls  il  parloit  de  telles 
chofes ,  qui  leur  fembloient  ne  fe  pouvoir  faire  :  mais  en  fin  il 
s'eft  acquis  un  renom  qui  durera  autant  long-temps  que  les  hom- 
mes feront  vivans  &  habitans  en  la  terre. 

Je  penfe  avoir  fatisfait  aux  deux  principaux  poinéb,  defquels 
j'avois  promis  de  parler,  touchant  mes  Efcrits  pour  la  France  & 
l'Univers:  Il  me  refte  maintenant  de  paflèr  outre,  po,ur  donner 
à  entendre,  quel  ordre  j'ay  gardé  à  la  pourfuitte  de  mon  entier 
Deflèin:  Et  fi  je  le  voulois  déclarer  aufli  amplement,  comme  il 
feroit  bien  requis,  je  ferois  par  trop  long ,  &  paradventure  plus 
ennuyeux  que  je  ne  defire:  De  façon  que,  pour  éviter  toute 
prolixité,  je  me  referveray  à  cfclarcir  cela»  &  le  difeourir  plus 
entièrement  dans  un  livre  que  je  me  propofe  de  mettre  bien  tofl 
fur  la  preffe ,  (  s'il  ne  me  furvient  quelque  empefehement  par 
trop  grand  qui  m'en  détourne)  lequel  j'ay  nommé  le  Micro- 
cosme ,  ou  Petit  Monde ,  qui  eft  comme  un  Epitome  ou  Abrégé , 
contenant  fommairement  tout ,  ou  la  plus  grande  partie  de  ce 
que  j'ay  eferit,  &  de  ce  que  je  veux  encore  eferire,  touchant 
les  chofes  qui  appartiennent  à  l'Homme,  &  à  la  cognoiffance  de 
toutes  affaires  mondaines ,  foit  pour  l'Hiftoire  &  autres  cas 
dignes  d'eftre  feeuz. 

Mais  avant  que  de  venir  à  parler  de  l'homme  &  de  fes  par- 
ties, j'ay  penfé  qu'il  eftoit  neceflàire,  (pour  bien  parachever 
mon  entreprife)  de  commencer  cet. Œuvre  par  fon  Créateur: 
Et  pour  cet  effet,  j'ay  dreffé  des  Mémoires,  lefquels  j'ay  feparez 
en  trois  divers  Volumes ,  traitant  de  Dieu  tout-puuTant ,  de 
Jesus-Christ  fon  Fils,  &  du  Sainct  esprit,  qui  font  trois, 
&  tous  trois  ne  font  qu'un. 

J'ay  défia  pourfuivy  bien  avant  un  fi  fa  in  d  Ouvrage,  &  re- 
cueilly  de  toutes*  parts ,  ce  qui  fè  peut  dire ,  croire ,  &  trouver 
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par  efcrie ,  en  toutes  fortes  d'Autheurs,  Antiques  &  Modernes, 
Chreftiens  &  autres  :  Et  diray  encores  que  je  n'ay  voulu ,  ou 
peu  faire  autrement,  que  je  n'aye  commence  mon  entreprinfe 
au  nom  trerTainét  d'une  tant  facrée  Trinité ,  où  repofe  tout  mon 
appuy  &  confiance ,  &  fans  la  grâce  ou  faveur  de  laquelle  je  ne 
veux  &  ne  peux  rien  entreprendre. 

Or  eftant  venu  là,  que  de  parler  de  Dieu  ,  j'y  finiray  mon 
Difcours  ,  comme  aufli  je  defire  de  finir  en  luy  ,  &  mes  jours  , 
&  ma  vie,  non  fans  luy  faire  tres-humblc  &  devotte  fupplica- 
tion ,  de  vous  donner  un  tel  heur ,  que  je  me  le  defire  pour 
moy-mefme.  Efcrit  au  Maine,  ce  27  jour  de  Novembre  en  Tan 
de  faluti57j. 

FIN. 
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SONNETS  DE  MONSIEUR  LE  GRAS, 
Advocat  au  Parlement  de  Rouen ,  &c.  envoyez  au 
Seigneur  de  la  Croix  du  Maine,  l'an  i  j8i ,  en  Jan- 
vier, touchant  le  difcours  de  fes  œuvres. 

•À  y  a  ht  leu  ton  Discours  ,  oit  tant  affcu  rément , 
Tu  promets  de  lk  France  ,  à  la  France  merveille. 
Nous  fommes  (  de  la  Croix)  comme  un  qui  fe  réveille , 
Tout  ravy  d'avoir  veu ,  ce  qu'il  a  veu  dormant  : 

,  Nous  fommes  de  merveille  épris ,  non  autrement 
Que  celuy  qui  ne  fçait  au  vray  s'il  dort  ou  vedle, 
Quand  contre  fon  efpoir ,  luy  bat  l'ail  ou  l'oreille, 
Chofe  qui  monftrueufey  arrive  rarement. 

En  tel  raviffement,  ta  pronujfe  nous  plonge , 
Qu'à  part-nous ,  hors  de  nous ,  nous  difbns  c'cfl  un  fonge  : 
Tant  difficile  à  croire  ,efi  ce  que  tu  promets. 

Encores  craignons-nous  ,fi  à  V honneur  &  gloire, 
De  la  France  en  effet  ta  promeffe  tu  mets , 
Qu'à  peine  nous  puiffons ,  fi  grand  prodige  croire. 

AUTRE  SONNET ,  par  le  m  es  me  Autheur, 
fur  les  deffeins  dudit  Sieur  de  la  Croix. 

C'est  toufiours  une  loy,  ferme  &  inviolable  i 
Que  la  voix  de  Nature  enfeigne  à  noz  efprits, 
Que  le  moindre  au  plus  grand  peult  bien  eftre  compris, 
Et  que  non  du  plus  grand  le  moindre  foit  capable. 
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Mais  (doâe  de  la  Croix)  qu'un  fçavoir  admirable- 
D\in  admirable  efprit ,  en  fi  jeune  âge  apris, 
Rend  les  plus  admirez  de  grand  merveille  épris  : 
Tu  montres  cette  loy,  non  toufiours  véritable. 

Car  lors  que  ton  cerveau  (bien  qu'il  ne  foit  fi  grand 
Que  tout  cet  Univers)  tout  l'Univers  comprend, 
Et  tous  les  œuvres  grands  qu'encloft  fa  largeur  ronde. 

Eft-ce  pas  le  plus  grand ,  dans  le  moindre  enfermer  ? 
Il  faut  qu'il  foit  ainfi,  ou  plus  tort  eftimer, 
Que  tu  as  le  cerveau,  plus  grand  que  tout  le  Monde. 


ODE  fur  la  Bibliothèque  &  autres  Efcripts  du  Sieur 
de  la  Crois,  tirée  de  l'Anagramme  du  nom  d'icelui, 
qui  eft  François  de  la  Crois,  Anagramme. 

Escris  d'or  il  façona. 

L'o  n  peut ,  à  ce  que  je  crois , 
Mon  très-do&e  de  la  Crois  , 
Dire  de  la  fourmilière 
Des  Autheurs,  qui  en  lumière 
Nous  font  fortir  tous  les  jours, 
Tant  de  litres,  &  difeouts, 
Ce  qu'en  fa  Metaroorphofe-, 
Le  doux  Ovide. propofe 
Des  quatre  Ages.,  qui  divers 
Ont  régné. par  i'Univers» 
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L'un  d'une  plume  honorée, 
Nous  fait  une  œuvre  dorée 

L'un  moins  docte,  &  diligent, 
Battit  un  livre  d'argent. 

L'un  qui  quelque  renom  emble , 
Faid  un  volume  qui  femble  , 
(  Pour  n  cftre  docle ,  &  ferain  ) 
A  la  palleur  de  l'airain. 

Bref  l'un  qui  dans  fa  poitrine 
N'a  ny  fçavoir  ny  doctrine, 
Pour  bien  un  œuvre  eftoffèr , 
Nous  forge  un  lrvre  de  fer, 
Dont  la  rouille  mefprrfée 
Sert  à  chacun  de  rifée. 

Mais  tes  Efcripts ,  mon  la  Crois  , 
Qui  célèbrent  noz  grands  Rois , 
Et  ne  permettent  qu'efteinte 
Tombe  la  mémoire  fainte 
De  tant  d'Efcrivains  fçavants 
Jadis  en  France  vivants  y 
Sont  dorez,  voire  ont  un  Iuftre, 
Qui  plus  que  l*or  eft  iltuftre. 

Or  le  grand  Pere  des  cieux 
T'a  d'un  don  fi  précieux 
Honoré  des  ton  enfance, 
T'en  donnant  bien  affeuranec 
Dans  ton  beau  nom  &  furnom> 
Riche  de  très-grand  renom. 

Car  le  tournant  lettre  à  lettre, 
Pour  en  évidence  mettre 


xcvj  0   D  E. 

Le  deftin  qu'il  t'a  donné , 
Sur  le  point  que  tu  es  né , 
Je  voy  qu'il  a  honnorée 
D'une  plume  bien  dorée 
Ton  ame ,  &  ta  main  encor , 
Pour  tracer  des  livres  d'or. 

Parquoy  la  race  future , 
Se  paiflant  de  la  lecture  * 
De  tes  fublimes  Efcrics , 
Defquels  nous  fommes  efpris, 
Dira  de  toy  ,  (  car  l'envie 
Qui ,  pendant  qu'il  eft  en  vie , 
Suit  de  fon  pied  tortueux 
L'homme  docle  &  vertueux, 
Ne  lèra  point  empefehante , 
Que  ton  los  elle  ne  chante  ) 
Qui  ces  livres  maçonna, 
Escris  d'or  il  façonna. 

André  de  rossant. 
Art  donné  des  arts. 

SONNETS. 

IN  BIBLIOTHECAM  FRANCISC1 
a  Cruce-Coenomana. 

(^uis  novus  hîc  variis  redit  alter  Ulyjftus  oris, 

Undiquc  congeftet ,  cui  rtvthuntur  opes  ? 
Scilicet  Iiiacct  non  font  hœc  pramia  ga^a, 

Raptori  rapuit  quas  maris  unda  fuo. 

Fallorl 
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Fallor?  an  Alc'inoï  Junthœc  Phceacia  dona, 

Quanta  nec  incolumis  Troadc  nauta  ferat  ? 
Hi  veri  tr'ipodes ,  fulvôqut  ex  are  lebetes. 

Altcrquos  Ithacus  {DE  CRU  CE  do3e)  refers. 
Nympharum ,  peregrè  rediens,  hos  abdis  in  antruni  : 

Nam  Nympharum  antrum  Bibliothcca  tua  ejl 

IN   E  A  M  D  E  M. 

No  n  libraria,  quod  videtur,  hac  ejl, 
Jndigejla  librum ,  rudlfque  moles  : 
Ejl  Libraria  fed  Librariarum  : 
Vel  Thefaurus  opum  reconditarum  , 
Jn  quo  repperias  labore  nullo  , 
Ver  certos  titulos ,  nota/que  certas, 
Rerum  quicquid  &  arlium  bonarum  ejl. 


JoANNis  Auratus,  Poëta  Regius. 

DE  GALLICA  NOBILISS.  ET  DOCTISS.  D. 
de  la  Croix  Bibliotheca  ,  Joannis  Caurrai 
Moreliani  Carmen. 

J  uppiter  eflè  probac  fe  divûm  hominumque  Monarcham, 

E  fuperis  ad  fe  quôd  trahac  ima  Polis  : 
Vos,  ait  illc,  traham,  fed  veftrûm  non  trahar  ulli, 

O  Dij  terricol*  :  Juppiter  ergo  Deus. 
Sic  Jove  major  eris ,  Jovis  aut  affinis  habendus 

Pe  Cru  ce,  Rex  cclfo  conftituende  Polo. 
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xcviij  SONNETS, 
Namque  ut  Phœbicolas ,  tôt  ab  Orci  fauce ,  rcducas , 

Quos  facra  Calliope  juflèrat  efle  Dcos, 
Non  modo  per  flavas  Cereris  fpatiaris  ariftas 

Ad  Cereris  generum ,  fed  properare  juvat. 
Fallor  ego ,  refidens  Gallorum  in  finibus  omnes 

Phœbicolas  Gailis  tu  rediidè  jubés. 
Nec  tibi  fune  opus  eft ,  quo  Juppiter  attrahit  imos, 

Eloquii  alleclas  melle  fluente  tui. 
Dùm  trahis  hos ,  nufquàm  traheris ,  quia  temporis  h*res 

Eft  Pluto,  aeternus  tcmpore  major  ovas. 

SONNET. 

L  e  haut  Roy  Jupp> ter ,  pour  fin  pouvoir  d'attrairc 
Dans  fin  palais  Afin,  tous  les  terreflres  Dieux  , 
Exalte  fur  tous  eux  fis  lauriers  glorieux  , 
Et  fi  vante  fur  eux  comme  Monarque  &  Pere, 

De  la  Croix,  fi  feflois  le  Parangon  a" Homère  , 
Ma  bouche  te  diroit  Roy  de  ce  Roy  des  deux. 
Car  ta  tires  plus  fort,  du  lac  oblivieux 
Ce  grand  camp  d'Apollon  qui  gîfiit foubs  la  bière» 

Ainfi  que  Juppiter  tu  n'ufes  de  cordeau, 
Ains  le  miel  dijlillant  de  ton  do3e  cerveau 
Ces  enterre^  retire  au  climat  de  la  France. 

Ce  font  d'Hcrcul'  Gaulois  les  chenons  éloquents, 
Qui  de  ce  camp  François  te  font  le  guide danct , 
Pour  eux  &  toy  fiuver  de  la  lime  des  ans. 

Jean  des  Caurres  de  Morœuî. 
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■ 

SONNET  à  Monfieur  de  la  Croix-du-Màine. 

33e  la  Croix  ,  je  me  plais  &  déplais  à  la  fois» 
Je  me  plais,  pour  avoir  de  toy  la  cognoijfance  , 
Je  me  déplais  aujji  pour  n'avoir  jouijfance 
De  tant  de  biens  d'ejprit,  que  nous  départ  ta  voix» 

Je  m* efiouys  pourtant ,  qu'à  la  cour  de  nos  Rois  , 
Phebus  &  fa  neufveine  entrent  en  bienveillance  : 
Encor  fuis-je  fafché,  de  quoy  leur  efpérance 
S'y  retranche  au  réveil  des  troubles ,  que  tu  vois. 

Et  bien  que  ces  neuf  jeurs  fe  monfirent  toutes  nues  , 
Si  eft-ce  que  leur  choeur  a  de  plus  beaux  threfors  , 
Que  les  plus  grands  amas  des  richejfes  connues , 

Ny  que  les  grands  Cefars ,  ny  que  les  gros  Milors. 
Mais  je  dy  plus  de  toy  :  car  fi  tu  continues  , 
Ton  renom  volera  mefmepar  fus  les  nues. 

Pafchal  Robin,  ficur  du  Faux  en  Anjou. 

SONNET  de  Julien  du  Thier,  Gentilhomme  du 
Maine  ,  neveu  de  Monfieur  de  Beauregard,  Secrétaire 
d'Eflat,  &c.  envoyé'  à.  François  de  la  Croix-du-Maine , 
fieur  dudit  lieu ,  &  delà  Vkille-Cour  ,  lors  qu'il  eftoit 
au  Mans. 

LE  Noble  empanaché,  lefainct  troupeau  d'Eglife, 
Le  grave  Philofophe ,  &  fubtil  Orateur , 
Le  Peintre  perfpe£of ,  &  cil  <jui  non  flateur 
Par  un  fardé  difeours  l'hiftoire  ne  deguife  ; 

n» 
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Du  Poëte  facré  ,  la  docle  gaillardife 

Et  le  rare  Artifan,  d'ouvrages  inventeur 

Voire  quiconque  foit,  des  vertus  amateur 

T'admire  (de  la  Croix)  t'honore  &  fi  te  prife. 
Chacun  tant  foit-il  grand,  defire  te  cognoiftre, 

Pour  l'admiration  qu'en  toy  l'on  voit  paroiftre. 

L'étranger  par  fes  vers  à  ton  nom  donne  bruit , 
Les  François  de  ton  los  font  enfler  leur  hiftoire. 

Noftre  Age  &  ta  Cité  ,  de  ton  honneur  font  gloire, 

Et  tous  d'un  appétit  s'attendent  à  ton  fruit. 

AD  D  JE  D  A  LA  M  DO  MINI  DE  LA  CROIX, 

Farronis  Gallici  Bibliothecam  Gallicam  Epigramma. 

tîytc  tibi  fixa  Crucis  non  funt  fine  numine  divûm 

Nomina,  Lethsos  non  aditura  lacus. 
In  Cruce  parta  homini  preciofo  fanguine  vita  eft, 

Quem  Chriftus,  foboles  fudit  arnica  Dei: 
Sic  tua  Crux  centum  Daphnaeis  aucla  viretis, 

Et  vitam ,  &  vitae  flumina  viva  parit. 
Innumeri  muta  proceres  fub  nocle  jacebant, 

Quos  facili  luerat  Pegafis  unda  modo  : 
Tu  tibi  Pegafis,  Crucee  ,  ô  bene  confeius  undas, 

Confocios ,  Phœbi  caftra ,  jacere  doles. 
Caftira  jacêre  doles  Phœbique ,  tuofque  fodales , 

Et  Clario  redimis  cadra  fepulta  Jacu. 
Hinc  gravis  ille  tu»  Crucis  eft  cruciatus ,  ut  illos 

Hac  Cruce  tu  folvas ,  queis  tua  vita  redux. 


Digitized  by  Google 


SONNETS.  cj 
Illa  tuam  fie  caftra  Crucera  agnoviflè  parentem  ,      ^  „ 

Téque  fuum  difeant  nofeerc  ritè  patrem. 
Cùm  vero  tua  Crux  Francam  tôt  reddat  in  oram , 

Plumbeus  eft,  fulvam  hanc  qui  neget  eflè  Cruccm. 

Jaiius  Edoardus  du  Monin. 

SONNET  du  mefme  Autheur,  au  Sieur  de  la  Croix- 

du-Maine. 

J e  fuis  Arbitre  ou  Jugé,  en  un  procès  pendant 

Au  parlement  4es  feurs  Concierges  de  Parnajfe  , 

Tu  es  du  différent  le  fubjecl  mis  en  place , 

La  Terre  ejl  demandante  &  le  ciel  défendant. 
Elle  dit,  que  de  toy  Jon  eflre  efl  dépendant, 

Comme  du  Chancelier  des  tiltres  de  fa  race. 

Le  ciel  montre  la  Croix  ta  mère  fur  fa  face, 

Aux  quatre  gons  mondains  ,fes  quatre  arcs  débandant. 
Or  s'il  faut  quà  droit  fil,  la  caufe  je  retiffe, 

Le  Ciel  par  mon  arrefl  en  payera  VEfpice  : 

Car  le  Ciel  orgueillijl  fon  beau  front  de  ta  Croix  : 
Ne  te  rendant  au  ciel,  tu  rends  le  ciel  à  terre. 

Faifant  rentrer  en  jeu  du  vieil  Chaos  la  guerre: 

Vole  donq  non  terrain,  fur  les  celeftes  toi&s. 


*  •  w 
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À  Monfieur  de  la  Croix-du -Maine  ,  fur 

fa  Bibliothèque. 

S    O    N    K   E  T. 

Par  Hierosme  dAvost,  de  Laval. 

Peult  eftreonme  voudra  de  mcnfongt  taxer, 
(  De  l  a  Croix  y)fijedy,  qu'en  la  fleur  de  vojlre  âge, 
Heureux  y  vous  ave?  eu  fur  les  vieux  davantage , 
Ayant  effectué  ce  qu'ils  ri  ont fçeu  penfèr. 

Vraiment  je  fuis  menteur  ,je  le  veux  confejfer  , 
Et  cognoy  qu'indifcret,j'ay  mis  ma  foy  en  gage  , 
Tentant  (  mais  bien  en  vain  )  d'eferire  en  cette  page 
Ce  que  tous  les  eferits  du  monde  on  voit  pajfer. 

Le  miracle  efl  fi  grand,  que  Von  ne  le  peut  croire, 
Mais  cela  (de  la  Croix)  redouble  vojlre  gloire , 
Car  l'homme  ne  peut  pas ,  comme  homme  imaginer 

Ce  que  vous ,  tout  divin,  luy  faites  apparoijlre  ; 
S'il  fe  vcult  exempter  de  plus  y  ruminer. 
Vous  aille  voir,  &  lors  il  le  pourra  cogno'iflre, 

DE   MtJERTE  VIDA. 

•  *  r  * 

Au  Sieur  de  là  Croix-du-Maine  ,  Sonnet  par 

le  Sieur  DU  Brejl. 

Empongnb  ta  Cythare,  aime  Latonicn , 
Et  vous  jumelles  fœurs,  apprenez  à  bien  dire, 
Icy  pour  revenger  &  Mafye  &  Thamyre , 
Pe  la  Croix  vous  rappelle  au  combat  ancien. 
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Que  feras-tu  Phœbus  mieux  que  le  Thracicn  ? 
Cettuy-cy  en  jouant  rocs  &  chefne  attire. 
Mufes  que  ferez- vous,  fi  vous  avez  du  pire , 
La  Croix  de  voftre  honneur  enrichira  le  fien. 

Doncques  fi  tu  m'en  crois  ô  grand  Dieu  de  Pathare, 
Sans  joufté  avec  honneur  quitte  Iuy  ta  Cythare, 
Que  tu  perdrois  honteux  contre  fi  bon  fonneur , 

Et  vous  doéte  troupeau,  fi  voftre  voix  guerrière 
Trop  foible  en  ce  combat ,  eft  plus  forte  en  prière , 
Rachetez  fans  combatre  humblement  voftre  honneur. 

A   MONSIEUR   DE   LA  CROIX. 

S  ON  NET, 

Que  n'ay-je  la  faveur  de  la  mufe  amiable , 

Pour  façonner  un  vers  bravement  compane: 

Que  n'ay-je  le  fçavoir  de  ceux  du  temps  pane, 

Dont  on  verra  l'honneur  à  tout  jamais  durable  ? 
Que  n'ay-je  à  mon  vouloir  un  efprit  tout  femblable: 

Que  ne  m'a  le  deftin  ce  bon-heur  pourchafTé , 

En  cent  mille  papiers  j'eulTe  défia  tracé 

De  tes  perfections  la  loiknge  admirable. 
Ton  efprit  clair- voyant,  &  ton  bon  jugement 

Me  fourniraient  afTez  matière  &  argument, 

Mais  par  fur  tout  ta  grâce  à  Ja  France  deferirc. 
Je  trouverois  en  toy  mille  &  mille  raifons, 

Dont  je  pourrais  encor  embellir  mes  chanfons, 

Si  jeulfe  efté  doué  du  fçavoir  de  bien  dire!, 


àv  SONNETS. 

Autre  Sonnet  du  mefme  Autheur. 

J je  veux  importuner  à  ce  coup  Its  neuf  fœurs 
Et  voire  Apolhn  mefme,  afin  que  je  te  face 
Un  ptefent  (  mon  la  Croix  )  qui  rejfente  leur  grâce. 
Et  qui  fou  efmailli  de  leurs  plus  riches  fleurs. 

EJlargiJfe^  moy  donc  vos  divines  faveurs , 

O  Phabus ,  6  trouppeau  qui  errc{  fur  Parnajfe  , 

Ettoy  douce  Clion ,  qui  jamais  ne  fus  lafft 

De  m  avoir  peint  ces  vers  des  plus  braves  couleurs. 

Ccfl  icy  que  je  chante  à  la  race  Françoife  , 
'Le  beau  nom  de  la  Croix  ,  qui  de  façon  Gregeoife 
A  du  los  des  François  un  bel  œuvre  entrepris. 

Voire  tel  que  fi  Dieu  par  fa  bonté  fupréme 
Daigne  favorifer  &  luy  &  fes  eferits , 
Des  merveilles  fera  à  bon  droit  la  huicliefme. 

Honoré  du  Tcil  Provençal. 
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Errata  du  Tome  premier. 

Page  15,  lig.  3  delà  Note,  defpende,  life^  defpence. 
Pag.  134,%.  3  5  >  Sieux.  lif.  Sieur. 
Pag.  j7î  t  Hg.  if.  Somnius,  /i/I  Sonnius. 
Pag.  i%6  ,  //g.  19.  1703 ,  /(/t  1730. 
Pag.  194,  lig.  xi.  lonrar  ///  Povrar. 
JW.  xi7,  //g.  4.  Grater,  ///Gruter.  ( 
Pag.  iHylig.  13.  Effacez  :  il  n'ejl  point  fait  mention  de  Richardot  dansU 
Bibliothèque  des  Juteurs  de  Bourgogne ,  où  cependant  il 
n'auroit  pas  du  être  oubMy  &  Uf*{.  Richardot  croit  de 
Dole  en  Franche-Comté. 
Pag.  x6 3 ,  lig.  14.  Supérieur,  lif.  Seigneur. 
Pag.  191 ,  /<g.  x.  Maillaire,  lif.  Maittaîre. 
Pag.  360,  lig.  18.  Gare,  /#/.  Gaze,  ou  Gaza. 
Pag.  391 .  lig.  8.  Romanum ,  Reverendum. 
Ibid.  lig.  9.  ReSorem,  lif.  Anglorunu 

Pag.  498 ,  /if.  xi.  &  A»  fo&w.  Ajoutez  d'Artelouche  de^Alagona. 
Pag.  5 1 5 ,  lig.  10  &  if .  Balcus ,  fi/I  BaUus. 
/ty .  540 ,  lig.  x.  Sarlio ,  /*/.  Serlio. 


Errata  du  Tome  fécond. 

Page  67,  lig.  6.  Bertholin,  lif.  Bartholin. 
Pag.  izj ,  lig.  x6.  Cerbidius,  lif.  Corbinius. 
Pag.  1 3  3 ,  lig.  x$  &  30.  Sibon ,  lif  Sebon. 
Pag.  x+6t  lig.  18.  mulleus%  lif.  malleus. 
Pag.  X91 ,  /ig.  penult.  Néphécocugie ,  lif.  Néphélococugie. 
Pag.  350,  lig.  3  &  6.  Vetdier,  ///  Vergier. 
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